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OES COMMUNES. 



ÂBâTBiJX (Les). Voyez Mmii^ifM. 
ÂBBATOTTE (L'). Y. Foûàitmoinà. 

ABELCOURT (1), canton de Saulx, perception de Meurcourt. 

Dépend de cette commune : le hameau appelé la VAivB£y situé au 

nord-ouest d'Abelcourt. 
ft;^ Bureau de poste, Luxeuil.' 

Abelcourt comptait 25 méiiages en 1614, 85 en 1829; il en compte 
aujourd'hui 93. Après les guerres de 1636 et années suivantes, il ne 
restait dans ce village qu'un seul homme. (Âknanaeh de la Frunehe- 
Comié pour 1795.) =: Ahelcourt était compris, avant 1789, dans les 
possessions de l'abbaye de Luxeuil. C'était, dans l'ancienne organi- 
sation paroissiale, une annexe de Villcrs-les-Luxeuil. Son église a été 
érigée en chapelle par ordonnance du 14 juin 1842, sous le titre de 
B. Pierre; elle a maintenant son desservant particulier. Cet édifice 
religieux a été rebâti en 1847-1848. — Presbytère récemment con- 
struit, d'où l'œil embrasse un très- vaste horizon : au nord-est, les 
montagnes de SaintrBresson et les ballons de Servauce; au sud-e&t, 

■ 

(1} Las nonit qui oommMioeat on se tenaiiMiit pw coiirC dénotant génârt- 
lemoit 1m localités que poasédèreut les Bonfgoignoiia lors d« partage daa 

terres de notre province (la Séquanie) au 5* siècle* Le syllabe court répond aa 
mot latin citrlts, jardin, qni, lui-même, répond nu mot allemand garten. La 
prononciation alsacienne de garten , qui sicrnifie terrain cultivé autour d'une 
h(U>itaU(m, jardin, ent curte, ce qui explique fort bien pourquoi, au moyeu âge, 
eoMri est écrit eor(, corlA, oAorI et eorU dans les noins de nos oommnnaa. 
Qiazlea Longdhani|ia, OlœiMnM, p. 3.) 



I. 



Digitized by Google 



3 DIGnomiAIRB 

Notre-Dame de lionchamp et la Motte de Grammont. =; Gîtes 
autrefois exploités de minerai de fer en grains. 

ÂBONGOURT» caBtûti de CombeaiifoDtaiDei perception d*Aa- 
giconrl* 

Q::;^ 32 ménages en 1614,^65 en 1829»— 78 en 1864. = la Jussey . 

Ce village a eu des seigneurs de son nom ; dans un titre de 
1150 <tui rapose au± archives départementales de la Baute*Saône, 
on trouve mentionné Âlbericus de Abuncurtis. (Y. Glanures de 
Ch. Longchamps, p. 2.) La terre d'AboncourI appartenait, au 
17" siècle, à la famille Sonnet, et, au i8«, aux comtes de Verton. 
En 1789, elle était possédée par M. Guy de Lambrey, qui l'avait 
acquise du seigneur de Neurey. = Sou église, dont ou fait remonter 
la fondation au lO^ siècle, fut paroissiale et mère au n». Elle a été 
maintenue église succursale pur décret du 30 septembre 1807, et 
rebâtie en 1852. La Nativité de N.-D. est la fête patronale de la 
paroisse. De l'ancienne église ont été transportées dans la nouvelle 
plusieurs pierres tumulaires sur lesquelles on voit les dates 1542, 
1592, 1609, 1654. La vieille cloche porte l'inscription suivante : 
« Jko et Maris. In te Domine speravi non confundarin a^mrunm^ 
Je sut esté baptisé par M. Anathoile-Joseph Rebillon, pr.-curé de 
ce lien. — Haute et puissante damme Elisîibeth de lAlbntaine, 
baronne de Scinboinp, damme d'Aboncourt et Gesincourt , maraîne; 
noble Clavde-Estieune Clore, seignevr de Neurey, Alionronrt et 
Gesincourt, parain. — 1696. » Sur cette cloche est la tigure de la 
Vierjïe. M. Longchamps, après avoir re]iruduit l'inBcription dans 
ses Glanures, p. 491, fait observer que li; mot slernum y est écrit- 
aeitmevm, ce qui semble indiquer que le clergé comtois prononçait 
alors le latin comme le font les Espagnols, et qu'il disût ù» pour u. 
— A la &çade d'une maison portant le millésime 1668 sont ro> 
présentés B. Antoine et 6. Hubert. L'un tient un béton et conduit 
un porc ; l'autre est agenouillé devant un crucifix placé entre Iw 
bois d'un cerf. Craignant sans doute de ne pas avoir rendu le céleste 
protecteur des animaux assez reconnaissable, l'artiste a mis au bas : 
SAINT ANTOINE. — Sur la façadc d'une autre maison se voit un H 
surmonté d'une croix. On lit au-dessous : srr nomen domini benb- 
DicTVM. 1679. = Au canton de champs dit la Pommeraie, et au pied 
de la hauteur nommée Châtelard, sur laquelle était hfiti an château 
depuis longtemps ruiné, on a reconnu les vestiges d'une voie ro- 
maine, nest probable que là passait Tandenne route que M. le prési- 
dent Ed. Clerc indique connue venant du nord par fi^ulay, pour se 
souder, prés de Purgerot, à la grande voie de Langres ft Porku 
Âhueinw (Port-sur-Saône). Djons le canton de champs appelé la 
Grosse-BùTM, on voit une pierre qui a 0»60 de hauteur et 0»40 
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de côté. Sans qu'on sache quand ni pourquoi fut planté ce Yiem 
moniuneiit, on l'a respectô d'âge en âge jusqu'à noe joun. ' 

Abondance (L'). V. Fttim<Mir-Pori. 

ÂBRY (HonllD). V. iMZê, 

ACUEY, caïUoii eL perception de Dampierre-sur-Salon. 

40 mén. en 1614, — 70 en 1829, — 69 en 1864. = s Dam- 
pierre-sur-Salon. 

La terre d'Âchey a donné son nom à ime maison qui fut 
florissante dés le i2« siècle, et ne 8*éteignit qu'au 17« (1). GelAe 
maison a fourni huit chevaliers & la confrérie frano-oomtoise de 
SeintF^eDiiges : Jean d*Âchey, haron de Thoraise, seigneur de Vé- 
reux, reçu en 1486, mort en 15ir>; Joan, baron de Thoraise, reçu 
• en 1513, mort en 1545; Charles, baron de Thoraise, écuyer de 
Charlfis-Qinnt. reçu en 15^Î2, rrifirt on 1523; .Tphti, baron de Tho- 
raiso, seigneur d'Aviiiey, conseiller de l'empereur Charles Y, a^rand 
bailli d'Amont, gouverneur de Dole, chevalier d'honnpur au par- 
lement, re<^u en 1539, mort en 1570; Hièrômc, bailU d'Amont, 
gouverneur de Gray, reçu en 1590, mort en 1G15 , Charles, reçu en 
1613, mort en 1636; Claude, seigneur de Thoraise, reçu en 1654, 
mort en 1699; Philippe-Eugène, reçu en 1655, mort en 1671 (^). B 
fat le dernier mile de sa race. Ia maison d'Achey portait de gueules 
à deux haches d*or en pal, et pour devise : a jamais las d'acbby 
(de hacher). L'un de ses membres, Claude d'Achey, occupa le siège 
archiépiscopal de Besançon du 17 mai 1637 jusqu'à sa mort, arrivée 
à Gy le 7 octobre 165'!. L'administration de ce prôlat fut marquée 
par d'utiles règlements en matière de discipline. Il prescrivit aux 
prêtres de porter toujours l'habit et les insiprnos de l'état clérical, 
de célébrer la messe à heure fixe, les joiîrs de dimanche et de fête, 
d'être attachés à leurs devoirs, eutin de donner le bon exemple en 
toutes choses. Quelques femmes, confiantes dans des rêves qu'eliâi 
prenaient pour des révélations, avançaient qu'ojn devait chômer 
Taprès-midi du samedi : Tarchevèquo condamna cette nouveauté, 
qui se ressentait du judaïsme. Mais, comme pour fiiire une sorte de 
compensation, il porta jusqu'à trente-neuf le nombre des fêtes d*obli- 
gation, sans parler dies dimanches (3). La terre d'Achey appartenait 
à MM. de Thoraise au 17« siècle; à MM. de Thoraise, au baron de 
Bcaujeu et à l'abbé do Theuley an 18®. Ses derniers seigneurs ont 
été M^'' fie Rozen et l'abbé de Theuley. = L'église d'Achey, qui 
existait déjà au 12* siècle (4), appartenait au diocèse de Langres 

(1) Labbé de Billy, Hist. de l'Université du comté <U Bowgogne, I, 171. 

(2) Aperçu sur J'Ordrt de Saint^Georges , par le marquis de Saint-Mauria. 

(3) Hist. d* la YilU de Gray, par M. !'abbé Gatin et M. l'abbé Bessou, p. 380. 

(4) EM Ai IHocèst d» Besançon au 1 ' j^uvicr 1855, p. 83, 
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avant îe concordat de 1801. Elle est aiijourd hui chapelle de la pa- 
roisse de Mont-le-Fràiiuib , la Saint-Martin en ett l;i fête patronale. 
Le chœur de l'édifice a conservé son premier style ogival ; la nef a 
été reconstruite en 1770. — Cloche qui date de 1774. L'inscription 
porte : « Cette cloche appartient & la commune 4*Âchey, et a pour 
parrain trèa-révérend mesâre ReBné-FninçoiB-Marie Du Breuil de 
Pontbrillant, abbé commendataire de l'abbaye de Theuley, et pour 
marraine jpuissante dame Jeanne-Octavîe marquise de Rozen, née 
comtesse de Vodrey (sic) St.-Remy, dame de Montot, Achey et 
autres lieux. » = Au sud-ouest du villai^c, sur le point du territoire 
qui est appelé la Tour, ruines du château des nDciens comtes 
d'Achey. Cet édihce seigneurial n'était déjà plus debout à la fin du 
16*' siècle; car on ne le voit pas indiqué dans la carte du comté de 
Bourgogne qui fut dressée en 1579 par Ferdiiiaud Lauuoy et qui 
fait partie du Thea^tn ûrhis terrorum du géographe Abraham 
Orteiius. — Au canton dit VSntrée de Cha4Uoz, vestiges de la voie 
romaine qui se dirigeait de Segobodhm (Seveux) vers Mirebeau, 
par Montot, Ecuelle, Theuley, Auvet, Autrey, etc. (1). 

ADELANS (2), canton de Lurc, perception de Saint-Germain. 

t:;^ 49 mén. en IGl 't, — 97 en 18^9, — 112 en 18G4. = Kl Lure. 
' Ce village est menliouné dans un titre de 1179 qui se trouve 
aux archives départementales de la Haute-Saône. = Son église, 
filiale de celle de Dambenott au 17* siècle, date de 1687. Elle a 
été érigée en succursale par décret du 30 sept. 1807. (Péte patro- 
nale, l'Assomption.) Elle est baise sous charpente, enfoncée dans le 
sol, humide et malsaine ; elle demanderait à être reconstruite. On 
y voit un certain nombre de tableaux, entre autres la Fuite de Jœob 
Ml Méaopotamie et le Sacrifice d'Abraham, 

Adrien (Saint-). V. Gray, 
Affàteiix (Les). V. Baddon. 
ÀGNiLUCOURT. V. Utmiigny^'Us-CherUeu. 
AiCES (Les). T. Eoche-mr-lÂnoite. 
AiGNELOT. V. Ouge, 
Aigbbvavx. V. Fkigy. 

AILLEVANS, canton et perception de Yillersexel. 
Dépendance, — Un moulin à blé mû par les eaux de TOgnon. 

. (t) Voir la Carte de la FtMMbA-Comtî à Pépoqne vomaiiia publiée par M. le 

président Ed. Clerc. 

(2) D'après Ch. Longcbamps {Glan., p. 197), le nom d'Adelans viendrait de 
M sitoation élevée, et du mot latin adleniare, alentir, ralentir la mardbe. 
Adêlsnt est eo eflbt iitaé à 398"S0 an-deune du niveaa de la in«r. (Y. StttHa. 
mtn, 9t tféot, de M. Thinia, p. 17.) 
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Q::;^ 40 mén. en 1614, -* 78 en 1829, — 100 en 1864. s= 
G9 "Villenezel. 

L'église d'Aîllevans, filiale de cdle de Moimay au 17« siècle, 
a été érigée en succursale par décret du 30 sept. 1807; patron, 
8. Nazaire. — Gloehe qui porte le millésime 1070, et cette inscrip- 
tion : «lay pour parain honorable Nazare (sic) Regnavldd'Âillevans, 
et pour maraino damoisclle Ican ne-Baptiste Grégoire, fille de fvt 
François Grégoire de Villersexel et damoiselle Servoise Tixerand, 
ses pere et mere. »> = Au lieu dit la Chapelle, débris de tuiles et 
d'autres matériaux que la tradition locale dit provenir d'un éditice 
religieux anciennement détruit. — Dans le cimetière de la paroisse, 
placé sur une hauteur qui domine le village au nord-ouest, autres 
vestiges de constructions. On croit que ce sont les restes de rancienne 
ég^se du lieu, laquelle aurait été transférée dans le village en 1737. 
L'église actuelle date de l'année 1845. = En 1751 naquit à Aillevans 
le général de division Gartaux. (V. son artide dans la Gàkriê Mo*> 
ffro^^higue de ia HauU-Saâne, p. 68.) 

AILLETILLERS, canton de Saint-Loup, perception de Fou- 
geroUes; bureau de poste (distribution). 
Dépendances. Le village du Lyaumoxt (1); — sept hameaux : les 

GnAMOES-GRANDS-PRÉS, IC BaS DE LA GÔTB, la L0UVli»E, le TuiÉLOUP, 

les Prés-Laubekt, le grand et le petit Pooiioiit; — les foiges de la 
BiuMLBimE et de la GHADDBiLU ; — le moulin B&bdot. 

It» 53 mén. en 1614, 502 en 1829,— 643 en 1864. 

Eglise sous le titre de la Décollation de S. Jean-Baptiste. On 
en fait remonter la fondation à l'an 1118. Ellç. était déjà chef-lieu de 
paroisse au 17^ siècle; elle a été maintenue succursale par d^retdu 
30 !-ept. 1807, et entièrement rebâtie en 1855. L'Empereur ayant 
remarqué, dans une de ses promenades autour de Plombières, que 
la flèche n'était \m& en rapport avec le corps du nouvel édifiro, 
S. M. en a voulu la démolition, et a donné à la commune 15,0UU fr. 
pour i urcction de la flèche qui existe aujourd'hui. — Retable apprécié 
comme œuvre de sculpture. — Au portail de la vieille église se 
voyait rinscription suivante, tracée en caractères du siècle >: 
L G. 8. P. M. = « Guido clerkus de ÀiUioUer est mentionné dans un 
titre de 1150, et Mih de Alkmlario dans un autre titre de 1157. Au 
18« siècle, Aillevillers était de la seigneurie du baron de Baint-Remy 
et de H. Henrion de Magnoncourt (2). = a La commune d' Aillevillers 
possède quatre usines à fer, savoir : 1« la tréfderie de la Chaudeau, 
OÙ l'on compte 800 bobines et qui produit annuellement 1,400 quin- 

(1) Après «voir «a pendant quélqiMB tsçoAfHf à partir âo Pan VHI, as mairie 

particulière, le Ljaamont fut réuni à ÂiUaviUera par décret dnltdéoemlm 

(2) Ch. Laogoh., Gian., p. 3. 



6 



DICnOMlfàlRS 



taux métriques de fil à cardes en fer de Suède; — 2o la tuerie et 

la f;i]iriqiio de fer-blanc do la Ghaudrau, comprenant dans l'usine 
du Haut 4 feux de forge, 2 trains de laminoirs, 1 four à réchauffer; 
dans l'usine du Bas, 2 fours à rt^chaufTer, 1 train de laminoirs, 
1 cubilot et 1 four à réverbère jour la deuxième fu^^ion de la fonte 
do moulages; produisant cuscmbie 3,600 quint, de fcr-blanc étamé 
ou de tôle; — S® l'usine de la Branleure, où 3 feux de forge avec 
four à réchauffer produisent 4,000 qurnl. de fer en massiaux; — 
4» l'anoien moulin Bardot, où sont établis 1 feu de forge, 2 fours à 
lèchauffer, 1 train de laminoirB et 1 tram de cylindreB pour la 
fiiJ)rication du petit fer; de cette dernière uelne sortent annuellement 
plus de 2,200 quint, de tôles ou de fers pour trèfîlerie. — La trèfilerie 
de la Ghaudeau consomme chaque année 2,000 quint, met. de fer de 
Suède. Les autres usines ci-dessus indiquées travaillent 8,000 quint, 
de fonte, 2,400 quint, de riblons, et consomment 6,500 mètres de 
charbon. — Dans cette commune, trois distilleries de kirsch dont 
les produits sont fort estimés. — Au village même d'AiileviUeis, 
carrières remarquables de pierres meulières. 

AILLONGOURT, canton de Lnxéiiil, perception de Giters. 

JMpàndaneês, lie TasiUB^ hameau ; — tes moulins de la QuEMERAmLB 
et de Vauclusb ; — une maison isolée dite Baraque de la Foetekotte. 

iS;^ 38 mèn. en 1014» — 92 en 1829, ^92 en 1864. — bi Luxeuil. 

AiUoncourt a fait partie de la terre de Luxeuil jusqu'à la 
révolution de 1789. Il est mentionné dans des titres des 13« et 14« 
siècles sous les noms à'Ayîuncorl, Ailluncort, Ayloncourl. = Son 
éfrlîse, filiale de c'olle de Brotte au 18« siècle, sous le titre de S. Eu- 
sèbe, a été maintenue ef^lise ])arois6iale par détret du 30 sept. 1807. 
Avoir l'ensemble de cet éditice, il est facile de reconnaître qu'il a 
été Tobjet de plusieurs agrandissements ou reconstructions partielles. 
=^ Nous lisons dans ['Âlmanach de la Franche-ComtépouT l'année 1785, 
que sept hommes seulement dn village d'Âilloncfmrt survécurent 
aux guerres de 1636 et années suivantes, s On a découvert des 
tuileaux et des restes de constructions sur plusieurs points du terri»* 
tdre de la comnmne. Au canton dit la Cwibe de la Conée est un 
ancien puits qu*on avait curé jusqu'à la profondeur de douze mètres, 
sans en trouver le fond, mais qui est aujourd'hui comblé. — Vestiges 
d'un chemin que les habitants appellent Route des Romains, et qui 
paraît se diricrer de Lure vers Luxeuil. C'était la voie que M. le 
président Clerc (Carte dr la Franche-Comté à iepoque romaitie) in- 
dique comme allant de Mandeure à Plomhières par Lure et Luxeuil. 
— Dans la forêt communale appelée la ChanmUe, plusieurs gouil'res 
où se perdent les eaux de deux ravins assez considérables après les 
grandes pluies. — Gttes non exploités de minetai de fer pisifoime. 
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^ 06pôt8 eabloimeux. — Carrières ouwteB Bur le calcaire dit 

museheikalk. 

AINVELLE (4), caïuon et perception de Saiot-Loap. 

Dépendance. La ferme de Phévelle. 

ft:;^ 3-1 mén. en 1614, — 76 en 1829, — 93 en 1864. = ta Gonflans. 

Une église fut établie h Aiiivelle dès le 9« siècle, époque où 
Ton n'en comptait que onze sur tout le ierritoire actuel du départe- ■ 
ment de la Haute-Saône, saToir : Luzeuil, Fontaine, Annegray, 
Favemey, Lure, Noroy-rAndievôque, Saint-Loup, Saint-Itâurtin 
(Fauoogney), Ghampagney, Choyé, Seint-Sulpioe. L'égliae d'Âtn- 
velle fût un démembrement de la trop T88te droonscription que 
comprenait alors la paroisse de Fuuehéconrt en Lorraine. L'édifice 
actuel paraît être du 13« siècle. On en a agrandi le sanctuaire 
en 1839. Cette église resta chef-lien de paroisse lorsdn rétablissement 
du culte catholique en France, et fut reconnue comme succursale 
par décret du 30 sept. 1807. L'Assomption en est la fête patronale. 
= Après les guerres de 1636 et des années suivantes, il ne restait 
de la population d'Aiiivelle que cinq habitants retirés au château de 
Baudoncourt. (Àlm, de la Pr.-C. pour l'année 1785.) Ce village 
dépendait de la terre de Luièuil avant la Révolution. =: Deux éti^ 
blisaements industriels existent à la ferme de Prévelle : un a|elier où 
se foit le polissage des pièces de fonte et de fer pour toutes sortes de 
machines, et une figtbriqne de formes de soulier à la mécanique ; ils 
sont mus par des eaux dérivées de la petite rivière la Gombeautè. = 
Ainvelle a vu naître deux Bénédictins distingné^^ , qui ont sur- 
vécu l'un et l'autre à la suppression des ordres religieux : dom 
Grappin, né eu 1738, mort à Besançon en 1833, et dom Febron, né 
en 1751, mort à Bassif^ney en 1816. (Voir leurs articles dans la 
Gai. hiog. de la Haute-Saône, pp. 158 et 424.) 

AISËY, canton de Jussey» perception de Genre. 

Dépendances, Righbgouet, village; — Bazeuil, ferme avec moulin ; 
— Peuuaquët, ferme ; — et trois mitons iaolôes qui n'ont point 

dénominations particuhères. 

t:;^ 45 mén. en 1614, — 76 en 1829, — 05 on 1864. = E! Corre. 

L'église d'Aisey, placée sous le patronage de S. Julien, est 
ancienne : on trouve mentionné dans un titre de 1 172 Pelrus capel- 
lanus de Aze. Elle fut donnée en 1250 à l'abbaye de Saint- Vincent 

(1) Les noms de commune dans la coijiposition desquel» entrent la mot ville 
on ses analogues telle, villey, tillers, villiers, eillarSf portent le cachet latin ; 
fis tttammtaeA «a génénl fc la dominatioii vomidne dm» la Gsnl«. Cm nota 
Boot fonnés de deax partàas s Vvnû oomapond à «ttta, qui signifie mitairiê, 
village; l'autre rappelle des circonstances locales ou le nom du ohef ipd a 
possédé oa fondé le village. (Ch. Longcà., OU»,, p. é.) 
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par Tarcbevèque Guillaume n de la Toar, et cette ceesion fut con- 
firmée en 1290 par Eudes de Rougemont, successeur de Guillaume. 

Âu 17« siècle, l'église d'Aisey dcvonnit ôpliso-mère de Villars-le- 
Pautel. On v rrmarque une Vierge sculptée sur pierre, avec orne- 
ments habilement travaillés, et trois tombes du 17« siècle. L'une 
porte cette inscription : cy gît honorée dame dame clavde de ctgon en 

BON MVANT FEMME DE SEIGNEVR GEORGES PAVL DE VAVDREY SEIGNEYR DE 
FONTENOI LA VILLE LAQVELLE DEGEDA8T LE SEPTEMBRE 1617. 

PBiBz FOVR SON AgUB. Â Ift fiiçade de l'église est une épigraphe conçue 
en ces ténues : samgtdb julianub sit ohkibus pmBUBus patronus 
fAinaiB. sÂisey a donné son nom à une &miUe de gentilshommes 
dont l'un, Henri d'Aisey, écuyer, vivait en 1379. — On voit à Ri- 
checourt les ruines de la maison forte que fit élever, à la fin du 
13« siècle, Foulques de Rigny, alors seigneur du lieu . « Les murailles 
de ce ch^itpan, de 3 ou 4"' d'épaisseur, appuyées au couchant sur le 
lit de la baône et sur un profond ravin, étaient flanquées de quatre 
tours de 36™ de circonférence, dont les restes montrent encore un 
de ces terribles cachots appelés oubliettes : c'est une espèce de puits 
d'étroit orifice, pratiqué dans l'épaisseur de la maçonnerie. Le château 
de Richeeourt était une place d'armes importante ; ir sunreiUait 
les passages de la rivière et les abords de Jonvelle. Cependant, 
malgré Ja force de ses remparts et de sa position, il fut pris en 1476, 
1595, 1636 et 1641. Â moitié démantelé lors des invasions de Trem- 
blecourt et des Suédois, il acheva de tomber en délabrement après 
la conquête de la Franche-Comté. Près de ses ruines s'élève le 
château moderne de M. le baron do Dalmassy (1). » — Des seigneurs 
de Rigny, la terre de Richeeourt passa, par des alliances, aux Vergy, 
puis aux Cicon (T} et aux Mauléon-La-Bastide. Au commencement 
du 48e siècle, elle appartenait pour partie à Simon M uni Mot et à 
Simonne-Ignace Humbert, son épouse, qui y fondèrent une chapelle 
en l'honneur de S. Antoine (3). 

AiTES. V. Attricourt. 

ALAINCOURT, canton et perception de Vauvillers. 
Dépendance, Une maison isolée dite la Forét. 

(1) iitefoirt iê to Sêi^nmiirtê de JvnoeUê, par M. l'abbé CondiiAt, ouré Lods, 

et M. l'abbé Cliatclct, curé de Betaucourt, pp. 467 et suîv. 

(2) Cicon, terre à château du bailliage d'Ornang, a donné son nom à l'ime 
des pins grandes maisons de la province. Geofiroy de Cicon, qui était à la 
croisade de 1202, épousa Hélène, fille de Guillaume ie La Boche, duc d'Atkènes 
et de Hièbet. Ode de Cioim foi seignènr de Négrepont. Eu 1364, Ponce de Cioon 
reçut en don, du comte de Bourgogne, vingt livres sur le puits à muire de 
Salins. Cette maison finit en n05, à la mort de Cl arka de Cicon, seigneur 
de Richeeourt, qui n'eut que deux tilles de son mariage avec Anne de Roacr;^ . 

(3) Hist. de Jonvelle, pp. 4ô8 et suiv. 
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ITmén. en 1614, — 48 en 1829, —64 en 1864. == 09 Vauyillen. 
Ce village, situé à trois kil. N. de Vauvillers, appartenait au- 
trefois à la maison de Lorraine, qui l't'cîiangea contre un autre 
village de la seigneurie de Vauvillers. T.o bailliage d'Alaincourl, à 
l'instar des royaux, avait les mêmes ofliciers que le bailliage de 
Vauvillers, et ressnrtissait nûmont, comme ce dernier, au parlement 
de Besançon. (Ahn. dr la Fr.-C. pour l unn^'e 1785, p. 254.) = L'é- 
glise d'Alaincourt, après avoir été chel-lit ii de paroisse aux 17« et 
18* siècles, fut clasï^ée, par un décret inijîerial du l"mars 1813, 
comme simple chapelle de la paroisse de Vauvillers. Elle a été érigée 
en chapelle vicaviale par un autre décret en date du 17 mars 1853, 
sous son premier titre de 8, Kicolas. Cette ancienne église, parttelleo 
ment reconstruite en 1840, a conservé plusieurs fenêtres de style 
ogival ; son clocher à flèche date seulement de 1840, ainsi que le 
portail. Sur ce portail on a ou î^oln do replacer une inscription en 
lettres onciales qui faisait partie de la fa(;ade remplacée, et qui, pour 
sa date et son interprétation, a exercé et exerce encore la saprncité 
des érudits. (\o\r h ce sujet une note de la Commission d'areliHoloirie 
de la Haute-Baône, tome h' de ses Mémoires, p. 97, et tome lii, 
p. 40.) 

Albin (Saint-). V. Scey-snr-Saâne. 
Allemands (Les). V. GrangesAe-Bourg, 

AMAGE, canton et perception de Fancogney. 

Dipendanees. Les hameaux de Gaonevoivre, du Paé d'Avril et du 
Graiid-Fait; — les fermes du Greux-Ghêre, du Commis et de Gotobey. 

... mén. en 1614, — 105 en 1829, — 14& en 1864. = 
El Faucogney. 

Cette commune possfMe deux* scieries. — Dépôt sablonneux 
dont les produits s'exportent dans les communes environnantes. = 
Amaire est une des sections ûv la vaste paroisse de 8ainto-Marie-en- 
Chanuis. Entre les deux villaf^^es, sur le territoire d'Ama^e, chapelle 
dédiée à S. Roch. = La comnuuie d Anuige a donné le jour à .Jt an- 
Maximilicn Tisserand, en religion P. Pascal, religieux de l'ordre de 
8. François, né en 1764, mort au chAteau de l'Ecluse (Rhône), en 
1856. (Voir son article dans la Gai, biog. de la Haut&'Saâne, p. 329.) 

Amalix. V. Bouligney, 

AMAJSCE, clicl-licu de canton et de perception, justice de paix, 
résidence notariale, bureau d'enregistrement, bureau de 
poste (direction). 

Dépendances. Beauregard, ferme composée de plusieurs maisons; 
— le Broy, ferme isolée; — BLEVTNçounT ou la Granoeotte, petit 
hameau comprenant, outre une ferme, deux établissements qui ne 
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fonctionnent plus (une &brique de couTertures de coton et une 

tuilerie). 

I27môn.eii Î6i4, — ^46 eni829, — 270 en 1864. 
Notice historique. On peut faire remonter aux promi^Ts temps 
du moyen âge Torii^nne d'Aniance, qui, dès le eommenccment du 
10« siècle, constituait déjà une terre dont le 8eiiz:neur avait le titre 
de comte : Du Ghesne cite une charte où il est dit que, vers 915, 
l'un des Vergy, Manasâès I*"", fit transporter au territoire d'Autun le 
corps de 8. Vivant, qui avait repoeë jusque-là dans un monastère 
situé in eomitatu AmansOf au comté d'Amance, âisUms $ex mUHbus 
ab Arari, à six mille pas de la Saône. Cette double indication topo- 
graphique déBÎgne clairement le bourg d'Amance et Tabbaye de 
Favemey. — La vaste terre d'Amauce, d'aljord possédée par cette 
abbaye, faisait partie, au 12<^ siècle, du domaine des comtes souve- 
rains de BourproQ^ne, comme le prouve l'acte d'association qui fut 
passé en 1270 entre le monastère de Faverney et Alix de Savoie, 
comtesse de Bourgogne. Auparavant, les comtes souverains ne 
jouissaient à Aniani e que des iionoraires du fjardienuat de Favemey. 
Par le traité d'association, il leur fut permis d'y bâtir un ciiàtcau qui 
les mît plus à portée de protéger l'abbaye et de veiller sur ses droits. 
Le cbAteau lût immédiatement construit avec tours, remparts, fossés 
larges et profonds, le tout dans de grandes dimensions, ainsi que cela 
résulte de la description qu'en a laissée un en&nt d'Âmance, le 
P. Maréchal, religieux récollet, dans une pièce de vers inédite qu'il 
composa peu de temps avant sa mort : 

Ce château, si vanté par sa noble stracturo, 
SnipMsait de bi«ti loin en fww see Toisine* 
Une pedte mer Im servait de oeântnre, 
Et dix fiusenaee tours gardulent ses maguins. 

La petite mer dont parle lejioëte était un vaste étang dont les eaux 
pouvaient inonder les -fossés du château, et dont l'emplacement 
forme actuellement une prairie. Malgré ses fortes défenses, lethâteau 
d'Amauce fut occupé en 1475 par les troupes de Louis XI lorsque 
cet astucieux monarque fit envahir une partie des deux Bourgognes 
après la mort du duc Ghaiies4e-Téméraire; mais il fut repris dans 

même année sur les Français. Occupé de nouveau -par ceux-ci 
en 1479, il fallut encore s'en emparer de vive force lorsque, douze 
ans après, l'archiduc Maximilien chassa les Français de la Franche- 
Comté puur y établir la souveraineté de sa fille Mari^uerite, comtesse 
héréditaire de la province. Un siècle plus tard, en 1595, le château 
d'Amance tomba au pouvoir des Lorrains de Tremblecourt. D'après 
VAlmanach de la Fr.-C. pour 1785, il aurait été détruit en cette 
année 1595. Mais li hgure encore sur la carte du comté Jde Bour- 
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gogne publiée en 16S6 par Maurice Tiseot : il est donc plus vrai- 
semblable que la maison forte d* Amance ne Ait saccagée et ruinée 
que pendant les désastreuses guerres de 1636 et années suivantes. 
Quoi qu'il en soit, on sait du moins avec certitude que M. le duc du 

Châtelet, possesseur do la terre d'Amance au 18« siècle, vendit en 
1745 co qui subsistait alors du vnsto et riche chûtoau du bourg, et 
que le sieur Ebaudy, aôquéreur di; ces restes fùodaux, en remploya 
les matériaux à la construction d'une niaisun qu'il fit bûtir au centre 
d'Amance. Seulement on laissa debout une des dix tours du vieil 
édifice, qui fut elle-même abattue en partie dans les dernières années 
du 18« siècle, ainsi qu'une chapelle placée à quelque distance de 
randen mandr des comtes de pburgogne. Le sol de ce château est 
aujourd'hui un jardin-verger. 

On voit par le traité de 1276 cité plus haut, qu'Âmance se com- 
posait alors, comme à présent, de trois villages : le Magny, le Montp 
Sainte-Marie, et Astre, qu'on nomme maintenant le Bourg. 

n fut, jusqu'à la Révolution, le siège d'un bailliage et d'une chA- 
teUenie, dont le ressort s'étendait à vin£?t-huit villaf^ns. 

Aux 13®, 14®, et 16« siècles, la terre d'Amance avait des sei- 
gneurs de son nom : André et Wichard d'Amance vivaient en 1^85; 
Louis d'Amance, Antoine d'Amance et Léonard d'Amance furent 
admis dans la noble confrérie de Saint-Georges, le premier en 1485, 
le second en 1492, le troisième en 1536. La terre d'Âmance, terre 
de marque, fût ensuite possédée par .les maisons de Montaigu- 
Bourgogne, de Neufdi&tel, de Longwy, de Rye, de Yarambon, du 
Châtelet et de Poictier. 

La chapelle d'Amance, bâtie et fondée en 1614 par Bimon Brcsillet 
et Françoise Besancenot sa femme, fut donnée par les fondateurs 
aux Bénédictins de Favcrney, en 1620. Cinquante-doux ans après, 
l'archevêque Antoine-Pierre l''^ de Grammont unit c(>tte chapelle à 
la mense des religieux de la même abbaye, et l'éripea en église pa- 
roissiale, sous le titre de S. Laurent. L'église actuelle date de 1722. 
Elle est devenue succursale en 1807, lors de la nouvelle formation 
des circonscriptions paroissiales. 

Amance a vu naître Benoit Dabd, religieux bénédictin, mort 
en 1707; Claude -François DaMAimaE, curé de Donndey, mort 
en 1803; Jean-Baptiste Mabécdal, religieux récollet, mort en 1762; 
Pierre-Philibert Raoul, desservant de Coulevon, mort en 1861. 
(Yoir leurs articles dans la Gai, Uog, de la Hauta-Soéne, pp. 97, 
99, 215, 420.) 

Le souvenir des tribulations et du triomphe d'un constructeur 
parait avoir été consigné dans l'inscription suivante, que portait 
encore, il y a quelques années, une des maisons de la commune : 

INVITIS UiVlDIS SIC TAMEN EHECTA FUI. — A l'angle d'UHC TUC, EU-dCSSOUS 
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d'une niche placée à la hauteur du premier étage et renfermant une 
statuette de la Vierge, on lisait : 

Si l'amour de Marie 
Dans ton cœur est prnvô, 
Eo paââont ue t'oublie 
De loi dire un Aw, 

Au rez-de-chaussée de la maison ôtait un cabaret. Bien d( s gens 
allaient y dire 1/1 De, pour répondre sans doute à l'équivoque invita- 
tion de l'épigraphe. 

La population d*Amance '6*adonne principalement 4 l'agriculture. 

Ou compte dans la commune ou sur son territoire deux moulins, 
deux huileries, une teinturerie, quatre tisseranderies, et deux fo- 
briques de poterie. 

On extrait de plusieurs dépôts sablonneux un beau sable blanc en 
roche, qui est exporté aux verreries de la Rochère et de Malbouhans. 

Trois carrières fournissent la pierre dite castine. Ce calcaire est 
recherché pour les eonstrnctions oV les réparations. 

En verlu d'un décret du lU mars 1808, les foires d'Amance étaient 
au nombre de sept; elles se tenaient les 7 mars, 2 mai, 10 juin, 
11 août, 0 septembre, 25 octobre et 22 décembre. Un décret du 
2 janvier 1851 a supprimé les foires de septembre et d'octobre, et 
en a établi deux autres, fixées aux 7 février et 7 avril. H se tient en 
outre à Amance, le samedi, un marché hebdomadaire pour la 
vente des denrées. (Arrêté ministériel du 20 novembre 1845.) 

Canton d'Amancr. — 11 comprend 13 communes, qui ont ensemble 
une population de 7,947 habitants, et un(i superficie de 14,825 hec- 
tares, savoir : terres laboural)!es, 7,310; prés, 1,893; vignos, 363; 
bois, 4,554 ; vergers, pépinières, jarthns, 105 ; l;in<les, pfitis, bruyères, 
228, etc. (i\ Il ofTre flans sa longueur, du nord au sud, un agréable 
vallon que parcourt la Superbe. Au sud, au sud-est et au sud-ouest, 
il est bordé par les rivières la Saône et la Lanterne, qui se réunissent 
à Conflandey. Au nord, au nord-est et au nord-ouest, il confine aux 
cantons de Yauvillers et de Jussey. 

Son sol est généralement sablonneux et riche en terre végétale. 
Aussi est-il très-propre à la culture du tabac, principalement à 
Fàvemey, Amance,Baulay, Monturcux, etc. Ses autres productions 
sont particulièrement le froment, le seigle, Torgc, l'avoine, les 
légumes secs. Le peu de vin |qu'il produit est de médiocre qualité. 

(1) SoDfl'ls Constitation de l*iiii Vm, le oanton d'Amanoe oompreneit égale- 

mèoit treize communes, y compris Claircfontaine et Chazel , qui avaient leurs 
municipal it<^s pnrticulîtrcs , et Foucht5eonrt , qui appartient aujourd'hui au 
canton de Combeaui'outaine. Mais Faverney, Menoux et Montureux-los-Baiilay 
n'en faisaient point partie. Les deux premières de ces communes apparteuûent 
an oantoi» de Faverney» et Hontattiiz ra oantOD d'Aogiooiufk. 
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De nombreuses prairies naturelles et artificielles permettent d'y 
élever beaucoup de bétail, et il s'y fait, dans les mois de février, 
iiwi^, uMil ei mai, un commerce assez considérable de bœufs gras. 

— Les chemins de fer de Paris à Mulhouse et de Nancy à Gray 
passent dans le' canton, et ont des stations le premier à Montureux, 
le second à Favemey. Ses autres moyens de communication sont la 
toute départementale de Yesoul à Miiecourt, et cinq chemins de 
grande ou moyenne vicinalité. savoir : chemins de Breurey à la 
Haute>Marne, de Gombeaufontaine à Favemey, de Favemey à 
Coriflans, de Jussey au pont de Bonrîniifmon-les-Conflans, et 
d'Amanee à Port-d'Ateley. — On pérhe dans lu Superbe le brochet, 
la perche, îa lotte, quelques ailguilles, l)eauroup de goujons et 
d'écrevisses. — Moulins ù farine à Amam-e, Moiiturcux, Saint-Remy 
et Senuncourt, — Huileries à Amance. — Tuiuierics à Favernev. — 

V 

Teintureries à Amance et à Mcnoux. — Tisseranderies à Gontréglise, 
Amance et Polaincouft. — Sablière et carrières de castine & Amance. 

— Carrières d'autres calcaires estimés à Gontréglise, Saponcourt, 
Senoncourt. — Importante faïencerie à Glairefontaine (Polaîncourt). 

— Tuileries à Amance , Baulay, Buffîgnécourt. — Deux fabriques 
de poterie à Amance. — Fours à chaux à Contréglise et à Saint- 
Remy. — Trois fours à plâtre à Faverney. — Source d'eau ferrugi- 
neuse à Senonconrt. Ruine? ou vestiges d'anciens châteaux à 
Amance, Buffîgnécourt , Sa]*ou( ourt et Senoncourt. — A Saint- 
Remy, dans le magnilique château et sur le vaste domaine des 
ci-devant seigneurs du lieu, est étabUe la ferme-école du département; 
une éL'ole induslrit ile y est annexée. 

AMBIÉVILLERS, cantoa et perception de Vaavillers. 

Dépendances. Le Morillon, hameau; la Quinquengrogne, idem; 

le Bas-I)l-M()nt, taillanderie ; la maison Mu-lerot, fabrique de cou- 
verts en fer forgé ou laininé; — Frelanti, château avec maison 
de gardien et de jardinier; — le mouhn Jannot, établi près du 
Côney. 

40 mén. en 1614, — 105 en 1829, — 125 en 1864. = 
IS Vauvillcrs. 

Ambiévillers dépendait, avant 1789, des terre et. bailliage de 
YauTiUers. = Eglise filiale de ceUe de Gmey (Lorraine) au 17* siècle; 
aujourd'hui succursale (décret du 30 sept. 1807). Elle a été recon» 
struite en partie il y a, trente-deux ans. — Patron, 8. Barthélémy! 

— Chapelle de tolérance au Morillon. = Grai if près do l'usine du 
Bas-du-Mont. — Grès vosgien avec nids de fer oligiste. — Grès 
higarré. — Carrières ouvertes sur ce grès (1). =z= L'usine du Bas-du- 
Mont renferme des forges de maréchalerie où l'on convertit en 

(1) M. Thinia, *Sla«. f/iol., p. 887. 
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instruments aratoires une partie du £er Hibriqoâ Vufline de Ptmt- 
du-Boifl. 

AMBLAI^S (1), canton de Lure, perception de Vy-îes-Lure. 

Dépendances. Yelotte-sous-Amblaks, hameau; — ^ la Maisom-du- 

Bois, maison isolée. 

iP^aOmén. en 1614, — 117 en 1829,— 133 en 186*. = EI Lure. 

Avant l'an 1278, Amblans et Velotte appartenait ni à I jibbaye 
de Luxeuii, qui, cette même année, céda au comte de Bourgogne 
Othon IV 'le tiers de tout ce qu^elle y possédait, à condition que ce - 
prince garderait Tabbaye et lui donnerait aide au besoin (2). Aii 
17< siècle» la terre d'Âmblans et Velotte fit partie du domaine du roi, 
et devint le siège d*un bailliage à l'instar des bailliages royaux; mais 
Tabbè de Luxeuii y conserva certains droits, notamment le droit de 
nommer les officiers du bailliage. Ën 1724, elle passa aux mains 
d'un seigneur engagi?te, moyennant la rente annuelle de quarante 
livres (3). = Dans plusieurs cnTitons de celle commune, et partit u- 
lièrementdans ceux qu'on nonimt; la Salotle et ks Muryt rs, on a 
découvert, à la profondeur d'un mètre, des tuiieaux, de» testes de 
vastes constructions, des revêtements de murs en marbre, por- 
phyre, etc., qui annonceraient qu'autrefois ce point du pays fut un 
centre de population asses considérable. T^e village actuel d'Âmblans 
a dû être lui-même plus important qu aujourd'hui, si Ton en juge 
par plusieurs anciennes dénominations que ses rues ont conservées, 
comme celles-ci : la Place du Marché, la Hue du Couvent, etc. = 
Eglise construite en 1826 sur l'emplacement d'une vieille chapelle 
dédiée à S. Antoine, qui fut longtemps dépendante de l'église de 
Quers, puis de celle de Bouhans. On y remarque de belles Tcrrières 
sorties de rétablissement Murècbal, de Metz, et surtout un autel tout 
en bron/e doré, fourni par la maison Rachelet, de Paris ; les con- 
naisseurs admirent le gtyîe de ce demiefr morceau autant que la 
richesse des détails. = Le territoire de cette commune produit en 
abondance du blé que sa bonne qualité fait rechercher. 

Amburey. V. Saint-Broing, 
Amérique. V. Etobon. 

AMONGOURT, canton de Port-snr-Saône » pensepUon de 
Brenrey-les^FaTerney. 

l^épendaneesj. La ferme de Jarobs, et une maison isolée appelée la 

CitUSASB0MNS« 

(1) Stymolo^e eeUtque : Am, envivomié, lenn, ktm, misais | Amikt», Le h iHik 
Bèrâ naturellement oitre Vm et 1*1. (Cfa. Longoh., Glan,, p* S«) 
(3) Almanaeh 4e la Franehe-Cùmti, votée 1785. 
(8) Ibid, 
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«i^ 30 méa. en 16U» — 75 ea 1829» — 73 en 1864. =s a Pon^- 

sur-Saône. 

Il y avait ancicnTîPment uno maisoîi d Amoiicourt. Jacquot 
d'Amoncourt, seigneur de Chauvirey, fut un des gentilshommes 
comtois qui, en 14U, soutinrent victoricuboment, avec le duc Jean- 
sans-Peur, le siège d'Arras contre une armée de 200,000 Français. 
Son ch&teau-fort existait en 1447, suivant d'anciens titres; mais il 
lut incendié peu d'années après par les Lorrains et les Champenois 
qui vinrent ravager le bailliage d'Âmont. Les restes de mura qui 
sont encore debout ont presque trois mètres d'épaisseur. — On croit 
que l'église du \illage fut primitivement la chapelle du chûtoaii. 
Ayant été agrandie, elle do vint église filiale de celle de Flcftrcy-les- 
Faverney, au il" siècle; mais, jusqu'au dôrrpt du 21 août 1812, qui 
l'a érigée en chapelle, Amoncourt est rostr section i-o-paroissienne 
deFleurey. Aujourd'hui encore, sa chapeiie estâesservic parFleurey. 
— Patron, S. Martin. 

AMONT, commune ainsi nommée à cause de sa sitnation en 
mnont de Faucogney. Son territoire s'étend jusqu'auprès de 
celte ville. Elle D'est composée que de hameaux, fermes et 
moulins qni ne sodL pas aLjglomérés , mais qui comptent 
ensemble pu s de 1,000 habitants. — Canton de Faucogney, 
perception de la Longiue. 

T.a coTnmune d'Amont comprend les localitéB ci-après. Hameaux : 
GuATH i.os , Effrknay, Es-Mottes, Es-Mouuf,y, Es-VFUNfns, Es-Votvres, 
Ferkièke-le-Bas, la Ferrière, la GLAViiUE, le Haut-di -(Iev, le Mont- 
DAHiN, la RocHOTTE. — Fermer iwlôes : le BuErii., Cmitaubuv, Ch vm- 

PÉTON, la GhaPELOTTE, GUAI VEKSEY, Ic GhaRMK, Eis-GOMTES, Es-GÔTK3, 

BB-NotnrEAux, Es-Pàobis (ferme et nioulin), Es^Pob, Es-Pkés, Es- 
Roches, la Forliârb» la Fohtahœ des Anges, la Fomtainb-Jaton, la 

POKTADfB, FaBUGBVm, FBRHfAJBOX, la GHAHOE-JOEAIID, la GOGBOIB, lo 
GVEUTY, HaUTB-BUBOCBE, JeaM-LB-MoINE, la LOITVIÈRE, MORTACDJll, la 

NoK> le PRÉ-MoKTitiT, le Prâ-Romd, la Rokdimoz, la Bouo^GiuitOB, le 

Tehtre (ferme et moulin). 

• . . mén. en 1614, — 144 en 1829, — 175 en 1864. =. la Fau- 
cogney. 

D'après unn trarliLion conservée dans la commune , ce sernit à 
la fin du Ifi*' siècle que» remonteraient les premiers meix bâtis sur 
son territoire actuel, qui dépendait alors de la vaste seipueurie 
de iaucugncy, et qui [disait déjà partie, Luoujje uujourd'liui, de 
rimportante paroisse de cette Tille (anciennemént paroisse Saint- 
Miartiii). — Au hameau- de Femère-le-Bas, vieille chapelle sous 
le vocable de 8. Claude ; elle est en grande vénération dans le pays. 



L/iyiii^ed by Google 



i6 



BICnONNAIRB 



— La commune d'Amont possède neuf moulins à blé, deux moulins 
à tan, un battoir à cuire, une scierie de planches, etc. — Filon puis- 
sant de fer oligiste (non exploité) près de la ferme de la Cliapelotte. 
' — indices d*ime mine de cuivre qui ont Mt Mre des fouilles de- 
meurées sans résultats. — Deux exploitations de tourbe, dont une 
importante au lieu dit la Mer de Perrière (1). 

MGHËNONCOURT, canton d'Amaoce, perception de Senon- 
conrt. 

DépendoMcr. T.p hameau de Chazel C^X 

25 mèu. en 1014, — lUU en im, — 210 en 18G4, = s Vau- 
villci's. • 

Anchenoncourl a eu des seigneurs de son nom : en 1150 
vivait Theodoricus de Enchirmeurtis y en 1260, Henri d'Anchenon- 
Gort, mUes (chevalier); en 1406, Huguenin d'Ânchenoncort, écuycr ; 
en i'426, Hugues d'Ânchenoncort, frère de Perrin d'Anchenoncort, 
époux de GruiUemette de Gendrecourt. Cette terre appartenait au 
18* siècle à Tabbé de Glairefontainc, et, pour quelques menus droits, 
aux Vaudrey-Sonnet. = L'église d'Anchcnoncourt, paroissiale dès 
le 12« siècle, fut mère rie celle de Saint-Remy au 18^. Elle a été 
maintenue comme chef-lieu de paroisse par décret du sept. 1807. 

— Patron, S. Brice. — On l'a presqu'entièrement rebâtie en 1777; 
il n'est guère resté de l'ancien édiht e que la sacristie, où l'on -re- 

' marque une vieille sculpture sur pierre qui nous a paru mériter d'être 
conservée par le dessin. (V. planche De nos jours, l'église d'An- 
dmcmcourt a éprouvé de nouvelles transformations : le doch» a 
changé déplace en 1826 ou 1828 ; en 1864, on a remplacé l'arcature en» 
pierre de la nef par une voûte en bois, et au verre ordinaire des fe- 
nêtres on a substitué des vitraux peints. Au canton dit la Nonnerie, 
entre AnchenoncourtetPolaincourt,ruinesqueron croit être les restes 
de quelque maison religieuse du moyen âge. Peut-être remontent- 
elles à une époque encore plus reculée : au même lieu-dit on a trouvé 
et on trouve encore des tuileaux qui semblent a])|Kirtenir à l'époque 
gallo-romaine. — Non loin de la Nonnerie, vestiges d'un ancien che- 
min qu'on appelle Voie de Jonvelle. Là jtassait en effet un chemin 
qu'indiquent les c^tes de la Gaule, et qui se dirigeait, à partir de 
YiHerB^les-Luxeuil, vers Jonvelle, par Gonflans, la Grange-Rouge 
(Polaincourt), et Gorre. = Deux fobriques d*un gypse excellent 
pour les prairies artificlelleB. 

ÂNCHOTTES (Moulin des). Y. S9may. 

(1) On appelle aiuài uu paits uaturcl dout ou m peut sonder la profondeur, et 
dont les eaux nourrissent de la carpe et de la tanche. 

(2) Chasel eat un moment, en Fan VHI, 8on odminîBtration p«rtienlièie| 
muB il ne tarda pas à être Haoi à Andtenonoonrt. 
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. ÂNGIËR^ canton et perception de Gray. 

Dépendances. Le hameau du Ghateau-db-P aille; celui des Pbr» 

RîèREs ; — le haut-foiimeaii Mti à proximité du moulin du Comte; — 
une tuilerie, un moulin, et la niai>oii isolée dite Chez- Vicaire. 

0::::^ 3G mén. en — i>7 en — 120 en 1864. = Kl Gray. 

T'aniii les anciennes familles nobles de la province on compta 
des gentilshommes portant le nom d Ancier : en 1219 vivait Iluyo 
mUei deAnds ; en 1323, Jehanz de Âncyes, chevaliers (1). C'est 
probablement ce même Jean d*Ancier qui, lors de la révolte d'une 
partie de la noblesse franc-comtoise, au 14* siècle, contre Eudes IV^ 
duc de Bourgogne, et Jeanne II sa femme, comtesse de Bourgogne, 
prit ouvertement parti pour la princesse Jeanne, avec les sires de 
Ray, de Yeriry, de Jonvelle, de Dampierre, de Cliauvirey, d'Achey, 
de Montot, de Citey. etc. (2). La \vvvv d Aiu ier était tenue, au 16» 
Biècle, par la famille parlementaire Gauthiot, dont le dernier descen- 
dant màle mourut celilintaire à Rome. A son décès on produisit un 
testament en faveur des Jésuites tle Besançjon qui fut argué de faux 
et donna lieu à un scandaleux procès. (V. Tartîcle Gautbiot dans la 
Gai, biog. de la HauU^Saône, p. 143.) La seigneurie d'Ânder passa 
ensuite aux Mugnier, qui la possédaient encore en 1789. =5 L*église 
d'Ancier ne fut d*abord qu'un oratoire construit par les moines de 
Comeux ; on l'appelait chapelle Saint-Jean. Elle devint filiale de 
l'égUse de Battrans au 13» siècle, et dépendit de cette dernière paroisse 
jusqu'à la Révolution, puis de la paroisse de Gray. Après avoir 
été reconnue comme chapelle par nrd. ro\ale du 17 nov. 1838, elle a 
été érigée en succursale par décret imp. du 15 août ISô'î. Recon- 
struite en partie en 1741, elle a été rebâtie à neuf en 1855 et 1856. 
— Fête patronale, la Nativité de N.-D. 

ANDËLAIiRË, canton de Vesoul, perception de Yâivre. 

Dépendance. La ferme dite La Cote, vestige d'une annexe qui a 
, compté 14 maisons, dont 13 sont en ruine aujourd'hui. 

11 mén. en 11)14, — 3^ en 1829, — 30 en 1864.= Kl VesouL 

Le village d'Andelarre passe pour être très-ancien (3). D'après 
la tradition locale, un couvent de Templiers aurait existé au 
lieu qui r appelle En -Frères. 11 n'en reste aucim vestige aujour- 
d'hui. Ce qui est certain, c'est que, jusqu'à la révolution de 1789, 
l'ordre de Bfalte a conservé le droit de présentation pour la cure 
d'Andelarre, comme héritier d'une partie des biens des chevaliers 
du Temple après l'abolition de leur ordre (14« siècle). ^ Andelarre 

(1) Ch. Longch., Glan., p. 6. 

(3) HiiU dê Oray, par MM. Gatin et Besson, p. 50. 

(3} Aymo dominxis de Falcoygnio et vicecomes Visulii possédait, en 1240| fHd/MUm 
0* meix) Hugonit d$ And»larr9* (Ch. Lcmgoh., Glan,, p. 6r} 
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ayant été dépeuplé andennement pfir ui^p peete àQj^^ ivfwes 
B'è^ienf ét^dus à tout lo pays, on fit venir des familles savoyameé 
pour renouveler la pOpa|ation du village. De là le surnom de Sa- 
voyards qu'aujourd'hui cncpre on jette parfois aux habitants dans les 

luttes de village à village. = La terre d'An^el^rre, longtemps par- 
tagée en plusieurs fiefs, se trouva réunie, dans la sooonde moitié 
du 18'' siècle, entre les mains do Claudc-Antoine-Franrois .laquot, 
soi^aiour du Vornois; et, par lot Ires-patent es du i»»" février 1760, elle 
fut érigée eu marquisat en faveur de ce seiarneur. — Ou remarque 
à Andelarre le château que M, le marquis Jules d'Andelaire a fait 
construire de nos jours. = L'église du village paraît avoir remplacé 
i|n édifice plus ancien; dont on a retrouvé quelque^ vestiges. = Au 
village d' Andelarre naquit en 1768 Athanase Peutpeiuidi, qui fut 
député de la ^Ute-Saône en 1824. (Voir son article danç la GaL 
hiog. de ta Haute-Soénef p. 41^0 

AisDELÂiUiOT, canton de Vesoul, perceptiuu de Vaivre. 

t::;^26 mén. en 1614, — 5'2 en 1829, — 67 en 18Ûi. ~ S Vesoul. 

Ge village, appelé Andelarrel, Andelarral (petit Andelarre) 
dans des titres des 13* et i4fi siècles, était possédé, au 17* et au eom* 
menoement du 18", par les barons de Saint-Remy, qui étaient aussi 
seigneurs d* Andelarre (1). Vers le milieu du siècle dernier, la terre 
d'Audelnrre-Andelarrot fit retoûr à la fieuaiilleparlemaitaire Jaquot, 
qui l'avait anciennement tenue, et, par lettrefr^atentes du mois de 
février 17G0, elle fut ériirée en marquisat au nom de Glaude-Antoine- 
Frani^ois Jnqnot, capitaine de dragons au récriment de Lorraine, 
seigneur de Kosey ; puis de nouvelles lettres-patentes du mois de 
juin 1777 changèrent le nom du villaiie d'Audelarrot en celui de 
Jaquot, et transférèrent à la terre d'Audelarrot, en fav€ur du même 
Claude-^P^pi^SrFraAçois Jaquot, le njarqpisat d' Andelarre La ■ 
vaniteuse dénomination seigneuriale donnée au village d'An^eUirrot 
n*a pas survécu & la Révolution, et la localité un moment lîébaptisée 
çpus Iç rj^me du bon plaisir continua de subsister avec son npm ' , 
primitif. == Andelarrqt est co- paroissien d* Andelarre. = Belles 
carrières ouvertes sur des calc^res apjgartcnant au premier ^{age 
Jurassique. 

ANBOGHE (Saint-), cantpn de Champlitte, perception de 
Fonvent. 

D^m^nces, TaicottRT, hameau; —la ferme de Brevautey. 
. t:^k . . . mén. en 1614,— 50 en 1829, —53 en 1864. = la Fouvent. 

(1) Ch. Longch., Glan., p. 6. 

(2) Labbé de l^i]]^, Hi^t. de l'Univ., I, 21â. r- Âim. ^ ^ Fraaçi^omU, 
année 1786. 
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Lb TiUage de Stint-Âiidioehe , qui n'était distant dea forta de 
Fouvenk que d'en^ron 600 mètres, fut entièrement détroit en 1636» 
à la prise de ces forts par les Français. — Dans un canton de champs 

qui est parsemé demurgiers, au nord-est du village, on a découvert» 
en fouillant la terre à la profondeur d'un mètre, des fragments de 
carreaux Yernissés, des tiiiîeaux et des restes de constructions. On 
a même rencontré, en creusant encore plus bas, un pavé de plu- 
sieurs mètres carrés de surface, formé de carrelages feolidement 
cimentés, et sur lequel se voyaient des débris de bois presque ré- 
duits en charbon. Les recherches commencées en cet endroit il y a 
trente ans, n'ont pas été reprises, que nous saelûons, depuis cette 
époque. — A l'extrémité méridionale du territoire de SÎdntrAndoche, 
vestiges de la voie romaine de Besançon &*Langies par Oiselay, 
Seveux, Yatte, Larret, Pierrecourt, etc. C'est aujourd'hui le chemin 
de grande communication n«5, pour loque! on a généralement suivi 
l'antique tracé crallo-romain. = L'église de Saint-Andoche, qui a 
pour patron le saint de même nom, a]tpartenait au diocèse de Langres 
avant le concordat de 1801, Elle est aujourd'hui une chapelle de to- 
lérance dépendante do la paroisse de Fouvent-le-Haut. Elle fut en- 
tièrement rebâtie en 1780, sur l'emplacement de l'ancienne église, 
mais dans des proportions un peu moindres. On y remarque une 
IteUe tombe du siècle , provenant de Téglise précédente et assea 
bien conservée. Elle porte : gy goekt migolas de SAnioiv4CAaira (1), 

EBGUVEB, SraOHBUa DumCT SASfdVXAHTnf BT JSE BAnGnVAlOMlGHB EN PARUS, 
LEQUEL TfiEBPASaà LB XV OB MARS MIL CCCGLXXVU, KT DAHOISELLE (nOm 

efiFacé), laquelle trespassa mil v«xnu le xix de septembre, priez 
DIEU POUR KT'T x — Le seigueur de Saint-Andoche était, en ^89, 
"M. do Latour-du-Pin. = Gîtes exploité^ de minerai de fer en grains. 
• — Le fourneau de Trécourt, qui roulait en fontes destinées aux gros 
moulages, est inactif depuis cinq ans. Cette commune possède en 
-outre deux scieries à eau : l'une à lames circulaires, l'autre à lames 
verticales. Elles sont mues par les eaux du Vanon. — Saini-Ândoehe 
a une petite côte de vignes qui donne un vin très4élicat. 

Audoghe (SaiDt-). V. Fauvent-k-Haut. 

ANDORNAYy canton et perception de Lure. 

iE» 18 mén. en 1614, — 40 en 1829, ^ 36 en 1864. ^ la Lure. 

Ce village est mentionné dans des chartes de la première moitié 
du ^4« siècle : sa fondation est donc antérieure & cette époque. 

(!) L'ancienne maison de Saint-Martin tirait son nom delà tour forte et fin 
fief do Saint-Martin près de Lous-le-Saunier. Elle a doimô trois chevaliers à 
l'ordre de Smnt-Georges : Etienne, reçu eu 1446; Guillaume, reçu en 148S; 
MfB «n 1U9. Qt. de Stint-Msxudt, OMaiogie, p. 46.) 
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Tf faisait partie de la seigneurie de Granges. (V. ce nom,) — C'est 
une rte? «cctions de la paroisse de Lyoffans. 

Andiœvin. y. Delain. 

Angelots (Les). Y. Neurey-La Demie, 

ANGIREY, canton de &ray» perception de Yelesme. 

ft:^ 47 roèn^ en 1614, — 93 en 1829, — 102 en 1864. = la Gy. 

Eglise 80UB rinvocation de 8. Martin, qui fut église-mère aa 
18« siècle, et reconstruite totalement en 1744. C'était une cure du 
patronage de l'abbé de Corneux, qui y nommait un religieux de son 

abbaye. = Anp-irey a donné nutiffois son nom à une famille de 
gentilslioinnies : Prtnis miles de Angyre vivait en 1213; domina 
Gerfrudis de Anyenio, m Au 14*" siècle, une branche de la 

maison de Scey possédait la terre d'Angirey, qui passa ensuite aux 
Thoraise et au marquis d'Hyenne. Elle était possédée en 1789 par 
MM. Frère de Yillefrancon. = Gîtes en exploitation de minerai de 
fer en grains. — Calcaire et marne avec silex. 

Anguelles (Les). V. Saint-Bresson. • 
AmÈRE. V. Dampierre-sur-Salon, 

ANJEUX, canton de Vauvillers, perception de Jasnoy. 

Dépendance. Une des quatre maisons du hameau do Ch vntereine, 
qui Fc partage entre trois communes : Anjeux, Cuve et Buulifrney, 
51 mén. en 1014, — . . . en 1829, — 125 en 1864. = Kl Saint- 
Loup. 

Le village d' Anjeux dépendait, avant la Révolution, des terre 
et iMiilliage de Luxeuil. — Son église est mentionnée dans un 
titre du 13* siècle : ÀUterttis àe Angeus sacerdos, 1213 : il est donc & 
croire qu*elle était déjà chef- Heu de paroisse à cette époque. Bon 
style ogival fait supposer aussi qu'elle a été reconstruite au 15» ou 
au IG" siècle. On l'a restaurée en 1844, mais d'une façon peu 
hfnirriîse, disent ceux qui ont vu l'édifire il y a vin.i:t-t inij ans ( t 
qui le voient aujourd'hui. — L'anciénne clo» hi' de la {laroisse porte 
cette inscri])tion : « L'an 1785, nommée par tifs- liant et très- 
puissant seigneur Jean-Louis-Aiiiard comte de Cleiuiont-Tonnerre, 
abbé .commendataire de l'abbatiale de S. Pierre et seigneur de 

LuxGuil, en cette qualité d' Anjeux parrain « (Le reste 

de rinscriptibn a été enlevé au ciseau à l'époque révolutionnaire.) 

Dans la partie nord du territoire; vestiges d'un chemin pavé. Là 
passait en elI'et.A'. Caiie de la Franche-Comté à l'époque romaiife) la 
voie de Langre^^ à Luxeuil par Bourbonne, Corre, Saint-Loup, etc. 
— An cnnton dit la Sarrnsinlt'rr, ruines d'un chùteau h deux ailes 
>'t de moyenne irrandeur. J.os murs qui existent sons cos ruines sont 
d une grande solidité,^ construits en assises bien réglées, et rustiqués 
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au parement. — D:in< les champs déi^ignfts sous lés noms de la 

Brossotte, Crfrix-des-Solditli , A ttT-Tnilrs , df^hris do constructions 
'mortiers, pierres de démolition, tuiluaux, et môme tuiles entières 
de grande dimension . 

Anne (Sainte-) V. Vallerois-fj)rioz. 
Anneau-du-Pain (L'). y. Saint-Bresson, 
Annegray. y. Voicre, 
Anthon. y. Rioz. 

Antoine (Saint-). Y. Pkmher-lei-Mines. 

APREMONT, canton de Gray, perception de Champ vans. 

Dépendance. La ferme de Mo.NTKiGUiEH, bituée près de la rive gauche 
de la Saône. 

Cp;^ 81 mén. en 1614, ^ 186 en 1829, —220 en 1864. = El Oiay. 
Apremont, castrum de Âspero Monte (Diction, universel de la 

France), ancien bourg à château situé en amphithéâtre sur la rive 
gauche de la Saône, fut une place forte du comté de Bourgogne qui 
recevait garnison, et dont la châtellenie étendait au loin son terri- 
toire outre Saône; Essortenne, Cecey, EchalonîToen faisaient partie, 
et étaient tenus pour un treizième des ré])ar;ition8 à faire au pont du 
bourg. Des seigueurs du nom d'Apremunt sont nieutionnés dans 
divers cariulaires parmi les hienfaiteurs qui fondèrent ou dotèrent 
des abbayes au 12" et au 13" siècle; ils se montrèrent surtout géné- 
reux envers celles de Theuley etd'Acey. Leur maison comptait alors 
a parmi ces quelques vingt familles qui tenaient dans leurs mains 
« les destinées du'pays, dont elles absorbaient toutes les voies de 
« distinction et d'illustration, comme elles en avnient jadis absorbé 
« le sol (i). «Lors de la création de l'ordre de la Toison-d'Or par le 
duc de Bourgo.sne Philipjie-le-Bon, Pliilippe de Ternans d'Apremont 
fut l'un des six f^cnlilshommes franc-comtois qui en reeurent la 
décoration (2). Au commencement du 13« siècle, Guillaume, sire 
d'Ajiremont, vendit cette seigneurie à FTuîïues de Bourjzogne. En 
1384 et 1385, elle était possédée par Guyot de Montbozon et Ilcnri 
de Germigney, qui en avaient fait reprise de fief. Les héritiers de 
Guillaume de Pontailler la tenaient en 1532, et la vendirent au 
chancelier de Granvelle peu d'années après. Elle appartenait en 1789 
à M. Percbet de Montrichier, seigneur-engagiste, homme d*un goût 
remarquable, et qui possédait une assez riche galerie de tableaux 
de difl'érentes écoles. — A la création des prévôtés en Franche - 
Comté (fin du \¥ siè(de), Apremont fut une des trente-quatre 
résidences prévôtalesi instituées dans la province. — Pendant la 

(f) PnxoDziflri Mémoirt» hUt. «ur la Frwehe^omlé, p. 39. 
(3) Ibid., p. lot. 
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guerre de raccesaioii qui lulvit, dans le comté de Bourgogne, la 
mort du duc Philippe de Rouwe, le château d'Apremont, po- 
sition militaire réputée importante, fut pris, repris, et occupé tantôt 

par Jes partisnns de Joan de Bourcrogne, tantôt par ceux de Phiîippc- 
ie-Hardi. C elait en 1361, 13G-2 et 1363. Cent quinze ans jilus tard, 
en 11i78, malgr** position éle\Te, malgré la bravoure de i<es défen- 
seurs, qui s'y liriUuent jusqu'à la mort, il toml)a au [louvoir des 
Français conduits par Charles d'Amboise, général de Louis XI, qui 
le détruisirent de fond en comble, et brûlèrent le bourg d'Apremont, 
ainsi que la plupart des places fortifiéfes qui bordaient la âadne. Il 
ne reste plus rien du château, si ce n'est quelques traces des fossés 
qui l'entouraient. = La vieille église d'Apremont fut mère de ceUe 
de Germigney au 12« siècle, ce qui indiquait suffisamment son an- 
cienneté. Elle fut reconstruite en 1634, mais seulement en partie. 
Aussi y voyait-on réunis le style plein-cintre, le style opival et le 
style senii -ogival — IMusieurs tombes font partie du dallage de 
cette église. L'une de ces pierres tumulaires porte rinseri])tion sui- 
vante : CY GIST HON. NICOLAS TOITOT, A SON VIVANT TAiiELLlON P.UITI- 

GULiER (ici plusieurs mots efl'acés), lequel deceda le vingt 

SEPTIBHB JOUR DU MOIS DE DEGEUBRS DB L'aN 1627. DIEU AYE SON AME, 

AHBN. Sur une autre tombe on lit : cy oist honorable bob (homme) 

JEHAN ALIX CLEMENT D*ASFRBMONT, QUI TRESPA86A LE NI JOUR lUL 

QCATRE CENT dNQUANTE DEUX, ET RICHARDE SA FEMA{E. DIEU LEUR VDVE 

(pardonne), amen. — Voici rinscription d'une troisième tombe : cy 

GIST TÎONORARLE SEIGNEUR .lEHAN CLKMFNT Mn\\'E 3; d'aSPREMONT ET 
CHAMPVANT, LEQUEL TRESrA?PA LE 1 .101 II DU MOIS ÛE MAI LAN MIL .... XXXXVI 
ET FONDA EN SA DEVOCION ET DERNIERE VOLUNTE MESSES QUI SE 

DIRONT — L'éfj:lise d'Apremont a une seule cloche, qui date 

de 1747; elle eut « pour parram iSicolas Perchet, Uls de N. Perchet, 
seigneur de Montrichier, conseiller du roi, receveur des finances au 
bailliage de Gray ; et pour marraine dame Charlotte Tricomot du 
Tremblois, fUle de mesure Alexandre Tricomot, seigneur dudit lieu« 
lieutenant-général au bailliage de Gray (3). » = Le pont en bois qui 
existait sur la Saône devant Âpremont fut détruit par les glaces 
durant l'hiver de 1788 à 1789. C'est seulement en 1828 qu'on Ta rem- ' 
placé par un pont en charpente avec culées et piles en maçonnerie. 

(1) £ll6 vieat d'être rebâtie entièrement à neuf. 

(2) Le titre de ttiam» était fort raie dens nota» provinoe. On le doniudt 

ancienn^ent « à celui qni tenait des tenee d*tin étSché, à condition de dé- 
fendre le temporel de l'évOque, et de commander ses troupes. » (Dict. de l'Acad.) 
Dans la Riiit^, cevix qui possédèrent ces terres érigées en fief héréditaire reçurent 
également la qualification de vidame. (Ch. Loogchamps, Rêvu* éjngraphiqiu 
dam la HauU-SaOïUéJ 
(8) Ch. Lonigoh.; Gkm,, p. 490. 
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AHB£G£Y^ c^intoD et perception de Combeduforitaiflé. 

i:;^ 82 mén. en 1614, — 224 en 1829, 251 en 1864. = CSoih- 

beaufontaine. 

La création du villarru d'Arbocey icmoiiU; aux |)r('mièios années 
du 13® siècie. C'était à cettt' époiiuf un (''tal)lissemcnt formé 
tout récemment dans des hoi? qu'on t onum nrait de défricher (1). 
Le territoire actuel de cette commune appartenait alors A Etienne lit, 
comte d'Auxonne, qui, par uïï contrat passé 1223, le céda à 
i'al>baye de Favemey à titre ô!échange et à*auinâm. En échan^, 
Ëtienne reçut le village>de Mdntigny. Mais il n'abandonna pas tous 
ses droits sur Atbecey, qui n'avait ni four, ni mOuliû, ni chitpélte; 
il se réserva, pour le cas où un four ou bien un moûliiï y serait construit, 
la moitié du four et du nloulin, tant pour lui que pour ses héritibrs : 
medirfaf! mihi et hœredihvs meis remnnehH. Quant à la cîiapelle qui 
pourrait être édifiée à Arbecey, il renouai d'avance ù tous droits qui 
y seraient attachés, cvin decimis et spiritualibus, qu/inlùm ad me 
perlinel. Il parait, du reste, que le comte Etienne croyait, dans 
sa conscience, devoir quelque réparation à 1 abbaye de Faverney; 
ciaf illui fait abandon, dit-il en outre, jiro tnéUefaetis et injurias quas 
èidMt itUuli, des redèvances en porcs, poules, avoine et deniers qui! 
fivait coutume de ^(^evoif à la Saint-tfartin, iri ahhatiâ FUvemeyaei 
ét in mèmhri» ^us, s= Devenus seigneurs' d'Arbecey, les Bénédictins 
de Faverney y firent bâtir une église sous le titre de la Nativité dé 
Notre-Dame et un château. L'église, paroissiale au 17« siècle, est 
devenue succursale après le concordat de 1801 . Elle a été reconstruite 
en 1838. Le cbàteau, sans avoir rien de remarqual)le, est une grande 
maison à deux étages. Sur le manteau de la cheminée principale on 
voit le millésime de 1629, avec la crosse abbatiale et les trois glands 
pendants. = Dans l'église bâtie en 1838 ont été replacées trois 
pierres fiimulaires provenant de l'église précédenfé'. L'une de ces 
tofnbôs porte : sous cette tombe est imhuuee haàgueritb bubo», 

FSHHB JADIS DE M» GUILLÉ DOYEN BOÙHObOIS â^ABSEGEY ti QUELLE RENDIT 
9tm ÉMB A DIBff LB 7 DB JOQJJST 1677 j 9cn4 iiiiinvsiiSAiatf iàMà tÉLÊMà 

DES0BMAI6 LE JOUft DE LA S** MAROUEBITE. ELUE A DONNE POUR LA MESSE 

UN CHAMP PROCHE LES CHAiLLES. — Hahitalio cjus sH in aulu ceUsti 
(sic). A>fF\ Au bas de répitaphe, ime hache i\ deux tranchants/ 
et à gaucho un enfant qui dort couché sur un tombeau. = 
Vestiges de voie romaine. Là passait en ell'et, d aprés la carte de 
M. le président Clerc, la voie de Lancres à Portus Abucinus (Port- 
èûr-Sàiànej. — Getté commune possède trois fabriques de paniers 
d'osier. 

(î) Selon Ch. Ldngcli., Glati., p. \9l, fé noiu d'Arbôôôjr etft V«ntt dti lAtin 
arbor»ta, qui eignifie arbraissel, Ùea pkaté d'arbrea. 
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ARC (1), canton et perception de Gray. 

Dépendances principales. Les hameaux de la M uson-du-Bois, de 
la Folie, des Maisonnettes, et le Port-du-1*oirieh. 

i::;^87mèn. en 1614,-270 en 1829,— 686.en 1864. = ISI Gtay. 

Les commencements du village d*Ârc remontent au moins 
jusqu'au 12« siècle; il est mentionné dans un titre de Tan 1188. Au 
14» siècle, son seigneur était « Jehans sireàe Ghatoaavilain etd'irr, 
lieutenant de scellent prince mens, le duc de Bourgogne en sa 
conté de Bourgogne 'î\ » V\n< tard, Arc fut possédé par les comtes 
de Ghamplitte. En 1780 on y percevait la dîme au nom de M. An- 
thony, cessionnaire d'un sieur De la Mar( lie. = A l'organisation 
des maulcipalités, en l'an Vlli, Arc eut su luairi»', et la Maison-dti- 
Bùii ia sienne ; mais par décret du 1 4 février t806 ces dtîux connu unes 
furent réunies à celle de Gray. Cet état de choses a duré jusqu'à 
l'ordonnance royale du 8 août 1827, qui a rendu au village d*Ârc son 
administration particulière, en lui donnant pour sections la Maison- 
du-Bois, avec les trois hameaux de la Folie, des Maisonnettes et du 
Port -du -Poirier. = Eglise sous le vocable de la Nativité de N.-D. 
Au 18« siècle, c'était une annexe de l'église de Gray. Elle a été 
érigée en succursale par décret du 30 sept. 1807, après avoir été 
rebâtie en 1770, sur remplacement de l'ancienne chapelle de la 
localité. = Longtemps il se ût à Are et h la Folie, où d«îs marchés 
avaient lieu tous les jours, un iniportaul cuinnierct» de grains et de 
fers expédiés pour le Midi, de vins et d'eaux-de-vie venant du Midi. 
Ce mouvement d'affaires est loin d'être aussi considérable aujou rd'hui, 
par suite de rétablissement des chemins de fer, qui ont rendu silen- 
cieux et désert le port même où, pendant cinquante ans, Tactivité 
des afikires avait créé d'immenses entrepôts et donné naissance à 
do grandes fortunes. Arc possède une fonderie, une tuilerie, une 
fabrique de plâtre, une filocherie, deux fabriques de tarares et 
machines ;\ battre, deux liuileries, deux brasseries, etc. — Exploita- • 
tion de sables et de minerai de fer en grains. 

ÂRGILLIËRES(3), canton de Ghamplitte, perce][)tion de Fonvent. 

Dépendance. Le hameau de Ybllbouibelle. 
i::^^ . . . mén. en 1614, — 80 en 1829, — 102 en 1864. ^ Bl Fou- 
vent. 

Avant le concordat de 1801, l'église d'Argillières (S. Martin, 
patron) dépendait du diocèse de Langres. Elle a été reconstruite 

(1) Etjm. celtique : Arc, nom *9i^BftSitilût d'bàbitatioii, devenu propre de 
celle-ci. (Ch. Loogiùk., Olan,, p. 8.) 

(2) Ibid. 

(3} Etyraologie latine : ÂrgiUa, argile, terre à potier j argiliosu), argileux. 
(Ch. Longch., Glan., p. 8.) 
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entièrement en 1825. On a pris tabi de replacer dans le dallage da 
nouvel édifice cinq tombes qui existaient dans Fanden. Du 
reste aucune ne remonte au-delà du 18* siècle. Deux rappellent 
la mémoire dedeuxmembresd'une honorable famille encore existante : 

de Pierre Fremy , écu ver , seif?neu r d'Ariril lières, décédé Ir 1 7 mare 1 752, 
et dp Catherine Martin, dame d'Argiliières, morte le 12 nov. 1784. 
r= On conserve dans la conimune uno charte d'atïranchissement 
partiel en faveur des mnnans et habitons d'Aririliières. Ce titre date 
du 13 mars 1 381 . = Lo vi-inolde d'Ariiillières donne du vin de bonne 
qualité, mais qui ne se conserve guère plus de trois ans. — Sur 
plusieurs points du village, restes de constructions aujourd'hui 
enfouis sous des couches de terre qui ont deux mètres et plus 
d'épaisseur. Dans une sorte de caye à laquelle conduisait un esçalîer, 
onatrouTédeshallebardesquiétaientenseveliesl&^viaisemblablement, 
depuis deux ou trois siècles, peut-être depuis les guerres de Louis XI, 
cette arme ayant été introduite dans l'armée française vers le 
milieu du i5« siècle. = Plusieurs carrières, desquelles on extrait 
de la pierre recherchée. — Marnières exploitées pour l'amendement 
des terres. 

ÀRGiKEY. V. Villers-Pater. 
Armonts (Les). V. Lanterne. 

AROZ (1), canton de Scey-sar-Saône, perception de Raze. 

45mén. en i6;4, — i07 en 1829, —98 en 1864. = B Traves. 

Gttes en exploitation de minerai de fer en grains. 

Nota hùUniques, Le village d*Âroz a donné son nom à des sei- 
gneurs qui le portaient dès le 11* siècle : Renaud sire d'Aros, 
vivait en 1089. Los donations que firent ces ^gentilshommes, dans 
les deux siècles ' suivants , aux abbayes de Gherlieu , Luxeuil , 
Theuley et la Charité, sont des témoiLMui'res de leur brillante exis- 
tence à cette é|)0(iue. Deux fiireiil chevaliers de Saint-Georges : 
Gérard sire d'Aroz, seigneur de l-^ranqnemont, Accolans, marié à 
Louise de JoutVroy, reçu en ifriô, mort en 1571; Antoine d'Aroz, 
seigneur dUselle, Accolans, Humain, Sanccy, marié à Anne de 
Thom, reçu en 1618, mort en 1630 (2). Leur race s'éteignit & la 
mort d'Antoine d'Aroz, qui ne laissa qu'une fille, Claudine, mariée' 
à Humbert de Vesoul en 1648. 

Gomme tous les possesseurs de fiefs importants, les sires d'Aroz 
avaient leur château fortillé II était situé au miheu d'un terrain 
marécageux qui a été remblayé et sur lequel ont été bâties des 
maisons avec jardins, chènevières, etc. De nos jours on en a vu 

(1) Etym. oettiqtie : Hns, campagne, ar, article. {Ch. Longcb., Glan., p. 8.) 

(2) M. lo marquis de Saitit-Manris, Gén. hisL, p. 187; Àperç» Mir l'Ordre de 
Saint-Gtorges, pp. UG et 162. 
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eneoro des restes, notammetit une grosse tour carrée, qu'entons 
raient des fossés larges ot profonds. Ce chAteau fut détruit pendant 
les guerres qui marquèrent la fin du 16» siècle dans le comté de 
Bourgogne. La partie du village actuel qui s'est élevée sur Templae- 
cemont de la vielle forteresse est appelée le Chdfeau. 

La terre d'Aroz appartenait en 1789 au marquis Dunedor de 
MoUans. 

L'église fut fondée parles seigneurs du liru, coirinit' le prouve 
rinscription suivante, qu'on lit sur une des dalles du pavé : hic 

SVnEST IXGRESSVS SBI'VLl VKAL Rii\ KRENDORVM SaCERDOTVM GVHlALIS HVJ. 
EUGLESIAË P.UtOCHOBVM AC IIEGTOUVM, ET ILL^STHIVil DOMINORVÎI ARQ- 
SKIfB.... SAGIll mSBEH TEMFUFVNDATOHYM, QVORVM ANlHAE VIVANT OT 

AeramiA »ace. amen. — A cdté de Tautel du Rosaire est encastrée 
dans le mur cette autre inscription ; a gloira db diev bt os la 

s*» VUEEOS B0N01IK EVOVS GHABE2 D*A&02 ET ADRIANE CHIGHET SA 7BMB ONT 
FAICT BASm GB6TE CHAP. A L£UÀS PRAlS LAN 1630 ET KRIGE EN ICELLE LA 

CONFRERIE DV S* ROSAIRE. — Au cliœur, du côté de l'épltre, se voient 
la tombe de TiOuise d'Achey, épouse de Claude de Heaujou, éruyer, 
seigneur d'Aroz, morte en l'i'iîO, et celle de Fiancois de Beaujeu 
son fils, avec les armoiries mi-parties de iicAujeu vi>urelé d ar/ient 
et de gueules de dix pièces), et d'Achey (de gueules à deux huclies 
d'armes adossées d'or). Cette église a été réparée eu 1812, depuis le 
portail jusqu*à la chapelle du Rosaire. Soii tetable èn bois se'ufptÀ 
est très-ancien et fort estimé; il se compose de^deux colonnes torses 
avec ceps de vigne, et de deux colonnes cannelées aveo chapitoaux, 
corniches et couronnements; le tout forme un ei^semble bjen har- 
monisé. 

On remarque dans le village, au<<les8US d'une porte de cour, ces 
sentences bihliques : Beati qui ambulant in legt* Ihmiini. — Beati 
qui sperant in Domino. — Jn viam pach dirige nus. Domine. 

Au nord-esl d'Aroz, on rencontre la ranieu;3e pierre percée dont 
se sont benucou]» ocen[»és les arcliéolugues. C'est un monolitlie 
planté au milieu des ciiainps comme une grosse borne. La partie 
hors de terre a 1"80 de haut, 2» de large, et 0n25 d'épaisseur. BQe 
est brute comme au sortir de la carrière; on n'y remarque d'autre 
trace du travail humain qu'un trou ovale qui la traverse d'une face 
à Vautre, à la hauteur de 1™. La paroi intérieure du trou est lisse 
et légèrement taillée en biseau ; le grand axe de l'ovale est parallèle 
au sol; il a 0"^iO de long sur 0™30 de large. Les Tins y ont vu les 
restes d'un autel celtique , les autres une des limites du camp 
romain de Chariez. M. Marc (Diss. sur 1rs Mon. d'aniiq. de la IJaute- 
Snâne) penche avec raison pour la première opinion, qui est géné- 
ralt inent admise à présent (1). ' 

(1) La pÎMxe peiote d'Aroz n'avait pas andemnaUfiiit H potîtsta ifêkûaûé 
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« 

Le flol de b forêt conmiuiiale a été remué dans bettucoup de 
places pour en extraire du sable ; on le reconnaît à de nombreuses 
excavations. Cette particularité et les scories que l'on ttoUTe au bas 
du village attestent qu'autrefois il y existait une verrerie. 

ARPENANS, canton de Lure, perception de Vy-les-Lnre. 

9::;^ 52 mén. en 1614, — 143 en 1829, — 135 en 1864. = la Lure. 
n y avait une ancienne maison d^Arpenans» alliée dans le 
14« siècle aux de Yy, aux d'Arguel» etc. (Àkn, de la Fr,'^,, année 

1785.) = Dès la même époque, î'égliye de ce village, placée sous 
l'invocation de S. Yalère, était chef-lieu de paroisse. Elle a été 
reconstruite en partie; il est facile de reconnaître que le chœur est 
plus ancien que le surplus do rédifico. = Au canton dit En-Mezeret, 
on a trouvp d'antiquos ustensiles, des frat^ments de pierres tra- 
vaillées, même des pierres entières, des tuiles de grande dimension 
et à bords relevés, des médailles ; il y existe des restas d'anciennes 
constructions. Des fouilles pratiquées sur ce point conduiraient 
peut^tre à des découvertes intéressantes au point de vue archéo- 
logique. = Une fobrique d'engrais artificiel existe dans cette 
commune. 

ARSANS (1), canton de Pesmes, perception de Valay. 

a^;;^ 10 mén. en 1614, — 16 en 1829, — 24 en 1864. = IS Gray. 

Ce village ne consistait, à la lin du 12*^ siècle, qu'en un bAti- 
ment d'exploitation rurale; c'était ce qu'on appelle aujourd'hui 
une ferme, une grange; grangia de Arcenz, estrÛ dit dans un titre 
de l'an 1179. Ce qui n'avait été qu'une ferme était devenu, au 
14« siècle» un hameau et un fief dont un seigneur prenait le nom : 
Jehan d'Arcenz vivait en 1337. =3 Grites de minerai de fer én gfains< 

Artadfontaine. y. Conua. 

ATHESANS, chef-lieu de percepiioii, canton de Villersexel. 

Dépendances. Le hameau et les forpes de Sajkt-Georges. 
i^;^ 29 mén. en 16i 4, — 1 10 en 1829, — 148 en 1864. = El ViUer- 
sexel. 

La fondation du villape d'Athesans ne remonte, croit -on, 

qu'elle présente maintenant. Etablie sur une base maçonnée, elle était inclinée 
de l'est à l'ouest, lorsque vers 1802, sous l'administration du premier préfet 
ds la Hmttt-Saône, le géndral Yergnes, on la détSob«d« s« fondstioiiB pour 
etf fetdQdr l'eita^laoement. Oa «kpérait y découvrir ûéê iadioes de ss dsttiaaticND 
primitive. Les fouilles ti'ayaiit tien produit d'intéressant, le monolithe resta 
couclié sur le sol. DepoiSt <A l'a relevé» en loi donnant la poaitioai qu'on voit 
aujourd'hui. 

(1) AxBRns , du latin Arsina, arson , iuceudie , rappelle un lieu brfilé. (Ch. 
Loii|;eb., CUan,, p. 199.) 
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qu'aux premières années du 17« siècle. Il ne ligure point, on eilet, 
sur la rartp de Franclie-ConUé que publia en 1G2G Maurice Tissot, 
géograpiie du roi d'Espagne Philippe IV ; il ne consistait alors qu'en 
une ferme appelée Grange d'Afkesans, et c'est autour de cette ferme 
que se sont groupées successivement les 103 maisons ({uo ce village 
compte aujourd'hui; — Les usines de Saint^Georges, établies sur 
un bras du Rognon, se composent d'un foyer d'af&nerie, d'un mar- 
teau à queue, d'un four à réchaufter. d'une machine soufflante et 
de trois machines hydrauliques de la force de dix -sept chevaux. 
Elles c«>^^omment annuellement environ 3,000 quint, niét. de fonte, 
qu'elles transforment en massiaux, lesquels sont dénaturés aux 
usines du Magny-Vernois pour gros fers et tils de fer. — La 
commune d'Athesans possède en outre une scierie à j)laiiches. — 
Sur son territoire, carrière remarquable de pierre de sable blanche 
et rouge Inaltérable au feu et recherchée pour la construction des 
hauts^fourneaux. On en transporte pour cet usage jusque dans le 
département du Doubs. — Carrière de grès bigarré. — G!te peu 
puissaut d'une houille de bonne qualité. — Gîtes de minerai de fer 
en grains. = Au hameau de Baint^eorges il y avait une ancienne 
chapelle qui était dédiée à S. Servais et qui pendant longues années 
fut un but de pieuK jiélorinages. Les débris de ce vieux monument 
ont servi à la construction de ré^rlise actuelle, bâtie en 1835. — 
Cloche qui date de la dernière année du 15« siècle. G e>t la plus 
vieille de nos cloches paroissiales. On y voit écrit en Iclttes go- 
thiques : LAN MU. cns'Q GEXT, Et Verbum caro factum est Jésus. Laudate 
Dominum omnes gentes. Laudate Dominum. Lauàaie omnes gentes (1). 

Atre. V. Gevigney, 

ATTRICOURT, canton et perception d'Autrey. 

Dépendances. La ferme du Purrs, située près du bois dit Bois du 
Puits-Macheret ; — le MouLns'-DEs-PnÉs , établi sur la Vingeanne; 
— la Hente-o'Aites, maison isolée, ancienne ferme. 

$J::^^2mén. en 1614, — 40 en 1829,-37 en 1864. = î?^ Aiitrey. 

Lors de la formation des divisions territoriales arrêtées en 
l'an Vlil, Attricourt eut sa municipalité; mais il fut réuni à 
LcBuilley par un arrêté du 19 Janvier 1808. Un autre arrêté en date 
du 14 nov. 18^1 lui a rendu sou administration particulière. == 

(1) En général les cloches fin tfî* siècle ne portent pas le> noms dos parrains 
et marraiues. Une invocation, une sentiince ou un précepte tirés dm Ecritures et 
suivis da millésime y font tous les frais de riuscription. Ainsi Ton voit sur la 
doohe de Melinoonrt : A fulgur» «I tmptatatê Ubvra «um DomUn», Dram 

Icmiamtw 1577. — Sur la cloche de Vadans : Ditcutio »<mUu nebula» «f 

fulyura 15,77. — Enfin, sur la cloclio de Saint -Yaïïwt : 1563. Sanetm 

Vaubêrtw. T§ Deum laudamua. (Ch. Lougck.f Glan., p. 493.) 
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Doins V Annuaire de Tamiée 18%2 nous disions : « Le hasard a ftit 

trouver il y a quelques années, dans un champ dépendant de la 

ReiUe-d*Ait€s, d'antiques morceaux d'architecture qui ne permettent 
pas de douter que là s élevait jadis quelque élnhlissenient important. 
Ou y a déterré des fûts et des bases de colunnes cannelées et à 
rudentures, des chapiteaux habilement exécutés, des frises eurichies 
d'ornements, etc. Ces morceaux sentent, au témoignage d(>s con- 
naisseurs, le meilleur temps de l'antiquité. » Depuis, M. le président 
Clerc (Carie de la Franch»4j<mli à V époque romaine) a "vu à Aites 
l'emplacement d'une ville ruinée qu'il nomme Atet; et ses conjec- 
tures comme les nôtres sont aujourd'hui pleinement justifiées ,: de 
nouvelles et toutes récentes explorations ont fait trouver à Aites» 
sous une couche de terre de O^'oO d'épaisseur, trois mosaïques dont 
l'une a 9™45 de côté, la seconde O'^ôO sur 8"'30, et la troisième 6™ 
sur 4"30. Les parquets cunune les frisps ont conservé tout l'éclat 
de leurs diiVérentes couleurs. Ces iutér''=-antes dérouvertes ont eu 
lieu sous l'intelligente direction du vmv de Poyaus, M. l'abbé 
Mouton, l'aide de subventions que la Société d'agriculture, 
sciences et arts de Yesoul, et M. le Préfet de la Haute-Saône se 
sont empressés de mettre à sa disposition. Les fouilles continuent 
au moyen d'un crédit de 500 fr. voté par le conseil général dans sa 
session de 1864, et Ton vient de découvrir encore une quatrième et 
une cinquième mosaïque dont voici les dimensions : 12™25 sur 
9°»45, 6*90 sur 3«»90. Des mesures ont été prises pour assurer la 
conservation do ces intéressants spécimens de l'art antique. — 
Attricourt est une section de la paroisse de Lœuiiiey, — Dans le 
village, vestiges d'une vieille chapelle. = Gîtes presque épuisés d(> 
minerai de fer en grains; le peu qu'ils produisent est transporté à 
l'usine de Bézuotte (Gùte-d Or). 

AUB£RTÂNS> canton de Montbozon» perception d'Anthoison. 

i:^^ 20 mén. en 1014,^ — 82 en 1829, — 56 en 1864. = Rioz. 

Au centre du village, chapelle qui était de style ogival avant 
sa reconstruction en 1845; elle a aujourd'hui des fenêtres cintrées. 
— La commune d'Anhertans est co-paroissicnne de Villers-Pater. — 
bur son territoire, traces d'un chemin les vieillards appellent 
Chemin dts Romair^s, parce que la tradition lucalt" lui a conservé ce 
nom, mais sans qu un sache, si toutefois unt^ voie romaine a réel- 
lement passé là, d'oii elle venait ni où elle aboutissait. C'était 
peut-être un embranchement qui, après avoir passé TOgnon, 
allait se souder & la voie indiquée par M. le président Clerc 
comme grande lighe de Besançon aux Vosges, par Yoray, Rioz» 
Vesoul, Luxeuil, etc, = Auberlans a une existence ancienne; il 
est cité dans des titres qui datent du 12^iècle. La seigneurie de ce 
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village appartenait en 1789 à M«« de Goxutable el à AfM. I^anfiiiiet 
de Naveime. 

AtJBEiix (Les). y. Saml^Bresso», 

AUBIGNËY, canton et perception de Pesmes. 

H^pen^kmce, Un moulin situé au eud-eet du YÎUagB, sur Je ruie- 
seau de la Rêsie. 

t:;;^ 25 mén. en 16U, 68 en 1829, ~ 8^ en 1864. t^. 
la pesmes. 

H est fait mention d'Aubignoy dans des documents du 
13* siècle, et d'un prior (prieur^ de Albineio, ce qui indiquerait 
qu'un couvent y existait à cette époque. — Dans une prairie au 
sud du village, vestiffes des fossés qui ceig^naient l'ancien château 
seigneurial. — Ou conserve dans les archives de la conmiune un 
curieux monument des odieuses exigences que jcomportait le régime 
féodal : e*est un acte de Tannée 1501, par lequel dame Nicole Perrot 
veuye Barangier accorde, au nom de ses enfants, seigneurs^d'Aubi- 
gney, certaines franchises aux habitants, et fait remise d'amendes à 
ces derniers, mais en leur imposant l'obligation d'aller par tour 
battre l'eau la nuit, avec des perches, pour empêcher les grenouilles 
de crier, afin que lesdits seignnirs puissent tranqniUement dormir. 
Si, au temps féodal, quelques corvées ont pu avoir inie origine 
légitime, ou s'établir avec une certaine équité, urbilrio boni viri , 
comme on disait, rien de semblable ne justifiait celle dont nous 
parlons ; on ne peut que la reléguer parmi ces droits scandaleuse- 
ment abusifs que s'arrogeaient les hommes titrés d'autrefois, et qui 
avilissaient un fastueux seigneur encore plus que le serf forcément 
soumis à ses capricieuses volontés. = L'église d'Aubigney, placée 
* sous rinvocatiou de S. Nicolas, est aujourd'hui chapelle de tolérance 
de la ptfoiaBe de Broye-les-Pesmes elle existait déjà au 1G« siècle, 
comme le prouve une tombe qu'on y voit, et au pourtour de laquelle 
on lit : CY gist clavde rondot, fils de hon. homme MCOLAS RONDOT, 
QUI TRESPASSA LE î-i^ DE SEPT. 1556. L'image de Cjlaude Rondot est 
gravée sur la tombe. 11 a les mains jointes, la tète nue, et porte un 
costume civil bien drapé et d'un agréable effet. = Gîtes en exploi- 
tation de minerai de fer en grains. — Bois de chauffage et de 
construction de première qualité, qui s'expé^ent par le Port-Saintr 
Pierre (oommune de Broyé). — Des tisseranderies établies à Aubi- 
gney etdont les tissus ont de la réputation, produisent annuellement 
plus de 6,000 mètres de toiles de chanvre, nappes, serviettes, mou- 
choirs de poche, etc., qui se vendent dans les villages circonToi'- 
sins. 

AutiRY (Lea). V. New^La-CharUé. 
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AUGIGOURT (1), canton de Goqai9«9C<Mlb)0, Sbff^liM 4^ 
pereeption. 

Dépendance, La feârmè de la Brossb. 

i:;!^ 89 mén. en MA, — i47 en 1829, 140 en 1864. == 
B Oombeeufontaine.. 

Eglise BOUS le tHre de S. Martin, déjà paroiEsiale au i7« siècle, 
et maintenue surcursale par décret du 30 sept. 1807. C'était 
primitivement la chapelle du chôteau seigneurial d'Augicourt. 
Elle fut agrandie lorsqu'on m vonlti! faire un chef-lieu de paroisse. 
L'édifice du 17*sitM>lo a ôté afiramli de nouveau on IBHI . = Augicourt 
avait autrefois des seigneurs de son nom : On-icus de Oyecort miles 
vivait en 1249; Nicolas d'Augicuuit fut reçu chevalier de Baint- 
Georges en 1562; Pierre d'Augicourt figure, en 1575, parmi les 
gentUshoiimiefl franc-comtois qui renouvelèrent le traité de neutratitÂ 
entre la Suisse et le comté de Bourgogne. Au 17» siècle, la terre 
de GhauTirey-Ie-Yieil appartenait à MM. d'Augicourt et Lorillaid. 
— Ce qui reste de l'ancien ch&teau ?( iLmcurial est occupé maintenant 
par une famille de cultivateurs. — Sous l'eminre de la Constitution de 
l'an ni. Augicourt fut chef-lieu d'un canton dont la circonscription 
comprenait onze communes, savoir : Abuncourt. Augicourt, Bougey, 
Chargey, Gesincourt, Gevitmey, Lambrey, Merrey, Montureux-les- 
Baulay, Oigney et Purgerot. 11 entra, quand vint la Constitution de 
l'an VIII, dans le canton de Combeaufontaine. — Dans les registres 
de baptême de l'armée 1765, on reinarque un feit de gestation fort 
eurieux, et qui vient à l'appui de la doctrine admettant la tuperfé^ 
taUen : une femme donna naissance à deux enfants, qui vinrent 
au monde, le premier (fille) le 27 juin, et le second (garçon) le 
^1 juillet suivai^t. = Taillanderie dont les produits ont de la répu- 
Wpn. 

Aulne (Moulin de V). V. Samt-Germain, 

ADLX-lez-Cromary, canton de Rioz, perception de Voray. 

Dépendance. Le château de la VAn'iui, qui fut la maison de cam- 
pagne de riIlu6t|»B maréchal Moncey, et qui appartient aujourd'hui 
à M. la marquis de Ck>néc^iano, chambellan de l'Empereur, député 
du Donhs. 

ir::^ 88 mén. en 1814, — 39 en 1829, — 36 en 1864. t=. Kl Rioz, 
Cette commune fiiit partie de la paroisse de Moncey (Doubs). 
=^ Dépôts sablonneux en exploitation. — Carrières ouvertes sur un 
palcaire appartenant au deuxième étage juraeaique. 

(1) Etym. celtique : Àug, missean; cwr (prononcez cour), Lord. (Ch. Longch., 
Gian., p. 0.) Le territoire d'Augicourt otfre en eft'et quatre ou cinq sources 
assez ab.ou<iautes pour former le gros rui^eau du Bas-des-Vaux, qui se jette 
dana l'Ougeotte piè» à» Gevigaey. 
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AuHomftRES. Y. Fierrecourt, 

AUTET (i), canton ot perception de Dampierre-sur-Salon. 

Dépendances . Le moulin do la Charmk. situi' sur le Salon, au N.-O. 
d'Autet, et le moulin du Basset, alimenté par le même cours d'eau. 

ft:;^ 95 mén. en 16U, — 150 en 1829, — 182 en 1864. = 
El Dampierre-sur-Salon. 

La terre d'Autet, possédée au 14« siècle par la maison de 
Pontailler^ passa à celle de Marmîer par le mariage de Glauda- 
Bénèe de Pontailler, dame de Oatey, Autet et Dampierre, avec 
Glériadus de Marmior. Elle fut possédée ensuite par la &mille 
Goyenghem, originaire de l'Artois, puis par la maison d'Andelot (2), 
en vertu du mariage d'Antonia de Coyenphem , dame de Montarlot, 
AutPt f't Suaucnnrt, avec Guillaume d'Andelot, maître des requt^tes 
sous Charles -Quint. Un peu plus tard, elle appartenait h ]MM. de 
Thoraise (17« siècle) (3), au baron de Beaujeu (18« siècleV et . en 1 7S9, 
à la famille Barberot d'Autet. = L'église d'Autet, qui dépeiuluit de 
l'évèché de Langres avant le concordat de 1801, a été érigée en 
Buccursale par ordonnance royale du 15 janvier 1844, et la commune 
d'Autet a cessé dès -lors de faire partie de la circonscription parois-, 
siale de Dampierre. Cette église, que l'on croit avoir été bâtie au 
12» ou au 13» siècle, fut agrandie en 1740, et reconstruite presqu'en 
totalité; on ne conserva guère que la cliapelle de style gothique qui 
existe encore aujourd'hui. Elle a été restaurée de nouveau en 1850. 
Devant la balustrade du smtk tuaire on voit une pierre tumulaire qui 
date de 1572. — Patrons de la paroisse, S. Pierre et S. Paul. = Sur 
le point culminant du village, non loin du cimetière, se trouvent 

(1) Elym. celtique « iul^ bord, al, rivière. E^Tm. latine t oUaivu, tievé. 
(Ob. LoDgob., 6km., pp. 9 et 197.) La situation topograpbiqae d'Autet jnatifie 

ces deux ^tymolof^ics, aussi liien l'une que ruutre. 

(5) Aiidelot, village ôitué sur les niontb de Sulins, a donsf^ son nom à une 
maison qui, de 1414 à 1671, a fourni dix-sept chevaliers à la coaircrie do Saint- 
Georges, et qui 8*eet alliée aux Yaudrey, aux Grammont, aux Chranaoïii eto. 
Ferdinand d'Andelot, gouverneur de Gray, colonel dn r^iment d*Amont| fat 

du nombre des jrcntilshommes qui se rlîstinp:Tl^^ent lors des dévastations dn 
partii:i:i Treniblerourt et mirent se- bandes en déroute complète (lôyà). Cette 
maison euiit partagée eu deux branches : branche dos Pays-Bas, branche de 
Bourgogne. Celle-ci finit en Clande-Lome d'Anâelot, seigneur de Tromarey, qui 
mourut au mois de mai 1674, d*une blessure reçue au siège de Besançon. 

(3) Thoraise, village à chfttcau-fort do l'ancien bailliage de Quingey. Il a 
donné son nom à une famille de gentilshouime?? qui comptait, dès le 14* siècle, 
parmi les anciennes maisons nobles du pays, et qui finit au milieu du 15* siècle, 
Jeanne de Tboraiee étant restée seule et dernière béritière de cette maisrai.' 
Elle épousa Charles d'Acbey, qui devint possesseur des seigneuries appartenant 
à la famille de Thoraise. 
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des ^tigeB de constroctioas, ainsi qu'un puits profond, dont les 
pArois sont encore en bon état. Des fouilles dues au hasard ont fiât 

découvrira» même lieu un amas considérable d'ossements humains, de 
vieilles armes d'une longueur plus qu'ordinaire, etc. Ce canton du terrî- 
toiro ost appelé de toni]»^ immémorial Vignffi-des-Moines, ce qui fait 
tliro que là dut oxi^tr i ,i ut refois un château ou quelque maison reli- 
gieuse. On croit dans le pays que ce fut un établissement dépendant 
de l'ordre des Templiers. Ce (jui eonQrmerait cette opinion, c'est 
qixii lus ciiapiteaux de la vieille chapelle conservée dans l'église 
d*Autet saooÂlent porter le cachet qu'imprimait à ses édifices cet 
ancien ordre de chevalerie. = Gttes de minerai de fer. — Dépôts 
ssJîlonneux dont les produits sont exportés, comme les sables de la 
Saône, pour la maçonnerie solide et les travaux d'art. 

AUTHOISON (1), canton de Montbozon, chef-lieu de perception. 

Dépendances. Deux maisons aux Laverottes, hameau qui appar- 
tient pour le surplus à la commune de l^ennesières, — le moulin 
BisBsxn et le moulin de la JoNCBtiiB, mus l'un et l'autre par le ruis- 
seau qui découle d'Authoison, et qui est renforcé par la source du 
bois lÂjns. 

t::^ 40 mén. en 1614, — 146 en 1829, — 143 en 18G4. = js Bios. 
Anciennement Authoison a donné son nom à des gentils-* 

hommes qui y avaient une viaisoji forte, ainsi que l'indique la carte 
de la Franche-Comté par Ferdinand Lannoy, 1579. Ce château fut 
incendié vers la fin du 16«^ siècle, peut -être lors des courses de 
Tremblecourt. On a démoli, il y a quelques années, pour faire 
une place devant les édifices communaux, un vieux i)atiment appelé 
îa Tour. C'était sans doute un reste de Tancien château féodal. — A 
l'époque où le départemient de la Haute-Saône était divisé en qua^ 
lante-neuf cantons» Authoison fut un des quarante-neuf chefe-lieux. 
Sa circonscription cantonale comprenait dix-sept communes, savoir: 
Argirey, Aubertans, Authoison, Courboux, Echenoz-le-Sec, Filain, 
Hyet, Laine, le Magnoray, Milaudon, Pennesières, Quenoche,Ruhans, 
Vellefaux, la Villedieu-les-Quenoche, Villers-Pater et Vy-lcs-Filain. 
Cette division territoriale dura peu. Le nombre des cantons ayant 
été réduit à vingt-huit sous l emiiire de la Constitution de l'an YIII, 
Authoison entra dans la formation du canton actuel de Montbozon. = 
L'église d' Autlioibon , fdiale de celle de Yillers-Paler au 12'' siècle, 
et paroissiale au 14«, a été reconstruite en entiers 1763. — Patron, 
S. Etienne. ' Avant la Révolution, l'abbé de Saint-Yinoent (Be- 
sancon), qui avait droit de patronage à Authoison, percevait les 
deux tiers des produits de la cure, en blé, pains, derges, aumônes, 

(1) Etgrm. celtique : (M oa ol, exoeUeut, foum, foewn^ Idé. Ce vOlage «tt 
fameux par Texo^ent blé que produit ioii tenitoin.(Gh. Lon^., Gkm,, p. 9.) 

.1. » 
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mortuaires et droits de mariage. La seigneurie laïqun du lieu appar- 
tenait au roi. — Au canton dit Irs Munjrloh, non loin de celui (ju'on 
nomme En Chdtelard, vostip's d'anciennes eonstriiotions qui, selon la 
tradition locale, auraient appartenu à qnelqiie (''taltlis.-t.'ment religieux. 
■ — Gai iières do pienet» de taille et de dalles dites lavti. =;= Au village 
d'Âuthdson naquit, le 17 juillet 17^3, Glaud&>6ennain Rousselot, 
qui fut élu député aux Etats-Gènërauz de 1789 par le clergé du 
bailliage d'Âmont. Il a son article dans la GaL biog, àe la Haut»- 
SaâfUy p. in. 

AUTOREILLE (1), canton de Gy, perception de Choyo. 

ft::^ 30 mén. en 1614, — 150 en 1H29, — 150 ( n 1864. = Gy. 

"Vestiges d'une voie romaine (pu ge dirigeait vers l'Ognon. 
C'est probablement le tronçon (p.ii , partant de l'antique Oppidum 
Buffiacum (Mamay), prenait la direction du nord, en passant entre 
Baumotte et Âvrigney (Voir la Carie de la Franehe-Comié à Vépoque 
romaine, publiée par M. Ed. Clerc), et allait rejoindre, au-delà de 
Gy, la voie de Besancon à Langres par Oiselay et Seveux. =s A Auto» 
reille, exista un château qui, au i3« siècle, après la suppression de 
l'ordre d(>s Tt^mplicrs, appartenait aux chevalipr? de Saint-Jcan-de- 
Jérusalem. Guillaume, sire de Pesnics, se reconnut vassal de Jean 
de Ghalon pour la garde de ce château, qui passa [tins tard aux 
mains dos archevêques de Besançon, et demeura, jusqu'à la révolu- 
tion de ntl'J, une des possessions du siège, archiépiscopal. Le château 
d^Autoreille, où Charles de Neufchfttel (arch. de 1463 à 1498) se 
plaisait & r^der, était situé à Textrémité N.-O. du village; il n'en 
reste qu'un pan de mur et le puits. s=s L'église date de 1769 (la 
voûte a été reconstruite en $826). Elle est sous le vocable de Ste. 
Cécile, et succursale reconnue par décret imp. du 30 sept. 1807, 
après avoir été déjà église par. au 18« siècle. = Plusieurs fabriques 
-de cordes sont ètahlies dans la commune d'Autoreille, et livrent k 
la consommation une quantité assez considérable de bous produits. 

AUTBEY (2)» chef-lieu de canton et de perception, justice de 
paix» bureau d'enregistrement» résidence notariale» ^lise 
curiale. 

dépendances. FoNTAim&'A-L'ANE, hameau; — les Bakaqubs, habi- 
tations construites dans la forêt d'Aiïtrey; — Eghalonob, haut- 
fourneau; — les fermes dites le Yeroerot, la Borde, la Rektehdu- 
Bois, la ChaehÔiselle, le Bouquet. 

(1) D*après Ch. Longchamps (Glan., p. 197), Dynexes et Autoroille tireraient 
leur nom de Iwx situation à la limite de grands boie : oiiere, orwHa, signifie 
bord, litnite; orée, oreille, aursTfo, bord d*iin bois. 

(S) E^^. céltiqitie : À^, boid; rvy, mietean. (Ch. Longob., Glùn*, p. 10.) 



Digitized b 



DBS COlIHUlISS. 



95 



i?;^ 200 mén. en 1614, — "298 en 1829, — 356 en 1864. — Bu- 
reau de poste (direction). 

Notice historique, Âutrey est mentionné dans des titres du 
12* sëde, et dès le commencement du siècle suivant des seigneurs 
IKurtaient son nom : Gela domina Autreii vivait en 1218; la nl^me 
dame, dans un acte de 1225, se qualifiait ainsi : Ego Gyla domina 
Autrei mater ducisse Burgundix (moi Gyla, dame d'Autrey, mère 
de la duchesse do Bourgopnn\ Cette maison d'Autrey, qui s'était 
entée sur colle des Vergy, ne le cédait pas à celle-ci sous le rapport 
de ranciennetè. Les ^généalogistes établipsrnt qu'elles avaient la 
môme origine, et que les Autrey descendaient des comtes? de Dijon, 
branche collatérale des Vcrgy sous le roi Lothaire, dans la seconde 
moitié du 10* siècle. Guy de \ergy avait épousé, vers Tan 1150, 
Tunique héritière d'Autrey et de Beaumont-sûr-Yingeanne, et avait 
recuâui ces deux opulentes terres. Guillaume de Vergy, Revenu 
époux de Clémence de Fouvent en 1202 ou 1203, était beau-firèré du 
duc Eudes de Bourgogne, car Eudes avait pour femme Ahx de 
Vergj'-Autrcy, sœur de Guillaume. Par Ifi s'explique le titre de 
mèi'e de la duchesse de Bourgogne, mater ducisse Burgundiœ , dont se 
parait Gyla, dame d'Autrey en 1225 i l). C'est à la même époque 
que la terre d'Autrey, une des plus injpoitanles du pays, fut érigée 
en baronnie, ainsi que celles de Dampierre, de ChampUtte, de 
Traves, de Rupt, etc. Les Yergy l ont tenue pendant plus de quatre 
siècles (de 1169 à 1602). Elle fut érigée en comté au mois de février 
1692, en foveur de Louis de Fabry, seigneur de Moncault, à la 
famille duquel elle appartenait encore quarante ans plus tard (2). 
En 1785, le comte d'Orsay, seigneur de Rupt, était possesseur de 
la seigneurie d'Autrey. 

Les preux de Vi^îry. comme on les désignait, avaient à Autrey 
une spacieuse maison forte. Le bourg « était fcrmô iui-niénie par 
des murailles, flanqué de tours, et capable de io-zer une troupe nom- 
breuse (3\ » Aussi la bouriraflp et sa forteresse furent-elles souvent 
un point do mire pour les partis qui longtemps se disputèrent tour 
à tour la possession du territ<rïre franc-comtois. 

n paraît que le ch&teau d'Autrey fut détruit vers la fin du 
16* siècle ou dans la première moitié du 17«. On en voit des restes 
dans la propriété de M. Huot.' 

L'église d'Autrey, fondée par Hugues de Vergj' à son retour de 
la Terre-Sainte, date du i2« siècle. Depuis cette époque reculée^ 

(1) Cb. Longch., Glan., pp. 10 et 60. 

(2) Voir les Mémoires mr la Franche-Comté fin M. àe la Neuville, intendant 
de la province de 1718 à 1734, manuscrit de 204 p. iu-folio. 

(8) JBlif, i» Gray, par MM. les abbés Gatiu et Besson, p. 168. 
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elle n'a reçu que des réparations d'entretien. H existe un eareau 
sous l'une dos chapelles. — Patron, S. Didior. 

Un a?ppz grand nombre d'ôpiirraphcs tiinnilairo^ se Irouvont dans 
cette étïlise. L'une efet conclue en ees termes : gy gist femme de 

MESSniE GLAVDK DE COYCI D,A\TREY , QVI TKESPASSA LB 17 AURIL 

15G0 (!}. 

(1) Ch. Longchampg (Revue épigraphique dans la HauteSaôneJ donne Tépitaphe 
ci-desBua, et lyoute : 

« Le nom de CwKiy me mppdle cette vieille inacriptioii que l'on conflerre 
•tt ebfttee.u de Chemplitte : 

Céans es cbatel de Chauîte 
Gente G abri elle de Vergy 
Nacquit, aima le preux Coucy, 
Fuis, par un cruel époux conduicte 
En ik terne dPAotrey près id. 
Trop tim en betoiib tons le suite. 

« n Tésolte de oe qni précède qu'une famille de Ccney heUtait encore Antr^ 
au 16* eiède; que le château de ce bourg avait été de tout temps la propriété 

des Verf^; enfin que la tradition faisait du manoir d'Autrey le théâtre du 
drame dont nos vieilles romances comtoises et le lai de la ehastelaine de Vergy, 
qui mori i>or loialnnent amer sçn ami (manuscrit du 13* siècle conservé à la 
Bibliothèque impériale SOUS le numéro 69$T), nous ont transmis l'émonvant 
scnvenir* 

« Une dieonstance particulière donne à la tradition nn notiTeau degré de 
vraisemblance. Deux des lieux -dits du canton d'Autrey portent les noms de 
. Vergy et de Mathieu Coucy, et l'on sait combien sont anciennes, en général, les 
dénominations que le cadastre enn^trait il y a quarante on cinquante ans. 
' « n est bien remarquable que les deux noms Vergy et Covey soient rénnis 
jusque dans notre topographie rurale , comme ils le sont dans Pépigrapbe de 
Champlitte, dans nos souvenirs traditionnels, et dans les vieilles romances que 
l'on chante encoi'e eur divers points de la Haute ?aûuo. 

« L'une de ces romances a été recueillie par M. Doraier aiué {Voyages 
pUÊormqM9 âoM Vamnditsmmt â» Ora^, Besançon, 1836, 3 vol» in-8^}. L'auteor 
dit à cette occasion : « Cette complainte se chante encore dans quelques villages 
de Comté. J'en ai entendu une autre, qui est en lanf.'a<^e beaucotip pins ancien; 
je n'ai jamais pu me la procurer, et c'est avec bien de la peine que j'ai pu 
avoir celle-ci. » 

« Voici les premiers vers de celle que rapporte M. Domier : 

Hélas! qui poonroit jamais croire 
Uamour de Baool de Coacy? - 

Qui sans pleurer lira l'histoire 

De Gahrielle de Vergy? 

Tous deux ils s'aimoient des l'enfance 

« Les expressions ils s'aimoient des l'enfnnre se concilieraient mal avec les 
récits ordiuaireâ, qui font naître les deux amants dans des provinces éloignées 
l'une de l'autre ; mais'eUeB justifient psifsitement, au contraire, les indications 
que la tombe de lâ60 et les dénominations de lieux-dits nous fonnissent sur 
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La commune d'Aiitrcy, dont le torritoire oflre de nombreux frîtos de 
minerai de fer, possède deux haiits-fournoaux, celui d'Autroy et celui 
d'Echalonge, etsix paiouillels pour le lavage du minerni. T.es fors qu'on 
obtit^nt à Echalonge et à Autrey jouissent d'une grande réputation et 
sont employés de préférence dans nos manufactures d'armes. — 
Nombreuses et belles carrières de bdnnes pierres de taille. 

A Âutrey naquit le général baron Gharkotet, mort en f 843 dans sa 
commune natale. (V. sa not. dans la Gàl. hiog, d$ la ffaute-Saâne, p. 70.) 

Autrey a quatre foires qui tombent les 20 mars, 20 juin (ord. du 
• 5 mars 1833), 7 septembre et 21 décembre (décret du 10 mars 1807). 
Un arrêté du ministro du commerce du 15 février 1833 y a établi 
un mnrclié hpîidomadjiire qui se tient le vondredi. 

Caniun d Autrey. 11 comprend 17 cuiimiunes, 9,051 habitants, et 
20,064 hectares de superticie, dont 11,894 en terres labourables, 
1,096 en prés, 370 en vignes, G,35i en buis, 87 en vergers, pépinières 
et jardins, 281 en landes, pâtis et bruyères, etc. G*est un pays plat 
et très-fertile. Il est borné au nord par les cantons de Cbamplitte et 
de Dampierre, à l'est par celui dé Fresne-Saint-Mamès, au sud par 
celui de Gray, et à l'ouest par le d('})artement de la Côte -d'Or. Son 
sol est une terre ferrugineuse produisant toutes espèces de grains et 
de légumes. Le minerai de fer en grains sè trouve dnns toutes les 
communes du canton, ^urtout dans celles d' Autrey, d'Oyrières et de 
Vars. — Belles carrières h Autrey, Auvet, Ghargey, Essr rtenne, 
Mantoche et N;intilîy. — Sablonnières à Montureux et à Nantilly. 

— Le chemin de l'er de Saint-Dizier à Gray traverse le canton du 
nord au sud, et la ligne de Gray à Auxonnc passe sur les communes 
de Mantoche et d'Essertenne. Le canton est en outre desservi par 
les routes impériales de Saint-Dizier à Lausanne et d'Avallon à 
Gombeaufontaine, par la route départementale de Gray k Dijon, et 
par le chemin de grande communication d'Essertenne à Oyrières. 

— Il n'est arrosé que par le torrent la Sous-Froide et de petits ruis- 
seaux. La Saône en longe la partie sud-est, et la Yingranne la partie 
sud-ouest. — Ses principaux établissements industriels sont les 
bauts-fourneaux d'Autrey, de Bley, d'Echalonge, de Lœuilley et de 
Montureux, — Il y a des tuih^ries à Eeuelle, Es^ertenne, Mantoche, 
Montureux et Vars. — Savonnerie et fabrique de noir animal à 
Ghargey. — Antiquités à Attricourt, Auj^et, Broyé, Naatilly, 
Oyj^ères, Rigny. — Vestiges de iroîe romaine à Bouhans, Esser^ • 
tenue, Nantilly, etc. — Restes de vieux châteaux à Autrey, Ghargey, 
Eeuelle, Montureux, Oyrières, Poyans et Yars. 

rétablissement séculaire d'uue famille de Coucy au ch«f-lieu même de la terre 
â*Aiitr«y. Si cetta deniièM dfoooBtaiiee fait p«rdn «nz amom de Raoul et 
de G«brielle an pen de leur poéne, elle leur fait en revanche gagner beauoonp 
de vraisMnUanoe. « 
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AUTREY-lbz-Gbrrb, canton et perception deNoroy. 

i:;^ 28 mén. en 1614, 60 en 1829, — . . en 1864. = ca Noroy. 

Autrey est mentioimé dans un titre de Tan 1211; mais il 
remonte à une époque plus reculée : dès Tan 1204, les deux firères 
Renaud et Bicfaard d*Athesan8, et d'autres seigneurs, avaient des 
fieib à Autrey. Ce village faisait probablement partie de la terre de 
Koroy. = D avait été, de temps immémorial, une des sections de 
la paroisse de Monljustin, lorsqu'on y a bâti, en 1847, une église qui 
a été reconnue comme chapelle, sous le titre de l'Immacnlée- 
Conception, par un arrêté présidentiel du 4 juillet 1849. = Carrières * 
de bonnes pierres de taille et- de belles dalles tUtes laves, 

AuTRicouRT. V. Vallerois-Lorioz, 
AuvAY. V. Saulx. 

AUTREY- (1) LE-yki, canton et perception de Villersexel. 

Dépendances, Deux moulins en ruine, qui étaient établis l'un sur 
rOgnon, l'autre sur le ruisseau de la Rassoie, 
t:^» 29 mén. en 1614, — 44 en 1829, 34 en 1864. = Bl Tillei^ 

sexel. 

Autrefois existaient sur des terrains aujourd'hui cultivas des 
constructions dont quelques vestiges seulement subsistent. Le village 
actuel a eu lui-même une origine immémoriale. Ses plus vieilles 
maisons sont assises sur des fondations encore plus anciennes. = 
Il est une section de la paroisse do Moimay. = Dépôts sablonneux 
en exploitation. 

AUYËT (2), canton d'Autrey, perception de Gbargey. 

Dépendances, La Chapelotte, hameau ; — Rlet, haut-fourneau et 

moulin ; — la Maison-Rouge, ferme. 

Q::;^ . . . môn.enl6î4, — IBfien lS-29,— ■ 170enl864.=: 13 Autrey. 

Dans le terrain communal appelé le Mont d'Auvet, ruines près 
desquelles on a trouvé des sarcophages, des restes d'armures, etc. 
.= Eglise qui était déjà paroissiale au 14« siècle. Elle a été recon- 
struite en grande partie, sinon en totaUté, il y a environ quarante 
ans. — Patron y 8. Maurice. =s Gttes en exploitation de minerai de 
fer en grains. — Quatre carrières ouvertes sur des calcaires appar- 

* (1) Etym. celtique : Âut, bord; rexj, ruisseau. (Ch. Longch., Glan., p. 10.) 
— Autrey aurait été surnommé U Vay à cause de sa situation près d'un passage 
qm tnnremit l'Ognon. En yienx langage , vé signifie gui. On tecoiUMiit «n 
«ffi»t fur Mm territoim les triwes qui 66 dirigeait vers 

Villersexel. 

(2) Etym. latine : Aqua viva, eau vive, dont on ii f'tit par contraction Auvet. 
Ce village possède un certain nombre de aouroes d'eau courante. Son nom 
8'éorivait À^oet au 12* siècle. 
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tenant au troisième étage jurassique. Leurs produits sont exportés 
dans les localités circonvoisines, notamment pour Gray. — Le 
fourneau de Bley, mu par une machine & vapeur et par le ruisseau 
des Ecoulottes, roule en fonte grise, et en produit annuellement 
environ 16,000 quint, mét. 

Au\EUX (Les). Y. EsmoMTeg. 
AimLLARD. V. Fùttvmt-4e'Haut. 

AUXON(l), canton de Port-sur-Saôno, perception de Colombier. 

Dépendances. Giie.^soux, villapt' ; la Pustée (autrofuis Lapnstoy^, 
hameau; — les fermes de la Cuaulotti: autrefois la Cliazerotte), de 
Saramboz et du Moutuehot; — le moulin de la Pkoz; — le 
Greuchot, maison isolée. 

Q::;^ 67mén. en 1614, — ... en 1829, 132 en 1864. = la Tesoul. 

Le village d'Auxon, (|ui comptait au moins &00 habitants 
avant les courses de Tremblecourt (1595), fut totalement détruit 
en 1636, et il n'y resta aucun hahitant jusqu^en 1644. (Alm, de la 
Franehe-Comié pour l'année 1785.) = On y construit en ce moment 
(1864) une église neuve. L'ancienne datait du 1 siècle. Des pierres 
tumulaires des l.V, lO et 17« siècles ont été conservées pour être 
replacées dans le dalliîtro du nouvel édifice. = Les villages d'Auxon 
et de (iressoux eurent lon,meini>s leurs seigneurs particuliers; 
tandis qu'Auxon était tenu par la maison de NeufcMtel, Gressoux 
Tétait par les Galandot et les Tlioniassin. Les deux terres furent 
réunies, au 16* siècle, dans les mains de la fomille Sonnet, qui les 
posssédajusqu'àla révolution de 1789. = A Textrémité septentrionale 
du territoire de la commune, trou qu'on appelle Creux^SaU et qui 
annonce la pluie en se couvrant d'un épais brouillard. — Ailleurs, 
bancs de marne schisteuse grise ou bleue , et carrières abondantes 
d'une pierre qui renferme un grand nombre de fossiles, et qui est 
])ropre à faire des cheminées, des tables et d'autres objets d'orne- 
ment. Les produils de ces carrières étaient déjà bien connus au 
siècle dernier. h'Almanach de lu Franclie-Comlé plus haut cité les 

(1) Etym. ce]tii|ue : Ans, ruip^eaii, non, rocher. — Le nom d'Auxon sYcrivait 
Asson aux 12*, Xi" et 14" siècles, ce a fait flire à Ch. Longchamps (Glan., 
p. 11) : « La commune d'Auxoa est composée de deux villages : Anxon et 
GranoDz. Le rapprocb«anent de oee deux noms oonduit à trotiTer une c ty i uologie 
btine fort onrieuse. Anxon viendrait d'offonor*, qui signifie r^mtUr, répondre 
à la voix. Gressoux viendrait de graxtrej qui signiBe de môme reientir, ré- 
pondre à la voir. D'après cette interprétation, les (lénominations synonymiques 
d*Awcon et de Gressoux seraient originairement ducs h xm écho remarquable 
observé dims la localité. » M. Longchamps ajoute, p. 198 : « Il existe en eflfofe 
on bel édio entre les deux viHagee. Quand on fait entendxe sur le pont d'Anxon 
le bmit du cor on de U voix, le aon est répercuté, à donae oents mètres de là, 
par le bois de Giessonx. » 



Digitized by Google 



40 



DICTIOIIKAIIUB 



mentionne en ces termes : « Oes pierres, lorsqu'elles sont polies» 
présentent des figures de toute espèce et de couleurs différentes : 
escargots» coquilles, volutes, figures humaines, etc. » Quant à la 
marne dont on vient do parler, elle a été (rès-utilement employée 

comme amendement des terres. Yoiri re que nous lisons dans le 
même Almanoch, p. 152 : « Le territoire de ce villaLn» Ttit'ssoiix}, 
presqu'en ruine autrefois, est devenu très-bou pur le moyen de la 
marne dont le cultivateur s'est servi pour engrais. » 

ÂYAux (MoaliD d'). V. M<mtagne» 
Ayouàt. y. BîUbier, - * 

AVRIGNEY, canton de Mainay, perception de Pin. 

100 mèn. en 1614, — 215 en 1829, — 210 en lâ64. = 

El Mamay. 

L'existence de ce village est ancienne : vcis le milieu du 
iS* siècle, Simon de Joinville, sire do Mamay, aequit en fief de 
Hugues de Ghalon et de la comtesse de Bourgogne Alix, son épouse, 
en ia viUe (1) de Àvrigné, unee me» vestus y arhogiez. Dès le siècle 
précédent, .l'église du Ueu appartenait à Tabbaye de Saint* Paul 
(Besançon), qui en céda le bénéfice à l'abbaye de la Charité lorsque 
cette maison fut fondée pour des -chanoines de Saint-Paul, a Suivant 
une déclaration faite en 1303 par Guillaume de Vellexon, curé 
d'Avripmey, les religieux de la Charité avaient la moitié de tout le 
casuel, des mortuaires, des oblations, des aumônes, des droitô de 
mariage, des menues dîmes de meix , des grosses et menues dîmes 
novalcs, etc. Le curé avait l'autre moitié, et percevait seul les bons 
deniers, les repas et dîmes de l'abbaye. » (2). Cet état de choses 
parait avoir duré jusqu'à la Révolution. Quant à la terre seigneuriale 
d'Avrigney, après avoir changé de maître plusieurs fois, elle était 
tenue, au commencement du 18« siècle, par le comte de Vaudrey- 
Saint-Eemy, seigneur de Tromarey, Ghancey, Motoy, Bonboillon, etc. 

On a découvert dans des champs situés au nord-ouest d'Avrigney, 
et dans une assez vaste étendue de terrain, des restes de fondations, 
beaucoup do tuiles et de médailles romaines, ce qui lait penser 
qu'il y eut en cet endroit lîne habitation considérable à l'époque 
gallo-romaine. = Avrigocy était déjà chef- lieu de paroisse au 
12« siècle. L'église actuelle a été construite en 1760. — Patron, 
8. Etienne. 

(1) Tous les villages sont qualifiés ds «iliff dans iM titres anciens. La quali- 
fication de rilln, ville, avait moins d'importance que celle de burgus, bnury. Aussi 
les anciens buryi sont -ils nos villes d'ai\|oard'hui , 6t les villse nos simples 
villages. (Ch. Lougch., Glan., p. 14.) 

(2) ^Im. 4ê kt Ftmehê^hmti, année 1785, j^. 131. 
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AÏNANS (I) (Les), canton de Lure, perception de Vy-les-Lure. 

Dépendances. Trois moulins établis sur l'Ognon. — Cette commune 
possède on outre mio tuilerie. 
• g::;;^ 50 mén. eji U)t4. — l'2i en 1820, — IGO en 1804. = El Lure. 

Le village des Aynaus faisait partie de la seigneurie de 
Gnmges. (V. ce nom.) = 8on église , après avoir été une chapelle 
dépendmte de la paroisse de Yy-les-Lure, a été érigée en succursale 
par ordonnance royale du 30 janvier 1839, et reconstruite à neuf 
en 1846. Dépôt argilo-sablonneux qui est exploité pour la fbfge 
du Magny et la saline de Gouhenans. 

Bâc (Le). Y. Risy. 

Baghbtet (Le). V. Beuloile'Saik^''Laurmt, 
Bahue (La), y. Ckargey-les-Gray. 

. BAIGNES, canton de Sccy-sur-Saônc, perception de Raze. 

ft:^ 29 mén. en 1614, — GO en 1829, — 59 en 1804. = ^ Traves. 

Ce village paraît devoir son orifrine et son nom h d'anciens 
bains dont on a trouvé des vestiges il y a quelques anuées. En 
creusant les fondations d'un bâtiment, on a découvert un bassin 
octogone d*une belle structure et ayant environ 25 mètres de 
pourtour. — Au pied de la colline qui domine Baignes, restes 
d*un antique aqueduc. = La fontaine de cette localité est fort remar- 
quable. (V. Baignolte.) — Sur le territoire de la commune, gttes en 
exploitation de minerai de fer en grains. — Dans le village, usine 
à fer composée d'un fourneau qui produit annuellement 11,000 q. 
m.. de foute brute, et d'un feu d'aliinerie pour le fer. 

Baignottb (La), grand ruisseau. 

Elle a pour source la fontaine de Baignes, dont les eaux, aeeu* 
mulées dans un gouffre profond, donnent immédiatement le mouve- 
ment aux usines dont on vient de parler. Ces eaux parcourent 
ensuite les territoires de Velle, Clans, Mont-le-Vernois, Boursières, 
et se jettent un [)eu plus bas dans le Durgeon. Leur cours est à 
peine de cinq kilomètres. La Baignotte ne nourrit aucun poisson, 
à cause des eaux bourbeuses et méphitiques qui descendent des 
lavoirs A mine. 

• 

Ballandier (Moulin). Y. Monktrlot-ks-BouU. 

Ballay (Moulin). V. Lomonl, 

Bambois (Le). V. Beulotte-Sainl-Laurent. 

Ban (Le). V. Champagney* 

Banne. V. Sornay. 

Bannie (La). V. Vat-Saint-Eloy, 

(1) Etym, cdtiqne : PimU, rivièrej an, m, pcé. (Ch. Loogoh., GUm., p. 11.) 
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Banvoie. V. CorramlUrs. 
Barâque-Bolot (La). V. Gy, 
Baraque-Buffet (La). V. Saint-Gand, 
. Baraque de la Fontenotte. V. Ailloncourt, 
Baraques (Les). V. Autrey-les-Gray, Châtenois, Chapelle-les- 
LuxeuU, LyoffanSj Ray, iiésie fia Grande-), Yellexan, 
, Baraques-Chardin. V. Fontaim-ks^Luxeuil, 
Baraques du Bas. V. Melisey. 
Baraques du Grand-Bois. V. Mvpt. 
Barbe (La). V. Margillcy. 
Bardot (Moul i n) . V . A illmUeri. 
Bardoz (Mouiio). V. Magwmcowrt. 

BARGES, canton et perception de Jassey. 

Dépendatute, Un moulin isolé codiiu sous le noir de moulin de 
Barges, sans autre désignation. Il est alimenté par des eaux qui 
découlent des territoires de Melav et de Voi?ev 'ITaiUr-MarneV 

Appartenait à la Champagne avant 17yO. — luy feux en 1829, 
— aujourd hui 133 feux. = H Jussey. 

Dans le buis dit Monsieur ou de la Romagne, qui est au 
nord-ouest de Barges, ou voit uu puits et remplacement encore 
reconnaieBable de vieilles constmetionB. Le puits est appelé Pm'ts- 
des-Normes, parce que là, d'après une tradition conservée dans le 
pays, aurait existé un couvent de femmes observant la règle de 
Ste. Glaire. Il est plutôt à croire que sur ce point du territoire de 
Barges ^'élevait autrefois unemuson de Templiers. Voici les raisonis 
qui nous semblent justifier cette opinion. Les couvents de femmes, 
ceux de nonnes surtout, ne se confinaient point an fond des bois ; 
ils s'élaLlit^saient toujours dans les villes enceintes de murailles, 
dans les bourgs à château on dans Unir voisinage, aliii d'y trouver, 
en c^s de besoin, secours et protection. Ainsi ont fait les couvents 
de Baumc-ies-Dames, de Ghâteau-Chalon , de Loiis-le-Sauaicr, de 
Migette, de Montigny#lez-Vesoul. Au contraire, les Templiers, dont 
Tordre était plus militaire que religieux, ne craignaient point de 
bâtir leurs maisons dans les forêts désertes ou dans les vaUoiip 
solitaires. Gela se remarque à peu prés partout où ils ont eu des 
établissements dans notre province : à Montseugny, à Laine, à 
Quenoche, à Chantes, etc. Une autre preuve qui nous paraît décisive, 
c'est que le bois où sont le puits et les vestiges qui se voient ou 
territoire de Barges, appartenait, comme l'indique son nom, à la 
commanderie de la Romagne, l'une des maisons que Tordre de Malte 
(su^e^seur 4o l'ordre des Templiers) a consfirvécs en Champagne 
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jusqu'en 1789. Est-il besoin d'ajouter que cette commanderie ào. la 
Romagnc a possédé, jusqu'à la mémo époque, des droits seigneuriaux 
à Barges, notamment le droit de prébeiitaliou à la cure du village? 
De ce qui précède il nous semble donc résulter clairement que te 
puits et le vieux diazal en question sont les restes, non d*un couvent 
de Glarisses, mais d*une maison de Templiers. = L'ëglise de Barges, 
déjà paroissiale au t7< et au 18« siècle, n'avait pas été maintenue 
comme chel^eu de paroisse après le eoncordat de 1801 ; mais elle 
est redevenue succursale, sous son ancden titre de S. Valier, en 
vertu d'une ordonnance royale du 3 noût 1826. Cette église a été 
aijrandie vers la lin du 17" siècle; sur la porte de la sacristie est 
gravé le milicsinie 1700. — Bénitier en pierre d'une forme et d'une 
sculpture remarquables; la vasque ou co([uille peut contenir de 25 à 
3Ù litres d'eau. — Il existe un vieux fauteuil de bois dans la sacristie. 
Sur le dossier de ce meuble, qui est d'un travail fort simple, ou Ut : 
tATTDATE DOMiMinf in choro. 16)7. 

lîAJio:^ DE Lanque. V. Quarte (La). 

BÀKRË (La), canton et perception de MoDtbczon. 

t:3>> 10 mén. en 1614, — 18 en 1829, — %i en 1864. = ES Rioz. 

L'existence de ce petit village est fort ancienne. Il en est fait 
mention dans des titres du 13« siècle, où l'on voit fiu'A fctip ôpnque 
vivaient des seigneurs poi tant depuis longtemps déjà le nom de la 
Barre : Villebnus filius doiuini Hugonis quondam milttis de Barra 
(!242); Nos Aignes (.Agnès) de la Barre, çay en ariers (autrefois) 
famé Vuillelmin, donzel (1290). Dans un titre de 1275, on lit que 
les S0ignors de La Barre avaient cédé aux moines de Bellevaux leurs 
droits de justice sur Vikrs Utu Pauteg (1). = Ce village, agréablement 
situé à rentrée occidentale d*une presqu'île formée par les sinuosités 
de rOgnon, a tiré son nom OU du mot celtique bar, élévation, à cause 
de sa position élevée au-dessus de la rivière qui enc^intson territoire 
au nord, à l'est et au sud; ou peut-être de cette circonstance topo- 
grapliique qu'il n'est nliordahle par terre qu'à l'ouest, et qu'ainsi il 
barre de ce côté l'entrée de la presqu'île. — Le château de la Barre 
est un édilice du 16« siècle. = La vieille chapelle du "village, qui 
datait de 130d, a été reconstruite en 1848, dans un stylo gothique 
assez remarquable. Dédiée à Ste. Anne, qui est en grande vénération 
dans la localité et dans le voisinage, elle continue d'être, comme 
elle a été de temps immémoriali un but de pieux jjèlerinages. — 
Dans le bois de la commuiiei couches de minerai de for en grains. 
— Dépôts sablonneux sur les bords de TOgnon. 

BàRRIGAin). V. Igny, 

(1) Ch. Longob., Oiof»., p. 12, 
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BART- (1) lez-Pesmes, canton et perception de Pesmes. 

ip::^34mén. en IGH. — 8.St'n [m,— I15enl864.= ta l'csmes. 

Ce village est mentionné dans des titres du 12® siècle; 
Guillelmus miles duminus de Bai z (Guillaume, chevalier, seigneur de 
Barz} vivait en 1279. = Eglise sous rinvocation des SS. Ferréol et 
Ferjeux, qui était déjà paroissiale au 17* siède. Elle a été recon- 
struite en 1756; succursale par décret du 30 sept. 1807; sanctuaire 
restauré en 1861. Dans Tune des chapelles, plusieurs pierres tumu- 
laires, notamment une tombe de la maison d'Arguel (2), qui possé- 
dait anciennement la terre de Bart. — Cette église tai desservie 
longtemps par les religieux d'Acey, ensuite par les curés de Bre- 
siiley. En 1710, le commandeur de la Romagnc revendiqua le droit 
d'en nommer le curé, droit dont ses prédécesseurs avaient joui dans 
les temps antérieurs, et le conserva jusqu'à la Révolution. = Au 
Ghanay, N.-O. de Bart, vue remarquable (280» de hauteur absolue). 
— Carrières ouvertes sur un calcaire appartenant au deuxième étage 
jurassique. = À Bart-les-Pesmes naquit en 1778 Pierre-François 
LoNGET, qui a son article dans la Qel, biog. de la Haute^aônê, p. 194. 

BARTHÉLÉMY (Saint-), canton et perception de Melisey. 

Dépendances. Quatre hameaux : les GaANGES-GrENiN, les Granqes- 
sous-LE-MoNT Di: Vannb, le BouRSET, les Granges- BarLÉEs; — la 
Fu^ature; — le moulin des Oiseaux. 

IS:;^89 mén. en 1614, 180 en' 1829, — 258 en 1864. = E Me- 
lisey. 

Eglise qui date de 1731. Elle a remplacé un édifice plus 
ancien» puisque réglise de Saint-Barthélemy était déjà panûssîale 
au 17» siècle (3). — Patron, 8. Barthélémy. — Dans la chapelle 
consacrée à la Yierge, boiserie et sculptures fort anciennes et d'un 

certain mérite artistique. — Antérieurement au M> siècle, Fresse 
et SainL-Barthélemy ne formaient qu'une paroisse; leur église était 
située entre les deux villages, à tiOO mètres environ de l'église 
actuelle de Saint-Barthélemy. Le démembrement des deux |>aroisses 
date de 1598. Quant à l'ancienne église qui leur était commune, 
elle a subsisté jusqu'aux premières années du siècle dernier» ainsi 
qu'une gothique chapelle qui était bâtie à côté de l'édifice principal. 
= Derrière le vlUage de Saint-Barthélemy, à droite du chemin de 
grande communication qui conduit à Malbouhans, et à 100 mètres 

(1) Dans tous les titres des 16*, 17* et 18" siècles, on voit ce nom écrit 
Bart, et non liard. Nous adoptons ici l'ancienne ortliographe, la substitution 
du d final au Ine se juBttfiaat par rien. 

(2) Maison qui tirait son nom du château d'ÂrgUfll, village ^ttié près de 

Besançon, et qui paraît ?'(^trn étoîuto au 10* siècle, 

(3) Elat du Diocèse de Besançon au 1*=' janvier 1856. 
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i environ de TOgnon, vestiges d'un vieux cfaAteeu. Dans une donation 

. que les barons de Faucogney firent à leur sœur Jeanne en 1339, à 
L l'occasicm de son mariage avor Jean de Montureux, ce château est 
^ qualilié de maison forte (if Mcliseï/, appelée dans i.e vikix tplmps In 
•' cour d^s champs, à cause do sa situation en pleine canii)agne : il 
était donc fortiiié de l'ossés, pont-levis, etc., et dès cette époque on 
lui reconnaissait déjà une certaine vétusté. On voit par le même 
acte qu il provenait originairement des comtes de Cbâlonvinars, et 
qu^îX était devenu la propriété des barons de Faucogney par des 
alliaiiGeSy oonmie il est devoQU plus tard celle des comtes de Gram- 
mont et des princes de Bauffremont. Ce château fiit assiégé, pris et 
rasé par les Français sous les ordres de Turenne, à la fin de l'an 
1643 ou au commencement de l'année suivante. On a retrouvé dans 
ses ruines un battant do cloche, un christ en cuivre, des boulets, et 
trois petites pièces de canon qui servent encore ])Our les réjoui.ssan« es 
publiques à Saint-Bartliélemy. Le puits du château subsiste en lion 
état. = Cette commune possède un tissage de coton, et une iilature 
établie sur FOgnon. — Au Mont-de-yanne, galeries qui ont été 
ouvertes, mais abandonnées, sur des filons de plomb et de cuivro 
argentifèro. — Au canton dit la Pierre, bloc calcaire de forme rec- 
tangulaire, ayant 7"50 de longueur, 4™ de largeur et 2*» de bauteur. 
On l'appelle Pierre du Sarrasin. 

Bas (Le)* Y. Fresse et Mdisey.. . 

Bas de Grotte. Y* CharmoiUê. 

Bas de la Côte«' Y. AiUmUers et Francalnumt. 

Bâs des Yaux. y. FHain. 

Bas du Momt (Le). Y. AmbiéwOers. 

Baslières. y. Favemey et VaUerois-k-Bois. 

Basset. Y. Autet. 

BASSE-VAIVRË (La), caoton de Jussey, perception de Ranze- 
velle. 

Dépendance. Le moulin des Bruaux, établi sur le Côney. 
• ip;^ ... mén. en 1614,— 69enl829,— 67 en 1804. = ^ Corre. 

Belles carrières de jiierre de taille, et de i^rès bigarré pour 
meules à ai^iser. La pierre à construire s'exporte dans les villages 
environnants. Les meules s'e.xpédient par le Côney et la Saône pour 
le Midi et l'Ouest. — Fabriques de poterie qui prennent leur argile 
dans la commune même ou dans celle de Demangevelle, et dont les 
produits sont colportés dans les localités circ<mvoisines et à des 
distances plus éloignées. = Une usine A fer existait autrefois au 

* nord du village; on le reconnaît A des restes d*écluse qui se voient 

• dans le Gôney, à des amas de coak et de crasse qui se trouvent au 
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lieu dit Liotte/ enfin aux vestiges d'un canal qui longeait un pré 
portant encore aujourd'hui îe nom de Jardin de In Forge. Tî paraît 
même que doiîx ou trois maisons Mtios i\ proximité de cette usine 
pour le logement des forgerons, furent le noyau du village actuel 
de la Basse-Yaivre. 

BASSIGNËY, canton de Vanvillers» perception de Gonflans. 

Dépendanea, Le hameau du IiIioldi; — un moulin mu par les 
eaux de la Lanterne. 
Q::::^ 31 mén. en 1614, — 84 en 1829, ^ 100 en 1864. = 

Kl Couflans. 

Bassiçney dépendait de la terifi de Luxeuil. Tl est ritp dans 
des chartes du 13" et du \¥ siècle bous les noms de Basscgneium, 
Baucigneix, Bacenex, Baussignes (t). = Boa église fut filiale de 
celle de Dampierre-lez-Conilaus au 17" siècle, et reconstruite en 
1776. Après avoir été chapelle de la paroisBe de Bourguignon- 
lez-Gonflans, elle a été érigée en suceursale par décret du 15 février 
1851. C'est un assez hel édifice. On y remarque des colonnes 
avec chapiteaux qui proviennent de rancienne chapelle; (cs sculp- 
tures sont fort estimées des connaisseurs. — Patron, S. Etienne. = 
Gîtes non exploités de minerai de fer en grains. — Exploitation do 
très-bonnes carrières de sable et de gravier, — Froment et avoine 
d'excellente qualité. 

Bataille (Moulin de la). V. MonUurlotsur-Saion, 
Bâtard (Le), ruisseau. 

n prend sa source dans les bois de Breurey-les^Favemey, passe 
au Val-St.-Bloy, se réunit, prôà de Flagy, aux eaux de la fontaine 
de Yarogne, descend à Auxon, à Villeparois, et tombe dans le 
Durgeon devant Goulevon. — Carpe, perche, truite, écrevisses, etc. 

BÂTIES (Les)^ canton de FresDe-Samt-Hamès, perception de 
Fretigncy, 

Dépendances. Les Petitbs-Baties, hameau; la Gatinebie, idem; — 
le FouBMEAU, localité où a existé un haulrfoumeau; la GaAitas- 
Blahchb, ferme; — la BiAciniiuBLLB, maison isolée. 

(ip:^ 14 mên. en 1614, — 66 en 1829,'— 72 en 1864. = isi Fresne- 

Baint-Mamès. 

Une route pavée, large d'environ quatre mètres, a traversé, 
dans la direction du nord au sud-est, le territoire de cette com- 
mune. Les vestiges qui en subsistent pont recouverts de quelques 
centimètres de terre en certains endroits ; dans d'autres, ils appa- 
raissent à la sur&ce du sol. C'était probablement la voie romaine 

(1) Ch« Loogoh., GioH., p. 12. 



Digitized by Google 



« » 



mS OOKMUNfiS 



41 



qui traverudt la Saône à Seing, et de là fle dirigeait d'un oAté Tett 

le nord-ouest, c'est-à-dire vers Langres, et, en sens inverse, vers 
Oiselay par Pont-de-Planchcs , etc. (Voir la Carte de la Franche- 
Comté à Vépoqxie romaine publiée par M. le président Clerc.) = LeB 
Bi\ties sont, ainsi que Greucourt, de la paroisse de Yezet. 

Battant. V. Lavigney et Montigny-les-CherHeu» 
EàTTANTS (Moulin des). V. Frédénc-Fontainê* 

BÂTTRANSy canton et perception de Gray. 

Dépendaneet, PlaBienrB maisons qui sont âtuées sur la rive droite 
du ruisseau la Duye, mais qui dépendent de l'usine à fer du Mdttlin- 
du-Goznte, située sur la rive gauche et sur Ancier. 

9:::^ 27 mén. en 1614, — ... en 1829, —82 en 1864. = la Gray. 

Le village de Battrans était possédé, au commencement du 
12® siècle, par des sei|»neurs de ?on nom : en 1133 viv ait YiHelmui 
de Ballerens (1). Plus tard, la terre de ce village passa aux moines 
de l'abbaye de Corneux, qui y avaient autrefois un prieuré (2- et qui 
l'ont tenue jusqu'en 1789, sinon en totalité, du moins en partie; 
l'église deBattrans était encore de leur patronage en 1785, et desservie 
par un religieux de leur couvent (ordre de Prémontré). = Cette 
église, 9iëre de celle d*Âncier au 13» siècle, est restée succursale 
dans la dernière organisation paroissiale. (Décret du Sû sept. 1807.) 
Reconstruite au 18* siècle, eUe a été encore restaurée en 1853. On 
y voit deux tableaux assez remarquables : la Sainte -Famille, et 
8. Pierre, patron de la paroisse. On remarque égalemeift les stucs 
des deux cliapelfos latérales et ceux de la chaire à préclier. = Lors 
de la guerre de succession qui suivit la mort du duc et comte de 
BoufffoeTie Philippe de Rouvre (de 1361 à 130B\ Battrans, ainsi que 
Veiesine et Velet, fui ravagé par les partisans et les routiers qui 
parcouraient le pays ; il éprouva toutes les cruautés de ces bandes 
farouches ; « maisons et habitants, tout disparut, jusqu'aux dernières 
traces de la culture (3). v =: Carrières de très-bonne pierre de taille. 
— Gttes de minerai de fer en grains. — Ârbre remarquable sur le 
chemin de Battrans é Ancier. 

BAUDONCOURT (4), canton de Luxenil, perception de Citers. 

Dépendances. Une ferme située à 9UU mètres du village, appelée 
(1) Ch. Longch., Glan., p. 12. 

(3] A la mairie de Battrans sont des registres que tenaient les prietus. 
L*tm de oes registres xemonte ^ 1573. 
(8) Hiêi. éê 6roy, pêx MM. Gatin et Besion, p. 59. 

(4) Bandonconrt a eu pour co m n up e e ment une ferme concédée à des colons 

par les moine'? de Luxeuil ; son nom latiu l'înclîqiie as^ez : Baldonisrurtis, 
baliitation ou ferme du Ikildon ou Baudon. Le village porte ce nom danA un 
diplôme de Charlemagne {Q" siècle}. 
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Chateau-Gaillabo ; — an moulin à 500 mètres du village, nommé 

moulin GftnARD. 

30 Tnèn. en 1614, — 153 en 1829, — 214 en 1804. = 
El Luxeuil. 

Restes de la voie romaim- tk' Besançon à Luxeuil, et de celle 
de Bclfort à Langres. = A 200"» 0. du village, emplacement d'un 
château du moyen âge dont il reste à peine des vestiges. A 50"^ 
8., ruines d'un autre chftteau moins ancien , que Tabbé de Luxeuil 
Eudes de Gharenton avait fait élever au commencement du 14* siècle, 
pour en fiûre la place d*annes do Fabbaye , et qui ne subsista guère 
que trois cent cinquante ans. Après avoir résisté aux Ecorcheurs en 
1444, il fut forcé par les proteslaiits en 1508 ou 1500, surpris par 
les Français le 28 sept. 164*2, converti par eux en hôpiUil militaire, 
puis brûlé et démantelé à la rou(iuète de la Franrlie- Comté \m' les 
armes de Louis XIY. Les débris de l'une de tes lui tours, avec 
qui Iqiies pierres aux armes à demi ellaeées des abbes di; Luxeuil (1), 
sont loutce qu'on en voit aujourd'bui.=Il y avaltuneancieuno maison 
du nom de Baudoncourt : Jacques de Baudoncourt, chevalier, fit la 
guerre à Tabbè Eudes en 1343» peu après que celui-ci eut fait 
construire le chftteau rival dont on vient de parler (2). C'était un des 
plus fameux routiers comtois du 11*' siècle. Après dix années de 
poursuites pendant lesquelles il défia les troupes du duc de Bour- 
gogne, on parvint h le saisir, et il fut étranfjrlé à Dijon en 13G0. Ainsi 
finit le dernier maître rnucieu eliàteau de Baudoncourt (3). = 
Eglise qui u'elau daus l onguie qu'uue chapelle dépendante de la 
paroisse de la Chaiielle-les-Luxenil. Elle fut rehAlie en 1770; et, 
devenue trop étroite, elle a été agrandie de nouveau en 1859; on a 
seulement conservé le clocher et le chœur de Tédifice de 1770. Elle 
est entourée d'un jardin d'agrément qui occupe la place de l'ancien 
cimetière. — Patron, 6. Jean-Porte-lAtine. = Dans la plaine de 
Baudoncourt, entre ce village et Luxeuil, existe une source qui 
souvent demeure tarie durant plusieurs années, mais qui jette parfois 
assez d'eau pour former un ruisseau considérable, lequel va tomber 
dans la Lanterne. C'est une opinion reçue daus le pays, et fondée, 
dit-on, sur une lonp:ue ex})érience, que cette source coule seulement 
lorsque l'année doit être stérile; aussi l'ayipelle-t-on Ruis.seou du 
cher temps ou Fontaine de disette. Si son fiux conunonce au mois de 
janvier, dit-on encore, c'est l'annonce d'une amièe médiocre, et s'il 
dure deux ou trois mois, la disette doit devenir plus considérable. On 
a sérieusement écrit que la chose fut ainsi reconnue en 1693, 1694^ 

(i) Cc6 pierrea sont encastrées dans les murs da plusieurs maisons de But- 
donoourti les matériaux ayant lervi à bfttÎT la moitié dn village aotml. 
(3) Àtmameh éê la Frandu-Comté, année 1785. 
(8) NolM dft M. l'aibbé Mor^, curé de Bandonoourt. 
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1708 et 1709. M. Thirria, dans 8a StaiisHque géologique dê la Bouio- 
Saân$, p. 31, explique rintermittence de cette fontaine, u en admettant 
qu'un vaste réservoir souterrain se trouve dans le calcaire qui se 
montre à Baudoncourt, qu'il roroit les eaux pluviales qui s'infiltrent 
dans le sol, et que ces eaux d infiltration se rendent dans la plaine 

par un canal courbé comme un Fvphon Quand, à la suito de 

pluies abondantes, los eaux se sont élevées dans h» réservoir et dans 
le canal jusqua la iiuuteur du point culminant de ce canal, elles 
s'épanchent au dehors par l'effet de La pression atmosphérique, aussi 
longtemps que leur niveau ne s'est pas abaissé dans le réservoir 
jusqu'à celui de l'orifice du syphon. Alors celui-ci se vide, et 
récoulement cesse pour ne recommencer que quand le syphon a été 
de nouveau rempli jusqu'à sa convexité, ce qui peut exiger plusieurs 
années, surtout si le réservoir ne retient pas bien l'eau. »= Le sol 
de la plaine de Baudoncourt fournit un très-hon sable; on l'extrait 
de deux carrières dont les produits s'exportent pour les cantons de 
Luxeuil et de Saulx. — Tourl)ière actuellement inexploitée, de 
laquelle ou a exhumé, il y a quelques années, les mâchoires d'un 
pachyderme antédiluvien v^l). Ces débris, qui auraient été très- 
intéressants pour les naturaUstes, n'ont pas été conservés. Les dents 
ont été portées à un coutelier de Luxeuil. — Cette commune possède 
en établissements industriels : une fèculerie avec machine motrice 
de la force de douze chevaux, un battoir mécanique de la même 
force, un moulin à blé, et treize tisseranderies de toiles ou de 
droguets. 

r 

BAULAY (2), canton et perception d'Amance. 

Dépendance. La ferme de la Mangeotte, située à l'est du village, 
«i:^ 66 mén. en 1614, — ... en 1829, — 170 en 1864. =: 

K Amance. 

Baulay est mentionné dans des titres des 13« et 14^ siècles, 
et appelé tantôt Baaier, Bafer, Balar, tantôt Balay, Boulai, C'est 
cette dernière dénomination qui a été invariablement adoptée à 
partir du 16» siècle. — Le village fut incendié en 1595 par les bandes 

de Tremblecourt. U venait d'être en partie relevé lorsqu'il lût dé- 
truit de fond en comble pendant la guerre de dix ans, et tellement 

dépeuplé que de 1630 à 1()44 on n'y vit pas une seule naissance. — 
Suivant la tradition locale, Baulay était autrefois bâti plus loin de 
la âaône qu'il ne l'est actUeUemeut. Le canton de champs appelé 

(Ij Nolcâ do M. i'abbé Morey, curé de Baudoncourt. 
(2) Etym. wltiqii» : Bawiifd, boBSiix, fangeux. — Etym. lathie : Boèm, bonlsi 
bontt, bonlMNi. 

I. 4 
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SaintrÔenigiMî aurait été remplarciru nt de l'ancien viUa^. Il y 
existe en efTet des restes dti i;oiistruriions. = L'éelisu de Baulav, 
paroissiale dès le l*?" siècle, a été recourir uite en 1835, sauf le clo- 
ctier, .qm date de M^t; suGcunutle par décret du 30 sept. 1807. — 
Bfttroio, 8. Banthéleimy. — A l'extrénité cet de Bauky, chapelle 
(QontBjbruite en 1677. Elle m été rebâtie et .iigrandie en 1854. On y 
¥elt un anden autel qm est remarqué comme objet d'art. = Le 
vignoble de cette commune donne un y\n blanc fort estimé. - 

BAimiss (Les). Y. Beuhtie-Saint-Laurmt. 
^AUMOTTE (La), ruisseau. 

.II a sa source principale dans les bois communaux de Baumottc- 
tv^^u. Api^B avoir &it mouvoir les deux jnoulins de k conunune, 
il se jette dans TOgnon au ^territoire de Brucey. 

^AUMOTTE-LEZ-MoNTpozoN (1), canton et perception de 
Moûtbozon. 

Dépendance. Le hameau de Maony-lkz-Gfrey. 
fi:;;^ 35 mén. eu lOU, ... eu 1829, ^ .102 en 1864. ^ 
'.la Montbo/.on . 

L'ancienne édise de Baumotte, placée sons l'invocation <ie 
Ste. Cécile, était déjà paroissiale au 12» siècle. Elle avait été rebâtie 
au 17* eiécle. Au-de{>sus de la porte de la vieille sacristie, un lisait 
le millésime 1686. Elle a été reconstruite de nouveau , en totalité, 
en 1856. == Au flanc sud du village, grotte mentiqpn^ ji^r «Tbkrifi 
p* 232 de sa StatisU tnin, ei géoL du dépari, de la Haute-Saâne, Elle 
est creusée dans un.oatotûre compacte appartenent.w Ivpisijm 
étage du terrain jurassique» et consiste en un boyau fort étroit, qui 
.se dir^ vers le nord, et qui a de 30 à 35°» de longueur. Elle p'a 
rien de remarquable, et n'est plus guère accespible aujourd'hui, dos 
éboulements ayant eu lieu à l'intérieur. - Gîtes de minerai de fer 
en grains qui ont cesse d être exploités. — IJépùts saJbloaueux doi^t 
les pro4iûts.sont recherchés. 

BÂUMOTTE-LEZ-PiN, canton de Marnay» perception de Pin. 

Dépendance. Le moulin dit Moulw-du-Bas, situé au sud du village, 
et alimenté par le ruisseau la Baumotte. 

t:;^ 60 mén. en 1614, — 140 en 1829, lil en 1864. se 
la Marnay. 

Baumotte est mentionné dans ries titres du 12*^ sièrlo : Uln'chns 
de Balmeta, Ulric, seiguQur de Baumotte, vivait en 1180. Antoine 

1) Stym. UHxB» i StOma, grotte, esvwniA. BaumoU», diminutif de banmê. 
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de Baumotte, seigneur de Saviguy, fut un des chevaCers de 
Saint - Georges qui installèreiit l'archevêque en 1440; messire 
Pierre de Baumotte fut reçu en 1473; Henri de Baumotte en 1501. 
Au 17^ siècle, la teiro^dc Baumotte était tenue par la maison de 
Scey (1). En 1715, Claude de Scey en était encore seigneur. En 
1789, c'était la famille Terrier de Santans qui avait conservé de» 
droits fldgDeuTiaux à Baumotte. s= L'église de ce village était pa- 
roissiale dès la même époque. L'archevêque Jhierry U ]^ dqai|a^ 
dans le cours du 12« siècle, à Tabbaye de Saint-Tlncèiit CBiesançon), 
qui en a conservé le patronage jusqu'à laiRévolutîon.tGette ^Useia 
été réparée et exhaussée en 1831, et alors ont disparu ses .ap<^enpes 
fcnôtrcs ogivales; il n'en est resté (ju'uno de style gothique, celle 
qui est au pied .du clocher. — Patron, S. Pierre. = Sur le penchant 
d'une colline qui ept au sud de Baumotte , restes [^aujourd'hui re- 
couverts de terre} de constructions qui étaient très-solidement étaiiiies 
et dont les mortiers ont conservé une force d'adhérence remar- 
quable. La suj>erficie de ces ruines est d'environ 10,000 mètres 
carrés. On croit qt|e sur ce point était anciennement Baumotte,. et 
que plus tai4 le village s'est â^é là où il est maintenant, à cause de 1^ 
jonction .qiii s'y des eaux de plusieurs sources abondantes. ^ Â 
un kil. N. 4e Baumotte, dans le buis de la commutie, grotte pro- 
|bo49» <3P ^ trouve une fontaine qui ne ti^t jamais. Cette grotte, 
creusée dans un calcaire compacte appartenant au premier étage du 
terrain jurassique, est située à 388n»50 au-dessus du niveau- de la 
mer, et à 156™ au-dessus du sol de l'église de Baumotte Elle se 
compose de trois chambres de plain-pied, qui ont ensemble une 
longueur d'environ 3U0"% et qui communiquent entre elles par 
des QtiYerturps de peu de hauteur, au point qu'on est obligé de se 
Iciduer.sur le ventres pour passer de H seconde chambre dansla trot- 
fiième. Jl y a des stalagmites dans les trois cbambies, et plusieurs 
ont un relief considérable, tandis que les .stalactites ne se prèsi^i- 
tent en grand nombre et bien développées que dans la troisième 
chambre; plusieurs descendent jusqu'au sol. M. Thirria, qui donne 
une description dét;iillée de la grotte (Y. p. 2^7 de sa Slat. min. et 
géol.), ajoute : « iie sol de la grotte est formé tantôt par les stalag- 

(1) L'iliiLstre luaisou «le Scey, Toue des pluâ anciennes de la Fraucbe-Comté, 
a tiié son nom du village de Sc^-en-Taraîs, caoton d'Omans (OohIm). On la 
voit déjà mentionnée dans un titré de Fan 900. De bonne heure, cllu se partagei^ 
en denx lignées : celle des comtes de Montbt-liavd et celle des sires de Scey. 
Plus tard, à la quinzième génération, coinnicncèrent deux autres brandies, 
< issues de la lignée des sires de Scey : la Inauche de Chevroz et la branche de 
jBjaihi^. C^eet ,à cette denière branche qu'appartenaioit jJeanrClanda et dandl* 
Loqis de aeignenvs de Baumotte, qai viviâent le premier .en b 
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mites, tantôt par une argile jaun&tre qui les rccouvro rà et là. Des 
fouilles que nous avons faites dans cette argile et dans la croûte des 

stalagmites sont parvenues an roc calraire sans donner aucun indice 
d'ossements (Vanimaux anièdiluviens. » — A la lisière orientale du 
bois comniuiuil de Haiimotte, joli point de vue. — Au sud du 
village, près du chemin de grande communication n"» 15, carrière 
remarquable. 

Bauquez (Moulin). Y. Betoncourl-Saint-Pancras, 
BA.Y (i), canton et perception de Maraay. 

Dépendances. Le hameau de Magney, qui comprend, avec la ferme 
et le moulin de ce nom, la ferme du Treuil; — un moulin établi 
à ronest de Bay, snr lo ruisseau qui descend du bois du Mont 

(commune de Ghenevrey). 

ft:;^ 27 mén. en 1614, — 60 en 1829, — 59 en 1864. = 
la Marnay. 

L'église de Bay existait déjà au 12° siècle (2). Après avoir 
été mère de celle de Sornay au 18« siècle, elle n'est plus qu'une 
chapelle co-paroissiale de Sornay, dont Téglise a été érigée en suc- 
cursale par ordonnance royale du 3 août 1826. Elle a été reconstruite 
ou restaurée à plusieurs reprises ; on le reconnaît aux différents styles 
de ses fenêtres, dont Tune (celle du chœur) a conservé la forme 
ogivale, tandis que les autres sont diversement cintrées. — Patron, 
S. Etienne. — A l'entrée de l'ancienne cnre se lit le millésime 1560. 
= Au iS.-E. du vilhiL'e, emplarenieiit du vieux château d'Alevîmdre 
Maître, marquis de Bay, mort eu 1716. i^Voir sa notice dans la Gai. 
biog. de la Haufe^Saône, p. 212.) 11 ne reste rien de cet ancien manoir 
féodal ; sa place est seulement indiquée par le. nom de Vieua>-Cliûleuu 
que porte aujourd'hui le point où il était situé. = D'après la tradi- 
tion locale, le hameau de Magney aurait été, au commencement du 
moyen ftge, le siège d'un prieuré auquel aurait été substitué celui 
de Gorneux, devenu ahbaye au 12* siècle. Là se voient en effet des 
restes de vieilles constructions, notamment un pan de muraille qui 
a ii^SS d'épaisseur et semble avoir appartenu à un édifice de forme 

( 1 ) Etyn. oéltifae t Buy, nuBseaa. (Ch. Longoh., OUm,, p. 18.) 

(3) CcÂa résulte d'un bref dn9 man 1143, par lequel le pape Cékstin II con- 
firme la donation antérieurement faite au chapitre de Sainte - M.'igdeleine de 
Besançon, des églises de La Demie, Virey, Mdnta'j-ld-Vitle , Cheneireij, Cour- 
chapon, lioiàsicres, Azans, Goux, Nesy, Tromareyj Brucey, etc., églises qui • 
dépendaient sapanvaat de odle de Dole. On voit per le mftme Inref que les 
é^MB ci-deBSiift ont oonaervé le titre patronal qu'elles avaient au 12* siëde, 
ISnf pourtant Chenevrey, qui était sous Pinvocation de S.André, et qui est 
maintenant, d'après VEtat du DiocL^e de Besançon, sous celle des SS. Ferréol 
et FerjeTix . Nous remarquons en même temps que le chapitre de Sainte-Magdeleine 
a JOUI jusqucu I7bd des droitb ratifiés en sa faveur par le Yuét^ 1113. 
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circulaire. = Entre Bay et le Vi( ux-Château, arbre remarquable. 

— Au nord du viHa??e, sur la lisiùic occidentale d'un bois particu- 
lier, beau point de vue (306™ de hauteur absolue). — A !n ferme 4e 
Magney, très-abondante fontaine. C'est la source du ruisseau dit do 
Rosières, qui, après avoir &it mouvoir deux moulins et traversé 
Somay, va se jeter dans TOgnon. 

BEAUJEU (i), canton de Fresne>Saint-Mamès, cbef-Uea de 

perception. 

Dépendances. Le village de Saint-Vallier ; celui de Pierrejux; 

— le fourneau et le moulin de Beaujeu, établis sur la Saône; 
les hameaux d ETM'i.R, des HrouEviLLEs, de Saint-Roch. 

ft:;^ 106 mén. en 1014, --367 en 1829, —360 en 1804.== Kl Gray. 

Exploitation de gites de minerai de fer en grains, et d'argile 
pour poteries, briques et tulles. — Tuilerie. — Le fourneau de 
Beaujeu produit annuellement 7,500 ipiint. mét. de fonte fine. 

Notes historiqties. Il y eut anciennement deux maisons de 
Beaujeu (de BeUojoco). L'une tirait son nom des forteresse et bourg 
de Beaujeu -sur -Saône en Beaujolais, l'autre de Beaujeu -sur- 
Saône en Franche-Comté. La première, ilUistre et puissnnte dès le 
il® siècle, s'est alliée, dans les six siècles suivants, aux premières 
maisons de Bourgogne, de France et de Lorraine, et a fourni, aux 
croisades comme aux armées, un faraud nombre de chevaliers, 
d'hommes d'armes et d'ofhciers généraux. Ferjeux de Beaujeu était 
maréchal de Bourgogne en 1245; Guillaume de Beaujeu (ut grand- 
^ maître 4u Temple en 1292; JeofTroy de Beaujeu est qualifié de 
cousin pîar Marguerite de France, comtesse de Flandre, dans son 
testament de l'an 1349. L'autre maison de Beaujeu, connue sous 
le nom de Beaujeu-Motttot, vécut aussi avec éclat, témoin ses 
alliances avec les Grammont, les Là Baulme, les Vy, les Scey, 
les Ray, etc De 1473 à 1654, cette maison a donné neuf chevaliers 
à l'ordre le Saint- Georges. Elle a fini en Nicolas de Beaujeu, 
chambellan de l'empereur d'AUemaene Charles \1I, lequel Nicolas 
n'a laissé qu'une fdle, Louise de Beaujeu, chanoinesse de Metz, née 
en 1750 (2). Au commencement du 18» siècle, en 1715, la terre de 
Beaujeu fut érigée en comté pour Jean-GIaude d'Hennevel. Nous ne 
savons pas en quelles mains elle' était en 1789. 

Le territoire de Beaujeu est assez riche en antiquités. On y 
remarque plusieurs tronçons de l'ancienne voie romaine qui tra- 
versait la vaste forêt de Belle- Vaivre, et se reliait, au nord, non loin 
de Segohodium (Seveux), à la route de iiangres à Besançon, pour 

(1) Etym. celtique : Bel, montagne, joch, desBus; ou bel, ch&teKD, joch, Imsu* 
(Ch. Longoli., Glan,, p. U.) 
(3) M. le maxiinie ào Ssint-lfiMiria, GénéalogU, p. 1T7. 
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abbbtir, par Gniy, ;'i Mnntochc. A ^,500™ 8.-E. do BpaujVu, elle 
était prutôgée par une en M'inte de 80'" de cAt»'». (Mitourée de lonirs et 
profonds fosses constammoiit remplis d'eau, ('c rctranrhemeiu porte 
encore aujuurd liui le nnm de Châieau-GriUol. Sa surface est couverte 
de débris de tuileaux romains, A droite et à gauclie des ruines de 
cette construction se Yoicnt des monticules ayant environ tO<» do- 
diamètre sur de hauteur : ce sont dee iumuH analogues à ceux 
qui ont été découverts sur les massifs d'Alaise. Le Ckâtelard, au 
N.-E. de Beaujeu» est une enceinte de forme pentagohale, enve- 
loppée d'un fossé large et profond. C'était le lieu de stïillon d'un 
poste avancé dont la mission ^tait do surveiller les passages de la 
Saône. Au moynn i^pre, les moulins de Boaujou étniont bdtis ?nr un 
barracre élevé en cet endroit de la rivièn>. (^t dont 1rs vcî^tiLM's n'ont 
point encore entièrement disparu. C'esJ au iiou dit le J'olnl ([u'en 1851 
on découvrit un cercueil en pierre de vergenne. Les fouilles faites 
postérieurement ont mis à jour plus de cinquante squelettes et un 
grand nombre d objets antiques, tels que sabres, couteaux, fibules 
en bronze, bâches, plaques, anneaux, clés/ et diverses pièces de 
monnaies celtiques ou romaines. 

' La vîUa de Sâint'-Vallier mérite aussi de fixer Tattention. Les 

travaux exécutés pour en constater l'étendue OHt atnené la déc( aivt^té 
de plusieurs pièces de monnaie, de débris de poterie, de nombreux 

fragments d'enduits rerouvorts d'une peinture fi fresque de médiocre 
exécution , de plaques en marbre de dilTcrcntes couleurs, de débris 
de mosaïque, etc. 

Le village de Saint-Vallier, fief mouvant de la terre de Deaujeu, 
eut au 17e siècle ses seigneurs partiLuliers, notamment Philippe de 
La Bauime-Saint-Amour (1), baron de Beaujcu et de Saint-Loup 

(f) La maison do La Banlnie remontait aux «oisâdm, puisqu'on la Toit 

(îeseendre <les princes (V Albanie et régner en Chypre avant la perte de la Macé- 
doine. Une branche venue de Knples en Bourgogne se divian en dctix rameaux : 
La Baolme-Montrevel , établi en Bres&e, et La Baulme-Saint- Amours établi 
diOB Iw montagnes Ba. Jnnu Pendant plnsienre Bièoles, «lie oocapn Isb postes 
IsB gins éminents dans Isa emplois militaires, diplomatiqueSf judiciaires, ecclé- 
siastiques. Ficric et Claude de La EHuîme-Montrevel furent cardinaux - 
arehevôqucs de Besançon, le premier de l.>i2 à I.Vii, le second de ir»45 à 1584. 
Antoine de La Baulme lut tui' an aii f^^o dé \>sriul en lG9ô. Jean-Baptiste de 
La Baulme, marquis de Saint-Martui, baron de VauUrey, gouverneur du comté 
( de Bouif^gne, se trouvait à Qny en 1840 lors des ineunions des Françait 
autour de la place. Il mourut à Gray le 31 décembre 1641* d'une maladie 
qui lui avait ôté l'usage de la parole. « Il ne laissoit pas, oytmt sonner le 
tocsin pour annoneer l'approche des partis ennemis, de se lever sondainement 
sur son Ut, et de monstror avec la main du costé ou était la porte par laquelle 
• il falloit élire les sorties, tant il étoit acoonstomé à Um eonmûi^er. • » 
Cette maison s*est éteinte au 18* siècle. 
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(1650^;; Ferdinand do Poicticr yi), comte de Saint -VaHier (1664). — 
Les sires de Beaujeu avaient, comme tous les puissants seigneurs 
du moyen âge, une maison forte. C'éfnit « une des plus redoutables 
forteresses des rives de lu Saùae » 11 en reste, au nord-est du' 
village, une tour qui, malgré sa hauteur (20'mètreâ)» s'est par- 
fiiitement consenrée, grâce à la remarquable épaiSBeuir de ses tkùts 
(deux mètres et demi à la Base et un mètre et demi au sommet). 
Cette tour présente six étages ayant chacun trois mètres, de haûteur 
et communiquant entre eux par un escalier dérobé. BUè servit la- 
triangulation de la carte de Gassini. 

L'éj?liso de Beaujeu date du lî" siècle. Les érudits y rceonnnif>sent 
en ellet ce mélange du stylo roman et du style gothique qui marqua 
la traiisitioiii du cintre à loirive. 11 avilit été question, en 1R'(6 ou 
1847, de ranger cette église au nonibre des monuments liitoturiques 
réparés et entretenus par I Klat. S'il n a pas été donné siiile à 
ce projet, on ne peut que le regretter» et faire des vœuk pour qii'îl 
soit remis sous les yeux du^mlnistre compétent. It'ég^se de Beaujeu, 
qui est Véglise curiale-du canton de Fresne-SainV-Mamès,- possèîië * 
une magnifique verrière qui est de la (in du 15* siècle, et qui a été 
restaurée en 1860, de la manière la plus heureuse, par M. ^fariehal, 
de Metz. Elle vient de s'enrichir d'une autre verrière due au 
talent du même artiste, et représentant la Vicïge et S.Dominique, 
Elle décore la frnùtre de l'aneienne c'ha|)('lle lustrale, dont les pierres 
tombales ont disjtaru. Le beli'roi, a conservé ses créneaux et ses 
modillons, renferme trois belles clo( lies provenant des fonderies de 
tiyon, et plus remarquables encore par leur harmonie que par leur 
poids. — Fête patronale, l'Agsomption. 

Pierrejux avait aussi une égUse paroissiale sous le titre de 8. Léger. 
— A Saînt-Yallier il y eut un prieuré rural de Tordre 'de S. Benoit,- 
uni à Tabbaye de Bèze. L'église de Saint-Valller, maintenant chapelle 
de tolérance, dépendait, comme aujourd'hui, de l'église de Beaujeu. 

On remarque à Beaujeu le château moderne qui a été reconstruit 
à neuf et fort aiirandi en 1814 et 1815 par M. le duc deBassano, 
qui en était alors propriétaire et en faisait sa résidence. 

La terre de Beaujeu a été vendue par lots, après 1830, pour un 
pri.\ qui a dépassé le chiffre de deux millions, non compris le mobilier 
du château ni les objets d art qui lu décoraient, et N'alaicnt à eux 
seuls plus de 400,000 fr. La niagni&|ue orangerie, construite peA» 

« 

(1) Branche de la famille dauphinoise dea comtes <le Valentinois qui fut 
Ioi%tenip& établie en Franche - Comté, oîi elle s'allm aux maisons de Vergy, 
d'Andelot, do GraAnsKmt, de Oioon, de Rje, d'Achey, ctc* lUle passéda, 
entre mbes tenee, eelles de Yaduig et d'Âboneaurt. 

(3) RffDgebief, Hitt, d» la JMnblié^Ûislàii', p. 383'. 
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d'années avant 1789, avait coûté à M. d'Hennczol environ 800,000 fr. 
Acquise récemment par imc compagnie anonyme pmir une somme 
peu élevée, elle venait d ètre convertie en manufacture pour la 
filbricatîon du eucre lorsque , après une exploitation qui a duré à 
peine une année, c6tte entreprise a été tout à coup aJbendonnée par 
ses fondateurs. 

On attribue au duc de Bassano la touchante et poétique légende 
de Marie de Betatjm. M. Amédée Beneyton , percepteur à Colmar, 
a écrit V Histoire merveilleuse de Notre-Dame de Deaujeti, et M. l'abbé 
H. Gatin, curé d'Héricourt, a dressé la monographie de son église. 

BEAmcoNT. V. FougeroUes, 

^u-Pré (Le). Y. BeuloUe-SiMU'Laurmt. 

BSâUREGARD. y. ^flUmCf. 

BÉCHOTTE (La). Y. CUiregoutte. 
BÈ6E. Y. Hugier, 

BéGOUidDT (Le). Y. DampierreAez-MofUiHtzon, 
BÉHAUTS (Les). Y. Samt-Breuon. 
BÉHUBDY (Le). Y. Haut'-êv^Thm, 

BELFAHY, canton de Melisey» perception de Semnce* 

Dépendances, Le lAmeau des Martdis, et celui des Hauts. 

it::^ 16. mén. en 1614, — 83 en 1829, — 120 en 1864. = 

iS Servance. 

Bclfahy est le plus élevé' de tous les villages du .département 
(724a»62 au-dessus du niveau de la mer). Sa fondation remonte à trois 
cent cinquante ans; les possesseurs do quelques coins de terre 
défrichés dans la forêt de Saint-Antoine firent bâtir sf>s premières 
habitations. Sa population comprend aujourd'hui l .0 meriiigcs et plus 
de 500 habitants. = Eglise construite en 18 'lO- 1841, érigée en 
succursale par ord. royale du 23 juin 1842. Auparavant, Belfahy 
était une section de la paroisse de Plandier-les-Mines. — Patron, 
S. Nicolas. =: Cette commune possède un atelier de serrurerie qui 
occupe un certain nombre de bras. 

Belle-Côte. V. Villers-le-Sec, 
Belle-Fleur. V. Sainte- Marie-en-Chanois. 
Bellenoye. V. Villeneuve (La), 
Bellevâux. V. Cirey, 
Bellevoie. V. Champlitte. 

Bellevue. V. EchenoZ'la-Meline, Genevrey, Gy, Larret, 

Polaincourt, Tartécourt. 
Belles-Baraques (Les). V. ViUers-le^Sec, 
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BELMONT, canton de Luxeail, perception de Lantenot. 

Dépendances. Les hameaux de la Qu.vrre, des Voies de la Branlb, 
et dé la TouRmftnE ; — un moulin Atahli sur la Lanterne. 
9:3^ ... mén. en 1614, — 66 en 1829, — 84 en 1864. = 

^ Melisey. 

Belmont est cité dans un acte de 1238, par lequel Richard, 
sire de Belnionl, et Pierre son frère, renoncent à toutes prétentions 
sur le meix (1) de Belmont, appartenant aux religieux de Kthftine. 
Dam un titre antérieur (1157), on mt ûgarer Hugo prxfeciusijBOiUr 
vemeur-intendant) de Bello Monle (2). = Eglise sous le vocable de 
l'Assomption. Au 1B<' siècle, c'était une chapelle dépendante de la 
paroisse, de Sainte-Marie en Chanois. — Erigée en «uccursale 
par décret du 30 sept. 1807. = Belles carrières ouvertes sur le près 
higarré. Les produits s'pxportcnt, à l'ctat dp moellons, pierres de 
taille, dalles dites laves, non-stnikmenl pour les communes cireon- 
voisines, mais encore pour des destinations plus éloi^ées; leur 
excellente qualité les fait rechercher pour les constructions, répa- 
rations, etc. ' ■ 

BËLONCHÂHP, canton et perception de Melisey. 

Dépendances, Les quinze hameaux ou femicB dont les noms suivent : 
le Ghitblbt, les Gbeux-Ghênes, Grmtery, la Hutte, le Montbolby, 
laNoiREviE, la Noye-du-Glay, le Pont-de-la-Rociti: , Phkvillery, la 
Ronde-Besse, les Rudes, Sous-lg-Bois, Sous-LË-MoNTri>£-YAJ«M£, la 
Tartre, le Tillet. 

... mén, en 1614, — 76 en 1829,.— 101 en 1864. s= 
Kl Melisey. 

Belonchamp dépendait de la terre de Faucogney. Bâti en 
forme de fer & cheval, il' s'appuie par ses deux extrémités sur la rive 
droite de TOgnon, tandis que son centre en est éloigné d'un kilomètre. 
Chaque branche du fer à cheval aboutit à un pont construit sur la 
rivière. = A Touest du village, vestiges de deux châteaux qui cou- 
ronnaient deux mamelons appelés l'un Châtelet, l'autre Tète-du- • 
Château. Le premier de ces monticules présente une configuralion 
remarquable : des accidents de lon nin fonnoiit sur sa pente un triple 
cordon circulaire, flont le prcmn r rang a plus de relief que le second, 
qui est lui-même plu.s saillnnt que le deqjjer. Ce mamelon, qui paraît 
avoir été ainsi étage de main d'homme, peut avoir 40«» de diamètre 

I 

(1) Dans l'ancien droit coûta mier des deux Bourgognes, le vieux terme 
muta désignait noa-Molemant la maison qu'habitait un homme de condition 
ternie, mais enoom les hiritagu (terres) qui iwoovpagnaieiit la aunsoDi et 
qui, oomme die, étaient maiiimoirfeiîfailes, * 

(3) Ch. Loqgofa., Gk»,, p. 
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à sa base et 13" à son sommet. La Tête-du-Ghàteau, baigfiôe pàr lefc 
eaux d'un vasto étang, n'est accessible que par son c6tè méridional. 
. En t832', on a trouvé près de ees ruines, dans un trou prati([ué sur 
le flanc d'un nocher, un vase renfermant environ cinq cents médailles 
à l'effigie des empereurs romains Maximien, Aurélien, TfMsite, 
Probus, Carus, Numérien» Dioclétien, etc. Plusieurs de ce^médailles 
sont encore entre les mains de qiH^lques habitants du village. 
= Devant la maison commune de Bclonthamp, croix de granit à 
tige ortogont', qui porte le millésime 13 i'.|, et sur les faces de laquelle 
sont sculptés le Christ et un S. Sébn<tiea. = Au ])iod d'une mon- 
tagne boisée (le Montcholonj qui s'élève au «ud-esl du villai^'o, on a 
déterré diverses pièces de vieilles armures. Cette découverte viendrait 
à Tappui d'une tradition locale qui parle d'un sanglant combat autre- 
fois soutenu, dans le lieu même qui vient d'être indiqué, paY un parti 
de Lorrains contre des troupes espagnoles, lesquelles auraient in- 
eendié les maisons de Belonchamp qui, dans la pa^e supérieure du 
village, long^ent la rivière de TOgnon. = A l'extrémité orientale 
du territoire, carrière de beau granit qui fut exploitée il y a environ 
soixante ans, et dont les produits étaient travaillés dans une scierie 
construite à cet elVet au pied du Mont-de-Vanne , sur le ruisseaù' 
nommé le Raddon. — Carrières ouvertes sur le grès dit vosgien, qui 
est exploité conmie pierre de taille et comme moellon. — Cette' 
commune possède, outre trois moulins à blé, un tissage de coton (eu- 
chômage) et une teinturerie. — Commerce assez important de bois 
et d'écorces à tan. — Belonchamp est de la paroisse de Teitiua^. 
Yesti^ d'une' chapelle sui* le monticule dit Tète-du-Ghàteau. 

BfiLVËM£> canton Qt perception dHénconrt. 

âépmdfmces. Le Counot, petit hameau; — laNovE, autré hameau; 
— et trois moulins- établis sur le ruisseau appelé le Faux, 
eï::^ 20 mèn. en 1614, — 68 en 1829, — 82 en 1864. = 

Kl Héricourt. 

Etîlise (protestante) reconstruite en totalité en \^^[. Les quelques 
hal)itants de la commune qui suivent le culte catholicjue dépendent 
de la paroisse de Loniout. ™ Outre les trois mou luis mentionnés 
ci -dessus, la commune possède une tuilerie et plusicairs ateliers où 
së ftAriquent à la vomii des saboti^ de diverses formes et dé divén" 
prik'. •^<]iai^ièi'6^ ouvertes sur des bancs de* grès rouge. fiA(il-fFèid^> 
totalement rebelle & la culture du froment, et peu productif. Les bois 
forment la principale ressource des habitants. Le chêne provenant 
des forêts de Belverne est renommé pour sa quaUté supérieure. 

Notice hisioriqxie. Belverne remonta à une épofpie reculée. Deux 
frères. Milaz et Tîenri, seiu-neursde Rnnchamp, possédaient àBelverne» 
et à Faymont un tief considéraLle « en hdriames, en justices, en boite, 
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é en prel^, ért chartip^, en ôaux, et en toutes autres choses, npotir 
lequel ils devaient foi et hommage au comtn de MontTiéliard. En 
1278, ils le vendirent à ro prince pour la somme de 500 marcs 
d'argent (1). Cette vente annonce clairement que Bélverne existait 
depuis des temps antérieur». 

Son nom parait formé des mots galliques ou patois bel, beau, et 
tome, qui signifie éûhie. On en peut conclure à juetie titrô que le? 
viDage a été ccmstniU dans le voieiiiage d'ito' Ma d*siuln0s ou d'un' 
aibre de pette' espèce qui se fiiiâait remarquer par sa Bêaulè. 

En 1287, le comte Renaud de Montbéliand céda BelveAiè, àtécitf 
aetgneurie d'Etobon, à son frère Hugues' de Bourgog:ne, mais ?en- 
len^ent à titre viaji^er. A la mort d'Hugues, arrivée en 1331, 
BolTorno et tonte la seigneurie d'Etobon dcvaiiMit appartenir par 
èiîalL part à Henri de Montfauron ot à Haonl-IIcsse , marquis de 
Bade, qui avaient succédé au comto Ronand, leur boau-père, le pre- 
mier dans le comté de Montbéliard , et le second dans la seigneurie 
d'Héricourt. Mais Eudes, duc et eumtc de Bourgogne, prolita de la 
guerre qiid tùi disaient ces deux princes poUr s'emparer de Belvenia 
et de toute la terre dont ce village fuisait partie. Par un traité citticlif 
à Yiiicehites e» 1337, Eiidlto consentit & abandoilner à Henri BelVeme 
et' toaê letf autres lîeût dont il s'ètùt saisi'. Ce traité ne reçut*aotk* 
exécution qu'en 1347. 

Belverne et le teste die la seigneurie d'Etol)on, de même que le 
comté de Montbéliard'. échurent en 13^)7 à la comtesse Henriette 
dans le partage de la succession du comte Etienne, son nïcul. Cette 
princesse les transmit dans la maison de Wurtemberg par son 
mariage avec le comte Eberhard de cette maison. Les comtes, depuis 
ducs de Wurtemberg, ont conservé la souveraineté de Belverne, 
d'Etobon et de Montbéliard dès cette époque jusqu'en 1Î93, mais* 
sous la mouvance du comté de Bburgogne. 

Henriette était une princesse d'une grande sagesse et d'un rare* 
génie. Elle affectionnait beaucoup ses états héréditaires. C'est ellO^ 
qui, en 1431, affranchit de la mainmorte les halkitants de Belverne 
et du reste de la seigneurie d'Etobon, ainsi que ceux du comté de 
Montbéliard et de la chdtellenie de Bélien, et leur accorda la remise 
de certains impôts. Elle se n'HtM-va néanmoins les corvées, tailles, 
dîmes et autres droits seigneuriaux. AncicuTiement ces ba]»it?mts 
étaient réduits à la condition de serfs ou d'esclaves, et se trouvaient 
sous le régime féodal dans toute s^a. rigueur. 

La tranquillité dont avait joui Belverne ainsi que tout le pays à la 
fin du régne de la comtessé Henriette disparut dés que ses deux fila 
Louis ét Ulric de Wurtemberg lui eurent succédé en 144r4. Une- 

(1) NeHiMi miÉmeâim ét» Ch. Dv^ênaoy. 
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guerre s'étant élevée à cette époque entre la France et la Suisse, ce 
village eut des Chartres ù supitorter pour 1 cnlK^tien de garuiBons 
étrangères mises dans le cliâLcaii-fort d'Etobon comme dans celui de 
Montbèliard; mais, en 1445, ces places furent restituées à leur 
légitime souverain. 

BelTenie eut encore sa part dea calalnltéB qu*eut à supporter le 
paya de Mofttbéliard par suite dea ravages qu'y exerça l'année de 
Charles-Ie-Téméraire, duc et comte de Bourgogne, de 1474 à 1477. 

En 1519, Guillaume, comte de Furstemberg, qui était en guerre • 
avecUlric, duc de Wurtemberg et comte de Montbèliard, après avoir 
détruit le ch;lteau d'Etobon , pilla Belveme, Clairegoutte, Couthenans 
et autre^^ vilia^'es, d'où il emmena beaucoup d"li;n»itants prisonniers. 

Lors de rintroduction de la réforme religieuse ilaiis la Feiprneurie 
d'Etobon et le comté de Montbèliard, en 1538, l'éfilise de Belveme 
n'obtint point de desservant partie uiier ; elle fut desservie par le 
même pasteur que celle dXtobon. En 1605, elle fut érigée en église 
paroissiale \ mais elle fut. de nouveau réunie à la paroisse d'Etobon 
en 1634, époque où elle fut abandonnée de son desservant, Claude 
Debout. 

Belveme, conmie toute la seigneurie d'Etobon, jouissait d'une 
paix profonde lorsque , dans les derniers jours de décembre 1587 
(vieux style"^ et dans le mois de janvier suivant, les Guise, irrités 
contre le comte Frédéric de Montbèliard parce qu il était l'ami de 
Henri de Navarre, depuis Henri IV, roi de France, vinrent y porter • 
le ravage et la désolation. Les maisons furent piiiees ou brûlées, et 
la population décimée par le fer. 

En 1620, Belveme fut mis au nombre des villages composant le 
comté de Montbèliard proprement dit. Cette époque est celle de 
l'incorporation dans ce comté de toute la seigneurie d'Etobon, qui 
jusque-là en avait été distincte et séparée, quoiqu'elle se trouvât 
sous le même souverain, sans interruption, depuis près de trois 
cents ans. 

Belverne fut désolé de nouveau au temps de la guerre de trente 
ans, sous le règne du comte Léopold-Frédèric de Montbèliard. 
L'armée du duc Charles de Lorraine y commit d'horribles excès 
dans le printemps de 1G35, l'église, le pre&bytère et la plujiart des 
maisons furent livrés aux flammes. Aux calamiléb de la guerre se 
joignirent celles de la peste en 1635 et en 1637, et de la famine en 
1638. Ces fléaux réduisirent à onsse individus la population du 
village, qui, trop peu considérable pour être administré par lui« 
même, fut -réuni à la communauté d'Etobon. Le pays n'eut de calme 
assuré que lors de la conclusion du traité de paix de Westphalie» 
en 1648. 

^ 1662, le prince Georges de Montb^ard, successeur de Iiéopold- 
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Frédéric, déBirant voir la population des terres de son obéissance 
reprendre un prompt accroissement, promit aux étrangers qui vien- 
draient s'y établir une exemption de dîmes, tailles, corvées, et de 
toute espèce d'impôts pendant quatre ans. Plusieurs familles suisses 

vinrent alors sf fixer à Belvcrne , ainsi quh Etobon , Chenebier, 
Claîregoutte, Couthenans, Chagey, etc. Ces nouveaux colons y actio- 
tèrent à vil prix de grandes propriétés. 

Le villaîîe de Belverne, dunt la pupulaiion s'était un peu accrue, 
fut distrait en 1G80 de la conuimnauté d £tobon et administré dès. 
lors ^r un maire particulier. 

Ce même village était à pefne remis des plaîes que lui avait 
causées la guerre de trente ans, quand il eut de nouvelles charges 
à supporter par suite des deux occupations du pays de Montbétiard 
par la France (de 167() à 1679 et de 1680 à 1696). B^u à cette 
dernière époque en toute souveraineté au prince Georges, en vertu 
du traité de paix conclu fi Rys\vif'k le 30 octobre ÎC97, il fut saisi 
une troisième fois, ainsi que tout le comté de Montbôliard, par la 
France, en 1734; mais il fut restitué deux ans après à son léj^itime 
souverain, le duc Charles-Alexandre de Wurtemberg. Enfin, le 
10 octobre 1793, sous le règne du due Gliarles-Eugène, la Répu- 
blique française s'empara de Belverne, d'Etol)on èt de toute la 
principauté de Montbéliard. 

La commune de Belverne fit d'al)ord partie du canton de Qaire- 
goutte. Â la suppression de ce canton, en 1802, elle passa dans 
celui d'Héricourt. L'église de ce lieu» bfttie en 1831 et 1832, sur 
l'emplacement d'une plus ancienne, est remarquable par l'élégance 
de sa construction; c'est l'une dos plus belles des campagnes envi- 
ronnantes. Elle est desservie tous les dimanches et jours de fête, 
depuis 1838, par le pasteur d'Etùbon. 

Populatioîi de Belverne. Tl y avait à Belverne, en 1540, 20 ménages; 
en IGOO, 20 nién.; en 1G33, 2o nién. ; en 1638, il n'y avait plub 
que 3 mén. comprenant 11 individus; en 16G2, il y avait 5 mén.; 
en 1680 , 8 mén.; en 1689 , 9 mén.; en 1700, 10 mén.; en 1709, 
12 mén.; en 1720, 15 mén.; en 1734, 20 mén.; en 1740, 23 mén.;; 
en 1750, 28 mén.; en 1771, 36 mén. comprenant 177 individus; en 
1782, 40 mén. comprenant 185 individus; en 1793, 49 mén. com- 
prenant 217 individu»; en 1800, 50 mén. comprenant 244 individus; 
en 18Î4, CI mén. compren;mt '^SO individus; en 1830, G9 mén. 
coniprennnt 32 'i individus. Eu 1804, la population de Belverne se 
compose de 82 ménages comprenant 326 individus. • 

BÉMONT. Y. Saint-Bremti et Haut-du-Thm, 
Bebgerie (La), y. Saini'Braing et Vars, 
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Berrey (Le). V. Ecuelle. 
Bertey (Les). V. Corbière Hm). 
BEr.TTîAiRE (Saint-). V. Samt-Hemy, 
Berthey (Es-), y. Faucogney. 
Bertincote (La). V. Rosière. 
Bertins. V. Mailley. 
%SAXfCaBIfOT (Le). V. Bithaine. 
Besinvelle. y. Pokmeourt, 

BESNÂNS, canton et perception de Montbozon. 

18 Dién. en 1014, — 54 en m% — 44 en 1864. = ' 
la Montbozon. 

L'église de Besnaos fut longtemps paroissiale, sous le titre jde la 
lïativité de N.-D. G*e8t aujourd'hui une chapelle de la paroisse de 
^ntbozon. Elle présente le cachet d'une grande ancienneté, .malgré 
les restaurations diverses dont elle a été l'objet. Les murs ont t"»50 
d'épaisseur, et une des fenêtres du chœur, la seule qui ait conservé 
sa forme primitive, n'a que O^^SO de largeur sur une hauteur d'au 
moins "2"'. Une réparation faite à la charpente est indiquée avec le 
millésime 1631. Bur une pirrrc tumulaire plac ée dans le pavé de 
réghse, on voit ])kitôt qu'on ne lit une inscription en earaetères 
gothiques à demi ellacés, niais où l'on déchiilre cependant que le 
défunt dont on a voulu conserver la mémoire mourut le ix jo db 
SBPT. MIL GGGC Lz. D^autres tombes portent les dates 1400, 1563, 
1780. L'église de Besnans fut donnée aux religieux de fiaint-Vincemt 
(Besançon) dés rorigine de leur abbaye (11* siècle). Plusieurs - 
d'entre eux se retirèrent dans ce village pour y vivre en plus 
grande solitude : de là le titre de prieuré qu'on a donné quelquefois 
h l'église de Besnans. lies bénédictins de Saint-Vinrent ont conservé 
ce bénéfice jusqu'à la Révolution, — Besnans a donné son nom à 
une famille de gentilshommes : Willdmus de Dayenans (Guillaume 
seigneur de Besnans) vivait en 1212. = Dépôt argileux avec gîtes 
de minerai de fer. 

Besse (La). V. Beuloite-Saint-LafArent. 
Besses (Los). Y. Emoulières. 
Bessus (Les). Y. Ecrqmgny, 

m 

BETÂiJGOURT, canton et perception de lussey. 

i:;^ ... mén. en 1614, — 121 en 1829, — 118 en 1864. ^ 

E) Jussey. 

Ce village se compose de deux sections appelées le Grand-Magty 
et le Petit-Magny. — L'église, filiale de celle de Gendrecourt au 
17* siècle, a été entièrement iceoQi\8fcruite ml ,1834. --ri^BUQn, 
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s. Brice. = Dans le bois dit le Vioux-Ghâtoau , ruiner quç l'on 
croit ètro colles fVun c4>uvoDt du Tenipliers. — Sur d'q^utces 
points du terriioire, îiucien chemin qui se dirige<iit de Jussey vers 
Jonvelle; on 1 appelle la Ferrée. = Betaucourt, a eu ses seigneurs 
de nom et d'armes : en 12G& vivait « Marguerite danjosele de Betpr 
eori. » Dans un titre de 1343. on voit figurer « Marguerite et AlU 
fiUe$ Jehans de Betaloourt, escuyer, qm Cuit. ^ (1), Plua tardr -lfi 
terre de Betaucourt fut possédée par la. mm6a 4e Rainooujrt : 
1530, Vaiiî)ert de Raincourt était seigneur de Betaucourt et 4^ 
Blondefontaine. Au lâ« siècle, elle dépendait de l abljave de Gherr 
lieu. =: Cette commune possède^une /ouderie de lonte dç deuxièpi^ 
fusion. 

Bethléem. V. FavmMy et Rosière (La), 

BETONCOURT-lez-Brotte , canton et perception de Saulx. 

1 2 mén. en 1614, — 35 en 1859,-33 en 18G4. = El Luxeuil. 
Ce village, autrefois de la paroisse de Gcnevrey, est aujourd'hui 
une des sections de celle de Brotte-lez-Luxeuil. H ^épeçdaît, 
avant la HëvolutiQn, de la terre 4e Faucogney, que tSp^ à'Àxeioûiherg 
possédait au 18» BÎède. = Au lieu dit le. Vieux 'Chàtefiu, on fi. 
exhumé divers objets antiques, entre antres des vases d*arg^le de 
forme carrée. Dans le canton appelé ÏÛEuf carré, vestiges de con- 
structions importantes, d'où la tradition que U t^QUVi^t autrefois 
un Çj&ntre de population a^^z co4&idérable. 

I^ETONCOURThub^IIénétrisbs, caqtop de Vitrey» percej[)tiop . 

de Morey. 

ii:^ 55 Hjen. eu lOlG, — 53 en 1829, — . . . en 1^G4. = * 

Combeaufontaiue. 
L'église .de Betoncourt, après avoir été paroissiale au 18* siècle, 
.puis chi^^e de lu paroisse de Lavigney, a été érigée en>succur8ale 
:par décret imp. du 15 janvier 1851. — Patron, S. .Gengoul ou Gen- 
gulphe. — iBSle parait dater du 12« ou du 13* siècle; mais elle a 
reçu des restaurations partielles qui en ont changé le style primitif. 
Le chœnr o^i encore éclairé par des fenêtres ogivales; le surplus, 
reconstruit au 1H«^ siècle, a des fenêtres cintrées. — Sept tombes 
anciennes font partie du pavé; quatre datent des années 1400, 1500, 
1013 et 1G25. Celle de 1500 porte : gy gist disgrette personne messire 

GLAVD£ MJiNESTRIERS DE BETONCXiVRT QUI TREbPASS.V LE NEUVIEME DE MARS 

•LAK MIL CINQ G£NS. Sur le miUeu de la tombe sont graves un calioe 
.et deux burettes surmontés de ses mots : rnsBHBHB mbi mus. = La 
seigneurie de Betoncourt appartenait aux barons de Longwy au 

(1) €h.;LbBgcli., 'filaii., p. 14. 



uyiii^ed by Google 



64 



DIGtlONKAlBB 



17« siècle, aux barons de Vuudroy au \S'\ ot à de Rozen en 
1789. = Au dire des anciens du village, leur communo romptait 
autrefois un grand nombre de ces joueurs de violuii qui, dans les 
fêtes de famille ou de village, sont eu possession, à peu près exchi- 
sivement, d'animer du son de leurs instruments les daases et les 
divertissements populàires; et de là serait venue la désignation 
particulière de Méiiélriers que le nom du village a reçue. Mais ce 
surnom ne proviendrait-il pas plutôt de ce fait tout local que le 
village de Betonconrt aurait été habité originairement par des 
familles du nom de Menestrirr, qui est encore très-répandu mnin-. 
tenant dans le canton de Vitrey? Cette supposition es^t d'aulant plus 
admissible qu'à Betoncourt même on comptait anciennement 
plusieurs familles Meuestrier. Dans ce dernier cas il faudrait écrire 
Beiomouft'les-Meneslriers, et non Betoncourl-les-Mé/iéliiers. 

BETONGOURT-SAiMT^PAiiGRASy canton et perception de Yan- 
villers. 

Dépendances, Le moulin Bauotiez, situé entre Betoncourt et 
Dampvaliey; — la maison Maugras, bâtie sur la route de Vauvillers 
à Saint-Loup. 

9:3» 30 mèn. en 1614, 66 en 1829, — 69. en 1864. = , 

SI Vauvillers. 

Vers la fin du 16« siècle, un prieur du couvent de Fontaine, dom 
Paneras, que son bénéfice avait rendu seicrneur de Betoncourt, 
Dampvaliey et Mailleroncourt, jui^t a à proitos d'ajouter aux noms 
des trois villages dont il exploitait la diaie le surnom de Saint- 
PancraSf lequel sert encore à les distinguer d'autres communes 
homonymes qui existent dans le' département : Betoncourt4eS'- 
Brotte, Dampvalley-les-Golombe, Mailleroncourt-Gharette, etc. = 
Eglise filiale^ de celle de Mailleroncourt au 17* siècle; aujoùrd^hui 
chapelle de tolérance dépendante de Dampvalley-Saint-Pancras. 
£lle a été rebâtie en 1838. — Féte patronale, Nativ. de N.-D. = 
Carrières de grès bigarré. — Exploitation d'argile pour briques et 
tuiles. 

BETONCOURT-suR-MàNCE, canton et perception de ^trey. 

t:;^ 22 mén. en 1C14, — 75 en 1829, — 89 en 1864-= S Vitrey. 
' Betoncourt, quoique compris dans le ressort judiciaire du bailliage 
de Yesoul avant la Révolution , dépendait, d'après l'organisation 
ecclésiastique d'alors, du diocèse de Langres. Son église, bâtie 
en 1793 seidement, a été restaurée en 1859, — Patrons, SS. Ferréol 
et Ferjeux. = La seigneurie de Betoncourt appartenait à l'abbaye . 
de Cherlieu pour certains droits, et pour d'autres à un seigneur - 
engagiste. C^ui-ci était, en 1789, M. Jeannin de Betoncourt. Ce 
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sous -seigneur avait, dans la localité, une maison appelée château. 
Elle est divisot; aujourd'hui en trois liabitations distinctes dont les 
propriétaires ont accommodé les lieux chacun à sa convenance, en 
sorte qu'il ne reste presque plus rien des anciennes formes exté- 
rieures et intérieures de l'édifice seigneurial. = Au nord-ouest de 
Betoncourt, point de vue remarquable (347°> de haut, absolue). — 
Encore plus au nord, non loin de la source da ruisseau des CSrotteSi 
bonne sablière exploitée pour les besoins de la commune et des 
localités voisines. — Gaiâ^res ouvertes sur un banc de grès rou- 
geâtre. — Au village de^^toncourt, plusieurs familles âbriquent 
des chapeaux de paille communs pour femmes. 

BÉTRODX (Le). V. Jussey. 

BsvGHOT (Le). Y. Bautevdie et PUmeher-Bas, 

Beulehn (Le). Y. Emouiîire». 

Bel'letin (Le), grand ruisseau. 

II prend sa source à Beulotte- Saint-Laurent ; passe, dans la 
commune d'Esmoulières, au hameau dit Beulotte-la-Guillaume et 
au village dit Saphoz-le-Bas ; de là entre sur le territoire de Fau- 
cogney, et va tomber, au-dessus et au nord de cette ville, dans le 
Breucbin. — Truite, ombre, lotte, anguille, etc. — On a &it la 
remarque que les prairies au milieu desquelles coule ce ruisseau 
sont d'assez médiocre produit, tandis que celles que baigne le Breu- 
cbin, dont la source et le cours ne sont pas éloignés, se distinguent 
par la bonne qualité du fourrage. 

' BsuLOTTB-u-GuiLLàuiis. Y. EmovMireB. 

BEULOTTE-SAiNT-LiiuRENT, canton de Fancogney» perception 
de laiiOngine. 

Cette commune se compose de cinq villages, dix-neuf hameaux et 

vingt-quatre fermes ou maisons isolées, savoir : Villages : Beulottb- 
Saint-Ladrent, Breuche-la-Giiande, les Cent-Sous, le Pr^-Lorrain, 
la Saulotte. — Hameaux : le Bâche iey, le Boulot, b Choiseni^rb, 
TEscLOS, les Gouttes -Simonin, le Hannoz, les Joncs -Royeh, les 
Peltes-Pierres, les Planchelles, le Pontuev, la Praye, le Pré- 
Crapaud, le Pré-d'Amont, le Pré-Ramev, la Rosière, le Tremblois, 
les YiAux, les Vi£ux-Préb, les Zeryaux. — Fermet ùu maUoni 
isolées : le Bambois, les Bauheb, la Besse, le Beau-Pré, le BaouoN, 
la GsriB, le Gbamp-du-Gbbux, Chez-Pahis, Ghes-Pdiot, les Damnas, 
les Epoissbs la Fontaine-Intermittente, les Fouillies- Jacques, les 
FouiLUBS-LoMBARD, En Gorqe-Sèghe, En Gréoasse, les Levées, le 
MArrrx le Mauverné, le Remi-Rogbb, le Rbposou, le Ronghorê, En 
RouGEUx, la Tenue. 

t. I 
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ft:;^ . . . mén. en 1614, — 160 en 1829, ^ 135 1864. œ a Fau- 
cogney. 

Eglise filiale de celle de Faucogney au 17* siècle. Sur une porte 
latAntle aujourdlmi murée» on Ut le nùlléciroe 1630. — Erigée en 
Buceunale par décret du dO sept. 1807. — Patron, 8. Laurent, sâs 
Quatre tourbièvee en etptoitation ; le territoire est couvert â*6langa 
poiÈBonneux ; une partie de la population se lirre, pendant l'hiver, 
à la f;i] rication des 6alM>ts : de là un triple commerce d'expoitaiâkm 
assez important. 1^ 

Beurets (Les). V. Faymont. 
BEUSET.(Le). V. Plancher-les-Mines, 
Beuthbt (Le). V. EsmouUères, 

' BEYEUGE, caTiton et perception de Villersexel. 

Dépendances. Le hameau de IIemoindans, — et deux moulina étahUa 
l'un sur le 8cey, rauire sur le ruisseau de lieveuge. 

tf:;^ 36 mén. eu 1614, — 45 en 1829,— 54 en 1864. = ta Viller- - 
«éxél. 

L^inclen château Beigneurial de Beveuge, qui subsiste enccrô en 
partie, était fortifié de tours et de fossés. C'est ce que prouve un 

titre du mois de juin 1293, par lequel Renaud de Bouq^ogiie, cOAtè 

de Montbéliard, donnait à Pierre de Montbéliard, chevalier, à titre 
de fief- lige et en échange de différents biens situés dans le comté 
do Montbéliard , « le eîiastel et la forteresse de Heveuge, et cent 
liM'ées de terre assises on la ville et au linaire dudit lieu. » Cette 
seigneurie était, en 137G, dans les maiïis de Guillaume de Montjustîtt. 
Elle passa, avant 14?8, à Henri d'Accolans I . puis à sa fille Jeanne, 
qui la légua, vers 1480, à Jeanne de Montbéliard ^2). A celle-ci succéda 
Clémence, sa sœur germaine, épouse d'Etienne d'Aroz, et à cette 
dernière Claude de Yaudrey (3). La maison de Yaudrey tenait encore 

(1) Lois ds la nataantioii de l'aiioi«nM Aevalerie ftsac-oomt o isa dite de 
fieiiit'^Seovgayt Henri d'Aoooluu fut un de ses premiers membres. Cette 
maison tirait son nom du village d'Âooolaoe, ceaton de llale-siurole Dot^ 

£lle parait s'être éteinte au là* siècle. 

(2) Notes manuscrites de Ch. Davemoy. 

(3) La naiflon deYamdrejr» vas» dee plus illnetne de la piovinee, tensH saa 

nora du chàteaa de Vaudrey situé entre Dole et Salins. D'après notre vieil 
historien Gollut, elle existait déjà au !!• siècle. Lé même auteur fai t mention 
d'un drame complexe qui remonte à la m9me époqne. Nous cdj ioii'v sa 
aaarration : « Cburled de Vauidré, estant lauoritM beaucoup par liuguos due 
deBoorgongne, entrât en la dîBgraœ de la dncheaee de Bourgongne, qui a'eetoifc 
enamonxée de luy, et hanoit esté peu fonorieée et respectée par VauldiA» 
comme il luy sembloit; et pour ce elle moTenat que l'amie de ce cheunlicr îny 
foit cognelia. SUle aoeat que la dame du Vergier, niepoe da pxinoe, s'eitoit'^ 
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iM Utté è» Bevenge éUM Ia pi«mièi« môitlft du 18* fiiède. fis 
BefVèUgé est Bection de la paroisse de Baint-Ferjeux. as &|»kiitctioti 
de sable pàur les moalages du fourneau de FaÙon* 

Bevblge (Ruisseau de). 

Il se forme, au-dessus du village de ce nom, des eaux descendant 
de Yellechevreux et de Tétang de Fallon , et se jette presqu'aussitôt 
du» te Scey. 

Biche COURT. V. Vernois-sur-Manee. 
Billot TE (Moulin). V. Lyoffans. 

BIXHAINË (!)» canton et porceptiou de Saulz. 

Dépendances, Deux hameaux : le Besancenot et le Moutoof ; ^ 
et huit fennes, savoir : Chantersime, l'ancienne ferme Fhoidot, \eà 
GuYOTs, le Mont- Jarrot la ferme Lignsy, la fenne FAxnsuujft^ 
la ferme de Plante, et la ferme do la Quay. 

S::^^ . . . méu. en 1614, — ôO en 18-29, — 36 en 1864. (La fermeture 
de la filature de Bithaine a sin^rnlièrement amoindri la populatioti 
et la prospérité de ce village.) = îî3 Saulx. 

En 1233 fat fondée à Bithaine une abbaye de Votàté dè Gtteaul 
qui subsista jusqu'en 1790. Çe monastère devait son origine à Aiaé 
de Faucogney (3), et une partie de sa dotation aux abbayes dA 

seor«ttenient lîiaryée auec Vauidré, et maniât sa Tengcance de sorte que la 
dame du Vergier eu mourut de regret. Yauldré de mesme passai, u'baïaul 
ymâa. aoraiiire b m dame et esponsA. De qnoy le duo reoent tant de déplaisir 
qu'il en tuat 1% duchesse; paie doniit Corlaou et Bersalin nux héritiers de 
Vanldré, et s'en allât a la guerre saiiif te, on il mourut. » (V. GoUut, liv. T, 
ch. 30, à la ftn.) De là serait venue la br;i!n îie des Vaudrey-Courlaou , qui 
tfnbeista jusqu'au 16* siècle. Deux autres brauches furent celle des Yaudrcy^ 
Taikireià TaséstASs), qui eut let seigneniies deLarinu, Beveuge, Mont, 
MgdbrcmooQrt, Téllaehefneiix , BasUères ; et celle des TanÂrerf-Sainf^Bei&yt 
qtri poseéda Tromarey, Chancey, Motey, Bonboillon^ Avrigney, etc. 

(1) Etym. celtique : Bi, montagne; ten, bois; situation an pied d'une 
montagne couverte de bois. — ' £tym. latine * Btthania (maison d'alUiction), 
Wofg de la Jadée au pied da maat dêa Olîfvierâ, où demeuraU Slarie-Magdeleine. 
ÇCh, Longéh., Gkn*, p. 15.) 

(ti XSw ferme importante etiataii déjà anr le Mon^aztvlan Kt^aiéole; alla 
figure sur la oart<^ de F. Lannoy, publiée en IfiTO. 

{3} D'^yvé» «ne légende que la tradition locale a conservée, la fondation de 
VtitMnye de Biih^ite aorait été l'accomplissement d'un voeu d'Âimé dé 
JtÊoûtiglwy, Orotié «t Mt priB<Mim«r pair I«a Mabonétane, laippoMé la Mjgende, 
X fttt Atitti àtttHt aou eaabot qnc sous trois jours il serait tué et mangé par 
ëes efinemîs. Dana oe court délai de trois jours, le noble rnpîif învoqne 
dévotement la sainte Vierge , In pruint df> lui épargner la crnelie mort dont 
étmt imnaacé et promettant de iaire bâtir dans ses terres, au lieu où il serait 
iiiiiiaiileDaaBMnt tiaasporté, va nanaattoa oà Pou «éiébmslt tons ka jovMvail 
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Luxeuil et de Faverj^cy. Isolé, saoB protection immédiate ou rap- 
prochée, il fut pilli' plusieurs fois, notamment au mois de mai 1525, 
époque où les paysans r^voltôs de la hmitp Abare et du comté de 
Montbéliard vinront jusiiu'aux t'iivirons de Vesoul sans trouver de 
résistance. Les bâtiments de lancienne abbaye sont devenus une 
propriété jiarticulière , et ont changé plusieurs fois de possesseur 
depuis la suppression des ordres monastiques. Une égUse attenante 
au couvent fut détruite pendant la Révolution. Dès lors la commune 
deHthaine a été annexée à la paroiwb d'Adelans. — Sur son tern- 
toire on voit encore plusieurs des grosses pierres qui délimitaient 
les terres de Tabbaye; ces bornes portent sur une uice la croix, et 
sur l'autre la crosse abbatiale. = Dépôts gypseux. — Carrières 
ouvertes sur ces dépôts. 

Blanchard. Y. Roclie-sur-Linotte, 
Blanche-Grange. V. Haut-dn-Them. 
Blancs (Les). Y. Che^iuUe-Saini-'QtMm, 
Blansaule. V. Sauvigney^z-Angirey, 
Bunzet. V. FùugerciOm, 
Blétincourt. y. Amaam, * 
Blet. Y. Amet. 

BLONDEFONTAINE (1), canton et perceplion de Jussoy. 

Dépendance. Le moulin des Grenouilles, situé à un kilomètre du 

vlllatce. 

... mén. en 1614, — 272 en 1829, — 326 en 1864. = 
E Jussey. ^ ' 

Blondefontaine était, avant 1789, un village dû Barrois en Lor- 
raine; mais, dans Torganisation ecclésiastique d*alors,il appartenait 
déjà au diocèse de Besançon. (Alm» de la Fr.-ComU, année 1785.) 
Il avait autrefois une église par. dont le patronage fut doimé, avec 
celui de Raincourt, à l'abbaye de Saint-Vincent (Besançon) en 1092, 
par Tarchevèque Hugues IIL En 1250, Bernard, curé de Rain- 
court et de Blondefontaine, reconnut tenir à vie des al)bé et religieux 
de Saint -Vincent, leur portion du produit des autels de Raincourt 
et de Blondefontaine, savoir : la moitié de l'autel de Blondefontaine, 

mené m rhonnear de Marie. Sa prière est exaaoée : une nuit m pr^on s'ouvre, 
et tout à ooap il se retrouve dans sa province natale, m» hWUm» d$ brouMolIlM, 

où il est hospitnlièrement reçu dans la cabane d*ttn berger. Ces broussailles 
étaient celles du vul de Bitliaiue De là, — nous parlons toujours d'apT^s la 
légende locale, — l'origine de Tabba/e %ui a subsisté dans oe lieu pendant 
pluB de SIX siècles. 

(1) £tym. latim : BkmdM fcm, ibataiiw agxéable. (Ch. Longob., Glon., 
p. 16.) 
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et le tiers de Tantel de Baincimrt. Le patronage de Blondefontaiiie 
Ibt amodié, en 1263, pour quatre-vingta boIb esterenanta (1) et deux 

livres de cire. (Ibid.) — L'ancienne égtiae'^tait placée presqn'à 
Textrémité N. du village, là où se trouve aujourd'hui le cimetière. 
L'église actuelle, bâtie de 1782 à 1788, est à peu prés an milieu du 
village. On remarque sa forme octogone, qui est unique dans le 
pays. La très-haute flèche qui surmontait réditice fut renversée par 
un ouragan le 29 mai 1807. == territoire de celte commune ofl're 
trois fontaines remarquables par la limpidité et l'abondance de leurs 
eaux. La fontaine du Chêne fait mouvoir dès sa source le moulin 
qui porta son nom. Celle de la Jacquenelle, plus importante encore, 
sort d'un bassin naturel sans fond ét d'environ trente mètres de 
diamètre. Le troisième fontaine est située dans Tintérieur du yillage. 
Le ruisseau que forment ces trois sources par la réunion de leurs 
eaux se jette en deux branches dans la Mance, entre Barges et 
Raincourt. — On voit à Blondefontaine les ruines d'un vieux châ- 
teau qui n'existait déjà plus à la lin du l(j'' siècle. — Sur plusieurs 
points du territoire, vestiges de vastes eonstrurtious; au canton 
qu'on appelle le J^vrey, quatre hectares sont couverts de tuileanx à 
bords relevés, vernissés en bleu, rouge ou vert. Dans un canton de 
chtaerièrea qui touche au finage de Buîncourt, on a déterré des 
fragpients de mosaïque et les restes d'un aqueduc construit avec 
des pierres taillées. En creusant le fossé d'enceinte du bois dit des 
Communes, un ouvrier a remis au jour des statuettes en bronze; 
malheureusemeiït on ne les a point conservées, non plus que plu* 
sieurs vîeilles,monnaies trouvées au même lieu. — Dans des vignes 
attennntcs au village, ainsi ([uo dans le canton les Râchets, débris 
arinutiçant aussi qiïe, dans l antiquité, s'élevèrent là des bâtiments 
importants. = Le vii^'noble de Blondefontaine donne des produits 
qui sont comptés parmi les meilleurs vins de la Mance. = Carrières 
de g>'pse exploitées pour l'amendement des terres et pour les 
ouvrages de plâtrerie. ' 

Blondots (Les). V. Saint-Bresson, 

BoiciiE (La). V. Franchevelle. - 

BoiLLOux. V. Luze. 

BoiNON. V. Franchevelle. 

Bois (Moulin du). V. Calmoutier, 

Bois (Sous le). V. Belonchamp, 

(1) Le soi esté venant valait 17 ceutimcs et \/2 de notre monnaie aotnetle. 

Ams! quatre-vingts sous valaient environ 14 francs. Il faut fniro rRmarqaer 
à cette occasion que les valeurs monétnires d'alors seraient aujourd'hui dou- 
Idéea et même triplées, et qu'il ne s* agissait que de la cession d'un droit 
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Bon w U ftiiHGBi y. PmMièrÊ. 
Bob db u Roche. Y* J^tmouHlf at. 
Bois-DBRRiâRE. V. }V*aficA«mll0. 
Bois des Hauts. Y. Lani§me. 
Bois des Nouveaux. Y. EmouUères. 
Bois-Geobges. y. Temuc^. 
Boi&4eah-Rainguel. Y. icmtmiB, 
Bois^OFFROis. Y. Bruyère. 
Bois-le-Babry. y. Rasière. 
Bois-Rond. V. Sept-Fontaines, 

BONBOILLON, canton et perception de Marn«y# 

i::;^ 20 méa. en 1614, 6» en 1829, 69 en 1864. as 

H Marnay. 

Deux routes se croisent ft l'ontrée de ce village : la route impé* 
riale de Langres à Bps;anron ot Iii route départementale d*^ Vesoiil 
è Auxonne. — sur la jiremière de ces rout^B. = Bonboillon 
a une chapelle qui est desservie par la cure de T^omarey. Elle date 
de 1706. 

Bonier. V. Fonteïwis4a^ Ville. 
Bonnal. V. Chassey-leZ'MontbQZM» 
Bonnefroy. V. Corravillers. 

BONN^VËNT canton de 6y, perception d'Oiseiay. 

Dépendances, Le village de VELL0RBn.LB-LBz-OigELAY ; — la ferme 
do Yauvbmisb, située entre les ImIs communaux de Montboillon et 

de Bonnovont. 

Br::^ mén. on 1614, — 90 en 1820, — 116 en 1864. =13 Gy. 

Au canton dos }fiirgelois, nombreux fra»rmonts de tuiles épaisses. 
hh existait anciennement, d'après la tradition locale, un centre de 
population d'une certaine imiiortance. — Au lieu dit le lievers-du' 
Banchot- Bouge, on a découvert, à une faible profondeur, d'autres 
ddbris antiques : vaees, briques, etc. m: £gli«o qui étai( déjà p9JP9ifK * 
sialeau 11* siècle. On Ta rebâtie sur le môme emplacement en 18^, 
en conservant seulement la vieille tour. Depuis f OU a élevé un 
deuxième clocher qui &it pendant A l'ancien, ^ensemble de çeti^ 
reconstruction offre un style régulier et des proportiops biçn har- 
monisées. — A Vauvenise oxi^f a un prieuré rural de l'ordre de 
S. Benoît. Il est mentionné dans un bref de 1089, })nr lequel le pape 
Urbain 11 le comprit jiarmi les dépcndancf s de 1 alilKiyp de Baume- 
ies-Moines. Plus tard il fut transféré à Bonnevent, dont l'égUse 

■ 

(1) E^. odJâqiiA : Bm^, Moxoe ; «m, balla. (Ch. Lœgoh., Gfana M<} 
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devint dès lors priorale, sous le- titre do la Sainte Trinité. — On 
voit dans l'église actuelle une statue informe et très-ancienne de 
B. iBlaise. Au pied- se trouve l'écu de la maison d'Oiselay (de gueules 
à la bande engrèlée d'or\ — Dans 1»; villaire on ronserve une pierre 
(jui provient de la vieille église et sur laquelle ou Ut le millésime 1 kbi 
9u-dessous des armoiries de la maison de Saint-eMaiiriSi-Crillii^ (clô 
gueules au chevron d'argent, accompagné de deux étoiles en cl)ef et 
d'une rose en pointe de même). A l'ancien prieuré subsistent d*aiitce9 
souTenirs laissés par les premiers prieurs ou bienfaiteur^ 49 TétA* 
lilîssement , notamment un contrefeu de cheminée o^ sont figur^ 
en relief un chevalier couvert de sa cotte de mailles et une dame 
presque nue; entre les deux personnages se retrouve I ppu îa 
maison d'Oiselay, laquelle partagea, longtemps avec les religieux du 
prieuré les droits seigneuriaux àBonnevent. Ce qu'elle possédait dans 
ce lieu passa aux La Baulrac-Saint-Amour, et de ceux-oi au sieur 
de Pierre , dont les descendanlt» conservèrent la terre de Bonuevent 
jusqu'à la Bèyolution, ^'La fondation de Velloreille, due au« sires 
d'Oiselay, remônte aux premières années du 15*siècle. Deux naisom 
iqn^éiNi ks Grttn§e$ 'é'Qwhy forent le noyau du vUluge, qui compte 
aujourd'hui trente ooeiBons, 

BoRDB (La). V. Au$r09-le^Graif. 

ÇOREY (!), canton et perception de Noroy-le-Boiîrg. 

Dépendances. Les fermes de la Brosse, des Pasquiers, des GAUDmoTS, 
de FoNT.iiKt:-A-ViN, du FLuifi-MERLE; — ie MouLra^Dassous, niai8(m 
isolée; — la CouvÉi;, idem. 

55 méu. en 1614, ^ 162 en 1829, 190 en 1864. = 
IB Noroy-'le-Bourg. 

L'existence de ce village, connu andomement sous le nom de 
Omm de Bor»y, date au moins du 12* siècle ; ffumbertus de Borre' 
mût en 1239 (2), et appartenait à une fieunlUe dont la généalogie 
ee trouve dans VHisioire des sim d» Salins, tome n, p. 90 (3). Au 
(6« siècle, la seigneurie de Borey passa i\ Jean Tranchant, du oonsMl 
dp ville de Vesoul en 1572, par son niarluf^e avec Charlotte Garnier, 
dame de Borey (4\ et fut érigée en comté au mois de décembre 1717, 
BOUS le nom de La Verne, en faveur d' Antoine-Alexis Tranchant (5), 

(1) IQlyiB; UtîiM : ftvna, m^tairii, m hwrin, nopa d^vie ^tm donft Iw 
\fiches, ka flo^pIfiBn iimtaj«pt oeljM da jsfp*. (Ch. Loogoh., Gkm,, p. tB,) 

(2) ibîd. 

(^) Alm. ie la Frinrhe-Comté pour l'année 1185, p. 157. 

(4J l^hhé 4o Billy, ifisl. de l'Umv. dit comté d» Uourgogmf t. I{, p. 4U. 

(&) Lq p^re d*Al^V>inâ< AIqi^s Tr|u»ohan( , seigneur ^ ?<ura7« Uvait 4ljy>wAf 

•t da Pénaiii* d« Vandi^y. 
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dont les descendants ont tenu cette terre jusqu'à la Révolution. = 
Dès le 12» siècle, il y avait une église paroissiale à Borey. L'église 
actuelle a été hM'ir pn Î7G6. A droito ot à paiichp dn la peinture qui 
représente 8. Martin, patron dv la paroisse, on voit doux modnillons 
qui attirent l'attontiou des connaisseurs. = Carrières de bonno 
pierre de taille. = Lôger-Marie-Philippe Trancju.nt comte de La 
Verne, estimable écrivain franc -comtois, né au château de Borey 
eri 1769, a son artiele dans la fiai. hiog. dê la Hantê-- Saône, p. 341. 

BossEY. V. Montureux4eZ'Baulay. 
BoTTELET. V. Bruyère. 
BouDHOHME (Moulin). Y. Lanterne. 

BOUG£¥ (i)y canton de GombeanfonCaine, perception d^An- 
giconrt. 

* Dépendance. Le moulin de la Peheièee, situé sur l'Ougeotte. 

62 mén. en 1614, — 123 en 1829, ^ 124 en 1864. = 
Bl Ckmibeattfontaine. 
Noie» Mttofiques. JJne maison de Bougey existait au commencement 

du 14« siècle : en 1335 vivait « Jebans de Bougei, par la grâce de - 
Deu abbes don monastère de Favernoy ; i en 1352, Pierre de Munans 
épousait Béatrix do Bongey. CettP faniillo s'c teignit pfu après, et la 
seigneurie de Bougey passa à l'une des branches de la maison de 
Grammont : Jean de Grammont, capitaine de cent lances, seigneur 
de Fallon, Conflandey, l'était aussi de Bougey en 1 .')'»(). Un voit lui 
succéder dans ses possessions Claude -Gabriel de Grammont, qui 
était mineur et avait pour, tuteur son oncle Claude de Grammont, 
abbé de la Charité. Gomme la terre de Bougey relevait alors de celle 
de Rupt, l'onde- tuteur dut présenter, pour reprise de fief, un 
dénombrement de cette terre, « en seigneurie, justices, biens, 
« droits, revenus et prestations aux Heu et finage de Bougey et 
« membres en dépendans. » Cet acte, conservé en entier, porte la 
date de 1584. Il est curieux à plus d'un titre, ce qui nous détermine 
à l'analyser ici. 

Le dénombrement comprend d'abord « la forteresse de Bougey, 

(1) M. Ed. Clerc I dans sou Essai «ur l histoire de la Franche -Comtés t. II, 
p. 815t fait une obaervatioii fort cariënM mir la tarmiiiaiaon gey. m Le nom 
do Qoiiigey, dit-il, parait .Tenir des dnq montagnes, qrnnt-gtyg, qni entourent 

cette petite ville. Du côté de Maîcho, le nom de geys se retrouve dans 
certaines localités comme désignant des Tnnntagnes. La montagne qni si^pare 
Quingey et Abbans s'appelle le Gey. • Ainsi peut très-bien s'expliquer le 
nom de Bougey, village qui est situé sur le versant septentrional de phisieore 
nont^gnia'lKniéee, et qni a devant loi, an nord, tm montionle eneore aaeu 
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« estânt assise près de l'égiîse dud. liea, comme elle se eomporte; 
« enflemble les foeees à rentour, avec un moulin et un étang auprès; 

« un jardin et vercrr proche ierlle foitoresse, contenant quatre 
«journaux; un colombier devant, avec aisances, commoditôs et 
• « appartenances ; entre la voye commune tirant droit dud. Boupey 
« à Charlieu, d'une part, et celle tirant aussi droit à Oigney, 
a d'autre. » Ceci indique bien la situation de l'ancienne maison forte 
de Bougey. Il en subsiste des restes assez considérables entre les 
deux chemins ci-dessus mentionnés : une tour, le donjon avec 
créneaux, et. des vestiges des ponts-levis, des fossés d'enceinte, etc. 

Le dénombrement de 1584 comprend en outre : une grange 
sise à Bougey, appelée la Grange -des -Champs, contenant «trois 
chars, » et un four au devant ; 2» le moulin de la Perrière et une grange 
attenante; 3« une chapellf^ " joignante a l'église parochiale, fondée 
a et instituée a l'honneur et révérence de la glorieuse vierge Marie, » 
avec place à bâtir une maison pour le chapelain, et un verger; 
4° douze ouvrées de vignes, cent dix-neuf quartes de champs, 
quarante fauchées de prés, et deux cents arpents de bois. 

Voilà ce que le*seigneur possédait en immeubles à Bougey, C'était 
à peu prés le cinquième du finage. 

Les haMtants étaient .les uns mainmortables, les autres de con- 
dition libre. Ceux-ci n'étaient qu'en petit nombre, et ils devaient, 
quoiqu'aûranchis, des cens au seigneur. Les autres étaient placés 
sous le régime que nous allons rappeler, afin qu*on puisse le . 
rapprocher de la complète émancipation dont nous jouissons au- 
jourd'hui. 

Us étaient tonus de cuire « leurs pains et pâtes levées » au four 
banal du seigneur, et de payer « pour le fournage et cuite, » do 
vingt-quatre gros pains un, et de quinze pains blancs un. 

Depuis le moulin d'Agnaucourt (appartenant aux moines de 
Cherlieu) jusqu'au finage de Gevigney, l'Ougeotte était cours d'eau 
banal, et les habitants et sujets n'avaient droit a de pécher en icelle, 
« sinon sous le danger d'une amende de six gros , et quant aux 
a étrangers, de soixante sols, quantes fois qu'ils y seroient trouvés. » 

Les habitants pouvaient prendre « bois mort et mort bois » dans 
la forêt de la Houloye et dans celle appelée Bois-Saint-Martin- 
Essart, mais sous peine « de soixante sols d'amende contre les 
« mésusans de jour on de nuit. » La même am*Miflc était encourue 
par quiconque y faisait acte de paissou ou de pau.ige. 

Les buissons et broussailles du iinage de Bougey faisaient partie . 
du domaine seigneurial. U n'était loisible ft aucun habitant «i d'y 
« essarter sans le vouloir et la licence du seigneur. » B'il arrivait 
qu'on y fit, du consentement du maître, des paisseaux pour les 
vendre, celui-ci prenait, « .pour chaque vendage, une engrogne mt 
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• douzo, » sans çomptQr 1^ gm qiù revenait au fçr^tUr du e^igaiiir 
« pour son vin. » 

Au seigneur appartenaient tout^ le» epayes qui ave{i4if^;Lt tam 4 
Bougçy que sur son iiiiagti. 

ItW oompétaieut et appartenaient également « toutes ajougiances • ' 
«I tlUllage# D 4m mesure» ppor la vpnte du vin e( ôiWmles, Il 
ferma M v0udre via, fromeiit» etc., av«9 ^ mefnm fui 
U*»viÛ9ut pa« ^ 4f ^joustancee» (ajustée») at faites égales, * mojeon 
naat rétribution, par le maire ou Voificier du seigneur, sous peine 

^oij^anto^ sous d'amende. Ceux qui voulaient tailler et $Jçwter * 
eux-mêmes' (if's mpsures, Ataiont tenus 4e payer au uisire uu petit 

ijianc par piuLo, quarto ou boisscl. 

1^0 tieigaeur avait droit à la dimo « de seize un » sur le produit 
des vignes sises au tinage de Bouf^y, et ;\ la dîniH a de douze un » 
^ur les froments, seigles, or^os, avoin^i», fùves et Liiauyre^, a exçeptQ 
les terres acensées au Poirot, » et certaines pièces de terre çit^^es 
9U Çltimdioey, lesquellos ne dsvaieat que « vingt-quatre UUt 

Il avait hûite, pioyenne e( Iwm justice sur les ina|uiperlAl)lMd9 
la lene. Cewt^ci étaWt àu UQinbre de sQi:^kn(eTe(-'0eize en 1584. 
Chaque ménage devait au seigneur, tous les en», » environ le tour 
« de caresme entrant, » une poule. Ceux qui tenaient charrue et 
chevaux étaient obligés do faire trois corvées de charrue, l'une çn 
carômc, l'autre en sonibre*;, la troisième en automne ; <« de soyer, 
w faner et charrier les ])reniiers fruits (herhes) croisians au pré du 
« seigneur dit le Petit- l^ré du Breuil; » de conduire et mener à la 
maison forte de Bougey, chacun, « une voiture de bois (pris dans 
les forêts domaniales), la veille de No#l; » de charrier de Bougej à 
la matspn |6rte de GonHandey, chacun, la quantité de seize quartes 
moitié froment et moitié avoine. « Quant aux femmes veufves, elles 
en doiyent mener et charrier, chacune aussi, huit quartes également 
par moitié. » AtOusles sujets mainmortahles étaient imppséee deux 

Ç9rvées de hras, « l'une ^ la £piueiiie du fromen^j l'autre aui rafeey 

des avoines, w 

Le seigneur prélevait de « cinq fnmr« un but tmit M n iagequi 
se faisait auîf meix, maisons^ et héritages des mamnior tables. 

Une pinto dn vin était due au maire ou à l'officier du seigneur 
pour W cung^ un permission qml î^çcordai^ pour vente de vift en 

détail» 

« Item lesd. suhjects de melmnorte resldans ftud- Pougey seul 
Il tenu9 4e porter lettre pour led. seigneur euit lieux de F|eurey«4e8- 
f Fourni, Qomlieaufontaine et Conllandey, queutes fois il» sont 
V ecmsiljôdés, pour deux blancs par voyage, » 

Un aUtfO ptngrephe du dénombrement de 1584 porte : (t N>8t 

f petnl» Kttid. eutiiiM)!» haMitm de ^vwf 4e s'^sseni^ pâur 
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41 ftmilcr dot ftito de oanamnuitt, su» Ut licenee et fMHrmiBilMi du 

■ seigneur, sinon sous le danger et amende de soixante sels* ponr 

# chacune fois qu'ilt; feront le contraire. » 

Tel était, au U^' siècle, le réirime seigneurial de Boupcy. Nous 
• avons cru devoir l'cxjioser avec quelques détails, parce que la con- 
dition des maiiiniortables, sauf quelques circonstances locales et 
particulières, était à peu près la même dans la plu{»art des» autres 
localités de la province. 

Ia terre de BQugey élsît tenue, m milieu du 17* siècle, twf 1» 
ftnùUe psrtementaire Maresebal» qui la mîGt, en 1687, à Elieniie 
d0 Gmnelin, gentilhomme d'ofi^ne pioYonçale, dont les suecocieun ' 
ftirent les Serrey et les d'Hemery. 

L'ancienne église de Bougey, comptée, dès le 13« siècle, parmi les 
édiles-mères, était paroissiale au IT**. Ellcaét/* démolie entièrement 
en 1851, lorsque l'éi^lise actuelle a été aehevée sur im autre empla- 
cement. — Patron, S. Pierre. 

On reconiiait dans le lit de l'Ougeott», au-dessous du mouiM» de 
la Perrière, les vestiges d'une route pavée, et on les retrouve sous 
les ternas misinsntes, à l»dè profondeur. vieille route allait 
du sud-est au nord-ouest. C'était vraisemblablement la voia de 
Poii-fluHMaa À lAngres, par Montigny, Ou^a, etc. 

POUGNON (1), canton et perception de Port-sur-Saône. 

liépendancGh petit hameau dit le GraiN^-Uo»; ferme de 
Yavhïinaud, — et un moulin sur la Scyolte. 

p:::;:^ 56 mén. en lOli, — 1516 e» 1829, m en 1864. =; 
El' Por^silT-^ne- 

fSl^Use sous nuTocation de 9. Ândré. Elle dépendait^ «vwt 1799, 
4u ][irieiirè de Port-sur-$aône, et était déjà paroissiale au siède. 
(Y. Mtat du Diocèse de Besanfiçn au {«'janvier 1855» p. 1^4.) ^ 
cimetière, croix très-ancienne. = Il partit qu'il a existé une famille 
sei^euriale portant le nom de Bouf?non, et qu'au 17« siècle elle 
possédait la terre de La Barre-sur-l O^^non, =;: Sur plusieurs points 

du territoire, extracUoa 4^ jf^rix^ ^ui sont ejLpQjrtéç$ ppux i'^ea^ 
dément des terres. 

BOUHANS* (â) LBZp-ÀDVREif» eanton «t perception d'Autroy. 

Dépendance. Fm^ù, bameau de dix-neuf maisons, possédant dans 
le même établissement un moulin & blé, un lavoir à mineml ^ 

vj^ vmïHa» 4 battro. 

(1) Ëtyw. 00ltiau9 : B^ium, éiév^U^a; botm», dimiiwtiff (Qi. Longob., 

(9) mfmm i 9m, kmm, âjaMtf. (Ch. LongoL, 

Olam,, p. 17.) 
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9^ 45 mèn. en 1614, — 130 ea 1829, — 170 en 1864. 

S Autrey. 

A Bouhans, ép:lisp qui dépendait du diocèse do Lan|spres avant la 
Révolution, et qui a été reconnue comme chapelle do la paroisse 
de Nantiily par décret du 3 janvier 1813. — Elle est en recon- ♦ 
struction. — Patron, S. Pierre ès Liens. — A.Feurg, chapelle 
de tolérance, qui relevait de l'abbaye de Theuley, tandis que 
réglise de Bouhans était du |»atTon&ge de Tabbaye de Bèze. == Au 
terriibire de la commune, restes de la Yoie romaine qui se dirigeait 
de Dammartîn vers Langres par Montseugny, Âpremont, Mantocfae, 
Auvet, le Prélot, etc. = Exploitation de nombreux gttes de minerai 
de fer en grains. — Six lavoirs pour la préparation du minerai, tous 
établis sur le cours de la Bous-Froide. 

BOUHANS- (1) LEZ*LuREy canton de Lure, perceptiOD de Saint» 
Germain. 

Bépendanee. Le hameau de la Brosse, situé à droite et à gauche 
de la route impériale de Paris BAle. 

t::^ 32 mén. 'en 1614, 120 en 1829, — 94 en 1864. = 
la Lure. ' - 

Au nord-est de Bouhans, tracé bien reconnaissable de la voie 
romaine qui allait de Luxeuil à Mandeure. = Ce village a eu, dès 

le sièclo, dos soijzneurs àp son nom : Sifroid de Bouhans vivait 
en 1 178 ; Guillaume de Bouhans, chevalier, en 1207. Dans la seconde 
moitié du lO siècle, la terre de Bouhans était tenue par Claude de 
Mathay (2), seigneur de Bouhans, Jasney, Chàteney, etc. Au 
18* siècle, elle Était une des possessions de l'abbaye de Lure. = 
E!glise trèfr^cienne; le millèBimc 937 qui se voit à rintérieur du 
clocher indiquerait qu'elle date du 10* siècle. Elle est un des rares 
monuments du moyen &ge qui n'ont point subi de reconstruction et 
qui subsistent avec leurs formes primitives. A différentes époques 
on y a £adt qudques réparations, mais seulement des réparations 
d'entretien, et sans modifier le style du vieil édifice, qui a les 
fenêtres cintrées antérieures à l'adoption du style ogival, et rnin- 
panilo à colonnes et à (juatre baies qui indique aussi la même 
époque. Cette église était^ avant la liévolutlon, une chapelle dépen- 

(1) Etym. latine : BawiHa, métsirie, feme, bonvarie. (Ch. Longch.f Qkm,, 
p. 198.) 

(2) Mathay, terre considérable du liailliage de Baume-les-Dames, était, par 
son château situé dans une gorge et défendu par le Douhs, une des clés du 
oomté de Bourgogne. La maison de ce nom était connue dès le 12* siècle. Elle 
a^étoignit an 11* dans celles de PonOly et de Channoille, après avoir donné trois 
ehendiera à la oonftéria de Saint-Oeoigee : Antoine, veçn ea tSBBi <3aixde, 
TCço en 1671; Gaspaid, nçn en 1699. • • 
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dante de la paroisse de Quers. Elle a 6lé érigéf^ on succursale par 
décret du 30 sept. 1807. — Patron, S. Aubin. = Dans une des 
fermes de la Brosse tenait auberge le fameux Vendange qui, vers 
1768, périt à Vesoul du bupplioe de la roue, pour avoir assassiné et 
volé, sur la route entre Port-sur-Saône et Gombeaufontuine, uu 
boucher qui avait cûuehé la nuit précédente chez lui et qu'il savait 
porteur d'une asses forte somfiie d*argeQ^|pierre Teigre, gendre et 
oompUce de Vendange» échappa aux poursuites de liet justice. Oe 
procès criminel, porté d'abord au bailliage de Vesoul, et par appel 
au parlement de Besançon, fit grand bruit dans toute la contrée. 

BOUHANS-LEZ-MoNTBOZON, canton de Montbozon, perception 
de Dampierre. 

Dépendance. Le hameau dit Je Saut de Gohkeille, 'situé entre 
Bouhans et Gognières. 

9:;^ ^3 mén, en 1614, —.52 en 1829, — M) en 1864. 
Bl Montbozon. * 

Gomme la plupart de nos communes actuelles, Bouhanfi a eu des 
soigneurs de. son nom : Renaud de Bouhans, chevalier, vivait en 
1239. Cette terre se partageait, au 17* siècle, entre la famille de 
Laviron (1) et les jésuites de Bosnneon. Ceux-ci avaient la préten- 
tion de posséder loiir terre do Bouhans on frnnr-alleu , ponro de 
propriété dont on no pourrait i)Oiit-ôtro pas oitor uu autro ''x^nipie 
en Franche-Comté, où s'appliquaient los doux maximes: NuUe (erre 
sans seigneur; nul ne peut tenir alleu ^2). = Dans Torganisation 
ecclésiastique actuelle, Bouhans fait partie de la paroisse de Co- 
gniéres. =r Dépôts sablonneux en exploitation. — éites de minerai 
de fer pisiforme. 

BouHEY. V. Breuchotte. 

Bouhey-d'Avàl. V. Froideconche. 
BoULY (Les). V. Haul-du-Them. 
Boulets (Les). V. Sainte-Reine. 

BOULIGNEY (3), canton de Vauvillers, perception de Jasney. 

Dépendances. Le hameau appelé Granges-d'Amalix; un autre ha- 
meau dit le Ruisseau des Ecrevisses ; — un moulin au hameau de 
Chantkueink, qui se partage entre Anjeux, Cuve et Bouliguey; un 
autre moulin sur l'étang du Brond (moulin Saint- Joseph). 

(1) Laviron, village àa oanUA do Fienvftmtaiiie (Dmlis), dépendant d-deraat 

du doyenné d'Aj'^yp. 

(2) Ch. Lorigch , Glan., p. 17. 

(3j Etym. lauuQ : Boiusj monticule, motte de terre , ignetu, enflanuiié. Pltt - 
iHRin lîUagM ont des nome snalogaee : Montignj, moue ignmu, Montdové, 
«lOM dMHMwlw^ ete. (Ch. Longehl, GImi., p. 18.) 
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i::^ 39 mén. en 1614, — en 1829, — 239 en 1864. sa 
la Saint-Loup. 

Près de la limite eéparative des territoires d'Anjeux et de Bouli- 
gney, sur le iinage de cette dernière commune , est la source liort 
xemuqtiable àu Plané. (V. ce mot,) — Au canton dit la Sarrasin 
nièrêf la ehanrue a aouvent remis & découvert des tuiles de grande 
dimension et d'antres dé^|f0 â'ontiqu^ constmctions. (V. Amjecx.) 
=s Egliee sous le vocable de 8. Eustache ; — érigée en paroissiale 
le 30 nov. 1617, en succursale par décret du 30 sept. 1807; — par- 
tiellement reconstruite en 1819, puis en 18G4. = Les prieurés 
(bénédictins' do Fontaine et do Fleurey avaient à Bouligney des 
droits seigneuriaux qu'ils ont conservés jusqu'à la Révolution; le 
surplus de la terre était jiUïsédé au 18« siècle par les marquis de 
Goublans (1), et en dernier lieu par M. Maire, conseiller au parle- 
ment de Besançon (2). = Carrières qui s'exploitent pour pierres de 
taille et pour moellons. 

BOULOIE (La). Y. Coutiesoul. 

BOULOT (3), canton de Riez, perception de Voray. 

dépendances. La ferme des Ghampdolants et celle de la GnAtlOXXÊ. 
t:;^^ 63 mén. en 1614» 95 en 1829, — m en 1864. 

la Voray. 

Eglise sous l'invocation de 8. Christophe. Elle a été bâtie au 
18» siècle, en remplacement d'une ancienne église qui avait été 
filiale de celle de Bussières. — La terre de Boulot était possédée, 
au 16«» siècle, par les Gonstable (4), desquels elle passa au* 
Mcterswick par le mariage de lean-> Jacques de Blicterawick (5) 

(1) Famille du dncbé de Bonxgogne q|Di oontnolaâas aUtailCM en Tnaislia* 

Comté et y eut des possessions. 

(2) Alm. de la Franche-Comté, année 1785. 

(3) Etym. c«ltiq[ae t Bawlyd, bowlyd ou botolp, boueux. TSXfùi. latinô i 
Bolum, Mhu, hotûxi bonst, bonle«i. (Gh. Leng^y Glam., p{f« 18 •! i$t.\ 

(h) Famille d'origine miisM, qui a donné trois chevaliers à la oonfidne frano* 
comtoise de Saint -Cfeotges ; Antide de Cotistable, officier âû ecrv'c':^ ff? 
l'Espagne, reçu en 1664; Jean -Baptiste do ConstaWe, officier au servioo de 
ia i' raaoe, reçu en Antide-François de Constable, re^ en» 1128. 

(â) Un des membres de la fiuuUle Blieterawick, d'origine fiemaiiéet ^féMXit 
en Fjrapdie-Comté an 1&* siècle, et ses descen d ante y oeotmeièrent des alliMioe» 
qui les rendirent possesseurs de plusieurs terres titrées, telles que les baronnies 
de Moncley, de Mclisoy, du Pin, do la Rocho , etc. Dix Blicterawi^ fuvent 
reçus dans la conirérie de Saint-Georges aux lô*, IG* et 17* si^ee^Lar mttme 
ftauHe donna à FE^^ un évèqne d*Autiin et an aansheva^M de BMùiçon. 
Piem^Josagli mavqma de BliefeeiewiolCf bavon de MendiPf et de Milîeèy, 
ookmel d'iaftateie tué à Famae en ISM, foi le dernier df a» nNedaBBiMMa 
prorinoe* 
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avec t)orolhée de Cotistable, fille de Pirrr^ dê Constable, seignenf 

de Boulot. Au 18® siMo, elle appartenait à la famille parlementaire 
Courlet (1). = Gîtes de minerai de fer pisiforme. = Foires les 
5 février, 5 juin, 5 août, 5 octobre et 5 décembre. (Décret du 
10 mars i807.) 11 s'y fait un commerce important de bètes à cornes 
et de porcs. 

Boulot (Le). V. Beulotte-Sùint^Laurè^t, 
BouLOYE (La). Y. Bruyère, 

BOULT (% (Mm de Riot, perception de Torâ}. 

D^pendanees, le faaisieatt de la Todkolb; — \t fennè de VtistfiR; 
— la ÎJûfnÈiiÈ, imdson isolée bâtie sur le terfitolre de Boult, près du 
hameau de la Lotière, commune de Chaux ; — le moulin du lÂAkvtMEt ; 

la Tréfilerie, maison isolée. 

6:::^ 70 mèn. en 1614, 200 en 1829, — 220 en 18Ô4. 

Voray. 

Une famille qui a porté le nom seigneurial de Boult dans les f?*, 
13«, 14«, 15« et 16» siècles, s'est éteinte il y a trois cents ans, à la 
mort de Thiébaud de Boult, marié à Adrieniie de La Palud vers 1546, 
mais décédé sans postérité mûle (3). La terre de Boult, après avoir 
été en la possession des comtes de Cantccroix au 17« siècle, et des 
comtes de Belln au 18», appartenait en 1789 à la fiimille pariraieQ- 
taire llnseau. s= L'ég^se de Boult, déjà paroissiale au 17* siècle, a 
été recùnstrulte presqu*entièrement vers 1720, ^r remplacement 
de l'ancienne, et restaurée de nouveau en 1851 . Elle était, avant 1789, 
un des nombreux bénéfices de l'abbayc^ de Ôaint-Yincent (Besançon), 
qui a conservé jusqu'à la Révolution le droit de pr^entation potit 
la cure. «— Tabernacle et chaire remarquâmes comme objets d'art. 
— Patron, S. Mntirice. = Cette commune possède quinze fyJ)riquô8 
de poterie, toutes établies au village, ainsi qu'une teinturerie ; et 

(1) La famille Courlet, origiuuire du baiiliago dd Pûatarliet) tt dotuié Urois 
oonBel]I«3rs va pfrieiiient d» Bennfca : Al«xaiidr« ConrUt, Beignaor àê Bodot - 
et de Yregille, nommé en 1104 ; Alexandre-François Courlet, écuyer, Belgneor 
de Boulot, Vregllle, etc., nommé lo 9 janvier 1*15 ; Clau(îe-Fran(;'oifi Courlet, 
écuyer, seigneur do Boulot, etc., nommé eu 1748. — Théophile Courlet de 
Boulot, amateur distingué des arts, mort à Besançon le 21 février 1846, était 
pelii>fllff du eotaâeOlar Gkadfr-Fnaiçoia. H s son trtide dafts la Ool. btog, ât 
la HoHOt^Soénê, p. 957. — Longtemps nvent son arrivée woot. cèargee parle- 
mentaire», la famille Courlet avait ses armoiries ; elles étaient gravées, aveo 
la date 1525, mr tme maison qu'elle possédait à Lié?xnnoat. (V. BitU éê 
rOhw». par Labbé de Billy, II , 403.) 

(2) E^fm. celtique : Boitt, fond. Etym. latine : Bolim, boutes, bonlZi boast, 
bookitt. (Cht Longob.| &tài^, pp, IS et 
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trois moulins à blé : le moulin du Martinet, le moulin dit de Boult 
et le moulin do la Tounole. — Le ruisseau qui alimente ces trois 
moulins s'mgouffre à 2,000™ en amont du village, et reparaît à 
1,000 ou 1,500» en aval C'est la fontaine de la Tounole, qui est 
une source très «abondante (V. Tounolb). =5 Carrières de la pierre 
dite i>ergennê. — Gîtes non exploités de minerai de fer pisiforme. 

Bouquet (Le). Y. Autrey-lez-Grag. 
BouRANGLE. V. HéHcourt, 

BOURBÉYELLE, canton de Jussey, perception de Corre. 

Dépendances. Doux moulins isolos ôtahlis sur la Saône. 

58 mén. en 1614, — " 83 en 1829, — 105 en 1864. = 
IS Corre. 

Pendant quatre siècles exista une famille de gentii^lummies 
portant le nom de BourbévcUe ; en 1182 vivait Lamberlus miks 
VorbêretoiUe; en 1267, dominvs Uohardus ^ VorbereiviUa miles; en 
1325, Colas deVorbevlUe, ècuyer; en 1420, Philippe de Borbevelie.' 
Cette famille s'éteignit au 15* siècle, et la terre de Bourbévelle 
passa à la maison de Vy, par le mariage de Claude de Bourhôvelle, 
Me hériticTO de Jean, seigneur de Bourbévelle, avec Claude de Vy, 
seigneur de Mailleroncourt. Au 18« siècle, cette terre appartenait 
aux Aymonnet, de Yesoul. = L'éiilise de Bourbévelle ^patron, 
S.Martin; est ancienne; (lt'>jà chef-lieu de jiaroisse au 17« siècle, 
elle a été maintenue succursale par décret du 30 sept. 1807. = 
Exploilaiiiuis de g>'p6e sur le territoire de la commune. 

BouRCET (Le). V. Montessanx. 
BouRGAGEOTTE. V. Servance, 
BouRGEY. V. Voivre. . 
Bourgogne (MouUd). V. Froideconche, 

BOURGUIGNON- (i) lez-Gonfians, canton de Yauvillers, 
parceptioD de Jasoey. 

I>épenâanees, Un moulin à blé sur la Lanterne, et «ne tuilerie. 
«:> 54 mén. en 1614, — 88 en 1829, — 81 en 1864. s= 
la Gonflans. 

On remarque à Bourguignon un château qui fut possédé par les 
comtes de Bourgogne. C'est un édifice moyen âge d^une assez belle 

(l)Etyni. latine ; Villa Burgundonium, yiHage des Bourgtiîpmons. Ce r\om est 
un eouveuir de l'établisâeuieut Uet» Buurguiguouâ duns uutre pays. Uiie charte 
do T67y dtie |»ar Peraxd ^RmimîI 4e pMcM hmtrs»^ptiommn) fait mentioa de F4?«i 
Bmifmàikmm. Les troiB commîmes de la Haute-Saône qui portent le nom à» 
Bourguignon t<5moigncTit par là d'une, origine fort ancienne, qui doit remonter aU 
moiiis Jos^u'aux invaaions du 6* siècle. (Cli. Loog^., Glan,, pp. 19 et 72.) 
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conservation, à part les tours, iiiurs et fossés de fortification, qui 
ont été endommagés par le temps. On lit sur le manteau d*iine 
cheminée : fairb que doit advienve que peut. Une plaque de foyer 
porte les armes de Gicon (d*or à la lasce de sable) et celles de 
Gevigney (d'or à cinq burelles de gueules). — La terre de Bour- 
guignon passa des comtes de Bourgogne aux Gieon ^Didier de Cicon 
en était soigneur en 1417, Claude de Cicon en 1525); puis aux 
Montmartin et aux Gevigney. En 1789, elle était encore tenue par 
M""" .Tcanne-Antoine-Thérèse Chfipiiisde Rosières de Poinctes, veuve 
douairière de Glaude-Péiage de Poinctcs-Geviirney, chevalier. = 
Effli^se darchiterture gothique dont le chœur remonterait, selon les 
archéologues, au 12'" ou au 13'-' siècle; le surplus de l'édiiice paraît 
être un peu moins ancien. Sur le portail est gradée en caractères 
gothiques cette inscription : le premier joini su mois de mars lan 
MIL v« xmi GESTE TOUR PUT FOKDEE. Dans le chœur, au-dessus d'une 
statuette de S. Georges, patron de la paroisse, autre inscription 
parfaitement intacte, mais difficile àdéchifi*rer, à cause de plusieurs 
ligatures ou abréviations conventionneHes qu'elle présente. Nous lâ 
signalons à l'attention des épigraphistes. — On voit dans cette 
église l'ancienne chapelle des seiirnenrs (sons laquelle leur caveau 
tumulaire), et plusieurs pierres tomba h^s dunt les personnages, les 
inscriptions et les armoiricb ouL èlé ellacés pendant la Révolution. 
= Exploitation de marne pour briques et tuiles. Cette niaruc est 
mise en ceuvre à la tuilerie que possède la commune et qui donne 
des produits estimés. 

BOURGUIGNON-lek-La Charité ^ canton de Seey*siir-Saône, 
perception de Mailley. 

9::^ 41 mén. en 1614» 66 en 1829, — 72 en 1864. = 
la Fretigney. 

L'église de Bourguignon, déjà paroissiale au 17« siècle, fut 
agrandie en 1740. r^ns ces dernières années, on en a réparé le 
clocher, et on a construit le dôme qui le surmonte aujourd'hui. 

C'était, anciennement, une chapelle qui dépendait de l'abbaye de 
la Giiaritn Elle a été maintenue éiîlisc succursale par décret du 
30 sept, 1807. — Patrons, ss l'icrre et Paul. = Au territoire de 
Bourguignon, gitcs de minerai de ier en grains. 

BODRGUIGNON-LEZ-MoREY, canton de Vilrey, perception de 
Morey. 

Dépendance. Un- moulin établi sur le ruisseaii La Rigotte, qui 
découle du territoire de Charmes-Saint- Valbert, et qui, après s'être 
perdu dans un goufl"re au sud et près de Fariïlcourt, reparaît à . 

I* 6 
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Fou vent-la- ViUe, où il concourt à former la petite rivière appelée 
le Vanon, (V. ce mot.) 

41 mén. en i6U, — 116 en 1829, — 116 en 18G4. = 
la Glntrey. 

Notes hUtoHqws. L*origme de Bourguignon eBt fort ancienne et 
parait remonter à rinvasion des Burgundes dans les Gaules. Bour^ 

guignon était alors situé dans les cantons du GlOB, de Bigaux, du 
Verger, Derrière-la- Ville, d'où l'on exhume fréquemment des débris 
de constructions. Son surnom les Morey (il le portait déjà en 1576) 
lui fut donné parce qu'il ost voisin de ce village, i«, près, ou parce 
qu'il en dépendait an lÙ*-' siècle. 

La terre de Bourguignon appartenait aux Vor£y>^dnns ie siècle. 
Elle passa, en 131)0, aux Monthéliard-Montfauiou j)ar la vente qu'en 
fit Gaucher de Cliàtillon au comte Etienne, l'un d eux, La maison 
de Rye la poseédait au 16* et au 17< siècle, et la famille Damedor au 
18* (1). Joseph-Laurent Damedor en fut le dernier seigneur (1789). 
Détruit par Tarmée des ducs de Deux-Ponts Gasiinir et Wolfgahg 
(1568), Bourguignon fût brûlé de nouveau par les Suédois (1636). 
Âux horreurs de la guerre se joignirent la peste et la famine (1637- 
1638). 

Avant 1789. "Bonrp:ni£rnon était le siège d'une justice seicrnenriale 
rest^ortisBant au Lailliage d'Amont. Les hauteurs où se faisaient les 
exécutions, à une époque plus reculée, ont conservé leur dénomi- 
nation primitive : les Fourches. 

Au nord -est de Bourguignon, sur le sommet d'une montagne 
ceinte d'une esplanade de cinq à six mètres de largeur, se voient 
'des vestiges de campement attribués & César : des murs él^olés 
de l'est au sud-ouest, quelques broussailles où étaient les tentes, un 
peu de gazon dans les rues et les places. A Textrémité de Tune de 
ces dernières, on remarque un trou cylindrique (1"*50 de d.) entouré 
de pierres grossièrement travaillées. D'après la tradition, c'était 
un puits, et dans ce puits il y aurait des trésors. Les lieux qui 
touchent au camp, Gradiun, Ciia&ld, Clintcy, Chastelot, et les chemins 
qui y conduisent, Voie de l'Armette et du Château, portent des noms 
dont la raison étymologique est facile à deviner (2).. 

(1) Loidi Damedor, de Vesovl, eut ponr file François, qui aéheta les tenes 
de Bandoncomt et de la ChapeUe le 30 juin 1575. Cette famille, alliée aux 
Froment, aux Ajuionnet, aux Mongenet, aux Riehardot, ae vit bientôt en 

possession d'un certain nombre de seîpTieuries, notamment des terrée de Mollans, 
Chemilly, Aroz, Pontcey, Saint-Gand, qui lui arrivèrent par des alliances ou 
par des succeâsions. Elle est encore existante. 

(2) Flneieure archéologues ont déorit le eamp de More^. Voit la Dissertation 
de A. Maro sur les Mot^tmsHls d'antiquité du département de la Haute-Sa&M, et la 

• Diê9$rMkn duP. Fxôdant MW 1m Àntfqnitdê irouvéêi m Frtmek^-^kmlé» 



DIS CaMMUIfSS. 83 

Sur Tun des versants de la roche de Morey, au pied d'une forterene 
en ruines, se trouve un bloc calcaire de forme irrégulière (3™ de haut., 
4"*» de larg., 5™ d'épaiss.) appelé Pierre -qui -vire, parce que, selon 
l'opinion vulgaire, cotte picrr»* tourne une fuis tous les cent ans. A 
quelque distance il en existait une autre de moindres dimensions, 
qui a disparu depuis dix à douze ans. Elle renfermait des fossiles. 

Non loin de laPierre-qui-vire, aux Vairons, on aperçoit les restes 
de l'antique route de Lan^res au Port-Abucin dont parle l'historien 
de Poligny. Là fut un établissement assez considérable, si Ton en 
juge par le nombre des tuileaux épars aux alentours. Il y a quatre 
ans, des ouvriers occupés à réparer le chemin vicinal de Bourguignon 
à Suaucourt, en la Ferrera , mirent à découvert le tiûtumef^ de la 
voie de Langres : elle avait sur ce point 4™ de large. 

En Î80Î, par un beau jour d'automne, le nommé Jean-Baptiste 
Viard, vigneron , bêchait son champ, au mont de Ghâtoillon. Tout 
à coup un son (juelque peu argentin se fait entendre; des médailles 
volent autour de lui!!! Etonné, il s'arrête, regarde..., les compte, 
1 ,800 ! Le lendemain, notre fortune compatriote les vendait à Langres 
pour 300 fr. (1), 

Sglise qui date du 16* ou du i7« siècle. Elle r^evait du diocèse 
de Langres avant le concordat de 1801. Un décret du 30 sept. 1807 
Fa érigée eli succursale. — Patron, 8. Martin. 

Voir dans la Gai. hiog, de la Haute-Saône, p. 176, la notice 
d'Etienne Jacquemarb, poëte et grammairieni d'une lamilie originaire . 
de Bourguignon-lez-Morey. 

BouBOTTE (La). V. Rioz. 
Bourse (La). V. Jussey. 
Boubset'(L6). V. Samt^Barih^mif. 

BOURSIÈRES, canton de Scey-sur-Saône, perceptioii d Aroz. 

iE:;^9 mén en 1614,-24 en 1829. — '25 en 18Gi.= ^ Traves. 

Gîtes en exploitation de minerai do fer en prains. = Paroisse de 
Velle-le-Chàtel. = La seigneurie de Boursières appartenait en 1769 
à M. Pusel (2), conseiller honoraire au parlement de Besançon. 

(1) Les notes ffiir le camp romaiu , la Pierre-qiii-vire, la voie ant: jnn et les 
médailles, sont extraites des Mém, de la Comm. d'arch., 6* liv,, p. 54. La 
Commission les devait a l'érudition de M. Travelet, propriétaire à Bourguignoo- 
lâBrHoisy. 

(3) La famille Pqid, originûre de Luzeml, éteit connae dèi la fin dit 

15* siècle. A cette époque Henri Pnsel était capitaine des château et maison 
forte de Baudoncourt. iSon arrière-petit-fils, François Pusel, docteur ès droits, 
était^ en 1677, seigueur à Breucbe, Onnoiche, Ehuns et Baudoncourt. Un 
fils de ce dernier, Claude Pusel, paraît avoir possédé le premier la seigneurie de 
Bovnièiw. (Lftbbé de BiUy, BM. é$ VUnh,, H, SU.) 
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BoussENOT (Le). V. Vadans, 

BOUSSEMUCOUKT, canton de Jussey, perception de Corre. 
Dépendances. Deux moulins situés l'un à la Côte-Bituet, l'autre 
- à la CôTic-O viLLANGÉE, et établis le premier sur la Saône, le second 

sur un ruisseau. 

(S::;^ 28 mén. en 1014, — 137 on 1829, — 149 eu 18G4. = 
Goiie. 

Cette commune forme enclave dans le département des Vosges, 
qui renvironne de toutes parts, le côté sud ezeept^. = L'église de 
Bousseraucourt, filiale de celle de Jonvelle au 18* siècle, offire une 
partie ancienne, le*chœur, qui appartenait à une vieille chapelle. 
La nef a été reconstruite en 1855. — Patron, S. Etienne, = Ruines 
d'un ermitage non loin du moulin de la Gôte-Gaillanoée. 

Bout (Le). Y* F<mgerolki, 
BouvERiE (La); V. Champagnetf, 
BouvEY (Le). V. Voivre, 
BouYOT (Le), y. Chaumre^'k-Châtél. 
BozoNS (Les] . V. Servance, 
Brangrebeau. y. ChampUtte. 
Branleure (La). Y. AiUwmien, 
Bréaînt. V. Neuvelle-lez-Cromary, 
Brechot (Le). V. Haut-du-TIma. 
BiiEDiLLOiN (Moulin). V. Montjustin. 
BrEiNEUX. V. Haut-du-Them. 
Breney. V. Saint-Fer jeux. 
Brequillots (Moulin des). V. Rignovelle, 

BRËSiLLËY (1), canton et perception de Pesmes» 

t:;^ 25 mén. en 1614, — 48 en 1829, 55 en 1864. := 
Bl Pesmes. 

Cn villnî^n est appelé Bruseilley, Brusiley, Bressille dans les titres 
dos 13f", 1 IT)*', 16" et I7«' siècles. Son église, placée sous le patro- 
nage de S. Léfjer, était paroissiale au 17* siècle. Elle a ètè maintenue 
telle par décret du 3U sept. 181)7. On y voit trois i)it>rres liimulaires, 
dont l'une porte le millésime 1398. La seconde est armoriée et sans 
date visible, mais ou y lit encore : joak.nes b. munnuï. MEOicts 

EXPraSTAl» GARK16 BESUtnECnOMEM ET TITAH BTERKAM (sic). La troisième 

présente l'inscription suivante : cy oisemt honorable bome Guillaume 

BARBERBT QUI TRBSPA6SA LE XXM DB MABS MYX. ET FBUB QUI 

TRSSPASSA LB . . . . HY . . . . Sut cotto tombo sont gravés en armoiries 

(1) Etym. celtique : brogil, bois. (Ch. Longch.| GUin,, p. 20.) 
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deux tafs au-dessus desquels une tète de mort . == Dépôts sablonneux 
avantacrcuscTnent exploités. — Carrières ouvertes sur un calcaire du 

deuxième étai;e jurassi(jue. 

Bressey. y. Emoulins, 

iiUESSON (Saint-) (1), canton et perception de Faucogney. 

Dépendances, Sept villages, cinq hameaux et trente -neuf fermes 
isolées, savoir : Villages : la Carre, le Fahy, les Granges du Bois, 
les Maibeb d'âvauz, les Mottots, RoviLLBB9<Jr-BAâ, la Rode. — 
Bametfusf : leBREucsOT, les Ghaubenavx, les Glaudinby, les Grillots, 
les Monts du Trokc. — Fermes : I'Anneau du Pjjm, les Ahodelles, 
les AvBEux, h>s Béhavts, les Blondots, les Broiûckjx, laBaocHB» 
CAGNBVon'RE , les Champs-Truaux, Chazellb", le Carhk, le Chah^îy, le 
Couvent, la Corbière, En Musé, En Phaidin, En Sémoxt, En Droge, 
les ForiLLiEs m: la Goi ttk, la Goutte, les Gouttelles, les Gouttes, la 
Grange du Bas, les Granges-Bastikn, les Hauts-Yoiney, le Houssot, 
les JaiNNery, la Maisun du Haut, la Pai eterie, Plafin, les Pl.^ches- 
le-Py, les RvxGS nu Bois, le Rogheret, les Roches, le Ronfeigxot, 
Romllers-le-IIalt, Sûus-Giîatillox, les Vaubourgs, les Vuillemots. 

i::^ 100 méii. en 1614, — 346 en 1829, — 438 en 1864. = 
El Faucogney. 

Saint-BresBon faisait partie de la terre abbatiale de Luxeuil. Les 

(1) M* Jaqnot allié, docteur en méâeeiue, membre de la SoeîéMd^éiiittlation 

des Vosges, croyait que ce village devait Être nommé Snint-Brkey et la vallée 
où il est sittid Simbresson. Voici comment il exposait son opinion dans des uotos 
topograpbiqnes qu'il voulut bien nous adresser dans le temps : « Le ruisseau 
« qui parcoitrt la TaUâe pnod sa Moroe an Xont â» Tronc, qui la termine. 

< Cette montagne, de formé curviligne, est ainsi appelée paiee qu'elle est 
« eomme la Lase d*oii partent ses xaDbieaiix divergents. Une dépression, d'aboid 
« assez It'gère, devient bientôt un ravin profond , creusé par i'efTort deg eaux 
« au milieu de roches granitiques. C'est la brèche d'où la vallée entière a pris 
« sa dénomination. Simbreason est composé de summus, sommet, et de bretson, 

< mot celtique synonyme de Wèdu, rupture, excavation profonde et resserrée. 
« 1/u a été changé en i dans MimmiM comme dans cmmç, cime ; ce qui donne 
« par commutation sim7nus, et par contraction simbrr.^vnn , d'où l'on a fait à tort 
« Saint- Bresson , nom inconnu dans le calendrier. I-!t pïmilitudo qui se trouve 
« entre ces deux noms a probablement déterminé les iiabitants sur le choix de 
• leur patron (S. Brice), et cette concordance n*a p«e peu contribué à la oonlh- 
« éAou qui existe ai:goaÎNl*hui dans les noms de S* Brice, évêqne (mort en 444), 
■ et du village que l'on nomme Saînt-Bresson. Âinsi nous disons que le village 
« doit Otrc nommé .^aint-Brice, et la Tallée, de mâme que la partie au-dessus 
« de la brèche, Sirnbresson. * 

Quelque plausibles que paraissent les déductions de M. Jaqnot, nous avons 
coasenré, pofur nous oonfcnnw à l'usage i 1* dénomination Tnlgaire de Samt- 
JlfSMon. 
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Bénédictins y avaient autrefois un château. = Es^liBe qui était déjà 
paroissiale au IT*' sièclp. Elle a été reconstruite en 1784. — Chaire 
et confe'ssionnaux remarqués comme œuvres de sculpture. = Prèa 
du village appelé les Maires d'Avaux, tilature établie dans les Làti- 
ments de rancieime papeterie dite de Baint-Bresaon. — On exploite 
dans cette commune de la tourbe de bonne qualité. — Son' territoire 
recèle des filons de mine de plomb qui ont été exploités autrefois. 
(V. la Stat. géol. de M. Thirria, p. 377.) — Carrières d'un granit 
pouvant rivaliser avec les plus beaux marbres, dont l'exploitation 
occupnit, au siècle dernier, un grand nombre de bras. On voit 
encore les restes de l'usine où se travaillaient les produits. 



H prend sa source au Mont du Tronc, territoire de la Longine, 
traverse la commune de Saint-Bresson, le village de Raddon » et de 
là vase jeter dans le Breuchin, tout près de Breuchotte. Ge ruisseau 
ne nourrit guère que de la truite. 

Brest. Y. E^z. 

BREUCHE (4), canton et perception de Luxeuil. 

Dépendances. Trois établissements industriels établis sur le Breu- 
chin : une filature, une féculerie et un moulin. Sur le môme cours 
d'eau existe en outre une brasserie , qui est dans le centre .de 
Breuche. 

i::^» 40 mén. en 1614, 184 en 1829, — ^80 en 1864. 
ca Luzeuil. 

Ce village dépendait de la terre abbatiale de Luxeuil. Il est cité 
dans des chartes du 13» siècle, sous le nom de Brusche. = Eglise 
qui était chapelle de 8ainte-Marie-en-Chaux au 18» siècle et qui a 

été érigée en succursale par décret du 30 sept. 1807. Elle a été 
reconstruite à neuf en ljS27. On y voit trois objets de prix, qui ont 
été donnô^ ;\ la paroisse par un des enfants de Brenche, M. Brady, 
ancien sous-uiu ndant militaire : i» une Descente de croix, peinture 
attribuée à Albert Durer; 2° une statue de la Vierge, sculpture sur 
marbre blanc, qui était autrefois placée, dit-on, dans la chapelle 
privée des sires de Goucy, au château de La Fère (Picardie); S*» deux 
anges adorateurs, sculpture sur bois qui aurait appartenu au cott«>, 
vent de Capucins de La Fèra et lui aurait été donnée par Marie de 
Médicis. 

Breuche. Y. Bosîère, Smance^ Yoiwe, 
Breuche (La Grand^). Y. BMiIolfe-iSamI-Iatireiil. 

(1) Etjm. latine *. Jkmoa, Inucum^ lian plsnti d*éraU«i, «a Uan brmo^, 
bnudÛBf bois. 
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Breuchin (Le), torrent. 

Il prend sa source à la Grand Oreuche , commune de Bciilotle- 
Saint-Laurent; parcourt les territoires de Corravillers-le-Plain , la 
Loiigine, Amont et Eiiienay; reçoit au-dessus et au norddeFauco- 
gney le Beuletin (V. et mot) ; traverse Faucogney, les communes de 
la Voivre, Fesgey-Dessous, 8ainte-Marie-en-Gbanois, la Proiselière, 
Amage, la Bruyère, Breuchotte (le ruisseau de Saint-Bresson s'y 
jette au nord de ce villa^), Frbideconche , Luxeuil, Breucbe et 
.Ormoiche, où il a son embouchure dans la Lanterne, après un 
cours d'environ 20 kilom. Sa chute est rapide, son lit composé de 
sable et de galets erranitiques , et ses eaux, qui ne gèlent jamais, 
sont extrêmement linijiideF. Los prairies que cette rivière arrose 
donnent un fourrage d une qualité remaixjuable. Dans le temps de* 
eaux moyennes, elle sert au flottap-e à bûches perdues, depuis le 
pont de Saint-Sauveur jusqu'à OrmoicUe. La pente, le peu de pro- 
fondeur du Breuchin, et 'son encaissement insuffisant, occasionnent 
fréquemment des inondations dommageables aux propriétés rive- 
raines. — Autrefois le Breuchin abondait en poissons de bonnes 
espèces, et bien qu'il ait éprouvé une dépopulation notable, on y 
pêdke encore de l'excellente truite saumonée, de la carpe, du 
brochet, de la lotte, de l'anguille, des ècrevisses, etc. 

Breuchot (Le). V. Sa/ka-Bresion. 

BUEUCHOTTE, canton et perception de Luxeuil. 

Dépendances. Le hameau de Boubey; — celui dit le Brossy, — et 
le moulin de Pont-Ripaux. 

i::^ ... mén. en 1614, — 66 en 18t9, — 114 en 1864. 
Bl LuzeuiL 

Outre deux moulins à blé, cette commune possède une tteulerie 
et deux tissages de coton. = Carrières de grès higarré. s Breu« 
cfaotte est de la paroisse de Raddon. 

Bbeuil (Le). V. Amont et Genmey, 
Breuillot. V. Leffond, 

BREUREY- (1) lez-Fâyerney, canton de Port -sur- Saône, 

résidence notariale, chef-lieu de perception. 

fh'pendnnces principoks. Les hameaux de TEaMiTAGE, de la 
RfxHOTTE, de MoNTEiL ct dc la Charme. 

ô:;!^ 154 mén. eu 1614, — 333 en 1829, — 333 en 1864. = 
H Favcrncy. 

Antique chapelle au hameau de l'Ermitage. — L'église actuelle 



(1) E^m. celtique : Dru , soQVce, té, ruîflieaa; on br, vaUé*, ré, niasean. 
(Ch. Longab., Gton., p. 20.) 
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# 

de Breurey ne date que du 18* siècle. — Après m construction, 
une église plus andenne est devenue le presbytère» puis une maison 
particulière, où il ne reste du vieil édifice que quelques ouvertures 
ogivales et le charnier. — Âu sanc fuiiiic de l'église d'aujourd'hui, 
boiseries sculptées d 'une belle exécution. = La commune de Breurey 
possède trois moulins qui sont mus par le ruisseau de la Crensotte. 
On y compte quatre fal)riques de trypse. qui travaillent au moyen 
de manèges mis en niouvenuMit par des chevaux, et dont les 
produits sont recherchés peur la jdàtrerie. = A Breurey naquit 
en 1769 le Ueiiteuant- colonel d artillerie Claude Sjbiixe, ancien 
maire de Luxeuil. H a son article dans la Gai. biog* de la HauU- 
Saâne, p. 309. 

Breurey-lez-Sorans. V. Sorans, 

Breuvay (La). V. Proiselière. 

Brevautey. V. Saint- Andoche, 

BREVILLIERS, canton et perception d'IIéricourt. 

Dépendances, La Taupièes, ferme; — les Gbamp»-Morbl, maison 

isolée. 

53 mén. en 161(>, — 80 en 18-29, ~ 110 .en 186% = 
ta Hé ri court. 

Brcviliiere est situé à l'extrême limite est du département de la 
Haute-Saône. = Dans la profonde tranchée ouverte pour rétablis- 
sement du chemin de fer de Dijon à Belfort, on a trouvé des 
fossiles qui ont été recueillis avec Boia par M. Frère, alors conduc-- 
leur des travaux. Antérieurement déjà, M.Thirria avait découvert À 
Brevilliers, dans les fiâtes du calcaire jurassique, des jf^alanges et 
des dents d'ours et de rhinocéros. = Gîtes de minerai de fer pisi- 
furme dans les boyaux d'un calcaire appartenant au troisième étage 
jurassique. 

Notice historique. Brevilliern, autrefois Z^rwnwet/er (^habitation près 
de la fontaine), puis Brevelicrs, tut possédé par les comtes de Mont- 
béliard, qui, avant le milieu du li»-' siècle, eu lireut donation, à 
titre de ilef, à l'un de leurs vassaux. Dans la seconde moitié du 
même siècle, le fief de Brevilliers avait passé, par vente ou par * 
succession, entre les mains de plusieurs seigneurs : Gamier de 
Brevilliers, chevalier, Guillaume de Bethoncourt et Bancelin de 
Brevilliers en avaient chacun une portion. Le premier de ces sei- 
gneurs donna, par une charte de l'an 1176, toute sa portion du 
territoire de Brevilliers à l'abbaye de Belchamp. Guillaume de 
Bethoncourt suivit cet exemple vers le mAme temps Quant à Ban- 
celin de Brevilliers, il conserva son fief, et le transmit à ses descen- 
dants. Parmi ses successeurs, les anciennes chartes mentionnent 
Richard de Breviliieis, qui vivait en 1296, Perrin de Brevilliers, 
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qui vivait en 1304, et Pierre de Brevilliers, écuyer, qui vivait 
en 1384. 

Lorsque se partagea, en 1326 et en 1332, k succession du comte 
Renaud de MontbôUard» le villa^ de Brevilliers entra comme 
dépendance dans la seigneurie d'Héricourt. Il fut réuni peu de 
temps après au domaine de cette seigneurie. 

Depuis longtemps il n'existe plus de vestiges du rh.lteau qu'ha- 
birni(>nt les anciens seiprneurs de Brevilliers. Il se trouvait proba- 
blement sur la colline élevée qui domine le village, au-dessus do 
l'église. — Une des portes de la ville dHériœurt s'appelait jadis 
Porte de Urevilliers. 

La population de Brevilliers se composait de 36 fieunilles en 1562, 
de 37 en 1587, de 53 en 1616, et de 25 seulement en 1671. C'est 
qu'alors n*étaient point encore toutes effacées les traces des 
fléaux qui avaient frappé la commune pendant la guerre de trente 
ans. Brevilliers compte aujourd*hui 110 ménages et prés de 400 ha- 
bitants. 

Cette commune a reçu de nos jours une amélioration impor- 
tante : l'extirpation d'un bois qui (le'roliait le soleil au village du 
côté du midi. Déjà, au comniencenu ni du siècle dernier, on avait . 
converti en riche prairi« un vaste terrain que l'on appelle encore 
aujoun-l iiui i Llang de Brevilliers. 

L'église (protestante) du lieu a été construite en 1793 et 1794; 
Brevilliens dépend , pour le culte catholique , de la paroisse d'Hé- 
ricourt. 

^ BRIAUCOURT, canton et perceptioo de Saint-Loop. 

Dépendances, LaVAiVRE, hameau; — Sous-la-Pbbbiêre , feme; 
— Derbièr^Fontaimb, auberge sur la route de GcHiflans à Saint- 
Loup. 

8::^ 51 mèn. en 1614, — 130 en 1829, — iCO en 1864. = 

S GonHans. 

Dans un titre de l'an 1246, cité par Ch. Lougchamps (Glan., 
p, 21), Briaucourt est mentionné ainsi : Pelrus filius Johannis 
anUqui decani de Briacouri (Pierre fils de Jean, ancien doyen de 
Briaucourt). Briaucourt aurait-il eu, au moyen âge, une hour- 
geoisie, des échevins nommés par elle, et à la téte de cette admi- 
nistration locale un doyen? On pourrait d'autant mieux admettre 
cela que, au i3« siècle, plusieurs villes, bourgs ou villages, jouissaient 
déjà d'une institution pareille, c'est-à-dire avaient leurs échevins et 
le doyen des bourgeois, en un mot leur magistrat. Mais il ne faut 
pas perdre de vue que Briaucourt déjtendait de la terre monacale 
de Luxeuil; or Jean, doyen de Briaucourt , ne dut être tel que 
coipme officier de justice de l'abbaye-. Briaucourt, du reste, était 
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entoujré de munlUesau 14« siècle. (Àhn, d$ ta Franef»-Oomté, aonée 
1785, p. 161.) On retrouve encore quelques vestiges de ces vieilles 
fortifications. = Eglise sous le titre de 8. Laurent. Elle était une 

annexe de la paroisse de Gooflaiis au 18«. siècle. Un décret du 
30 sept. 1807 Ta érigée en succursale. On l'a rebâtie en 1837. En 
. enlevant l'ancien autel, on a trouvé dans une boite de plomb un 
billet portant !«> niillésime 1400. = Gîtes de minerai de &r en 
grains. — Carrière de arès ])ifrarr<^. 

Brice (Moulin). V. Grranges-le-Bourg. 
Brigandoux. V. Esmoulières* 
Brin d'Amour. V. Faucogney. 
Bringoux (Les). V. SaitU^Bre$son. 
Brissot (Chez)- V. Fesf^ey. 
Brogbe (La). V. SakU'Bresam, 

BROING (i) (Saint-), canton de Gray, perception de Velesme. 

Dépendances. liameaii de ('ohneux (2), ancienne al»]»ave; — les 
fermes de la BERtiEuiK et d'AMni KKY; — deux mouliiib dus ïun de 
Saint-Broing, l'autre de Coraeux, établis tous deux sur le cours de 
la Morthe. • 

t;;^» 32 mén. en iei4, — 62 en im, — 77 en 1864. = 
El Gray. 

EjglÎBe qui date de la fin du 17* aiècle : une tombe qui ùii partie - 

du pavé porte le milléBime 1700. Ghef-lieu de paroisse au 18* siècle, 
cette église a été maintenue sucrursale par décret du 30 sept. 1807. 
— Patron, S. Georges. = Corneux était dans son origine, qui date de 

1133, un prieurf' dépendant do l abhaye de Saint-Paul dp Besançon; il 
fut fondé par Haimltaud, moine de la même abbaye, qui donna pour 
cette fondation un terrain appelé Coniaulx (cornus, cornouiller, 
cometum, lieu planté de cornouillers), et qui établit vers le même 
temps les prieurés de Bellefontaine et de Gourtefontaine, les abbayes 
de Bellelay et de Belchamp. Le prieuré de Gomeux devint abbaye 
lorsque le même Raimbaud y introduisit, en 1134, des religieux de 

Prémontrô, ordre qui jusqu'alors n*avait point eu d'établissement 

♦ 

(1) Saint-Broing portait autrefois le nom de Saint - Bénigne , qui fan 

venait de l'illustre aWiaye de Saint-Benigne de Dyon, à laquelle ce village 
appartenait au 1 1' si(M.lc. Dans nn titre de 1102, on voit que l'abbaye de Saiut- 
Benigue avait placé le village Je Saiut-Broing (villam de Sancto Beuiguo) sous 
la gude d'Otton, comte palatin de Bourgogne. (Ch. Longcb., GUm,, p. 21.) 

(3) A la formation des divisions tarritoriales arrôtées «n l'an YIII, Comenx 
eut sa mairie particulière; mais, sans doute à ralsou de Tcxiguité de ses 
revenus communaux, il n iXit réuni pour l'adminiatration à la mairie de Sftint- 
Broing par ord. rojaie du 14 avhl 1841. 
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dan* le diocèse de Bosanron. Ce monastère a conservé jusqu'à la* 
Révolution les bénôtices ecclésiastiques qu'il avait dans quinze 
églises ou chapelles du doyenné de Gniy, savoir : à Ang^irey, 
Battraus, Bay, Bucey, Chantonay, Cresancey, Gray, Motey-sur- 
Saône, Pesuies, Saiut-Broiug, Sauvigncy-lez-Pesmes, Somay» 
Yadans, Vénère et Yelesme. — Le site de Tancienne ijbbaye est 
magnifique. Le cloître et le monastère sont intacts. L'église seule a 
disparu. On voit encore, en lace de la route de Gray à Beaujeu» la 
griUe du sanctuaire, œuvre d'art qui attire l'attention des connais- 
seurs, et dont l'exécution ne remonte pas au-delà de 1760. — Les 
propriétés au milieu desquelles s'élevait l'îiîjbaye étaient d'une 
étendue considérable. Les religieux y avaient mis en culture jilusdc 
800 journaux de rhain])S et environ 'M)0 ouvrées de vignes. De 
superbes forêts et de. riches prairies comitlétaient ce domaine, qui, 
en 1793, fut vendu pour un capital qui n'en égala pas même le revenu 
annuel ! — Le dernier abbé de Gorneux fut M. do Querenet, mort à 
Gray, peu de temps après, dans un état voisin de la misère. =Gttes 
non exploités de minerai de fer pisiforme. — Tuilerie au hameau 
de Gorneux. 

Brosse (La). V. Âugkourt, Borey, Bauham^z-'Lure et 
Montagne. 

Brosse de la Remontoille (La). V, Genevrey. 

• Brosses (Les). V. Mamay. 
BiiObàY (Le). V. Breucliotie et Bruyère, 

BROTTE-LEZ-LuxBUiLy canton de Lmenil» perceptioo de 
Giters. 

i::^^ 29 mén. en 1614, en 1829, — 97 en 1864. =s - 

la Luxeuil. 

Ce village est mentionné dans un titre du 13« siècle : « Poinz, 
chevalier, sire de Brates, » vivait en 1265. — Il était une des 
possessions de l'abbaye de Luxeuil. — Ruines d'un château-fort 
que Renaud de Mollans tenait en iief de l'abbaye vu 1307, et qui 
fut assiégé et pris par Jean de Faucoi;ney dans la même année, 
alors que les seif^neurs du pays s'opposaient, les armes à la main, 
à la transmission de notre province à la Maison de France. La place 
du pont-levis se distingue encore, ainsi que les embrasures qui 
étaient pratiquées dans les murailles de ki forteresse. Une des tours 
a été reconstruite à neuf, en 1836» par les ordres de la marquise 
de fialay. s= Eglise sous le titre de S. Iklartin, qui fut mère de celle 
d'AiUoncourt au iS'' siècle, et qui a été maintenue paroissiale par 
décret du 30 sept. 1807. On l'a rebâtie en 1857, sauf le clocher. 
Dans le soubassement de l'ancienne église, on a retrouvé une pierre 
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sculptée représentant Noire-Seigneur au milieu des douze apôtres. 
Conservée par les soins de M. Clerc , curé , de M. Journet (Jean- 
Claude), maire, et de M. Renaud, entrepreneur, cette pierre a été 
placée, après avoir reçu queli|ues restaurations, sur le devant du 
maître-autel de Téglise actuelle. =s Très -importante carrière de 
gypee de bonne qualité, çt fobrique à plâtre mue par Teau. — Carrière 
de la pierre calcaire dite castine. ^ Dans 1o centre du village 
de Brotte, fontaine remarquable par le yolume de ses eaux et 
par leurs qualités fertilisantes pour les prés. Elle sort de terre 
bous les murs de l'éfîlise, et à 100"» de 1î\ elle fait rouler un moulin 
à deux tournants, même dans les plu§ longues sécheresses. comme 
pendant les plus iortes gelées. 

r 

BROTTE-lez-Rat, cantoo de Dampierre, peFception de 
Hembrey. 

Dépendance. Un moulin sur le Vanon! 

«;^» 64 mén. en 1614, — 47 en 1829, — 54 en 1864. 

a Lavoncourt. 

Chapelle de tolérance dépendante de la paroisse de Membrey. On 
y remarque de belles sculptures sur pierre. — Fête patronale, 
l'Assomption. = Au territoire do la commune, crîtps exploités de 
minerai de fer pisiformo. = La terre seifrncurinle de Droite appar- 
tenait à la maison de Mont-Saint-Ligier au IGt^ siècle : Pierre et 
Clériadus de Mont-Saint-Lieier en étaient seigneurs, le premier 
en 1528, le second en 1547. iiUe était possédée par la maison de Ray 
au 18* siècle. 

Broy (Le). V. Amance. 

BROYË- (1) lez-LoÛp, canton et perception d'Âutiey. 

Dépendances. YEaFOiiTAiifE, village de trente- cinq maisons; — 

CoLONQE, hameau de six maisons. 
Q::;^^ 28 mén. en 1614, ... en 1829, 82 en 1864. = 

K Autrey. 

Gîtes en exploitation de rainerai de fer pisiforme. — Quatre 
lavoirs à mine t^ont en ac tivité dans c-ette commune , et employés 
au lavage des minerais provenant tant du territoire de Broyé que de 
ceux d'Autrey et d'autres communes environnantes. Ils sont très- 
avantageusement situés, entourés qu'ils' sont par les fourneaux 
d'Autrey, Lœuilley, Bchalonge, Bley, Fontaine-Française» Drambrai, 
Licey, Bézuotte et Noiron^sous-Bés&e. Au midi du village de 
Broyé, vestiges d'antiques constructions, comme il s'en trouve dans 
la commune d'Attricourt, immédiatement voisine, ss Golonge, qui 

(1) E^rm. e«Uiqii« : Bri, brai, marais. (Ch. Longc^., Glan., p. 21.) 
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n'est plus qu'une môtairio, était autrefois une abhnvo de religieuses 
bernardines qui dépendait de l'nbbaye d'Onans, érigée en 1147 près 
du "\inncre de ee nom, entre Dole et Salins. T,es dames d'Onans, 
i< isolées au milieu d'une campannr où souvent Jes ennemis faisoient 
« des incursions, desiroient depuis longtemps un asyle dans quelque 
« ville voisine, lorsqu'une pieuse dame, Marguerite Aignelot, veuve 
« âe GuyoQ Mairot, conseiller au parlement, leur fit don d'une 
« maison à Dole, où Tabbé. de Bellevaux, délégué de Tabbè de 
a Gfteaux , les transféra et les établit en 1595. Au mois de juin 1622, 
a tàbiwsû dê Cohnge fui unie à celle (VOnam (transférée à Dole). » 
(Alm. de la Franehe-Comté, année 1785.) On voit par là que les 
religieuses bernardines abandonnèrent leur monastère de Colonge 
an commencement du 17^ siè le. A cette époque ou un peu plus 
tard, elles cédèrent î\ la coninianderie de l.i Romnsrne leurè droits 
seigneuriaux à Colonge : car, jusqu'à la révolution de 1789, les 
frères de la Romagne y ont levé la dîme d'une gerbe sur treize. — 
Broye-lez-Loup est une section de la paroisse de Poyans ; mais sa 
chapelle est desservie par la cure de Lœuilley. 

BROYë- (1) lez-Pesmes, caoton et perception de Pçsmes. 

Dépendg^nces, Le hameau de PoRT-SMKT-PiERRfi, point de passage 

sur la Saône, — et un moulin établi sur le ruisseau appelé la Résie. 
«i;^ iiO mén. en 1614, — 163 en 1829, — 168 en 1864. = 

ISI Pesmes. 

Le village de Broyé est situé sur la rive droite de l'Ognon, à deux 
kil: au-dessus de l'emboucliure de cette'rivière dans la Saône. Parmi 
les savants qui ont recherché les lieux qu'occnijuicnt les villes ruinées 
de l'ancienne Séquanie, plusieurs, notamment Dunod, ont cru que 
Brôye-lez-3^esmes représentait VÀmagetobria des Commentaires de 
César, où se donna, entre les âéquanais, commandés par Ârioviste, 
et leurs voisins et rivaux les Ëduens, le combat décisif qui mit 
ceux-ci à la merci du vainqueur, et assura le premier rang dans la 
Gaule celtique à la Séquanie. Telle était aussi l'opinion de C.-P. 
Froissard, professeur d'histoire à l'Ecole centrale de la Haute-Saône. 
Dans son Examen critique de la Notice historique 5t/r les lin ii raques 
par Verneur, membre de la Société d'émulntion du Haut-Rhin, il 
est loin d'être d'uecord avec Verneur sur les lieux où le chef irermain 
Arioviste en vint aux mains avec les Eduens, et où Jules-César eut 
affaire lui-même avec Arioviste. Verneur avait placé le champ de 
la première bataille à Amagetobria, nom ancien, suivant lui, de 
Porentruy; Froissard voit Amagetobria, non à Porentruy, mais à 

(1) Etym. odtiiiite : Bri, Ôml, mutâ»* Etym. latine : BroNum^ bnil, Im^lloi, 
petit bois maiéeaeeox. (Ch. Longoh.; Gkm., pp. 31 «1 19T.) 
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Broye-lez-Pfismes. Selon Yerneur, la seconde l)ataille, la botaille de 
Jules-i^esai contre Arioviste, aurait eu litm également près d'Ama- 
gétobrie-Porentniy ; Froissard s attache à démontrer que l'action dut 
se passer près d'Amagétobrie-Broye-lez-Pesmes ^1). Quoi qu'il en 
BOity les restes d'un aqueduc (2) et les traces de vastes constructions 
qu'on reconnaît au nord de Broye-Iez-Pesmes attestent que, dans 
l'antiquité, il y exista quelque établissement important. La charrue 
y a souvent remis au jour des médailles, des statuettes, des armes 
antiques, etc. : il est donc permis de penser que les recherches qu'on 
ferait sur ce point pourraient amener d'intéressantes découvertes 
archèolof^iqiies. — A la limite orientale du territoire de Broyo, ontre 
cette commune et celle d'Anbigney, vestiges d'une voie romaine qui 
se dirigeait du nord au sud, et qui paraît avoir été la ligne gallo- 
romaine de I^ngres à Dammartm, laquelle traversait l'Ognon entre 
Pesmes et Broyé. = Le hameau de Port-Saiut-Pierre doit son nom 
& une très-ancienne chapelle dédiée à S. Pierre, qui s'élevait, 
avant 1789, au nord du hamei^u actuel, mais qui n'a pas survécu à 
la tourmente révolutionnaire. H n'en reste que les fondations, et le 
vaste cimetière dans le([uel elle était bâtie est devenu une propriété 
particulière^ — L'église de Broyé date de 1751. Reconnue paroissiale 
à cette époque, elle a été maintenue telle par décret du 30 sept. 1807. 
Une peinture sur toile placée au chœur et représentant la Tradition 
des clés, est estimée des connaisseurs, ainsi qu'un autre tableau OÙ 
l'on voit un solitaire médiUnt tur la mort. 

Biographie. A Broye-lez-Pesmes naquirent au commencement du 
18« siècle deux frères Goyot qui firent honneur tous deux à leur 
village natal. Goyot (François), né en 1714, se fit Gk>rdelier, et devint 
docteur de Sorhonne, puis procureur général de son ordre en France. 
Réunissant à une solide instruction un rare talent de inrole, il fut 
souvent appelé à prêcher devant la cour 4e Louis XV. Il termina sa 
carrière à Bellières (aujourd'hui chef^lieu de canton dans le Jura), 
où les Gordeliers avaient une maison. — Goyot (Claude- Hubert), 
frère du précédent, né le 6 septembre 1716, embrassa aussi l'état 
ecclésiastique, et passa, nous ne savons dans quelles circoiislances, 
du diocèse de Besançon dans celui de Tournay, où il fut chapelain 
de l'église collégiale de Lille, professeur d'éloquence au collège royal 
de cette ville, et chanoine de Gommiues. A sa mort, arrivée le 
17 novembre 1787, il laissa au collège de Lille, par testament, des 

(1) L'opuscule de C.-F. Froissard est imprimé dans les Mém. de la Soc. 
^a^priaiaiMn, «dtncM «t orte <b la J7(Mif«-&Nfm, 1. 1, p. 30$. 

(2) Cet «qn«diio ett mentioqBé dttna U IK«Mrta(ïbn du F. Prodoit tur lu 
And^uités romaines troméee en Franche-Comté. Y. tOBU 1% p« M, dflS- JMllO<r«r 
êt Jioeimmfi itiééiu publiés par r A esdémi e de BMaçan. 
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manuscrits dn littérature pleins d'èrudiUon. U avait aussi composé 

pliHÎours ouvrages ascétiques. 

BilUAND. V. Confracourt. 

Bruaux. V. Basse-Vame et Pmt-du-BGti, 

BRUGEY (1), canton de Marnay, perception de Pin. 

9::;^ 45 mèn. en 1614, — 86 en 1829, — 104 en 1864. =: 

El Marnay. 

L'église actuelle de Bruccy date de 1779. La précédente était 
très-ancienne : un bref du papt' (.élestin II, du 9 mars 1143, confirma 
la concession antérieurement laite, par l'archevêque de Besançon 
Hugues m en foyenr des doyen et chanoines de l'église de Sainte- 
Marie-Magdeleine de Besançon, des églises de Yirey, ÏSaniay*la^ 
Ville, Ghepevrey, Tromarey, Bruceff, etc. (Y. Bay.) =: On a trouvé 
des fragments de mosaïques et d'autres restes d*èdifices dans le 
canton des Longs^hamps, et mis à découvert des chambres pres- 
qu'entières dans celui qui est appelé les Fourches. Ces ruines indi- 
queraient-elles l'emplacement de l'antique Rulïé? (V. Maenay.> = 
BpIU's carrières. ~- Brucey a vu naitre en 1771 le médecin Yves 
ISayme, qui a son article dans la Oal, Img. de la Uaule-Haône, p. 254. 

Bruî Ërx (Les). V. Colombier, 
BRUMfii£F. Y. EsmouUères, 

BRUYÈKK tLA), canton et perception de Faucogiiey. 

Dépendnncps. Sept lianieaux, sept fermes, deux moulins et plu- 
sieurs maisons isolées, savoir : Hameaui. Le Bois- Joffuojs, le 
BoTTi LCT, le Brossy, le F.\cieux, les Folii.i.ii:? des Orreilles, les 
PiQLAKDs. les PomETS. — Fermcs. La Bolloyi;, le Château d'Esboz, 
la Daiiotte, le Haut-Bonnet, la HotJïAUtB, le Mont-Tuiébaud, la 
Tè&uille. — MouUns, Le moulin des Piquabss, le moulin Rouob. 
Biaisons isolées aux Fouoerons. 

... mén. en .1614, — 65 en 1829, — 83 en 1864. ss 
El Faucogney. 

Le territoire de la Bruyère, autrefois situé entre la terre seigneu- 
riale de Faucofmoy et la terre abbatiale de Luxeuil, dépendait de 
cette dernière. Les hameaux et fermes qui existent maintenant sur 
cette commune ont été bâtis successivement, au fur et à mesure 
que des défricheuïenls ont rendu cultivables des terrains auparavant 
couverts de forêts, de broussailles, ou de bruyère, comme semble 

(1) Ce" nomment inTariàblement écrit, dans les vieux titres, Brvcey, et non 
Bmttff. Nous ayons cra defvoir adopter ici l'ordiogr^he que Vmàm mage a 
eooMMsréQ. 
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l'indiquer le nom de la commune (1). Ces fléfriehemenls ont com- 
mencé dès le 12«* siècle : la Brmiery est mentionnée dans nn titre 
de 1209 (2). = La Bruyère est de la paroisse de Sainte-Marie- 
en-Ghanois. 

BUG£Y-lez-Gy, canton et perception de 6y. 

Dépendances. Les hameaux de Gouboey, Roche et Baint-Mauiugb; 
— la ferme de la Gomce et celle de Plumont. 

9::;^ 140 mén. en 1614, — m en 1829, — 454 en 1864. = 
El Gy. 

Très-ancienne église, sur le portail de laquelle on lit îe millésime 
1001. Paroissiale dès le 12« siècle, elle a été maintenue telle pa 
décret du 30 sept. 1807. — Patron, S. Martin. = A Bucey s élevait 
autrefolB.un château féodal. H fut détruit à la fin du 16* Biécle ou au 
commencement du 17». = Belles carrières ouvertes sur un calcaire 
appartenant au premier étage jurassique. — Gîtes de minerai de 
fer oxydé rouvre. — Marne pour poteries. = Le hameau de Roche 
a plusieurs fontaines remarquables. L'une fait rouler» à 50 mètres 
du point on file sort de terre, un moulin. C'est la soTirce-mère de 
la petite rivière appelée la Morthe. (V. ce nom.) Sur le même cours 
d'eau existent, au territoire de Bucey, trois autres niouliiis ù blé, et 
une scierie oii l'on fabrique les bois pour chaises et fiiutcuils. = 
Deux euiania de Bucey, J eau - Baptiste Morelle, médecin, et 
François-Xavier FonoBaoux, chef de bureau au secrétariat général 
du ministère des finances, ont leur article dans la Gai. biog. de la 
ffautt'SaâM, pp. 251 et dSO. = Foires à Bucey le l*' de chacun 
des mois de février, avril , juin» août, octobre et décembre. (Oïd. 
roy. du 12 mai 1836.) 

BUCEY-lez-Traves, canton et perception de Scey-snr-Saône 

t::;^ 20 méu. en 1614, — 46 en 1829, — 47 on 18G4. = 
la Traves. 

Paroisse de Traves. = Belles carrières ouvertes sur un calcaire 
du terrain jurassique. = Bucey est bAti en amphithéâtre presqu'au 
bord de la Saône, sur la peute d'une colline qui js^abaisse doucement. 

Son territoire offre les vestiges d'une voie romaine qui se dirigeait de 
l'est à l'ouest, et traversait la Saône entre Bucey et Chantes. Là se 

reconnaissent en effet les restes d'un pont qui mettait en communi- 
cation les deux bords de la rivière. La vhmIUi voie dont il s'ajjjit allait 
probablement se souder à la grande route de Laugres à Besançon 
par Seveux et Oiselay. (V. Ghames.) 

(1) Ch. Loogflib., OUm,, p. 22. . . 

(2) Dans le vieux langage, <m appelait Itnuroi m terrain ùioolte, m tenrain 
eoaverfc de bruyère. 
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BUPFIGNÉGOURT, canton et perception d'Amance. 

Dépendance, Une tuilerie située au noid et à peu de distance du 

village. 

38 mèn. en 1614, — lit en 1829, — 105 en 1864. = 
ISI Amance. 

Des seigneurs portaient anciennement lo nom de Biiffignécourt : 
Wido de Bvfeignecort (Gui soigneur de BufBgnécourt) vivait en 1209; 
Gerardus de Buyfegnecort on 1^31 'l). Au siège d'Arras (1414), 
fii^urait, ( nlro autres seigneurs comtois, Matlicy de BufGgnécourt , 
et nous voyons Nieolas de Buffipnécourt parmi les premiers che- 
valiers reeus dans Tordre de Saint-GeorjEreR restauré par Philibert de 
Moilans. 11 ne reste rien de l'ancien château des premiers seigneurs • 
de BulUgnécourt, qui parait avoir été détruit au 15" siècle par les 
Lorrains commandés par Georges de laTrémouille-Graon; l'empla- 
cement est tout ce qu'on en montre aujourdliui. Après Textinction 
d&la&miUe qui avait porté le nom de Buffignécourt, cette terre 
passa à la famille d'Aubonne (^'^, alliée aux Buffignécourt , qui y a» 
conservé des droits juî^iiu à la Révolution. = L'église du lieu, déjà 
paroissiale au 13'^ siècle, fut donnée en 1^50 aux religieux de Saint- 
Vincent (Besançon) par l'archevêque Guillaume, qui la tenait de 
Thierry de Buflignécourt (3) , et dès lors jusqu'en 1789, elle n'a pas 
cessé de dépendre de l'abbaye de Faverney. ~ Comme édifice, cette 
église a été reconstruite et agrandie en 1728, puis augmentée, en 1780, 
de la chapelle qui est à l'opposite de celle dite chapelle du château. 
GeUe-ci appartenait à randenne église, comme l'indique le style 
gothique qu'élle a conservé. 

BuLET. V. les Magniff, 

BuiLNEY. V. Mailley. 
BusOiNMÂG^Y. V. Lonyiiie. 

BUSSIËRëS (4), cantoD de Rioz, perception de Yoray. 

62 mén. en 1614, — 70 en 1829, — 102 en 1864. = 

El Voray. 

Ce village est mentionné dans des titres du 12« siècle : Wido de 

Buxeria vivait en 1174 ; Odilo de Boxer iîs, en 1190. Au Î5« siècle, la 
terre de Bussières appartenait à Marguerite de C^liavirey (Chauvirey), 
dame de Buxieres et d'Aigremout, femme de noble seigneur messire 

(1) Ch. Longch., Glan., p. 32. 

(3) Cette ftmiEe a tird son nom dn village ^ÂQbonne, eitué à peu de dÎBteafle 

de Pontarlier. 

(3) Mm. In Franche-Comté, année 1785. 

(4) Etym. celtique : Boïs, bois, sierre, montagne. (Ch. Longob., Glan., p. 23.) 
Etym. latine : Buxirum, lien planté de bnis. 

I. 1 
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Jehan de Choisoul (1). Ell(> fut tenue en dernier lieu }a fs^iUe 
parlementaire Broquard do Lavornay. = Eglise ancienne, autrefois 
la première et la plus ronsi(!ôr;il>!o du ])ays; môri^ do rpirliso de 
Boulnt au 17*' siécU'. l-Mc a rU' icconstruitt' fn j'nitic et agrandie il 
y u quelques années. — Tabi-nicicle très-ancien uL Uïjst'Z bi'au. = 
Vestiffes de voie romaine. = Dépôts sablonneux dont les produits 
sont fort estimés. 

BUSSUREL (2), canton et perception d'IIéricourt. 

Dépendances. Huit maisons isolées qui n ont point de noms imni- 
culiers. 

... mèn. en 1614, — 77 en 1829, — 81 en 1864. = 
la Héricourt. 

Gîtes en exploitation de minerai de fer pisiforme. La mine en 
provenant est lavée dans un patouillet établi sur la Luztne, et 
transportée an fourneau de C)iai:( y. ::= Comme à Brevilliers, on a 
découvert dans des boyaux du calcaire jurassique des dents et 
phalojiges d'ours el de rhinocéros, et, en outre, des dents de poissons 
et de sauriens. 

Notice historique. Bussurel dorma son nom. le lî*^ siècle, à 
une famille de gentilshommes qui était vansaie des eunUes de Mont- 
béliard : vers l'an 1150, Guy de Bussurel fut ténmin d'une donation 
faite par Henri de Montjustin à l'abbaye de Lieu-Croissant; un docu- 
ment de i*an 1293 &it connaître qu*à cette époque vivait Perrin, 
autre seigneur de Bussurel. Lorsqu'on 135^6, lee états du comto 
Renaud de Montbéliard se partagèrent entre ses héritiers, partage 
qui fut confirmé en 133-2, la plus ^^rande partie de Bussurel entt^ 
dans la composition de la seigneurie d'IIéricourt, et le surplus con^- 
tinua d'être compris dans le comté de Montbéliard, mais sous la 
mouvance du comté de Bourcogne. On voit dans le Rentier de . 
Neufchâtel que a les hahitans d icelle ville (Bussurel) qui ne sont 
« pas frjincs, sont taillables; doivent puet et parde au clîâlt au d llé- 
« ricourt, corvées, l'est et la chevauchée; sont Launaux au moulin 
« d'Héricourt, et a ledit seigneur, sur lesd. habitans, la haulte, 
« moïenne et basse justice. » Bailly-Brillet, dans son Comté de 
Montbéliard agrandi, soutient même que le comte de Montbéliard 
n'avait aucun sujet à Bussurel. (Preuves, p. 231.) 

La partie de Bussurel qui appartenait à la seigneurie d'Héricourt 

« 

(1) Ch. LoDg«b., aian», p. 22. 

(2) M. Duvernoy pense que le nint Bussurel est unn dérivation de buxus, huis. 
• Bussurel, ancienneint iiuxirey, <lit-il, u reçu .son nom du buis qui croissait en 
abondance sur sou territoire. » (£ph. d» CmUé de Monlbéliard, p. 401 .) Ai\joaid*bl0 
00 ne voit pins un seul pifld debois.dpyis laoomntoiie. 
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fut réunie à la France dès 1676, et l'autre en 1793 •euibament. L'une 
et l'autre rntrèront dcins le canton d'Héricourky la première en 1790, 
et la secondi^ trois ans allr^?. 

Dans le 1 '« siècle Bussurel avait une nialadivrie ou hôpital de 
lépreux. Cet établisseniBut, construit à uuv cerlaine distance du 
village, subsistait encore dans les premières années du 16^ siècle. 
H disparut avec la cause qui l'avait fait créer. 

L^nnée qui, sous les ordres des {urincès lorrains, envahit le 
comté de Montbéliard pendant l'hiver de 1Ô87 à 1588; commit 
d'horribles excès dans ce village. On raconte que des soldats ayant 
lié des habitants sur des herses renversées, « les laissé nnt ainsi 
« pendant longtemps . de sorte que les dents leur entraient dans le 
« corps; qu'à d'antiis ils brùhuent les talons ot les pirds: qu'un 
« autre, enfin, fui attaché sur une échelle couchée, sous laciufdlo 
« ils ûrent un grand l\;u » pour le rôtir « comme un morceau 
« de mouton, » au point que « sa chair se fondant allumait le 
« brasier. » - . * 

Les habitants de Bussurcl devaient, le jour do Noël, cinq sous 
quatre deniers chacun pour le droit de gite aux chiens (chiens de 
chasse du seigneur). Le receveur du domaine pouvait saisir et faire 
enlever les portes des maisons de ceux qui étaient en retard d'ac- 
quitter cette prestation ; et slls les replaçaient sans avoir payé, ils 
étaient condamnes à une amende de 60 sous. 

Li' villajîe de Bussurel, bâti à droite et à iranche de la route 
départementale d'Héricourt à Montbéliard, à éirale distanrt^ des deux 
villes, s'allonge du nord au sud. Il y a lieu de penser que jadis il 
s'étendait plutôt de l est à l'ouest. Sur cet ancien emplacement on a 
tout dermèrcincnl retrouvé des tuileaux, des ciments antiques, et 
même des pavés en mosaïque , .qui semblent indiquer une origine 
romaine. 

Il y avait à Bussurel un diftteau' féodal qui servait de résidence 
aux seigneurs de l'endroit. U n'en existe plus de traces aujour- 
d'hui, n était prohahlement construit sur Téminence qui domine le 

village. 

Au nordxlc Bussurel , sur une étendue assez considérable, reetes 
de fondations entièrement enterrés aujourd hui et sur lesquels passe 
la charrue. Cet emplacement était «rrupé par le hameau de Ihinîn, 
qui dépendait de la jiaroissf dUéiieourt , et qui a disjiaru dans 
l'intervalle des années 13 ii à 1361. Le c^ileau Ixiisé au pied duquel 
il était construit porte encore aujourd'hui la dénomination de Mont- 
Danin. 

L'église (protestante) de Bussurd a été eonstraiite en 1894. La 
ptqpttktioii catkoliqtie de b commune dé^end^de la paroisse 
d*Hértcourt. ,^ 

* \ 

■ ' <^ . ' ■ • 
• •' . ■ • > 
« . 

■ ^ 
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BUTHIËR canton de Rioz^ perception de Toray. 

BépenidartM. Le hameau (VAvouay, qui a eu momentanément sa 
mairie, mais qui a été réuni à Butiner par décret du 7 déc. 1805. 
8::^- 53 mén, en 1614, — 82 en 1829, — 80 en 1864. = 

s Voray. 

• Il y eut une fiimiilede. gentilshommes portant lo nom de Butiner : 
Bernard de Butliier vivait en 11 'iO; (ioiard de Bulhier, en 1100; 
Ktieniic de Buthier, en 1248. Cette famille s'éteignit au commence-, 
ment du i4« siècle. La seigneurie de Buthier a été tenue ensuite 
pendant quatre cents ans par l'une des branches de l'antique maison • 
de Scey. Elle était déjà possédée au ibp siècle par Jean de Scey. 
Son dernier seigneur fut le comte Pierre-Georges de Scey, maré- 
chal-de-camp , préfet du Doubs en 1816. = La vieille église de 
Buthier était paroissiale dès le 17^ siècle. L'église actu( llr date de 
17*23. On y voit un tableau de la Passion qui est fort estimé des 
connaisseurs. — Patrons. SS. Pierre et Paul. — A quelque distance 
du villaw, dans un terrain coninumal dit le Aernois , on a plus 
d'une fois trouvé, à la profondeur de 40 à [0 centimètres seuleinont, 
. des crânes et d'autres ossements humains couchés entre des iiierres 
disposées en forme de cercueil. Il est de tradition dans la commune 
que là furent inhumées les Victimes d'une épidémie qui dépeupla 
presqu'entièrement le village; mais on ne précise pmnt l'époque où 
arriva cette grande mortalité. = Pont sur l'Ognon remarquable 
par la hardiesse et l'élégance de sa construction; il a remplacé le 
bac qui a longtemps servi au passage de la rivière. = Fabrique de 
poterie. 

BtJTBiÈRE (La), petite rivière. 

Deux ruisseaux qui se réunissent au mkli de Bioz, après, avoir 
fait tourner les trois moulins de cette commune, forment la rivière 
de Buthier. Ce cours d'eau traverse ensuite Sorans-lez-Breurey, 
longe les villages de Breurey-lez-Sorans et de YiUers-Ie-Tanple, 
le hameau d'Avouay, et tombe dans l'Ognon au-dessous de Buthier. 
Il ne nourrit guère que des goujons et des écrevisscs jusqu'à Sorans, 
mais on y trouve quelques anguilles entre ce village et l'Ognon. 

Buvette (La). V. Hérkourt. 

BYANS, canton et perception d'Héricourt. 

Q::^^ ... mén. en 1614, — 20 en 1829, — 40 en 1864, = 
S Héricourt. 

(1) Etym. ûdtiqiie : Bnt, fond, teffr, qni est «a foûA, (Ch. Longch., Qlan,, 
p. 23.) Telle est en effet la position de Bnthieri Bitné an pied des coUioes 
ni t'àbÛMOit v«n la rive droite de rOgmm. 
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En 1196, le chapitre de S. Maimbœuf do Montbéliard avait des 
propriétés dans ce hameau. Tl îps roda par éflianorp, cYi 1?33. au 
comte Henri de Montbùliard. — ii^ans fut annexé a. lu j?t'iii;iirurie 
d'HéricouTt lors da partage de là Buoceedon du comte Renaud 
(1326-1332). (Voir, pour les foitB généraux postérieurs, la nofioe 
Hémgourt). = L'étang de Byans fut desséché et converti en prairie 
dans rintervalle des années 1600 à 1613 » et fit longtemps partie 
du domaine de la seigneurie d îîoricourt. Au commencement du 
18* siècle, les religieux de Luxeuil le revendiquèrent comme dépen- 
danco de l'ancien prieuré do Saint-ValluTt. et il leur fut adjugé par 
' arrêt du parlement de Besanc^on du 9 févriiT 1705. = Byans forme 
avec Tavey et Laire (Dmibs) une paroisse protestante filiale de celle 
d*Héricourt. — Quant au culte catholique, ia commune dépend de 
Tavey. 

Câbasses (Les). V. Francourt. 

Cadîn (Chez). V. Rosière. 

CAGiSEYOïvRE. V. Amage et Saint-Bresson. 

Calechot (Le). T, Raddon. 

Galey (Moullû). Y. Genevrey, 

GALHOUTIER (1), caoton et perception de Noroy. 

dépendances. Trois moulins : le Mouun des Bois, le moulin de 
Ghanteiieinb et le MouLra-NEnr ; — les fermes de Misbhey ét de la 
Grocc ; — une maison isolée dite Âm-TnÊBss. 

t:;^ 78 mên. en 1614, ~ ... en 1829» — 220 en 1864. s= 

Bl Noroy. 

Au 12^ siècle, Caîmoutier avait des seign^Mir? particuliers qui 
portaient son nom, et un château qui était leur résidenre : Ado 
domirvis Colomonasterii vivait en 11 85 ; Benardus miles de CoJumosler, 
en 1108; Renaudus miles de Colummosler, en 1248; Jacques de 
Golonmoutier, écuyer, en 1309 ; il était vassal du comte de Montbéliard 
pour ce qu'il possédait dans la châtellenie de Granges etàSaulnot. 
Après avoir passé en différentes mains, la terre .de Galmoutier 
appartint pour partie, dès la fin du 17* siècle, à la &mille picarde 
De Lavier, qui l'a tenue jusqu'en 1789. Galmoutier avait ancien- 
nement un chapitre auquel on donne pour fondateur un prince de la 
maison de Gharlemagne. On tient du moins pouic certain que la 

(1) Etym. celtiquo : Cal, roc, mmtier, église. — Etym. latine : Columb.r 
tnonasterium^ monastère de la Colombe. La Colomb© est îinq petite rivière près 
de laquelle fitt bâti, il y a plus de dix sièoles, le ooQTent qui prit le nom de 
M<mtiir d» ta Colombe» On engbbft dana 1» même dénominatbn let habitattone 
qni B^élevèrent successivement autour du couvent et qui donnèrent naissance 
an yillage aetoel. (Ch. Longdi., GUm,, p. 23.) 
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fondation en fut fuito au 1 1« siècle, époque où prirent aussi naissance 
les prieurés du Marteroy (Vesoul), de Saint-Marcel-lez-Jussey, le 
chapitre de la Madeleine (Besançon', labbuye de Saint -Vincent 
(Besançon), etc. etc. En 1150 vivait Uumherius canonicm CalvMsia* 
emtis. Le chapitre de Galmoutier fut transféré & Vesoul par bulle 
du 13 juin 1661. Il se conaposait d'un doyen et de huit chanoines; 
il tenait un des premiers rangs dans les assemblées du clergé de la 
province, et prenait le titre à imignBt ainsi quHl y avait été autorisé 
par arrêt. = L'éfjliso de GalniOLitier se compose de la chapelle de 
l'ancioiî cliapitre, hMiuclIn fornio lo r^anctnnirp, rt de troi^^ lu^fs qui y 
furent ajoutées en 1698, suivant i;n niilléïiime qu'on voit gravé sur 
un pilier. — Fête patronale, Nr.tivité de N.-D. — Dan? la pfirtie 
supérieure du villafsre, ancienne eroix de fiiiTre qui porte eeîte 

inscription : JEAN CESAUD UHA.NOlNJi Uli COLOMOSTli.U A FAiCT FK CKSl'-* f. 

— 1557. =: Restes d'un chemin forré entre Galmoutier et Mollans. ^ 
Carrières de bonnes pierres de taille et de dalles dites Uam^ — Gttes 
pauvres non exploités de minerai de fer pisiforme. Mais on exploite 
dans cette commune, pour le fourneau du Magny, une couche de 
fer hydroxydé oolithique dont le minerai rend 5G pouf 100 d'une 
fonte excellente pour les moulages. La concession de cette mine a 
été faite à MM. Galaire-Patret et de Pourtalès par ord. royale du 
16 juillet 18ÎH. — Det^ ouvriers occupés- à extraire du minerai dans 
un canton nommé Conihc- l'Epine , pôuétrèn nt anciennement dans 
une protte spacieuse oii coule une fontaine. Cette grotte ei^t restée 
ouverte aux curieux ; les cultivateurs y vont puiser de I cuu pendant 
les travaux des champs. On lui donna le nom d'Eglise de Combe- 
VEpinCf parce que l'entréo cl l'intérieur de cette cavité représentent 
assez exactement le portail et le vaisseau d*une chapelle, mais plus 
encore parce que rimagination de ceux que cette découverte attira 
sur les lieux leur fit voir une forme d'autel, des ci(;rge8 régulièrement 
placés, des images, etc., dans l'arrangement fortuit des stalactites et 
autres cristallisations que présente le fond de la grotte. — Le terri- 
toire de Galmoutier offre d'atitres objets également dignes de 
l'attention du géologue. Nous ciLcrons les bas-fonds do Fonçonj et 
de la Chaudrolle, où vont s'eni^'oufTrer, lorsque les pluies sont abon- 
dantes, toutes les eaux qui descendent des hauteurs enviromiantes. 
Hors les temps d'inondation, ces lieux n'ont rieu de remarquable : 
on n*y voit qu'une étroite ouverture, et Ton s'étonne qu'elle puisse 
recevoir et al^rber la masse d'eau qui s'y précipite après les grandes 
pluies. — Le canton nommé Perfonds da Vaux présente un gouffre 
du même genre ; mais l'aspect de celui-ci a quelque chose d'eflOnayant : 
les eaux de plusieurs sources s'y réunisBcnt et s'y perdent sans 
interruption ; et, comme il est situé au pied d'une élévation rocail- 
, leuse, la chute non interrompue des eaux occasionne èboukments 
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de terres et de pierrailles que l'on voit disparaître avec le torrent 
que reçoit cet abîme. — Au canton dit Veuvey, près du moulin de 
Ghantereiae, il existe une fontaine dont les eaux, d'apparence 
bleuâtre» sont assez abondantes pour fiiire rouler un moulin. En 
suivant le lit dans lequel coulent ces eaux, on arrive à un enfoncement 
où l'on remarqfue, sous un rofiluM , une excavution d*un mètre de 
diamètre. De cette excavation s'écbappe, lors des grandes eaux, 
un torrent qui inonde les lieux voisins, et qui charrie une terre 
limoneufîp, et non ces petits raillnnx que répandent les éruptions 
seml)l;iblf's qui ont lieu aux ti'rritoin s rirronvoisins de Quinicy. de 
Châti'Hois. Aii>sitùt (|U(> le debordi'ni(Mit a ct'ssé, il ne ïvAv pas 
la nioiiulre liumidité dans rexcavatioii. = Le 0 août 1831, une 
trombe inonda subitement une partie du village de Calmoutier. Les 
eaux dépassèrent de beaucoup le niveau ordinaire de la petite 
rivière qui traverse cette communcr. Les ponts furent emportés, trois 
maisons s^écroulèrent, beaucoup d'autres essuyèrent des dommages 
considérables, et cinq habitants, surpris dans leurs demeures par 
l'inondation, furent noyés. Les pertes du village furent évaluées à 
160,000 fr. 

GiLOT. V. Membrejf, 
Gahbonik. V. Seveux. 
. Camille (Chez). Y. la Rosièrê. 
Capucins (Les). Y. Jusiey. 
Caroline (En la). Y. Chenebier, 
Cabré (Le). Y. Saint-Bressan, 
Carre (La). Y. SamU-Bress&n* 
Carrière des Combes (La). Y. Oiselay. 
Carrières (Les). V. la Vùwre et Filain. 
CAr,T\UBRY. V. Amont, 
Carteret. y. la Rochelle. 
Cecey. V. Essertenne. 
CÉCILE (Sainte-). V. Valay. 

CËMBOING (1), canton et perception de Jasaey. 

Dépendaneês. Deux moulins établis sur la Mance, et ftlp]telés Tun 

MouuN DU Bois, Tautrc Moulin des Pbés. 

3^ 107 mén. en 1614, — ... en 1829, — 233 en 1864. = 
(S Jiissey. . 

(I) ElgrlB. eéHiqw» t Coin, cHn, USksBt 6oyn, fbùtftifies.' Ld voisinage des 
tiBi^s <1c Blondefbfitalne et de G«mboing rend oett» éijrmologie st'iduîaante. 

Klle e«st (l'nilleurs en aspoz bonne relation avec les anciens noms do la com- 
mune : Cenban, 1157} OnOfnn, U6&; Cenboig, 1238. (Ch. Longoh., Gto«k., p. 33. 
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Le vilitge de Gemboing eut ancieimemeut des seignears de son 
nom : GaUerui ébs Cenban vivait en 115T; GûUeru$ de Cembeinf en 
1165; dominut Riehardus de Cenhoig, en 1238; Richard, fils de Jean 
de Gembcnng, chevalier, en 1303 (1). Dos alliances firent passer 
cette terre aux d'Orsans (2\ puis à la maison de Gulz (aujourd'hui 
Cult^ : Marc de Ciilz en ét;iit seigneur en 157'2; Christophe de Gulz, 
en 1G54; Jérôme-Balthnsard de Gulz, baron de Cernboimj, en 1657 (3). 
Celui-ci paraît avoir possédé jusqu'à sa nioit, arrivée, on 1704, la 
terre de Gemboing, et môme Tavoir transmise u st's héritiers. = 
Une voie romaine traversait, croit-on, le territoire actuel de Gem- 
boing. Là en effet dut passer la route de Besançon à Bourbonne 
par Oiselay, Scey-sur-Saône, Jufisey, etc.; mais, à partir de Purgerot 
on en trouve à peine des vestiges, tandis qu'entre Purgerot et Be- 
sançon le traoè est encore bien reeonnaissable sur divers territoires. 
= Eglise paroissiale dont l'Assomption est la fête patronale. Avant 
sa reconstruction en 1784, elle comptait parmi les plus anciens édi- 
fices religieux du pays, puisqu'elle fut église-mère au 11» siècle (4). 
Eu \ ^h'\. If f'Ticpur a été rebâti de nouveau, et IVusmiMo de l'édise 
otîn' aujourd'hui un des plus beaux temples ratholiques de notre 
contret^ à cause surtout dos remarquables peintures qui y ont 
été exécutées fiar un artiste de talent, M, Ménessier. = Gemboing a 
donné le jour au. savant médecin Athaljn, né en 1701, mort eu 1782. 
(V. son article dans la GaU Uog, de la Haute-Saône^ p« 10.) 

G£NÂMS(5), canton et perception de HonthozoD» résidence 
notariale* 

Dépendances : !<> Téglise de Guiseiiil, — le presbytère , — et une 
autre maison (le surplus du hameau appartient au territoire de 

Verchamp); — 2« une maison isolée dite maison du Rouukr. 
Q::;^ 31 mén. en 1614, — ... en 1829, — 67 en 1864. =^ 

Ca Montboznn. 

. Guiseuii était déjà centie de paroisse au i2« siècle. Son église fut 

(1) Ch. Longcli., Glan., p. 23. 

(3) OfBSiiB, village da canton de Yeroel (Donba), a donné son mm k une 
maison qui était déjà connue en IMS. Antoine d'Onant, imnt snr In fin dit 

16* siècle^ a été le dernier de sa race. (Alm. de la Franche-Comté, êttlléé 178^.) 

(3) M. de Sfiint-Mauris , Aperçu sur l'Ordre de Saint-Georgêâ, 

(4) Elat du Diocèse de Besançon au 1*' janvier 1855. 

(5) £tym. celtique : Nantf vallon et rivière ^ s paragogiqne. — Extraits : 
Senans, 1383; tu /tnogib dê Smam, 1294; apnd «tUam dë Smam, 1804; Stmau 
(1 7« tiède). Ose extiaite sont de natuve à démoitrer que l*oa doit écrire Senam, 

et non Cennns. (Ch. Longcli., Clan., p. 24.) — Ajoutons que dans les ancipn" 
almauachs de la Franche-Comté le village dont il e'agtt est invanaUement 
appelé Sênans, 
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rebâtie ven 1650» et le presbytère en 1684. =: Dépôts Bablooneux 
. exploités sur les bords de TOgnon. — Carrières ouvertes sur un 
calcaire appartenant au troisième étage jurassique. 

CENDRECOURT (4), canton et perception de Jusscy. 
• Dépendances. T.a fpvme d« Mikmllfus; — deux moulins otnhlia 
sur la Saône, l'un dit moulin de Cendkkcoort, l'autre moulin du 
Fourneau. (^Celui-ci a remplacé l usiue à fer qu'on appelait fourneau 
de Betaucourt.) 

i:^^ 54 mén, en 1614, — ... en 1829, — 199 en 1864. = 
ia Jussey. 

Géndrecourt avait, aux 14», 15* et 16* nècles» des seigneurs de 
son nom : en 1319, vivait Oudot de Sandrecourt. Vers l'an 1400, 
Constance et Hupo do S.mdrecourt étaient inscrits au nécrologe de 

l'abbayn fin Luxeuil. A la mi^mn époque vivait Girard de Sandre- 
court, qui eut pour fds Jean, devenu prieur de; Luxeuil, et ]tour 
fille Marguerite, qui, par son testament (1470 , voulut être enterrée 
en l'église de Sandreeourt , a proche Gillette j^a mere. » Simon de 
Sandrecourt était au nombre des seigneurs qui accompagnaient 
Gharles-le-Téméraire lors de sa défaite devant Nancy (5 janvier 1477). 
Cette maison subsista jusqu'au 17* siècle. Dès lors la seigneurie de 
Géndrecourt passa aux Bésard de Jussey, et de ceux-ci aux Tho- 
massin de Yesoul, puis aux Bicbin, enfm aux Richard, qui sont 
aujourd'hui représentés, dans la ligne palernelle, par M. Richard 
de Bichin de Géndrecourt, chef de bataillon d'infanterie de marine, 
et, dans la ligne maternelle, par M. Mechet, conseiller de préfecture 
à Vesoul = Eglise qui était déjà paroisFÎalo au 13»' siècle, et qui, 
au 17* sièele, fut mère de t-elie de Betaucourt. Elle a été reconstruite 
entièrement en 1780. — Patron, S, Laurent. — D'après une note 
laissée j>ar dom Payen, on voyait dans l'ancienne église de Cenihe- 
court une tombe armoriée dont il nous a transmis l'épitaphc : cy gist 

DAME MAROtfBRrrS DE S^ HikBTIN (2) DA3iB A GENDRECOURT , QUI DECEDA LE 

. . . Jun.LGT 1609. Cette tombe portait cinq ècussons ; au milieu, celui 
de te. maison de Saint-Martin (d'argent & trois hures de sanglier); 

à droite, les armes de la maison de Géndrecourt (d'azur à trois 
quintefeuilles d*or), et celle de la famille Suillet (écu non blasonné); 
à gauche, récusson de la maison de Montclef (d'argent au chef de 
gueules, chargé de trois têtes de léopard), et un écu dans lequel 
étaient gnivées d«Mix clés en sautoir. A-t-elle été replacée dans 
l'église actuelle / Nous i ignorons. ^ On remarque près de Gendre- 

(!) Ce nom est écrit Sendrecort, Setndrecort, SoÊtârteart, Sandrtcourt, dam 
les vimix titres. Ce n'est guère qu'au 18* uèoto que Pon vdt panitn l'ortho- 
graphe d'aujourd'hui. 

(2) Voir Note (1), p. 19. 
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court le pont suspendu sur la 8aône, qui a remplacé en 1839 rancien 
bac. Un pont à tnm arches, avec piles et culèês en pierres, avait 
été construit à peu près à la môme place quelques années aupara- 
vant, et ouvert à la circulation le 23 novembre 1833. Le 12 dé- 
cembre suivant, il fiit compU'ternont emporté à la suite de pluies 
diluviennes qui causèrent des inondations funestes à toutes les 
propriétés riveraines des cours d'eau. = Gendrecourt a vu naître 
dom Payex, «avant Bônôdiftin, né vers 1G80, mort en 1756, Pt un 
prAtro nommé Fhancouht, qui vivait au 16" siècle, ft qui a cent un 
poëmc latin tiré de 1 Ecriture sainte. (V. leurs notices dans la Gaï, 
biof). dr la ffavtr- Saône, pp. '261 et 382.) 

Cknt-Sous (Les). Y. Beulolle, 

GËRRE- (t) LEZ-NoROT, canton et perception de Noroy-le-Boorg. 

Dépendances, Le Moulin de la Pie (aujourd'hui abandonné comme 
moulin) ; — vax autre petit moulin alimenté par les eaux qui découlent 

du village et vont se perdre dans un entonnoir en aval de l'usine. 
8::^'52 mén. en 1614, — ... en 1829, — 111 en 1864. = 

E Noroy-le-Bourp. 

Corre est mentionné dans des acte? du 13» siècle : GuiVcrmus 
doimceiliis (.damoiseau) de Cerl vivait en 1251. = T/ép-lise du lieu, 
sous le titre de S. Maurice, était déjà paroi<<;in]o an 1T«- siècle. Elle a 
été reconstruite en 1766. On y voit uni' tombe provenant de l'ancienne 
église : c'est celle d'un curé de la paroisse qui mourut le 13 déc. 1701. 
= Plusieurs des maisons du village portent des noms de propriétaires 
et des millésimes. Sur Tuno on remarque les sigles que voici : 
p. p. p. p. 1739. Le sens traditionnel en est donné par quelques 
vieillards, de cette j^on : Pauvres Paysans Prenez - Patience. = 
Carrières de très-bonne pierre de taille. = Echo remarquable au 
sud du village , près de la croix qui est plantée à la pointe nord du 
bois de la Comhe-Sedera. 

Cette (La). V. Beulotte. 
Ghafrerie (La)* V. MarasU 

CHAGEY (2), Ccinton et perception d'IIcricourt. 

Dépendance. Le village de GEMiumiiu. 

(1) Le nom rie Crrr? , on plutôt <\e f^i'n-i' , Sarrr , snivaîit l'anoienne ortîio- 
grapbe, désignait primitivemont des" montagnes cîniê Jonteloe (>-i»rr (T , scie). 
Fias tard, on Ta douué par extensiou aux bois qni couvraient e«s moutagnea, 
oa même simplement tm sol montaeuz. Notre village de Cene-Ies-Noroj, 
entonréf comme il est, de ooQiDes boisées, p«ndt avoir tiré son nom des bols, 
et non des colline.'». (Ch. Longch., Ohm., p. 21,) 

(2) Eunn. celtiqae : Chagwt, dormant.. On sons^ntend «wi. (Ch. Longeh., 
Glan., p. 24.) 
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... méo. en 1614, — ... en 1829, — 204 en 1864. = 
S Héricourt. 

Cette commune possède : 1» un haut -fourneau appartenant à la 
eompagnie des forges d'Audincourt, maGhine & T^^eur pour la 
soufflerie, scierie mécanique; i« un tissage de coton qui emploie 
les Métiers Jacquard et donne de très-beaux produits; 3« une tuilerie; 
4** quatre usines pour la pulvérisation du fry\ise. =s Carrières ou- 
vertes sur des, bancs de grès bigarré et de calcaire-muscbelkalk. — 
Dans les terres de Genechier, carrières de g>i)6e qui furent décou- 
vertes en 1564 et qulcontinucrit d'ôtre en pleine exploiUition. 

Notice hklonque. Le village de Chagoy a donné Fon nom à des 
gentilshommes qui le tenaient en fief des cor. tes de Montbéliard, 
sous la mouvance envers le comté de Bourgogne. Le prieuré de 
Saint-Valbert y avait aussi des possessitms. Lors du partage détinitif 
de la succession du comte Benaud (133%), ce village entra dans la 
composition de la seigneurie d'Héricourt : nous renvoyons donc le 
lecteur, pqur les faits généraux, à la notice sur Héiiiqoiirt et Saint- 
Valbbrt, 

L'ancien château de Ghagey était placé sur une éminence peu 
élevée, à l'extrémité orientale du village. Il existe encore sur cette 
éminence, qui porte le nom de PkrrevUle, des fondations d'une 
grande solidité qui ont appartenu évidemment au château dont il 
s'agit. On y trouve eu outre un grand nombre de fragments de tuiles 
antiques. Près de cet rnipliiceinent u été découvert, il y a quelques 
années, un puits qu on a vidé et au fond duquel on a trouvé une 
hache de forme ancienne, ainsi que de vieilles pièces de moimaie. 

L'usine à fer de Ghagey compte environ 250 ans d'existence : nous 
lisons dans les Ephémériâes du Comté de Hhnîhéliard que le comte 
Frédéric en permit la construction. Tan 1586, à Nicolas et Joseph 
Morlot frères, dv Fontenoy-en-VoFires, et qu'elle fut mise en roule- 
ment en 1590. Il fut convenu qu'après le laps de quinze années, celte 
usine, érigée sur un terrain domrnial, deviendrait la propriété du 
comte ou de ses successeurs, ce qui eut lieu. Elle ne cefi&a d'appartenir 
au domaine du comté qu'en 1793. 

Elle comprenait, outre son fourneau, une forge composée de trois 
feux de martinet. La forge fut démolie en 1791, époque où elle avait 
été fortement endommagée par les eaux. Elle était située près du 
pont bâti il y a douze ans sur la Luzine, au-dessous d'un'jnonticule 
sur lequ^ s'élevait Thabitation de ses propriétaires et qui a conservé 
* la dénomination de ChéMot ou Château-GriUot. On prétend qu*& 
l'époque gallo-romaine on .y voyait un retranchement qui aurait 
servi à garder les passages par cette étroite vallée. L'étang de la 
vieille forge existe encore, et î^es ennx sont employées comme force 
motrice pour une partie des usincfi du baut-i'ourneau. ' 



« 
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Village de Gencchier. Dans les dernières années du 13« siècle existait 
déjà, ainsi que le font connaître d'anrions docunientâ, un hameau 
dt3 Geneclii^^r, dé[)endant comme Chagey du comté de Montbéliard; 
mais il disparut par suite des guerres du 15* siècle, et ses habitants 
se retirèrent dans Echenans et MandreviUars. Le yillage actuel de 
Genechier (1) ne remonte qu'à 1704 ; il fut fondé par Léonard Nardin, 
bailli d'Héri court, qui, sur des terres dont Tavait gratifié le comte 
de Montbéliard Léopold-Ëberhard, fit construire quelques; cabanes, 
et abandonna colles-ci, moyennant des redevances annuelles, à neuf 
familles venues de Suisse et d'Allemairne. La popnlntion de ce lieu 
s'accrut successivement; en 1759 on y coniptait 1 7 maisons et 132 ha- 
bitante. Le viilatre se compose aujourd'luii de maisons. 

Dès son rétaljlissement, (jcnerhier eut un maire particulier. Ille 
conserva jusqu'au décret impérial (H décembre 1808} qui le réunit 
à la commune de Chagey. 

D'après YSicU éhi Diocèse de Besançon au l*"* janvier 1855, l'église 
de Chagey était paroissiale dès le 12« siècle. Après Tintroduction de 
la réforme religieuse dans la seigneurie d'Hérioonrt (1563), elle fat 
occupée par les protestants, et c'est seulement en 1740 qu'elle fut 
rendue au culte catholique. Cette date est indiquée par une pierre 
tumulaire qui est placée au chœur et sur laquelle on lit : nie jacet 

D. CLAUDIl'S LT!D0VlCi:s HRI0T CI.ARAVALLENSIS. TTUMI S AB H.EIŒBI PAROCHUS 
DE CHAGEY, RELIGIONE ETF AHMIS HKGiS GHRISTIANISSLMI LUDOVICI XV INSTITUTUS 
ANNO 1740. OîlIIT DIE 'ÎS FEBRUARII ANNO 1772. RKOUIESC.AT IN PAGE. AMEN. 

On remarquera dans cette épitaphe les mots ei armù. Il fallut en 
effet ^ployer la forée' pour installer le curé Briot. Le souvenir de 
cet événement local, transmis de génération en génération, est resté 
vivace dans la commune. L'église actuelle date de 1748. Elle est 
commune aux deux cultes. — Patron, S. Martin. — La chaire est ^ 
un morceau de vieille sculpture asses estimé. 

. Ghagnots (Les). Y. Cornimt, 
Ghàillée (La), y. Phneher-Bas. 
Chalet (Le). V. SevewB. 

CHALONYILLARS^ caolOD et perception dlléricourt. 

Dépendances. Le hameau de la Fori-.t (dix maisons) ; — deux 
maisons isolées lieu dit rOiiDON-LEs-Rois, ot deux, autres maisons 
isolées lieu dit le Haut du Jonjon. 

... mén. en 1614, — ... en 1829, — 202 en 18G4. = , 
ta Héricourt. 

Ghâlonvillars est hftti tout près et à droite de la route impériale 
de Pai^s à Bâle. = Carrières ouvertes sur des bancs de grès bigarré. 

(1) L'anoiea G^aeohîear était plus rapproché d'Edunaiis. 
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— Exploitation d un cypse qui donne du plàtrc d'excellente qualité. 

Notice historique. Chàlonviliurs pusse pour avoir été, dès le com- 
mencement du 7e siècle , le chef-lieu des seigneuries de Lure et de 
Passavant près CShampagney. Sumnt cette tradition, Ver&ire et 
Bertfailde én étaient alon seigneur et dame. Ils avaient leur résidence 
à GhâlonvillarB, qui possédait un château détruit on ne sait à quelle 
époque, mais dont* on connaît encore l'emplacement. Verfoire étant 
mort sans enfants, sa veuve fit donation des terres de Lure à S. Desle, 
qui y jeta les premiers fondements de Tillustre et puissante abbaye de 
celte ville. 

C'est sur la niontaî7n(^ de ChîUonvillars ( Calonisberg } que les 
religieux de Lure se retireront après l'usurpation de leur monastère 
par le roi Lothaire, au jirotit de sa maîtresse Valdrade, vers 
l'année 864. Leur exil se prolongea environ cent ans, et ils durent à 
l'empereur d'Âllemagne Otton-le-Grand d*étre rétablis dans Tabbeye 
que 8. Desle avait fondée. 

Ghâlonvillars fut ravagé et. presque entièrement détruit en )636 
par l*année dite suédoise, qui en dévasta Téglise et enleva jusqu'aux 
cloches placées dans la tour. 

La peste y a sévi à diverses époques. Après le passage des Suédois, 
elle n'avait laissé qu'une poip-née d'Iialiitants. La mortalité fut si 
grande que, le cimetière ne suflisant plus, on fut oL-lipé d'ouvrir des 
fosses profondes sur ]>lusieurs points dn villap^e, et d"y déposer les 
morts. Des habitants, en creuiiant dans leurs jardins ou vergers, ont 
retrouvé des ossements humains. 

L'église de Ghâlonvillars était déjà paroisssiale au 12* siècle. Elle 
a été rebâtie au siècle dernier. — Fête patronale, 1* Assomption. — 
Labienheureuse Radegonde est spécialement honorée à Ghâlonvillars. 
Une image miraculeuse de la sainte reine, déposée dans Téglise 
paroissiale, est l'ohjet de pieux et lointains pèlerinages. = On re« 
marque au milieu du village une croix vénérable par son ancieimeté; 
elle porte le millésime iiii. Sa pierre, d'une seule pièce, repré- 
sente un christ nimbé, et s'adapte à un soele formé par un bloc 
erratique grossièrement taillé. Aux pieds du Christ est une hache de 
charpentier, f»our indiquer sans doute la jirofession de celui dont la 
dévotion a iaii ériger le pieux monument que, par un privilège bien 
rare, les hommes, le temps et les guerres ont respecté durant plus 
de sept siècles. 

La fiibrique de Ghâlonvillars possède dans ses archives un inté- 
ressant recueil historique composé par Glaude-François Levain, 
institué curé du lieu le 15 avril 1735. On- trouve dans ce recueil, 
entr'autres détails curieux, les noms des prêtres qui administrèrent 

la paroisse au \ï)^ et au 1G« siècle. L'un d'eux, Pierre Balay, de 
Honchamp, qui . vivait encore eu 1634, prenait le titre de notoire 
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aposloUque , sans doiiU' parce qu'il <''(;iit chargé de recevoir h's actes 
inttMcssant labbaye de Lure, de laquelle dépendait l'église de 

CiiàloiiYilInrK (1\ 

Chamars. V. Gray. 
Chambois. V. Pierrecotirt, 
Chàmb£Vàux. V. Voivre. 

CHAMBORNAY-'LEz-'BELLETAinc, canton et perception de Rioz. 
41 méu. en 1644, — ... en 1829, 79 en 1864. = 

ISI Rioz. 

CSarrières de Texcellente pierre de taille dite verçenne. = Le décret 
du 10 mars 1807 avait maintonu cinq foires à Chambornay, et les 
' avait fixées aux 23 janvier, ^5 avril , H mai, 23 juin et 23 octobre; 

ces foires sont tombées en désuétude. 

Rcnsf'ignemenis historiques. 11 nous fcmlile drmfmtré que Cham- 
bornay, aujourd'hui villntre de 300 habitants, existait déjà à l'époque 
erallo-romaiiie, et qu'au moyen Ai^e il avait conservé une assez ijrande 
imiiortance. Sur le premier point, la j reuve résulte des faits sui- 
vuiits. Sous une maison située à Textrémité nord du village, on a 
trouvé, à la profondeur d'un mètre, une mosaïque composée, comme 
tous les antiques ouvrages de même nature, de petits cubes noirs, 
rouges, verts, bleus et blancs, ayant le poli et le luisant du verre, et 
assemblés de façon à former des carrés, des triangles, des ovales, 
des guirlandes, etc. Des fouilles i>ratiquées sous une grange atte- 
nante et dans un jardin contigu ont fait reconnaître encore l'existence 
de cotte mosaïque, qui parut être de grande dimension. Près de ià, 
au nord, s'étend un canal souterrain de On'35 de haut el de l;irt;e, à 
parois de briques fortement liées entre elles par un ciment dt^ la plus 
grande dureté, et d'où sortent, de distancé en distance, de petites 
cheminées, A quil u»age servait ce canal? On l'ignore. La couche 
de terre qui le recouvre est peu épaisse. On prétend qu'il se prolonge 
au loin et se divise en prenant la forme d*un T. Tout cela n'indique- 

(1) Autrefois h> abhnyps nvnient des notaires en titre, comme les papes 
et les évêques avaient k-.-i leurs. Les xim et les aiitrcs étaient npf clés notaires 
»p04loliques, de même qu'on appelait notaires royavx et notaires seigneuriaux 
«MHZ qii0 ÀoiÉitBaieirt le fme m tes seigneon. Les noteim apcâtoliqoes 
fiuwaieiit spédalement les actes eonceniaiit les résignations de béoèfiœs et 
«diaiges eoeléiiasttqms ; les obits et les oblations; les donations aux oomma- 
nautés religieuses, fabriques, confréries et hôpitaux; les baux k ferme et 
sous-bau.x des bions d'église; les devis et iinu-chéa pour constructions nouvelles 
ou réfections de bâtiments appartenant à Téglisc ; les testaments des personnes 
eléricales, f infentdre des mdnbles tronvéi ches dles après leur déete, eto. H 
leur était interdit de faixe des actes pour ohoses tem|MMelles. Celles-ci 
ooiqpétBieBt MX netiiiw vogranx on se^rneaiaaz. 
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t-il pas les restes d'une villa romaine? Tl y a h\ matière ;\ reeherehes 
pour les arehéi loguos. — Quant à l'importance que (Ihanibornay 
avait au moyen âire. elle est indiquée par Ch. Lcuiirrliunips (Glan., 
p. 25% En l lGil, il y avait à Chanibornay un prippo^ilus ^prévôt), et 
en il8U, un viLlkui» ^uiairc}, c'est-à-dire deux ofiiciers chargés, avec 
des attributions différentes , d^admÛQistrer la moyenne et la basse 
justice, non-seulemeiit dans le lieu de leur résidence, mais sur une 
circonscription territoriale quelquefôis considérable. Or, pour devenir 
le centre de telles juridictions, il fallait qu*une localité eût certains 
titres à cette distinction, soit [tar ^on ancienneté, soit par sa popu- 
lation, ou sa situation au milieu des possessions seigneuriales sur 
lesquelles s'étendaient les pouvoirs du prévôt et du maire. Par un 
acte de l'an 1500, Licnaid Rilirt et Jean Henry, pryd'hommeS'- 
échevistes de la ville vi rcnnnuinautè de Chanibornay, vendent, tant 
en leur nom qu'en ( ( lui des liabitants, au révérend père Jean du 
TaiLic, un bois à eux appartenant. Ajoutons que ChamLornay était 
déjà chef-lieu de paroisse au iO* siècle , époque à laquelle on ne 
comptait guère que trente églises sur tout le territoire actuâl du 
département de la Haute-Saône, et qu'il existait à Ghambomay 
deux châteaux féodaux, bâtis l'un sur le flanc est du village, l'autre 
sur le flanc ouest. Le premier est appelé Château-Gaillard ; une 
partie des chambres de cette vieille habitation seigneuriale sont 
voûtées, et le?; murs ont plus d'un mètre d'épaisseur. Le second, que 
i on croit moins ancien, est fianqué d'une tour de l'2'" de haut, percée 
d'embrasures et de meurtrières. Au mois de juin 1840, on a décou- 
vert tout près de cette tour, en rreu.-ant les fondements d'une 
grange, des caveaux de diverses giaudeurs, pavés de dalles. Au 
pied d'un monticule peu éloigné de ce château, on reconnaît, dans 
un rayon de des tuileaux qui ont les bords repliés comme les 
tuiles romaines, et de nombreux vestiges d'anciennes constructions. 
De semblables débris se retrouvent dans les champs dits du Marché^ 
qui s*étendent au sud-ouest du village jusqu'à une antique église 
connue sous le nom de chapelle Saint- Justin (l). Ces diverses 
preuves de l'importance qu'avait autrefois le villaire de Chambomay 
porteront sans doute quelque érudit à en écrire la monographie. = 
L'éghse de Chambomay fut fondée, probablement, au 16»' siècle; 
alors elle aurait remplacé connue éf?lise paroissiale la chapelle 
Saint-Justin. Elle lut meic do l'éghse de Girey danp le siècle 

(1) Ou volt dans une doofttioii da FédoMet du mbalui de Chambonmy faite 
en ll-'iO à riibt>ayo do Rollevaux par Pierre fîc Traves, que lu cliapelle Saint» 
Juâtin existait à oette époque. Juôquau 11'' Siecle, cette chapelle, qui est 
çaaiuteuant distante du village d'environ 100", fut iougtempis Téglise paroia- 
siala de GShambomaj,. ÇSvej, Yalleiroy (Doubs), Dcmiuon, des. 90«vmi-Cîm)gee 
et de pliuiom eatras oonuinuiM. 
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Piiivant. La voûte du ?aTictuaire, ainsi que la fenôtro d'une chapolle 
latérale, olîrent U» style ogival, tandisi que 1»* surplus de l'édilice 
appartient au style cintré. On en ronclnt que la nef est moins 
ancienne que le chœur (!}. Du pavé de cette église font partie 
plusieurs pierres tumulaires qui datent seulement des 17« et 
18* sièeies. La plus récente rappelle la mémoire de François Bichot, 
de YiUersexel, qui mourut curé de Ghambornay le 6 avril 1768. — 
Patron, 8. Germaiô. 

CHAMBOilNAY-LEZ-PiN, canton de Marnay, perception de Pin. 

Q::;^ W mén. en 1614, — ... en 1829, — 59 en 1864. = 

la Marnay. 

Au 14« sii i'le eut lieu devant Chanibornav un combat mémorable 
que mentionui'nt tous les historiens franc-comtois; niais aucun 
n'en donne le récit d( taillé. Ils disent en suLstance : Le due de 
Bourgogne Jean-sans-Peur, pour s'être engagé, avec un certain 
nombre de Beigncurs franc -comtois, dans les guerres de la France 
contre TÂngleterre, attira sur la Bourgogne de funestes représailles. 
Plusieurs troupes d'Anglais, renforcées par un grand nombre de ces 
aventuriers connus sous le nom de routiers (2), débouchèrent de la 
Champagne par différents chemins, et préludèrent par la prise de 
Choyé, d'Etrabonne et d'autres petites places circonvoisine? , 
qu'elles pillèrent et brûlèrent. Le gros de leurs forces au moins 
10,000 hommes), commandé par Guichnrd Mouuot . originaire de la 
province, tentn , le dimanche de Quasiuiutlo \ 'M'>'i, de surprendre 
Besançon, mais sans succès : Jean de Vienne, qui s'était jeté dans la 
place avec plusieurs seigneurs des environs, repoussa les assaillants 
jusqu'à Ghambornay, où il les défit complètement, après avoir tué 
de sa propre main le capitaine-général Monnot. « Ce bon commenr 
« cernent, comme dit Gollut, fut suivy par les Bourgougnons, car, 
« prenant exemple à leur chef, ils allèrent résolument a la charge 
a et donérent tant furieusement dedans les Anglois, qu'ils les enfon- 
« cérent et taillèrent en pièces, sauf quelque petit nomljre des mieux 
« enjambés, qui les gaignèrent a courir. Ët toutefois les paîbaus, 

(1) Une telle déduction ne serait pas toujours exacte. Jusque .vers le miliea 
do 12^ liècle, on employa le plein-cintre pour les yoûtes et les fenêtres, et oe iht . 
à eatfee époqve qu'on oommença d*y snbstitiier 1» forme ogivale, edoptée à pea 
psèe 'exclusivement anx 13* et 14* siècles; après quoi est revenue la forme plus 
OU moins cintrée. C'est l'architeotore qu'on appelle aidhitectnre de la Benais- 
sance. 

(2) Routiers, bandes de pillards c[ui détroussaient les passants sur les routes. 
Une première fois elles le fonnèrent en 1U7, après le départ de Louis VII 
pour la croisade. Ce nom fiit domié depuis à de nouveaux bandits ^fàéê 
ansBÎ JMonçoi»^ Ewrckmrtf etc. 
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« espanchés par dedans les bois» en reciûllirent beaucoup, en tel 
« succès que, après plusieurs massacres fidcts en divers lieux, selon 
« que ces misérables vaincus estoient rencontrés, non seulement ce 
a peu qui restât de ces compagnies de Ghambomay, mais encor lé 
« surplus, vagabondant par le païs, fost taillé en pièces ou contrainct 
n de se partir (se disperser' et do fuïr en France. » Ce fut en effet le 
terme. des brigandages de, e(^s bandes re<]oiitabies. Ce qui en restait 
consentit, moyennant une somme d'argent, à quitter le pays sous 
trois jours. E. liougebief (Histoire de la Franche -UuvUé^ p. 186) 
place dans les terres de Chambornay-lez-Bellevaux le champ du 
sanglant combat où Jean de Vienne défît les Anglais et les routiers. 
Nous croyons plutôt que Faction se passa près de Ghambomay-lez- 
Pin.yoici nos raisons. H est vraisemblable que les routiers, poursuivis 
par Jean de Yienne, firent retraite par un cbemindéjà connu d*euXt 
c'est-à-dire par celui qu'ils avaient suivi en se portant sur Besançon. 
Or ils étaient venus, comme on vient de le voir, de Ghoye et des 
autres petites plac os environnantes qu'ils avaient momentanément 
occupées. Après avoir repassé l'Ognon près de Sauvagney, ils se 
croyaient sans doute en sûreté sur la rive droite de la rivière. Mais 
c'est là qu'ilii furent attaqués et mis en déroute par Jean de Vienne. 
Ce qui achève de le démontrer, c'est qu'à Ciiambornay-lez-Pin il y 
a deux lieux-dits qui ont conservé les noms de Champ de la guerre 
et de Champ àeg baiaiikt.* A Ghambomay-lez-Bellevaux, rien qui 
rappelle, par les lieux-dits de'la commune, la tradition d'un &it d'armes 
alialogue et se rapportant & la môme époque. A l'appui de ce qui 
précède ajoutons qu'au territoire de Vregille , dans des vignes qui 
a voisinent le Champ de la guerre ci -dessus cité, on a trouvé des 
débris d'armes et diverses autres choses fabriquées de main d'homme. 
Les routiers tués à cette place y auront laissé, avec leurs cadavres, 
différents objets à leur usage ou provenant de leurs» pilleries. = 
Avant la Révolution, il y avait à Ghambornay un prieuré de l'ordre 
de S. Benoit ; il était placé à l'extrémité sud du village. = Belle 
église, qui fut bâtie en 1775. La paroisse de' Ghambornay com- 
prenait alors trois communes :.Sauvagney (Doubs), Cbambornay et 
YregOle (Haute-Saône).* Après le concordat, Ghambornay a fait partie 
de la pardsse de Gezier comme chapelle vicariale, jusqu'à l'érection 
de son église en succursale par ord. royale du 54 avril 1847. — Cloche 
du poids de 1,400 kil. — Titre, Nativité de N.-D. = Fontaine très^ 
abondante , qui fait mouvoir un moulin à 200'" du point où l'eau 
sort de terre. = Gîtes de minerai de fer pisiforme non exploités. — 
Sablonnière dont les bons produits sont exportés pour krs communes 
environnant( s. — Le seigle et le froment que produit cette commune 
sont très-recherchés pour la boulangerie. 

GuÂMP (Le). V. FougeroUes, 



Digitized by Google 



CuAMBRUAux (Les). V. Saint'Brmon. 
Champagne (La). V. Ecromagny. 

CHAMPAONEY, chef-lieu de canton et de perception, justice de 
prâ» résidence notariale» bureau d'enieg., église cnrlale. 

DéperUkncn* Les onze hameaux dont les nom^ suiTent : le Ban 

de Ghampagney, le Bbrmomt, la Bouverie, lo CuKRoioirr, Ebdulet, 
la HouiLLFJiE, le Maony, lo Mont dk Skuhk , \e Pied des GÔTfis» la 
{louQB^ViE, SouB-LE8-CnftNi;s; — la ferme de Paî^savant, 

e::::^ ... raén. en 1614, — 530 en 1829, — 9oO en 1864. = 
Bureau de poste (direction). = 2^ sur la route impériale de Paris 
aBaU'-. 

Etablissements industrUls. On continue d'exploiter aux territoires 
de Cîfaampagney et de Ronofaamp la poissante mine de houille qui 
y lilt dAeooverte en 1756, et qu'on appela longtemps ffouiUire de 
€hÊmpa§nêif, parce que Textraction du charbon de terre se fit d*abord 
sur âiampagney. Aujourd'hui Texploitation principale est établie 
dans la commune de Bonchamp. (V. ce nom.) — Ghampagney possède 
en outre plusieurs moulins à hl^», un moulin à tan, une tannerie, 
une tuilerie, une gci»'r;f^ méeaniqiie, un atelier (V» serrurerie, plu- 
sieurs ribes à chanvre, iieaucoui) d'habitants s'adonnent à l'élevage 
du bétail et h rentjraissement des porcs. — Commerce assez impor- 
tant d'écorcc do chêne ou tau. Quatre foires se tiennent à Gham- 
pagney, le dernier jeudi des mois de mars, mai, août et novembre. 
(Ondonnanoe du It) j.uivier 18^.) 

ffôiet Msêofiqftei. Ghampagney, situé dans la vallée que bornent 
au nord«esi les montagnes connues sous le nom de BaUons et qui 
est arrosée par les eaux rapides du Rabin, remonte à une époque 
fort ancienne î il existait déjà en 869, date d'une charte par laquelle 
Lothaire lï, comte de Montbéliard , « donna les abbayes de Baume- 
(i les-"\îeiî7P« et de ClKiteauehalon à Ardnic, archevêque de Besançon, 
a en dedoniiriagt nu !ii des domaineti de Chavanno iCavennacum) , 
« CHAMPAr;NEY ( C ui upanim } j et Allsînmm (peut-être Allanjoie), 
« dépendans de son église, que le couue Atton (oncle de Lothaire H) 
« avQit usurpés. » (1). — Il est encore fait mention de Ghampagney 
dans la Vie de & Valbert, abbé de Luxeuil, écrite .vers IHoi 980 par 
Admm, Fun do ses successeurs. 

CSmaipagney retouma/ dans le 1^ siècle, en la possession de 
l*ltfchei?équo de Besançon, ou plutôt de Tabbaye de Lure, par suite 
d'un éofaiûige qui est rappelé dans de vieux titres. 

Les premi6ro8 chartes de franchise données à Ghampagney datent 
de 147d. Elles comprenaient quelques habitants seulement. £n 1547, 

(1) Ephém, du Comté de Monibéiiard, p. 2jy. 
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l'abbé de Lure donna les mains ;\ un ri fîranchisBement général; 
mais les droits seipneuriaux fiiront expressément réservés (1). C'était 
avoir l'air de relâcher quelque chose; en définitive, l'abbé retenait 
le domaine utile. Parmi les corvées se trouvait l'obligation d'aller 
chercher le«> dîmes de Saint-Dizier et de les transporter au château, 
de Pta88a?aiit, chef-lieu de la seigneurie. En outre, lorsque le» clutt- 
eeun de r«bbè tuaient quelque bête &uve dans les montaçiM, les 
habitants étaient tenus de la conduire à Luie. Qb étaient sounila 
au même devoir pour la pèche des étangs. En ce dernier cas on 
leur devait une carpe par chaque cheval employé au transport dâ 
poisson. 

Au 15« si('^Lle, l'abbé de Lure et le seigneur de Roncliamp eurent 
des débats très-animés, soit pour les limites de leurs terres respec- 
tives, soit ]iour le pùtiiroire des communaux et l'exploitation des 
forêts. On drossa des procès -verbaux d'aboraement. Ils furent 
renouvelés en 1734. 

A la limite orientale du territoire actuel de Ghampagney, sur une 
hauteur qui domine le chemin de Bonchamp à Giromagny; s'élevait 
autrefois la maison forte de Passavant, dont on vient de parier, et 
qui donna son nom & une sei§pEieurie dépendante de l'abbaye de 
Lure, et ne comprenant pas mwns de onze villages : ChâlonvîUars, 
Champagney, Eboulet , Errevet, Frahier, Plancher-Bas et Plancher- 
lez-Mjn<'^. villa2:es dont l'abbé d(i J^iire était tout à la fois seigneur 
et souverain; Mandruviilars et Tavey . qu'il ne possédait qu'en * 
partie: Saint-Dizier et Bue, où il jouissait de quelques droits 
féodaux rJ;. Ce chàleau existait encore en 1033. On présume qu'il 
fut détruit ou pai' les Suédois en 1037, ou au plus lard par les 
Français qui passèrent sur les terres de Champagney pendant le 
printemps de 1674, alors que llliustre maréchal de Turenne allait 
prendre positkm en Âlsaee pour fevoriser la conquête de la Franche 
Comté par Louts XEV (3). La preuve dé ce passage de Tannée ee 
trouve dans un registre de la commune de Tannée 1674 , où l'on lit 
une note portant que le précédent rogif:trc avait été enlevé par les 
soldats de Turenne : Quo anno (1674) Dnxts d$ Turene è loiharinrjiâ 
iMAUaimm citm fwmerw} tscerciiu iramioit Begislrum (sic) 

(1) M. Tabbé Besson, Mém. hist. $w l'Àbbayt et la Ville d» Lun, p. 186. 

(2) RM., p. 182. 

(3^ Los ruines du cbfttean de Pstsavant gnbsistont encore. 0& 1m «nploja, 
en 1815, à la construction d'une redoute à l'aide de laquelle on espérait 
retarder l'inviiïiion des années alliées; mais cette redoute ne put être utilement 
défendue à l'approch« de» troupes coaiisées, pas pins que d'autares ouvrages 
f<Brtifiés à la Mto tw diStetai pwnto âê notre firaatik* : le dénitn â» 
Waterioo rint paralyser tow les moyvm de défense qa'evait prépasis le 
comgeax patnotMne de la psjnbtiflii» 
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ab anno 15^0 usquè ad annum 1674 inchoatvm à mUitUfUS turenieù 
ablaiiim fuit et nunquam rccuperalum. 

Au mois de juin 1683, Louis XIV, durant un voyage qu'il avait 
entrepris pour visiter les pays réunis à la France par le traité de paix 
^de>«imèguc, vint avec la reine à Champagney et s'y arrêta pendant 
ime nuit. La reine fit don de trente louis d'or à l'église pour Tentre- 
tieo^^ne lampe qui brûlerait toujours. G*est ce qu'atteste Tinscrip" 
tion suiYaiite, qui se lit sur une pierre iùcrustëe dans la muraille à 
VégUse curiale de Ghajnpagiiey : lAiàfmUm XIV die 21 jtmii 1683 
unà cum reginâ pemœîaoit in Champagne, Mme 30 nummos awreoi 
huie eoeleiûf dedU ut ex eorum eensu lampas semper arderei. Hae 
lapis jussu régis posita est. 

Alors Cbampaj^mey et son territoire n'avaient encore qu'une popu- 
lation peu nombreuse : car, d'ap^^s d'anciens dénombrements, on y 
comptait à peine 3U0 âmes au commenrement du 18" siècle. Mais 
cette population s'accrut progressivement d'une manière remar- 
quable : en 1766, elle comprenait 1,200 habitants; en 1800, 2,000. 
Elle atteint aujourd'hui le chiffre de 3,690 habitants. 

Dès le 9* ûècle, Ghompegney avait une église, ou plutôt un de 
ces petits oratoires où l'on- se réunissait, dans les premiers temps du 
christianisme , pour prier et adorer Dieu. L'oratoire, placé sous la 
main de l'abbaye de Lure, dut s'agrandir à mesure que s'augmentait 
autour de lui le nombre des fidèles, et devenir pou à peu le chef-lieu 
d'une paroisse assez importante. L'éplise actuelle date seulement du 
sièrle dernier : elle est cure de deuxième classe depuis 1807. — 
Patron, S. Laurent. — On y voit deux tableaux estimés : V Adoration 
des Mages, |)uinLure sur bois qui date de 1514, et une Bésurreclim 
de Lazare. 

Bans le canton de champs apjpelé le Plain, traces d'une voie à 
laquelle la tradition a conservé le nom de Bovie des Bomains, et dont 
on retrouve la chaussée à 0^ de profondeur. Ces traces scoit encore 
plus visibles au Bois-du-Roi, territoire de Plancher-Bas. C'était 
probablement la voie de Luxeuil à Mandeure par Malbouhans, le 
Noir-Mouchot, Bclfort, etc. 

Champagney entra dans le canton de Roncliamp en 1790. A la 
suppression de ce canton, en 1802, il devint lui-môme chef-lieu de 
canton. 

Canton' de Champagney. Il comprend 9 communes et 8,832 habi- 
tants (1), sur une superficie de 14,750 hectares. U est borné à l'est 

(l)Ce cbifïre était de 12,149 habitants en 18ô8. Chaque oommnne du canton 
de Champagney avait alors un tissage de coton. Aujourd'hui un seul tissage 
roete ea aotiviti, «dm de Ronohamp. Ainsi à*ez^qii« p«r la oriw ootmmîéie 
'laioiiidxiMaiiMiifc notsUa qpifa épnmvéla popolstioii du caatoiu 



Digitized by Google 



DES COMMUNES. 117 

par le département dn Haut-Rhin, au sud par le canton d'Héricourt, 
à l'ouest par le canton de Lure, et au nord par rrlui de Melisey. 
Traversé de l'ouest à l'est par le chemin du fer de i^aiis à Mulhouse, 
il est desservi en oulre par la route impériale de Paris àBàleetpar 
le chemin de grande communicaiion de Ronchamp à Giromagny. Son 
territoire est arrosé par un grand nombre de ruisseaux et par le 
Bahin. Ce torrent^ courant sut «ne pente très-incUnèe et entre des . 
rivages sablonneux, change souvent de lit dans les moments de 
dégel ou de grandes pluies , et cause aux propriétés riveraines des 
dommages considérables. Le terrain graveleux et léger du canton 
est peu propre à la culture des céréales, mais il convient beaucoup à 
celle des meniis grains, des racines, de la pomme de terre surtout, et 
c'est à cette eulture, ainsi qu'à l'engraissement des porr-R, dont il se 
fait un grand commerce dans le canton, que s'adoiment princi- 
palement les habitante, qui ont d ailleuîh de lionnes prairies dans 
leurs vallées, ce qui leur permet de se hvrer aussi à l'élevage du 
bétail. A défaut d'un sol plus fertile , ils ont cherché des ressources 
dans l'industrie manufocturière ; et ceux À qui Tagriculture ne 
fournit point de moyens de subsistance, en trouvent dans Textraetion 
le transport des houilles, dans la préparation de Vécorce employée 
pour le tannage des cuirs , dans la papeterie à cuves de Plancher- 
Bas , et surtout dans les belles fabriques de Plancher-lez-Mines , où 
l'on compte une vaste manufacture^de quincaillerie, une fabrique de 
vis et Louions, ime fabrique de pièces détachées pour filatures, cinq 
fabriques de carrés et clés de montre. — Distilleries d'cau-de-cerises 
reiK mimée à Clairegoutte. — Tuileries à Ghampafj^ney , Glaire- 
guuUe, Frédéric -Fontaine, Ronchamp. — Fabriques de poteries à 
Claircgoutte. — Tanneries à Ghampagney et à Plancher-Bas. — 
Teintureries à Glairegoutte et à Planeher-Etas. —Huileries à Gham- 
pagney, Plancher -Bas, Ronchamp — Brasserie à Ronchamp. — 
Saboterie mécanique à Glairegoutte. — Scieries à Ghampagney et 
& Plancher-Bas. — Tissage mécanique à Ronchamp. — Schiste 
ardoisier au territoire de Plancher -Bas. — Indices de houille aux 
Granijes-Godry (Plancher -Bas) et à la Guvotte (Frahier). — A 
Piancher-les-Mines, granit rouge, porphyre violet, minerais de plomb 
sqlfuré, de cuivre pyriteux, de cuivre gris argentifère, et de fer 
sulfuré aurifère. — Garrières de grès bigarré à Glairegoutte et à 
Frédéric-Fontaine, et de grès rouge à Eschavannes, Errevet, Frahier, 
Ronchamp et Plancher-Bas. 

Ch^pdamoy (Moulin de). V. Qimcey. • 

Champdamoy (La Font de), petite miëre. 

Sa source est à 2 kilomètres et demi E. de Vesoul ; c'est une 
espèce d*entonnoir vaste et profond , qui produit une eau si abon- 
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dantf qnVllp fait rouler immèdiatemeTit un moulin à cinq tournants. 
Tout près et nu-(l('ssous de cette usine vient aboutir le ruisseau la 
Colombe, qui dès lors confond ses eaux avec celles de la Font de 
Champdaiîioy, laquelle se perd dans le Durj^eon non loin deVcsoul, 
après avoir pas&è devant Frotey. — Quelqueë carpes, brochets et 
perches ; beaucoup de poisson blanc, 

• Champ de la Grange (Le). V. Miellin. 

CUAMPË¥« canton d'Uéricoiirt, chef-lien de perception. 

lUpmàanott. Le moulin de Gvbdze, et cinq autrai moulins établis 
sur les roiflseaiu qui sillonnent la commune. 

a:::;^ • . mén. en 1614, ^ ... en lS2d, 183 en 1S64. = 

la Héricourt. 

Belles carrières ouvertes sur un Itanr de prèB bigarré. — MM. No- 
blot, Perdrizet et G»« avaient découvert sur le territoire de Champey, 
en 1824, une couche de houille qu'ils étudièrent pendant quelque 
temps, et duui ils demandèrent même la concession; mais le gîte 
ne paraittant pas ausoeptible d*être utilement exploité, les travaux 
de fecherehes iurant abandonnés. Un sondage pratiqué sur un autre 
p^int dn terfitoire en 1832 a foit leoonnattre des indices de dépôt 
saUfère. (V. la StafuHqw de M. Thirria, p. 296.) s=s Au nofd-ouest 
du village, tuileaux et autres débris de construetiona romaines. 

Notice historique. Champny es.t mentionné pour la première fois 
dans une charte sans date, mai? qui remonte à l'an 1165, par laquelle 
on voit Walner, chevalier de Damjustin, donner à l'abbaye de Tiei- 
champ la portion de dîmes qu'il percevait à Cbamiu-y et à Tremoins, 
et qiie cette abbaye conserva probablement jusqu'à sa sécularisation , 
au miUeu du 16" siècle. — Le chapitre Saint-Maimbœuf de Mont- 
béliard avait aussi à Champey, dans le commencement du IS^ siècle, 
des Mena et droits qu'en 1333 il- échangea avec le comte Henri de 
Montbéliard contre des dîmes situées dans d'autres lieux. Le 
reste de Champey était iiem en fief par des seigneurs qui portaient 
son nom, et qui prêtaient foi et hommage au comte de MontbéUard. 

Par suité du partage de la riche suc^ïession du comte Renaud 
(1326-1332), la moitié do Champey continua d'être attachée au 
comté de Montbéliard, tandis que l'autre moitié fut incorporée dans 
la seigneurie d'Héricourt. Cet état de choses a subi^ist^ jusqu'à la 
Révolution française. (Voir, pour les faits généraux, la notice sur 
Héricourt.) 

Au bord d'une forèt qi^i avoisinc Champey, dans le chemin qui 
conduit aux Yalettes, commune de Gourmont, il existe une pierre 
ronde,* du diamètre d'à peu prés deux mètres et demi, sur une 
épaisseur d'un demi*«nètre environ, qu'on regarde comme un débris 
d*antel druidique. B n*y a rien de positif à cet égard. On rappelle 
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fierre qui tourne, parce que la crédulité popttlaîfB lui attribtiè là 
vertu rte so rotoiirnfr tous les siècles une foiè. 

Outre la Pierre qui tourne, il en existait une autre au lieu dit 
Én^Tr&nchet, qui, en français, signifie bloc mi billot. « Cclle-d, do 
u forme oblongue, était soutenue, à une médio(Te hauteur, par deiit 
« piliers de pierre. Elle servait d'abri aux pâtrcé du village, qui 
c( allumaient des fent sous cette espèce de tkble. leô piliers ayant 
« ttanqué, elle est tonctfaée sons son poids il y a trente 6u quafelnte 
« ans. On ne saurait dire ai^oordlini si elle était peMéé eomiue ték 
« âoknm dniidhittes (1). » 

n y avait à Ghaïnpey un ebftteau flaliqué de tèam il était situé 
sur la hauteur oti se trouve l'église actuelle, n ûu pied de laquelle 
le village est Mti, On voyait encore, au 17« siècle, les ruines dè 
ce ehciteau . dans l'emplacement duquel ôu a técénnueiït découvert 
des fondations très-épaisses. 

Bnns le 12« siècle existait, entre GoisevauX et dhâïftpey, au lieu 
dit les Combottes, un hameau de ce nom qui disparut Vefs l'année 
1355 ou peu de temps après. 

EgUie qni date de Tan mt et qui a été télAâtfën paftLé ëii t*té^, 
8a U»ur actuelle a été eonstfuité en 185^. Cette église avait cessé . 
d'être paraissiale à Tépoque de la AéfbrtnatiéA, et était devenue 
fille de iséïld de iVemoins. Elle a recouvré ga matmité én,f8$i. = 

A Champey vint au monde en 1798 Datîd VmMl, qui s'est acquis 
une triste célébrité en 18*22, lors de la conspiration anti-bourbomuennè 
dite de rOuest. (V. son articie dajos la' ùài, Hog, de la HauU-Saénê, 

p. 348.) 

Ghampdolant. V. Boulot. 
CflàHP DU Creux (Le). BeuhUeé 
GHéllPiTON. Y. Amont, 
Gdamphole. y. ViUarS'l^PaMié 

GHAMMJL-QÔAINB. V. Hifêt. 

CliAMl*LlTTE (2), chef- lieu de canton et de perception, 
justice de paix, résidence de trois notaiPOft, kureau û'Qûtfh 
gigtremenly église curiale. 

Dépendances. Le li.iTrM^nu du PnÉLOT; — Ir? It-rmes appelées le 
CriAi*ERôw, la CuAnMoiï^Kfjj-j, le PoiniER-FcRRÉ, le Uhône; — l'ancien 
moulin de Branchebeau, où est établie maintenant la machine 

!1) Ef>h. du Comté de Montbéliari, pttr Ch. DaTSmOy. p. xj. 
2) ÊtjTîi. celtique ; vin, coteattx, eptith , entro. — Ètrv'in. latine : Campm 
tith, campagne <lu procès, parce que ia possesKion du terrîtoiro 3e Champlitte 
aurait domié Heu auciennement ii de nombrou&cs contestations. La prenucre 
(Éilyiiicilogfa Mttt pttalt pta» adkiMÎble. 
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élévatoire des eaux de Champlitte ; — le Moulin-Neuf et le moulin 
(lit. do Champlitte, établis l'un vX l'autre sur le 8alon. 

t::;;^ 517 mén. en 101 i, — ... en 1829, — 897 eu 1864. = 
Bureau de po&te (direction). = sur ia route impériale de 8ain(- 
Dizier à LauBanne. 

Outre les moulins dont on vient de parler, la commune de 
Champlitte possède : une scierie et une machine à battre mues par 
la vapeur, une tannerie» une brasserie, deux huileries et une tein- 
. turerie. = Ciommerce de céréales, vins, fers, aciers, charbons, bois 
descr\nce, tuiles et briques, plâtre et cliaux hydraulique, matériaux 
de construction, épicerie, mercerie, quincaillerie, etc. Une assez 
notable quantité de vins est dirigée sur Paris. = Foires le premier 
mardi de carême, le 10 mai, le 16 juin, le 11 août, le '20 octobre et le 
l«f décembi c. ^Décret du 10 mars 1807 etord. royale du 23 mai 183G.; 
— Marché le samedi. (Ârr. min. du 24 janvier 1842.) 

NoHoe bistoriqw. L'existence de Champlitte est très-andome; 
mais rien ne précise Tèpoque à laquelle on peut la iàire remonter. 
Date-t-elle des temps ^o-romains? Divers indices pourraient le 
£iire supposer. On a trouvé en effet, dans la ville actuelle ou dans 
son voisinage, des restes de très -vieilles constructions, des p9vés 
bétonnés, des débris de mosa'iques, des tablettes de marbre ouvragées, 
des tuileaux, etc., toutes choses qui semblent indiquer répo([ue do la 
domination romaine. Quoi qu'il en soit, Champlitte était, au moyen 
âge, une des principales terres titrées du pays, et la baronnic df Cham- 
phlle était créée au milieu dti \ siècle, en même temps que celleb 
d'Autrey, de Dampierre, de Traves et de Rupt. — Cette terre avait 
appartenu, dès le 12« siècle, à Odon de Champagne, né du mariage 
de Hugues, comte de Champagne, et d^Elieabeth fille d*Etienne, 
comte souverain de Bourgogne. Le fils aîné de ce sire de Champlitte, 
Odon TI, entreprit le voyage de la Terre sainte en 1202, assista au 
siège de Gonstantinople, et mourut peu de temps après l'élection de 
Baudouin, comte de Flandre, à l'empire errer. Un autre fils d'Odon I*"', 
Guillaume de Cham|îac:Tîe . s'était croisé à l'exemple de son frère 
'aîné : quand des royaumes français se formèrent passagèrement en 
Asie, en Afrique et en Grèce , il posséda , près de Sparte en Morée, 
une de ces petites souverainetés éphémères. ^^V. l'ouvrage de M. Edgar 
Quinet intitulé la Grèce moderne.) 

Odon n n'avait hissé qu'une fille, mariée k Hugues, chAtelain de 
Gand. L*an 1228, ceux-ci vendirent la moitié de leur terre de Cham- 
plitte à Guillaume I** de Vergy (1), sénéchal de Bourgogne, ^loar 

(1) Illustre maison du duché de Bourgogne, qui marchait immédiatement 
après Uê Chaloii et laft "Vlmiie. Pu ses aHianocto avec las principales mMions 
dâ comté de Bonrgc^pM, eUé tint longtemps nn des piendeni nmgs panni la 
nobtoias de notre provinoe, et donns à Tordre do Saint^Gootgaa, dans las 16* 

\ 
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le prix de 7,200 livres parisis. L'autre moitié fut achetée en 1289 
par Jean I*"" de \er^\ petit-fils de Guillaume. Le tout resta dans 
la main des dee^cendanls fie ces seigneurs jusqu'au commt'nccment 
du 18« siècle, époque à laquelle la terre de Ghamplitte, qui avait été 
érigée en comté par le rd d'Espagne Philippe II, en 1574, pusa 
aux Toulongeon cl). 

Mais dans Tintervalle de Tan 1300 à Tan 1642» Ottnlnen de dé« 
aastres vinrent fondre sur la malheureuse terre de Ghamplitte 1 

Âu printemps de 1350, elle fut rançonnée, ainsi que les terres 
d'Autrey, de Beaujeu, de Dampierre, de Pcsmes et de Marnay, 
par les troupes du duc de Normandie, second mari de Jeanne 
comtesse de Bourgogne (2). 

De 1438 à 1440, incursions et brigandages des écor chœurs (^),àoui 
Ghamplitte et les envirouii eurent beaucoup à souffrir. 

Eu 147 ô, des bandes champenoises et lorraines envahirent le 
bailliage d'Amont. Un de leurs chefs, Pierre de Oaon, gouverneur 
de Champagne , ruina Ghamplitte et toutes les places de la rive 
droite de la Saône. Â rissue de ces guerres de Louis XI, Gham- 
plitte se trouvait réduit à dix ou douse maisons. 
' Il était à peu près sorti de ses décombres lorsque Charles-Quint 
le lit environner, en 1538, d'un fossé et de murailles fortifiées de 
plusieurs tours. 

ét 16* siècles, neuf chevaliers, outre qu'elle fomnit plnsîenxs prélats, un 

cardinal, un maréchal et des gouvornenrs de Bourgogne. Antoine de Vergy, 
archevêque de BesauroTi de lô02 à 1541, jouit de la faveur de CliarlcF-Quint. 
Cette Tnaifon s'éteignit, à la lin du 17" siècle, dans celle de Oueance, par lo 
maiiage de Yandelin- Simon de Cusance avec Béatrix de Vergy, dernière 
héritière du nom. Andvé DodiesiM eu a écrit VHUtoire généalogique, Paris, 
1625, 1 vd. m-fd. 

(1) Maison qui a tiré son nom du château de Toulongeon en Bresse. 
D'illustres alliances contractées dans le bailliage d'Amont la mirent en 
possession de plusieurs terres importantes : Antoine de Toulongeon, maréchal 
de Bourgogne, était seigneur de Travea en 1432. La maison m divisa en deux 
Inrancbes an U* siècle. La branche aînée eut Tonlongeou et ses dépendanoss; 
la branche cadette, Chevignia avec d*aatres propriétés. (7est de la première 
qu'était in9.n le marquis de Toulongeon qui fiit député du bailliage d'Amont 
aux Etats-gént-raux de 1789. 

(2) Hiat. dt la Ville de Gray, par M. l'abbé Gatin, curé d'Héricourt, et par 
H. l'abbé Beison, directeur du collège de Saint-Françoia-Xavier (Besançon), 
p. 53. 

[Vj La cause pourquoi les écorcheurs avoient ce nom , si estoit pour tant 
que toutes gens estant rencontrés d'eux, cstoient devestus de leurs habillemcns 
tout au net jusqu'à la chemise. Et pour ce, quand iceux retournoient ainsi 
nua et devestna en leurs lieux, on leur disoit qu'ils avoient esté entre les mains 
dea éooMihean, eu les galdant (raillant] de leur mal anrantuxa. (Moastrelet, 
cité par lea antsnn de l'fiiitl. d$ Gmy.; 
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Henri TV, m pfiiprrr avec Philippe TT, roi d'Espnj^p , Tint, en 
1595, mottro le siège dovant (ihamplittn , oi ne consentit à le leTCr 
. quo moyennant une rontribution de 8,()(if) àcm. 

La place fut encore assiégée, au mois de septembre IftBfi, par 
ie cardinal de La Valette et le duc de Saxe-Weymar, que Richelieu 
avait chargés de soumettre la Franche-Comté; mais Champlitte fut 
délivré, après trois jours de résistance, par Gallass, général des 
troupes impériales venues an secours de la province. 

Au mois de juin 1637, nouveau siège de GhampUtte par le même 
duc de "Wej-mar. Après avoir essuyé trois cents volées de canon 
qui avaient fait une brèche dans les murailles, la place capitula, 
mais fut bientôt reprise par les troupes hispano-allem^des, pour 
rentrer en la possession de ses anciens maîtres 

Au mois d'août 1638, Champlitte, assié^ré pendant huit jours 
par le duc d'Aufroulême , fut pris de vive force ajirès plusieurs 
assauts, et les habitants, qui s'étaient retirés au château j»our pro- 
longer la défense, furent aussi obligés de se rendre. Le général de 
ZiOuis Xm ne s'éloigna qu'après avoir livré aux flammes ^ fotte^ 
Fesse et la ville, et même Eût mettre le feu à la tour de Téglise, 
d'où il avait ikit enlever les cloches, qui étaient au nombre de dix. 

Vers le même temps la peste et la iamine réduisirent des trois 
quarts la population de cette malheureuse cité, qui n*eut de calme 
qu'après le traité de neutralité renouvelé entre les deux Bourgognes 
en 1^4*? : car elle fut de nouveau brûlée en 1G30 par une pramison 
voisine, rançonnée on 1640 par le marquis de Vilieroy, et l'aonée 
suivante par le comto de Grancey. 

En résumé, cotte petite ville fut assiégée quatre fois et pillée <mse 
fois dans l'espace de trois siècles ! 

En 1674, Louis XIV, retournant de Besançon à Versailles, coucha 
A Champlitte dans la maison qui Êit l'angle de la rue de l'élise et 
de la rue des Prêtres. 

Champlitte fut le siège d'un bailliage seigneurial qui subsistait 
déjà en 14^4 et dont le ressort était considèraUe. Ce ressort fut 
encore étendu aux terres de Mont, Frânois, Neuvelie, Montarlot 
et Leffond, en vertu de lettres-patentes du mois de juillet Î7^, • 

nnoc prit le marquis de Toulongeou, dernier posseawur de la 
sei.L'DiMj ne flr ( :.li;im])litte. 

On coiîiptait dans cette ville, avant la Révolution, quatre corpo- 
rations relii^ieuses : un chapitre qui avait été fondé en 1439 par 
Antoine de Vergy et qui était composé de dix chanoines; un couvent 
d'Augustins, fondé le 8 juillet par Jean de Vergy, dans un 
emplacement hors de la ville ; un couvent de Gapuûns et un mo- 
nastère d'Annonistades célestes, fondés en 1M9. Suivant d'racîensëe 
conventions entre les bourgeois et les Atfgustins, eetfci-ei tenaléitt 
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un collège où ils enseignaient jus^'aux humanités incîuBivemeni. 
Les malheurs de Chaniplitte Ibrrèrcnt les Annonciade& à quitter 
plusieurs fois leur retraite. En 1035, elles se réfugièrent au château 
de la ville; en IGjÙ, à Gray, où elles demenrèrPTit tlix mois; et 
l'année suivante, lorsque leur générai leur mi iaiL signifier de 
quitter leur maison après la prise do Ghamplitte, M. de Ijongiioville 
eut pitié de leur sort et lee fit conduire ^ Parie, d'où elles ne revin** 
rent qu'en réédifier leur monaetèrei q(ui avait été entièrettient 
ruiné (1), Ces couvents sont aujourd'liUi des propriétés particuUères. 

Très-anciennement il existait à Ghamplîtte un hôpital situé à peu 
près là où est l'hôpital moderne. Une associatiou de charité (le Bouillon 
des pauvres) fut ensuite créée pour tenir lieu de cet établis?om<^nt , 
dont les bâtiments et les revenus n'avaient pas survécu aux maiiieurs 
des temps; mais, au moyen do donations faites par des bourgeois, 
il fui érigé, par lettres-patentes du mois de juin 1757, en hôpital 
royal, qui fut à son tour, vers 1780, un hôpital nniitaire desservi 
par cinq iiospitalièrea de Ste. Marthe. L'établissement subsiste 
encore bous le nom d'Hospice de charité. 

La TiUe de Gfaamplitte ne conserve de ses anciennes fortifieaticMM 
que des restes de tours et de murs d'enceinte. On y remaïque en 
outre : l'hôtel de ville, qui fut le château de MM. de Toulongeon; 
le clocher delà vieille église, tour quadrangulairede 80» de hauteur^ 
avec tourelle en cul-de-'kmpe et dôme surmonté d'une etfÂx en 
fer (2); l'égUsc neuve, etc. 

Cette église neuve a été construite en 1821-182'2, sur l'emplace- 
ment de l'ancienne chapelle du cliîlteau, dont on a conservé le 
clocher. Elle est dédiée à S. Cbnslophe. — Jusqu'en 1816, il a 
existé au lieu dit Saint-Jean une clKipolle qui dépendait de l'hospice- 
léproserie que l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem possédait à 
Ghamphtte. Au haméan du Prélot, chapelle sous l'invocation de 
8. Roeh. 

C3uanplitté a donné le jour à un assez grand nomhre d'hommes 

distingués. Quinze d'entre eux ont leur article dans la M* hUtg, dê 
la HauU-^Saône, savoir : Simon Boy, chirurgien, mort en 1789; — 
Adrien-Simon Boy, chirurgien en chef de l'armée du Rhin, auteur 
de riiymnc Veillons nu snlut de VEmpire, mort en 1795; — Bî^aiiait, 
colonel d'état-major, mort an 1861; — Chktknet, fondateur de Tordre 
des Joséphistcs, mort en 1666; — Dufocr, jésuite, mort en 161*2; 
— FouaoT, médecin, mort, en 18 1:^; — Goubdan, conventionnel, 
mort en 1804; — Grand, conseiller à la cour d'appel de Besançjon, 
mort en 1810; — François Grusset, conseiiler-clcrc au parlement 

(f) Aim, éê ta Frmelu-^Uimlé, «ottée 1796. 
(2) Anmakn d» l'année 1842. 
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de Dole ; — Henry, colonel du génie, mort en 1812; — le chanoine 
LoMPRÉ, constituant de 1789, mort en 1828; — Poullenot. magistrat, 
mort en 1800; — Richardot, habile négociateur, mort en 16 ' 'i; — 
Robert, curé de Saint-Andoche , mort en 1830; — le marquis de 
TouLOiNGEON, dèputô aux Etats-généraux, mort vers 1800. 

CmUm âe ChampHiU, Sous l'empire de la loi du 26 février 1790, 
qui divisa la France en départements et en districts» Gliamplitle fût 
le chef-lieu d*un district comprenait sept cantons. Son arron- 
dissement cantonal renferme aujourd'hui 17 mairies, qui réunissent 
8,918 habitants, et une superficie de 22,118 hectares, dont 13,667 
en terres labourables, 589 en prés, 946 en vignes, 5,306 en bois, 81 en 
vergers, jardins , etc. Il est borné à l'ouest et au nord par le dépar- 
tement de la Haute-Marne i t pnr îe canton de Vitrey, à l'est par le 
canton de Dampierre, et au sud par celui d'Autrey. Son sol assez 
plain produit grains de toute espèce, légumes, fourra tîes, une? grande 
quanULe de vins, etc. 11 est arrosé du nord-est au sud-est par la 
rivière du Salon, et traversé dans la même direction par la route 
impériale de Saint-Dizier & Lausanne. Ses autres moyens de commu- 
nication sont le chemùi de fer de Baint-Dixier à Gray, la route 
de Dijon à Nancy et le chemin de grande communication de la 
Haute-Marne à Oiselay. — Minerai de fer sur les territoires de 
Saint- Andoche, Mont-le-Frânois, Nouvelle, Percey-le-6rand, 
Suaucourt, etc. — Beaux marbres ù Fouvent-Ia-Villc. — Carrières 
ouvertes, dans la plupart des communes du canton, sur des calcaires 
appartenant au premier étage jurassiqiie. — Hauts-fourneaux à 
Trécûurt et à Mont-le-Fnlnois. — Fabriques de droguet dans plu- 
sieurs communes. — Vins estimés à Saint- Andoche et à Gouttesoul. 
— -'A Fouvent-le-Bas, grotte très-intéressante pour les géologues. 
(Y. Staî. min. et géoL par M. Tbirria, p. 243.) 

GHÂMPLiTTË-Là -Ville, canton et perception de Ghamplitte. 

Dépendance, Le MomJN-NstiF, usine établie sur le Salon, au sud- 
est du village. 

9:;^ 33 mén. en 1614, — ... en 1829, — 78 en 1864. = 

S Champlitte. 

Cette commune, aujourd'hui composée du seul village de Cham- 
pUtte-la- Ville et de son territoire, avait autrefois plus d'importance 
et plus d'étendue. En lfi40, le Prélot et le Poirier-Ferré en faisaient 
partie, ainsi que Margilley, le moulin de la Barbe (ancienne forge) 
et la. ferme de Rougemont. = Antique église, dont la fondation est 
attribuée à un seigneur de la maison de Yergy. La tour et le bas de 
Tédifice ont été reconstruits il y a environ cent ans ; le surplus 
paraît dater du 12* siècle. On remarque à Tintérieur les fonts 
baptismaux, motœau de belle sculpture, et plus de quarante tombes 
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qui sont la plupart des 15o et 16<: siècles. Cette église dépendait du 
diocèse de Langres avant la Révolution. — Patron, S. Christophe. 
= 11 y eut à ChamplittP-la-'Ville un [u ipurp de Tordre df Cîteaux (1). 
De ce prieuré partait un souterrain voûte qui subsi-^ii' liicii conservé 
et qui se prolonge, dans la direction du nord, sous des terrains 
couverts de \ignes, jusqu'à la distance de 150™. = Ruines d'un 
château féodal qu'on appelle encore Châieau^TamnMt, mi» doute 
parce qu'il aura été possédé par quelque seigneur de la maison de 
Saulx-Tavannes (2). — Dans la prairie de Ghamplitte-la-Ville, 
source très-remarquable nommée le Trou de Jaleux. Elle surgit d'un 
bassin à parois calcaires qui a au moins iO<" de diamètre, 25» de 
profondeur, et jette un volume d'eau considérable en tout temps. 
T.f^ ruisseau qu'elle forme se perd dans le 8alon. (V. Jaleux.) = 
Sablière au nord-ouest du village. 

Champonnet. V. Conflam, 
Champory (Le). V. Ternuay. 
Champ-Richard (Le). Y. Haut-iw-Thm. 
CnAMPRONS (Les). V. Corbière, 
Châmp-Sàinte-ânne. V. ChawnreifAe-Yieil, 
Ghamp-Saint-Joseph. V. Euerteme. 
Gbakps^Breton (Les). Y. EercmHjny, 
Champs du Chabhois. Y. CImébier, 
Ghahps-Fottrgueno]!! (Les). Y. Temmy, 
Ghamps-Morel. y. BreiMUirs, 
Ghahps-Nouveaux (Les). Y. Eidumimi, 
Ghampsinets (Les). Y. Sepl-Fontotnes. 
Ghamps-Péné (Les). Y. Corbière* 
Champs-Truaux (Les). Y. Saint-Bresson. 

GUAMPYAMS (3)y canton de Gray, chef-lieu de perception. 

(1) LonÎB d'Andélot était prieur de ChampUtte-la-Ville an oommenowuent 
du 17* nèob, et coadjatenr de l'abbaye de Thenley. Ayant qnitti la aoutaiiet 
il fut capitaine d'une compagnie de deux oents ehevatt>légeni, et mourat 

l'an 1629. 

(2 j îlli'.strc et ancienne maison lie Bourgogne, qui a fourni de prnn'ls trdn^raux 
à la France et de hauts diguitaircs à l'Eglise. £l]e tiiait iiuu double nom du 
obâteMi de Saii]z<4e-Dno (Côted'Or), qu'elle possédait die le 12« tiède, et de 
Maigacrite de Tavannes, sœur ethéxitiëre de Jean de Ta vannes (gentilhomme 
allemand du comté de Ferrctto, au service de France), qne Jean de Saulx 
épousa en 1504. Cette maison a formé plusieurs branches éteintes aujourd'hui. 
Son dernier représentant, M. le duc de Saulx-Tavannes, pair de France, s'est 
tué en ISéS. (Bomtun.) 

(8) £^yni. edti^ : Con, Om, lielle, vcm, fbntaine. (C3i* Loi^geib.| GJài».^ p*27.) 
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e:^» 27 mèn. en 1614, ... en im, ^ m 1864. = 

H Gray. 

Eiîlisfi sotis l'invocation dn S. Pierre, Ello fut dômembrée do relie 
d'Aprcinont lo 15 ja^^^<M• 1097, et »1<>viîi< ôelise paroissiale à cette 
époque. On la reconstruirait outiprcnit iu vn 17^4. Depuis die n'a 
reçu que des réparations d t iitrotiou ou d'cnriljcllissoment. On y voit 
sept pierres tumuiaires provciiaut d(5 l'uiKienne église ; mais les 
inscriptions en sont effacées en grande partie, notamment celle que 
portait une tombe armoriée à deux écus oirales ; ces armoiries ont 
été martelées pendant la Révolution. b= La terre de Ohampyans 
appartenait aux Vergy dans le 15" siècle : Jean de Vergy en était 
seigneur en 1452; Guillaume de Verjîj% en 1497. Elle passa ensuite 
aux Villeneuve , puis aux Bou/ies [\). Cl;uide -Joseph de Bousies, 
vicomte de Rouvroy, la possédait on 1785. o\ y avait haute, moyenne 
et basse justice (2). — Dans 1(> jardin du rhàteau actwl de (Jhamp- 
vans, plusieurs sculptures sur pierre qui ont une grande valeur 
artistique. = Alors que le département de la Haute-Haône était 
divisé en quarante-neuf cantons, Champvaus lut un des quarante- 
neuf chefs-lieux, et eut dans sa circonscription cantonale seize autres 
communes, savoir : Apremont, Ârsans, le Boussenot, Gbantonnay, 
Gresancey, EsmouUns, Germigney, la Loge^ leTrembkns, Leucourt, 
Montseugny, Noiron, Qnay, Vadans^Valay, Vénère. A la formation 
des vingt-huit cantons actuels , il entra dans oèlui de Pesmos. = 
Cette commune possède une tuilerie* = Gît(^s de minerai de Sbt 
pisiforme qui ont été exploités, mais abandonnés depuis ^elgues 
années à cause d*' I ^ir peu de richesse* 

Ghamcbvigivby. V. Trmarey. 

CÏÎANCEY, canton de Pesmes, perception de Valay. 

t::;^ 60 môn. en 1614, ^ ... en 1829, — 112 en 1864. = 

S Pesmes. 

Au 14« et au la« siècle existait une famille portant le nom de 
Cliancey : Etienne de Ghancey était conseiller du duc et <le la 
duchesse de Bourgogne en 1420; et Richard de Ghancey, baiUi de 
Dijon en 1421 (3). — La seigneurie de' Ghancey fat ensuite tenue 
par les Tavannes, les Andelot, et en dernier lieu par le marquis de 
ViUers-Taudey. = ISglise filiale de celle de Hotey au 1 7« siècle (1698). 

(1) Famille de Flandre qui a ea des aUianoet en Franebe-Goiatf, «I qui, 

tu 18" siècle, a donné n l'ordre de Saint-Georges qnatro olievaliers, notammont 
Antoine - Eléonore oomte <ie Bouziâft, capitaine de cdMvan-légen, seigoeor de 
ChAïupvaos, reçu, ea 1762. 

(2) Alm, 4lf la Ffmu^kê-^fomté, annéo 1T8S. 
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Elle a été rebâtie en totalité en 1751-1752, et réparée en 1826, puis 
en 1855. — i'aLioii, S. Barthélémy. = Belles carrières d'une pierre 
de taille renommée. Leur exploitation occupe un aeeez grand nombre 
d*oiivri«n. LeB produits sont employés dans les ctHoomimes cîroon* 
voisines pour les édifices publics, les fontaines et les constructions 
particulières. =: Devant la porte de Téglise, tilleul auquel la ttadition 
locale donne deux cent& ans d'âge au moins. =: A Chancey nai|uit, 
au commencement du 18" siècle, Jean -Urbain Grisot, pieux et 
savant ecclésiastique, auteur de plusieurs ouvrages, mort à Besançon 
en 1772. (11 a son article dans la GaL biog. de la Huuic-Sttnne, 
p. 163.) — Chancey est aussi le lieu natal du vénérable abbé 
BRES.VRD qui mourut direcUuir du petit séminaire de Luxeuil le 
12 février 1827, après une vie entièrement consacrée à la pratique ^ 
de toutes les vertus chrétiennes. 

Chaney (Moulin). V. Vellechevrmx. 

Chanois (Au). V. Sainte- Marie-en-Chanx. 

GHANTEREms. Y. Atijeux, Bithaine, Bouligneyj Ctm et Cai- 

GHÂ29TËS (1), canton et perception de Scey-snr-SaOne, 
Dépendance* La ferme de Sales. 

... mén. en 1614, — ... en 1829, — 99. en 1864. ^ 
Bï Traves. 

A Textrémité N.-B du village , au pied d*un coteau , ruines d'un 
château dont les murs avaient ln>30 d'épaisseur à la base. Du reste 
rien sur l'époque où cet édifice fut érigé, non plus quo sur celle où il 
fut détruit. - Auprès de la ferme de Sales, restes des bâtiments de 
l'ancienne commanderie de ce nom , autrefois possédée par les 
Templiers (2). C'était, avant la Révolution, une des plus belles 
propriétés de l'ordre de Malte, composée qu'elle était de vastes bois, 
champs et prés, et placée dans une position à la fois riante et tran- 
quille près de la Hve gauche de la Saône. Les bâtiments étaient 
disposés en fer à cheval fermé par tm mur de cour : au levant, les 
écuries et les greniers à fourrage ; au couchant, le logement des 
chevaliers; au nord, en face de la porte de la cour, relise, con- 

(1) El^ym, celtique : CSon, dbn^ ooQîiie; t do WOÊt, pîsd. (Ch.' Longcb., 

Glan., p. Yl.) 

(2) Cette commanderie était de celles où l'on n'était admis qu'en faisant 
preuve do noblesse, à la différence d*aatrt!â commanderics moins rdevées, pour 
fobtBotiptt desqueUeft il ■offisait de prouver que^ jusqu'à la quatrième gâaé- 
nttQn, les aïeux du postulant n'avaient point exercé de métier méowâqne. 
Lee commanderieii de la ViUedieu-en -Font^aette et de Moutseugpy Hmi- 
iettifleaienf anx imu¥aa de nûhlaBaa oanuua 1& ^v^wnwnQ'm^otna Aa. RaIoc, 
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struclion de style ogival, avec pavé en briques vernies. L'éplisp a 
été démolie vers la fin du siècle dernier. Les décomhros sont rc^stés 
sur les pierres tumulaires qu elle présentait aupaia\ant. Peut-être 
trouverait-ion là plus d'un souvenir artistique et historique. Le 
deniier conmiandeur de Sales fut Âmable de Thiange, grand*croîx 
de Tordre de- Baint^ean de Jérusalem, titulaire en même tempe des 
oommanderies de Villefranche et de Slontseugny. = Eglise filiale 
de coîle de Rupt au 18« siècle. Elle existait antérieurement, comme 
l'indiquent les trois fenêtres ogivales qui éclairaient le chceur, et le 
millèsimo 15C3 gravé sur los fonts haptismanx (lesquels, pour le dire 
en passant, sont un romarquablo morceau de sciilpturp Fur siranit). 
C'est aujourd'hui une chapelle de tolérance dépendnntc de la ])aruisse 
de Traves. (Déc. inip. du 15 fév. 1854.) = Ruines ci antiquités près 
de la Baône, au sud-est dp Chantées. — Gîtes en exploitation de 
minerai de fer en grains. Carrières de moellons ouvertes sur un 
calcaire appartenant au troisième étage jurassique. 

GHÂÎiTONMYy canton de Gray, perception de Gbampyans. 

Dégmiamm, Une tuilerie et un patouillet à cheval établis sur la 
Tenise 

t::^» 22 mèn. en 1614, — ... en 1829, — 56 en 1864. = 

S Gray. 

Près du village, sur la rive droite de la Tenise, ruines d'une 
maison forte qui était ilamiuée de huit tours. Les fossés, prcsqu'en- 
tièrement comblés, se reconnaissent pourtant enci)re. ainsi que les 
remparts. Deux des tours subsistent aussi en partie ; celle où était 
la chapelle et celle qui servait de place d'armes. Ce château fut 
détruit pendant les guerres du 17* siècle. H était possédé en 1449 
par Etienne de Scey, seigneur de Ghantonnay; .en 1551, par Thomas 
Perrenot de Granvelle. Plus tard, la terre de Ghantonnay passa aux 
comtes de Saint-Âmour, puis au marquis de Choiseul, son dernier 
possesseur. — Au \.¥ siècle, Ghantonnay avait des seigneurs de 
son nom : Huguenin de Ghantonnay, chevalier, vivait en 1309; 
Jean de Ghantonnay, écuyor, en 1304. = Dans le bois communal, 
vestiges de constructions, débris mêlés de pierres et de mortier, 
fra^ents de larges tuiles à bords relevés. A la pointe septentrionale 
du même bois, tracés d'une antique voie qui se dirigeait de Vénère 
vers Noiron, c'est-à-dire du sud-est au nord-ouest. C'était proba- 
blement la route romaine de Besançon à Langres par Mamay, 
Gray, etc. =: B^glise qui était déjà paroissiale au 13« siècle. Âprès 
avoir été momentanément annexée à. celle de Gresancey, elle ftit 
reconnue comme chapelle indépendante par ord. royale du 13 sept. 
1835. Un décret du 5 fév. 1859 Ta érigée en succursale. Sauf quel- 
ques réparations intérieures ou d'entretien, ce -vieil édifice est tel 
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qu'il fat construit- il y a six ou sept cents ans. — Patron, 9. Médard. 
== Gîtes en exploitation de minerai de fer pisiforme. Les produits 
soQl transportés au fourneau de PouiUy-les-Seurre (Gôte-d'Or). 

GHAirvB4u (Le). V. Faueogney, 

Chapelle (La). V. Crevons^ la BùHère et Pasioeani. 

Ghapelotte (La). V. Amont et AmeL 

CHAPELLE-LEZ-LuxEuiL (La), canton de Luxeuil, perception 
de Citers. 

Dépendances. Les Baraques, maisous isolées situées au nord-est 
du village ; — un moulin établi sur le ruisseau dit le Vay de Brest. 
8:::^ 26 mén. en 1014, — ... en 1829, — 124 m 1864. = 
Luxeuil. 

La Chapelle dépendait de la terre abbatiale de Luxeuil. Ce vîllàge 
dut ses conunencements, sur la fin du moyen d^e, & quelques cbau- 
roiëres au milieu desquelles fut bâtie, pour lee besoins spirituels 
des habitants, une petite église dépendante de Saint -Sauveur. 
Quoique reconstruite et agrandie au.l8« siècle, cette chapelle de- 
meura une annexe de son église-mère. Après lo Concordat, elle a 
fait partie de la paroisse de Baudoncuurt jusqu'à sou énution eu 
succursale par ord. royale du 3 jaiiv. lS'i3. — Fête palroua.le, 
l'Invention de la baiute Croix. = Dans les Lois do cette commune, 
traces fucilement remarquables de la voie romaine qui allait de 
Luxeuil à Mandeure. (V. Bouhans-lez-Lure.) 

CHAPELLE-Saint-Quillain (La), canton et perception de Gy. 

Dépendances. Les Blancs, hameau; la Magdeleine, idem; la Ver- 
RjÈiu:, idem; — la Lue, ferme; — plusieurs lavoirs à mine. 

î}:;^ 44 mén. en 1614, — ... en 1829, — 131 en 1864. = 
El Gy. 

Vestiges de la voie romaine de Besançon à Langres par Oiselay, 
Scveux, Lurret et Pierrccourt. (Y. Saint- Andocue.) = Eghse re- 
construite à neuf en 1822. Elle fut mère, au 17* siècle, des églises 
de Gitey et de Saint-Gand, et reconnue succursale par décret du 
30 sept. 1807. — Patron , S. Quillain (1), — Au hameau de la 
Magdeleine, chapelle ancienne où se trouve un tableau représentant 
la patronne de l'édicule, Bte. Maric-Magdeleine. Ce tableau, attribué 
à Lesueur et ci-devant fort estimé des connaisseurs, a été confié, 
dans ces dernières années, à un reUmeheur malhabile qui, en le 

(I) Ce nom Mt écrit diveraernent : Mwm, GvUkun, QvinUn, QuSItain» Dans 
vn titre de 1627, on lit S. Killain. L'ancienne cloche de la paroisse porte cette 
inscription : « A l'h nueur de S* Jean et de S* GuiUien. SU nomm Vomini 
beTiediclum. Ifi.'jO. » Laquelle do cos orthofjf;rapl:es est la plus admia&ible?. . . 
Noua avoua suivi celle que T usage actuel paioit avoir adoptée. 

I. 9 
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défigttiniit, hii ft fliit pefdre «a première valeur artiatiqiie. zss Nom- ' 
bteust gttes de minerai de fer pisiforme» dont les produits sont 

transportés à Sovoux, à Vellcxon, ALoulans, et jusqu'à Audincourt 
(Doubs). — Exploitation d'argile pour briques el tuiles. = Foires 
le lundi après les Gendres, les 31 mai, 14 août et 1" octobre. (Décret 

du 10 mars 1807.) 

Chapendu. V. Raddon. 
CHAfEROH (Le). V. ChampUtte, 
Gharassonne (La). V. Amoncourt. 
GHAftBOimiiSBS (Les). V. Qtxineey. 

CHAKCEjNiNE (1), canton de Mamay, perception de Pin. 

Dépendances. Le hameau de (^iiaiicënet (petit Cliaireime); — la 
chapelle dite Notri>-Dame de Lli i ond ; — trois moulins échelonnés 
sur le ruisseau qui découle de cette chapelle ; — une tuilerie. 

i:^' 43 mén. en 1614, ... en 1829» — 237 en 1864. s=: 
a 6y. 

Ancienne église en ruine, qui date, dit-on, du 10" sièolei et dont 
le sanctuaire offre une remarquable architecture du moyen Age. On 
l'a remplacée en 1848 par une belle église neuve, placée au centre 
du villa<7e. — Fête patronale, l'Assomption. = La cliap('llp Notro- 
Dame de Lefl'ond, édifice çrothiquc fondé au \¥ ou au 1"^' siècle par 
les anciens archevêques dv, Besancon, appartient maintenant à la 
fabrique de l'église deClian enno. Au-dessus du r(Mablo sont sculptées 
des armoiries surniontées du chapeau de cardinal. Ce sont peut-être 
celles de Guillaume m de Vergy, ou de Jean UI de la Hoche- 
Taillée, ou de François de Gondelmire, trois cardinaux qui occupèrent 
le siège archiépiscopal de Besançon, le premier de 1371 à 1391, le 
second de 1430 à 1437, le troisième m 1437. Dans la nef se trouve 
une tombe à èpitaphe qui date de 1446. = Près de cette chapelle, 
fontaine à deux sources qui jaillissent enferme de T pour se réunir 
immédiatement dans un cours; commun, mnis qui proviennent de 
deux résfu-voirs distincts : car il arrive souvent , lors des grandes 
pluies ou à la fonte dos neiges, qu'elles rendent l'une de l'eau limpide 
et l'autre une eau vaseuse. — Au canton de la Corvée, ruines d'un 
ancien couvent. — Dans le bois communal dit La Vergennc, orilice 
d'un puits à parois murées, bien qu'il soit creusé dans le roc. Ce puits 
est rempli de déblais depuis un tempe immémorial, et néanmoins, 
après de longues pluies, il jette encore assez d*eau pour former un 
ruisseau. — Au mont CSolombin (à un kilomètre au sud de Char- 
cenne), grotte qui offire un grand nombre de stalactites et de 
atalagmites. (Y. an mot AvBtoUBY.Y . aussi la StaL géol, de M. Thirria, 

(1) £tym. cdilii^uâ : 6ur^ char, euuemte, sm, coteaux. (Longcii., Oku»., p» 28.) 
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p. 228.) = A peu de distance de l'entrée de cette grotte, très-belles 
carrières qui donnent la pierre du deuîdème étage jurasbique dite 
vergenîie^ fort recherchée pour les conBtructions, Aussi s'exporte- 
t-elle non-settlement pour ies euTirons, mais encore pour Besançon, 
pour les Vosges, etc. — GUes de minerai de fer pisifonne sur d'autree 
points du territoire. 

Charcenet. V. Charcenne. 
Gharelle (La). V. Cremn. 

CHARENTENAY, canton et perceptiou de Fresne-Saint-Mamès. 

Dépendance, Un moulin sur la Saône , situé au nord-ouest du 

village, 

t:;^» 42 mén. en 1614, — ... en 1829, — 75 en 1864. = 
El Fresne-Saint-Mamès. 

Eglise sous le titre de 8. Pierre, qui date de 1738. Les Bénédictins 
de Luxeuil en avalent le patronage avant la Révolution. Après 
avoir été église paroissiale au 18« siècle, elle était devenue une 
chapelle dépendante de la paroisse de Seing. Un décret du 14 janv. 
1857 la érigée en succursale. = D'après VAUn. de la Franche-OomU 
pour Tannée 1785, on voyait dans les archives de l'abbaye de Luxeuil 
une reprise du fief de Charentenay faite en 1242 (1) par Otton de 
la Roche, sire de Ray, depuis duc d'Athènes et de Thèbes. Au 
15^ et au 16« siècle, le même tiof fut possédé tantôt par Ips Mont- 
Saint-Léger, tantôt par les Coublans, deux familles um s par des 
alliances. Au 17e siècle il était tenu par la famille tlamande de 
Lannoy (2), et au iS^" par la famille de RouhierOharentenay (3). = 
Oîtes de minerai de fer en grains dalis les terres qui avoisinent le 
territoire de Fresne^fiaint-Mamès. 

CHAPifiEY-LEz-AuTREY (4), canton dAutrey, chef -lieu de 
perception. * 

(1) Ce chiffre est erroné. Otton de la Roche revint du Levant en 1224, et 
raonmt, dit Dunod, pea de temps après. (Y. son artido dans la Ool* lAog, â» to 
Haute-Saône, p. 421.) 

(2) Ferdiuand de Lannoy, d'une maison illustre des Pays-Bas, doc db 
Boyitime, prinoe de Snlmoime, était gouvemetir de Onqr «t hsiUl d'Jjnent 
en 1564, époque à laquelle il ftit leça ehevaliar de Tordre fhme-oomtois de 
Saint-Georges. On lui doit la Carte du duché et du comté de Bourgogne, et 
une Carte particulière du comté. Elles ont été gravées toutes les deux par 
Jér. Cock, et insérées daos les Atlm d'Ortelius, de Hondius et de Blaew. H 
mourut en 1580. 

{S) La terre de Charrat^y fdt donnée an narqnis d'AndelaRO par son 

grand-oncle N. de Rouhier, à d»rge de portar ses armes écartclécs, savoir : 
d'azur à trois roues de moulin, et pour cimier une rotie entre deux ailes d'argent, 
(i) E^yzu. celtique : Car, char, près, ftoÀ, fin, foxdt. (Ch. Lengoh.} Gtan,, p. 
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Dépendances. Les truis i'eriues appeléts la Bahue, la Rente d'en 
Bàs, la RfiNTS-RouQE; — le Bois de l'Eau, maison de campagne; 

— un moulin de commerce situé sur le ruisseau des Ecoulottes 
(V,*ce mot); — une huilerie et une mécanitiue à battre mues Tune 
et Tautre par les eaux du même ruisseau. 

i::^69mén.ci>1614,^... en 1829,-231 eiil864.=:ia Gray. 

Le moulin de Chargey, importante usine à cinq tournants, est 
monté d'après In système ancrlais, fonctionne en tout tomps h 
l'aidn soit d'une machiiv^ à vapeur j soit des raiix du ruisseau des 
Ecoulottes. — Cette commune possède en outre une savonnerie et 
une fabrique de noir animal. = Gîtes de minerai de fer on trrains. 

— Carrière qui fournit une excellente pierre à Làlir. — Sur le Uanc 
est du village, ruines d'une maison forte. En creusant au pied des 
remparts de Tandenne forteresse , en 1842,- on a découvert des osse- 
ments humains, de vieilles armes, etc. On ne- sait rien sur Tépoque 
où ce château avait été édifié. H figure encore sur la carte de 
F. Lannoy, publiée en 1579; mais on ne le retrouve plus sur celle 
de Maurice Tissot, publiée en tG2G. = Dans la rue de Chargey dite 
de la Fontaine, bAtirnont appelé Cluîteau-Grillol et assez bien con- 
servé. D'après la tradition lornlc, il aurait été habité anciennement 
par des moine>. La tradition nous semble conlirméepar l'inscription 
de cloche dont on va parler, = Eglise construite en IG24, recon- 
struite eu 1708. Eglise paroissiale dès le 17^ siècle, clk aété reconnue 
comme telle par décret imp. du 30 sept. 1807, sous le titre de S. 
Yallier. — 6a vieille cloche porte le millésime 1695, et pour inscription : 
« D. O. M. faicte estant en ce cwveni RR. P. G.-L.Maitrot, D.-T.-C-L. 

Hudelet (suivent les noms d'autres révérends religieux) 

C.-L. Vanet, bourgeois de Gray, parain ; D"« Anne Foissotte, veuve 

Chapvis, proc, raaraino. — 20 mai 1005. » = La maison de 

Scey possédait au l^** siècle la seiîrneurie do (chargey, qui passa sans 
doute en plusieurs autres mains avant d'arriver au comte d'Hennczol, 
son dernier possesseur. = Il résulte des registres conservés dans la 
commune que Chargey eut beaucoup à souffrir des guerres et de la 
peste qui marquèrent la première moitié du 17^ siècle. Avant cette 
époque désastreuse, on y comptait de quinze à vingt naispances par 
année. De 1630 à 1633, il y eut seulement sei^e naissances; de 1633 k 
1643, trm; de 1643 à 1648, une; de 1648 à 16l9, quatre; de 1649 
à 1651, 0; de 1651 i 1652, trms ; de 1652 à 1653, quatre; de 1653 à 
1654, diw; de 1654 à 1655, onze. On voit que le viUage avait subi 
momentanément une. dépopulation à peu prés complète. 

CHARGEY-LEz-i'ORT, canton et perception de Combeaulunlaine. 

110 mén. en 1614, — ... en 1829, — 176 en 1864.== 
ES Portrsur-Saône. 
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EgUse qui était déjà paroissiale au !?• siècle. Elle a M recon- 
etruîte en totalité Tan 1774.^ Patron, 3. Didier. s=? On voit à Ghargey 

quatre jrrandes et trus-îtcllos croix de pierre : celles qui sont placées 
aux extrémités est et ouest du villicïe portent le millésime 1606. — 
Au sommet de la côte des Grues, point do repère qui a servi à la 
triangulation de la carte de Cassini (377'" de hauteur absolue). — 
Restes d une voie roniainL' clans les bois de la commune. 

CHARIËZ (i), canton de Vesoul, perception de Vaivre. 

Dépendances. Les CiOudeusrs, ancienne maison religieuse; — la 
ferme du Gret (2); — trois moulins isolés, bâtis sur un ruisseau que 
forment les eaux découlant des hauteurs environnantes; — maison 

isolée lien dit Au-Défazot. 
Q::;^ 173 mén. en 1614, — ... en 1829, — 176 en 1864. = 

El Vesoul. 

Plusieurs carrières de très -bonne pierre de taille. — Four à 
chaux. — Grotte décrite par M. Thirria, page 231 de sa Siatislique 
géologique. = Les vins des côtes de Charies sont' agréables et chauds 
lorsqu'ils ont vieilli; on distingue surtout ceux que produit le canton 
de Gràdion. = Foires à Ghariez les 12 mars, 7 juin> 5 septembre, 
18 octobre. (Décr^ du 10 mars 1807.) 

Souwnirt historiques. Ghariez eut anciennement des seigneurs de 
son nom : Hugo miles de Charie vivait en 1256 (3). Gette maison s'est 
éteinte, au \¥ siècle, dans celles de Vellefaux et de Choiseul- . 
Traves (4\ Dés lors Ghariez entra dans le domaine des comtes 
de Bourgogne, dont faisaient aussi partie Moritjustin, Vesoul, 
Montbozon, Jussey, etc. De là la qualification de bourg qu'il avait 
autrefois, les fortilications dont le fit entourer Marguerite de Bavière, 
douairière de Bourgogne, et le choix qu'on en fit pour y établir une 
des trente-quatre. premières prévôtés créées dans la proirince. La 
princesse Marguerite y résida; plusieurs fois on y vit siéger le par- 
lement de la province à l'époque où cette cour souveraine était pour 
ainsi dire ambulatoire, et jugeait, comme dit Gollut, « non en un 
, lieu certain, mais en telle ville qu'il plaisoit au prince. » Une tenue 
d'Etats eut même Hou h Ghariez en 1463 (5). 

Pour être devenu une place de guerre dépendante du domaine du 

(1) Etyra. celtiç[ue : Car, char, coupé; reh, roc. — Etym. latine : Cluiracatus, 
Uen riche «n vignes. (Ch. Longch., Gian., pp. 28' et 196.) 

(2) Noua toivons Crfl^paroe que la ferme est b&tie an flommet d'une ooHine, 
c'est-à-dire au cret, à la crêto de la eoUine. Crêi est un mot da viens hngage 
qui a la même signification que crét0, 

(3) Ch. Longch., Gton., p. 28. , " . ' 

(4) Àbn, d9 la Prandu-Comté, année 1785. 

(5) IMtf . 
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BoaTerain» Ghariez subit le sort de toutes les positions qui avaient, 
au moyen âge, murailles et château; il fut pris et repris plusieurs 

fois. 

En 13G0, les rontifrs forcèrent la petite ville, « malgré sa 
triple enceinte de murailles eavironnées de fossés, et la livrèrent 
au pillage (1). » 

En 1475, les bandes lorraines et champenoise« de Pierre deCraon 
ravagèrent le builiiage d'Amont. Ghariez tomba au pouvoir dç co 
chef de partisans» ainsi que Jonvelle,' Jussey, Ghamplitte, Saint- 
Remy, etc. 

Deux ans après, Ghariez était occupé de nouveau par les Lorrains, 

qui continuaient leurs incursions dans le pays. 

En 1595, nouvelle invasion des Lorrains que la politique dn roi 
de France Henri IV avait jetés sur le comté de Bourgogne, et qui 
étaient commandés par le fameux Trembleeourt. Ni !:i triple en- 
ceinte de Ghariez, ni sa forteresse, « flanqm c de tours rurrées (2\ » 
ne purent résister k l'ennemi. C'est à cette date qu'il convient de 
reporter la ruine de son château. 

Les autres fortilications du bourg subsistèrent longtemps encore. 
A l'époque de la seconde conquête de la province par les' armes de 
Louis XIV, un des généraux- du roi, M. d'Espagne, écrivait au 
ministre Louvois : « Giray, 18 mal 1674. — J'ai envoyé un déta- 
« chement de la garnison de Vesoul pour se sainr du hourg de 
«.Gharriey. Les habitans ayant refusé d'obtempérer à ses ordres, 
« et le capitaine ayant voulu les exécuter, il y a eu un lieutenant et 
« quatre soldats tués, dix autres blessés « 

Quelques vcsticres de tours, de portes et de murs d'enrointe sont 
tout ce qui reste des fortifications de Ghariez. ï-^ur l'emplacement de 
l'ancien chatcau-fort a été bùtie une maison particulière. 

Indépendamment des droits domaniaux qui appartenaient aux 
comtes de Bourgogne, et qui échurent au roi après la conquête, il 
y avait à Ghariez plusieurs fiefe cessibles et transmissibles, qui 
partant changèrent souvent de possesseurs. 'Mais un droit de dime 
resta dans les mêmes xnains durant cinq siècles : c'est celui qui 
compétait à l'abbé de La Gharité sur le four banal, le seul qu'il y eût 
à Ghariez. L'abbé tenait de Jeanne de Bourgogne ce droit de dîme, 
qui était du vingtième du pain cuit; en vertu d'un échange 
conclu en 1328, la princesse avait cédé h l'abbé la dîme du four, et 
celui-ci avait cédé en retgur la d^ue sur cent quarante-trois ouvrées 
de vignes. 

(1) Roogeliief, Hist. dô la FrantMlmié, p. S61. 

(2) Ibid, p. 472. 

i'3) Deux Epoques militaires à Besançon et en Franche -Comté, 1674-1814, par 
M. Léon Ordinaire, okef d'escadron d'artHlerie, I, bbb. 
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L'ordre de Malte avait des propriétés à Ghariez. Oa voit enGOra 
des bornes ((iii portent la croix sur une de leurs faces. 

L'ancienne éju'lise de Chariez datait du i3'' biecle. Un sanctuaire 
• composait d'abord tout l édilice, ce qui semble indiquer que cette 
église avait été Lùtie dans iorigine pour let» ofliccs d uue commu- 
nauté religieuse. Plus tard on y ajouta une nef pour les habitants, 
, et dès lors elle devint église paroissiale. On y comptait jusqu'à dix 
chapelles de patronage laïque. 

L*église actuelle a été bâtie en 1788. On y remarque une pein- 
ture sur bois représentant le Rosaire, et surtout le tableau de la 
Vierge , belle toile de notre illustre CQinpAtriate M. hboa Gérome. 
— Fête patronale, l'Assomption. 

La cloche porte cette inscription : I. H. S. M. A. D. 0. M. deipar^e 

VIRGINI PATRONiE TYMPANA'M HOC UENOVATAM CONSEGRaHI GVRAVIT POPVTA'S 
CHERIACENPIS A SVO VBNERATO NOBILI CLAVDIO GLANNET. — PATRINO DNO 
KIGOLAO ROVSSEL, REGIS PROCVRATORE; MQbILIs FRAKGIsCa G0X.SSi:HET 

CîonseCrat CiMyAXM sYaVota eX vlsxm Ysra so Va mo V^k. — 1 689 . 
La somme des lettres numérales donne précisément 1689. 

Âu centre du village, restes d^une chapelle oii reposa le Sainte 
Sacrement et où il y eut des fonts baptismaux, avec cJmetîère à 
Tentour pour les étrangers. Cette chapelle avait été fondée par 
Anne 4'Aroz, épouse de N. Perrencrt de Grand velle (1). 

Le couvent des Cordeliers de Ghariez , bâti sur le flanc de 
montagne dit Côle de IhiumoUe, fut fondé au commencement du 
l^" siècle. Frère Benoît, do l'illustre maison deLaBaulme, rehgieux 
de l'Observance à Dole, obtint de Marguerite do Bavière l'emplace- 
ment, et ea prit possession au nom de son ordre eu 1 W}. Le pape 
Martin V confirma cette donation par une bulle de 1417. L'arche- 
vêque Thiébaud de Rou^mont posa, dans le cours de U même 
année,, la première pierre de la maison, dont l'église fut consacrée 
en 1420. Jean Belin, religieux de Gharies, fut appelé k la cour de 
France pour y être le confesseur de Marie de Médîcis (2). Cet 
ancien couvent est habité maintenant par des familles de vignerons. 

A l'est de Charif/, , sur une colline, vaste plateau que l'on croit 
avoir été remplacement d'un camp celtique. On peut y reconnaître 
encore en eÛet, pialgré le chun^i^ment de configuration que le sol, 
aujourd'hui cultivé, a éprouvé dans la succession des siècles, les 
ouvrages de castramétatioa que les anciens avaient coutume de 
pratiquer, au rapport de Juste-Lipse, qui a décrit ces ouvrages avec 
soin. Les travaux les plus recônnaissables à présent sont deux 
murailles parfOlél^^ det» portas percôea dans, cea nianiUfls, fui 

(J) ilim. i» to Frmeh^<}ùmti, uaée 1785. 
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formaient, suivant les archéologues, deux côtés du quadrilatère 
du camp. On a trouvé dans tout ce canton des monnaies romaines, 

des sarcophages, etc. 

Charité (Abbaye de la). V. Neuveîle. 
Chmilembert. V. Leffond et Montarlot, 
Charlotte (La). V. Auxon. 

Charme (La). V. Aulet, Breure^z-Farniney, CnUreyf Lyofans, 

Saint-Gand. 
Charme (Le). V. Amont* 
Charmes (Les). V. Semmadm. 

■ CHARMES- Saint -Valbert, canton de Yitrey, perception de 
Morey. 

Dépendances, La ferme dite Moulln d en Haut (ancien moulin); — 
le Moulin d'en Bas, établi sur le Vanon. 

ir;^ 41 mén. en 1614, — ... en 1829, — 67 en 1864. = 
ia Gintrey. 

Deux carrières remarquables par Tabondance comme per la qualité 
des pierres qu'on en extrait. =s Sur le Mtontey, éminence que ron 
rencontre au nord de CSharmes et qui n'a pas moins de cinq hectares 
de superficie, on a découvert des murs solidement construits, des 
pavés, des fragments de mosaïque, des débris de pierres taillées, des 
tuileaux, etc. C'est un canton qui mériterait d'être exploré par les 
archéologues, ainsi que les champs situés près de l'éi^lisc et du 
cimetière. Sur ce dernier point du territoire il y a nn vitnix puit» 
entièrement comblé, mais dool i orifico est Inen rccoimaisf^abk' en 
temps de neige : car la neige fond à cette place aussitôt qu elle est 
tombée. = Eglise qui date de 1772, et le clocher de 1662, Elle est 
placée à l'extrémité nord du village. Ou en construit une nouvelle 
sur un autre emplacement. L'édifice de 1772 comme le clocher de 
1662 étaient des reconstructions : car l'église de Charmes était 
déjà paroissiale au 14" siècle. Après le Concordat, elle a été une 
chapelle dépendante de Bourguignon-lez-Morey, puis une- chapelle 
vicariaie. Un décret imp. du i juin 1853 l'a éritréc on succursale. — 
Patron, S Ynlbcrl. = Au sud-est de Charmes est la fontaine Saint- 
\aibert ou i ou faisait autrefois des pèlerinages pour obtenir la 
guéri son des maux d'yeux. 

Charmoie (La). Y. Emoulières et Quers, 

GHÂRMOILLE (1), canton et perception de Tesonl. 
Dépendance. Le hameau appelé Bas de Cbotte. 

(1) iMltique : Char, petit, mogl, tertre. (Ch. Loogoh., Gkm»,^* 29.) 
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t:^^ 19 mén. en 1614» — ... en 1829» — 67 en 1864. = 

El Vesoul. ~ 

Vestiges dïmo route qui diricreait du sud-ouest au nord-est. On 
les reconnaît à partir de Tète-Diottc. pi'tito éminence qui domine le 
hameau du Ruz de Vtdlemoz; de là on les suit jusqu'au bois com- 
munal dit le Montgarîran, ;» travers les cantons ('liadenct, Combe- 
Gevin, Champ-Mouton et Ghamp-Uué. l'ius loin, nulle trace de cette 
voie, que les habitants appellent Chemin àes Sarranm.=J}n%mmojk 
de GhannoiUe, depuis longtemps éteinte, a fourni deux chevatiers à 
l'ordre de Saint- Georges Antoine de Charmoille, reçu en #503» 
mort en 1518; Jean- Baptiste de Ghannoîlle, reçu en 1518, mort 
en 1525. Au 1 0 siècle, la terre de Charmoillc appartenait à la maison 
des sires d'Andelot, seigneurs de Chemilly, desquels elle passa aux 
Mongenet, puis à MM. ITnot de Charmoille, ses derniers possesseurs. 
= Eglise autorisée eoninic eliaijelle de tolérance dépendante de la 
paroisse de Puscy. Sa construction ne jiarait pas remonter au-delà 
du 18« siècle. = GoB.\T (Georges), jésuite, né à Charmoille en 1600, 
est auteur de plusieurs traités de théologie qui parurent de 1G54 
& i67î. 

Charmoille. V. Dampierre-sur-Salon. 
Cn.\RMOïSELLE. V. Autrcy et Clkwiplitle» 
Charmont. V. Dampvalley-leZ'Cohijiùe* 
Charmot.te (A la). V. Gy. 

Charmoy (Le). V. Lanterne. . . 

Charmy fl.ps). V. Saint-liresson. 

Chârrière (Moulin de la). V. Dampierre-êur-Saiûn» 

GahmiÈms Vlancher-Bas. 

GnARRT (Les). V. Sept-Fontaines, 

Gharton (Fontaine du). Y. Lure, 

CIIASSEY-LEz-MoNTBOzoN, cantoû de Montbozon, perceptioD 
de Dampierre. 

Dépendances. Le hameau de la Maison du Vau; — Tandenne 
m\m à fer de Bonnal, où existe maintenant un établissement de 

broderies; — le moulin des Combes du Dessus et le moulin des 
CoAiB£s uu Bas, ainsi appelés du nom du ruisseau qui les met en 

mouvement. 

fit:^ 30 mén. en 1614, — ... en 1829, — 176 en 1864. = 

(S Esprols. 

Ruines au flanc E. do Ghassey. = Gites de minerai de fer en 
grains. — Dépôts en exploitation de sable et de gravier. Un pont a 
remplacé, depuis quelques années, le bac qui a Itmgtemps servi 
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pour le passage de l'Ognoa à Bonnal. = Eglise cpii était dl|à parais- 

Bialr au 17*' sioclo; ôricrôo on pumirsaln par dôcrot du 30 sept. 1807. 
— î^itrnri, S. (ienijoul. = A Ghasst'v naquit en 1763 un homme 
di^l iiiLUi' , Jcnri-Eticuni! Bardenet, curé de Mrsnay, mort en 1844. 
(\. sa iiiitico dans la Gai. biog. de la Haute-Saùne, p. 16.) 

GHÂSS£Y-lez-Sget, canton et perception de Scey-snr-Saône. 

Dépendanm* Deux nnûsons d'éclusier bâties près de la déii^tioa 
de Baint- Albin; — six maisons bâties entre Ghassey et Bacey, au 
lieu dit la Fontaine. 

t:;^ n mén. en 1614, — ... en 1829, — 41 en 1864. =s 

S Travcb. 

Ghassey, autrefois section do la paroisse de Saint- Albin, dépend 
aujourd'hui de celle de St ey-sur-Saône. = Au moyen âge existaient 
dus seigneurs qui portaient le nom de Ghassey : en UU'J vivait 
Hmricw de Chace miles; en 1409, N. de Chacey, éeuyer (1). Gette 
audaon eut des alliances avec celles de Vy, de Toulongeou» de 
Ghiiffoy, d'Aubonne, etc. n parait qu'elle s'éteignit au siècle : 
nous ne la voyons plus mentionnée postérieurement. ^ Groite au 
N.-O* de Ghassey, à peu de distance des dernières maisons du villa^ 

Château (Le). Y. F<mgeroUe8 et Filr^y. 
GHàTEAU DE PAILLE (Le). Y. Andet. 
Château d*Esboz (Le). V. Bruyère, 
Château-Gaillard. Y. Baudoneawrt et GemrmOe. 
Chateau-Grsnouille. y. Vdiminfroy, 
Chatbau-Grillot. y. Cognières. 

CHATEAU - LAMBERT, canton de Melisey, perception de 
Servance. 

Dépendances. Le hameau {vppelé les Maisohb du Haot, et cinq 

fermes isolées, savoir : I'Etvng de FnoinEViT.LE. le Moulin (ancien 
moulin), la Pkansièhe, le Pré-Gauspi:iu.i-t, les Sapqts. 

ij::^ ... mén. en 1614, — ... en 182y, — 33 eu 1064. = 
IS Servance. 

A l'est de Château-Lambert, « mines de cuivre dont l'exploitation 
« a eu lieu pendant un grand nombre d'années, et a été très-» 
« productive. Les minerais qu'elles renferment sont du cuivre 
« pyriteux, du cuivre gris argentifère avec argent natif, et du fer 
« sulfuré aurifère. Il y a en outre à une demi-lieue de ces mines, 
« au lieu dit le Baudy, un fdon quarzeux contenant beaucoup de 
« galène et du molybdène sulfuré. L'aboudon des mines de Ghâteau- 
« Lambert a eu lieu en 1758, parce que, dit^n, le directeur, s'étant 

(1) Ch. LoD^., Glm^, p. 29. ^ 
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« laissé corrompre par les exploitants des paines ipéx^ «|ipè(!0 

« situées au Thillot (Vosges), fit pratiquer des travaux inutiles et 
tt fort (îippondioux qui dégoûtèrent sa compagnio. Un percf'mcnt 
o <lr stinô à atlaqiior les filons dans leur profondeur a été pratiqué 
« pi(>i(ii 111 pif»d (le la montagne, au-dessous de Château-Lambert, 
« et a atu'iut l'un des filons en IT 'iH ; mais ce travail n'a pas ré|iondu 
a à ce quon en attendait, le liion étant peu ricl^e dans la partie 
« inférieure explorée jusqu'à la cessation des travaux. On ft 
« auBsi entrepris au Baudy une longue galerie d*écoùlement, 
« qui se trouvait, lors de l'abandon de l'exploitation» & peu d0 
a distance du filon de plomb. » (SUU, min, et géoU du diparimmU 
de la HauteSûâne, par M. Thirria.) De ce qui précède le savant 
ingénieur conclut quHl y aurait avantage à reprendre l'exploitat ion, 
en profitant des travaux déjà faits, et en attaquant les liions 
dans leur profondeur au moyen de percements qui sont presque 
achevés. 

Château -T nmbort dépendait autrefois de la vast* terre de Fau- 
cogney, avec laiiuelle il fut acquis en 1373 par le duc; do Bourgogne. 
Il resta dès lors dans le domaine des ïjouverains du pays, ducs, comtes 
on rois. Il paraîf quarexploitation de ses mines de cuivre ei de plomb 
commença sous la domination espagnole. 

Sur un rocher du sommet duquel la vue plonge à la Mb dans la 
vallée de TOgnon (ancienne Franche-Comté) et dans la vallée de la 
Moselle (ancienne Lorraine), emplacement d'un cb&t^au féodal qui 
portait aiiti cfois le titre de maison royale. Cette forter^se fut donnée, 
au i 'i" siècle, à Jeanne de Faucocrney par les baron? ses frères, qui 
lui cédèrent en même temf>s, à l'occasion de son mariage avec Jean 
de Montureux . le château de Saint-Barlhèlemy. (V. ce nom.) Elle 
fut détruite, il paraît, dans l'intervalle de ItiJG à 1643. 

GhAteau-Lamhert était, avant la Révolution, le siège d'une gruerie, 
c'est-i-dire d'un tribunal auquel ressortissaient les délits et les 
donunages commis en matière â*eaux et forêts. Dans ce village était 
étabH un poste d'employés du fisc qui surv&iUaîent Fimportation et 
l'exportation des marchandises entre la Lorraine et la Franohe- 
Comté. 

L'église de ce village date de 1616, ËUe fut construite aux frais 

de Philippe II, roi d'Espagne, en faveur des ouvriers alors occupés 
à l'expluitytion des mines. D'abord chapelle dépendante de la 
paroisse de Melisey, qui a était elle-même qu'un vicariat de Ser- 
vance, elle fut érigée on église paroissiale l'an il)'i7. Elle a été 
maintenue telle par un décret du 30 sept. 1807. — Fête patronale, 
l'Assomption. 

Chateal-Rouge. V. Frânois» 
Chatebier. y. Frahier, 



Digitized by Google 



iiO I^IGTIONNAIRE 

GHAmiST (Le). Y. Bdtmehamp . 

CHATENEY (1), canton et perception de Saolx. 

Dépendance. Ln hamoan de la VAOènF:. 

fr:^» 9 mén. en 1614, ... en 1829, — 46 en 1864. = 

ta Saulx. 

La terre, do Châteney était ]n)ssrdée en 1789 par MM. de Saint- 
Mauris. Elle avait été antérieurement tenue par les Blicters%\ ii k 2) 
et les Mathay (3) : Thierri de Blicterswick en était seigneur en 1500; 
Claude de Ûthay, en 1571. = Cette commune est de la paroisse de 
Saulx. 

CllATENOIS (i), canton et perception fie Saulx. 

Dépendances. Les Baraqi es et la Ouand'Goutte, deux hameaux; 
— le moulin Toquerot, établi sur l'étang de ce nom. 

t:::^* n mén. en 1G14, — ... en 1829, — 92 en 18l>4. = 
^ Saulx. 

ChâtenolS) Saulx, la Villeneuve et autres fiefs furent, en février 
1705, érigés en marquisat en fiLveur de Paul-François de Sainte 
Mauris, capitaine des cuirassiers du roi, comte de Saulx, baron de 
Chàtenois et de la Villeneuve, seigneur de Ghflteney, Greveney, etc. 

= T.a curie do F. Lannoy, publiée en 1579, indique un château 
féodal à Ghâtenois. Cet édifice aura disparu vers la ûn du 16« siècle ; 
il ne figure plus sur la carte Tissot, publiée en 1626. = Ancienne 
église qui était une annexe de Saulx au 17" siècle. Elle a continué 
d'être une défimiflance de la môme paroisse, comme chapelle vica- 
riale, jusqu a son érection en succursale par ord. royale du 3 juin 
1845. On est en train de la reconstruire. — Féte j)atrûnale, l'As- 
somption. = Le territoire de Chàtenois ollre deux singularités 
géologiques qui ont beaucoup d'analogie avec les sources de Fmis» 
Puits et de CHampdatnoy. (V. QurncsY.) La première est un trou én 
forme d'entonnoir, ayant 13" de profondeur et 15 ou 16» de diamètre 
dans sa partie supérieure. On le nomme Trou de Vavgérard. Il est 
souvent à sec; mais après de grandes pluies il en sort «par bouillons 
une quantité d*eau assez considérable pour inonder la prairie de la 

(1) Etym. latins; CoiMhm, ohfttean; Châtmey, diminutif de château. (Ch. 
Longoh., GUm.p p. 29.) — ^ Le nom du village de Chfttmey nous parait venir 
plutôt des nombreux châtaigniers qui se trouvent dans les foiSta ▼oisinee. 
Châtaignier se prononce en patois châteney, chiteney. 

(2j Voir Note (5), p. 78. 

(3) Voir Note (2), p. T6. 

(4) E^ym. oeltiqne : Chad, fof§t, ntoy ^noomiott noy), ean, niuetii, temin 
aquatique. Longch., (Htm. p. 29.) — Le nom ie oe village peat Inen 'vmâs 
anssi, comme celui de CbStenej, des châtugnien qai se trouvent en grand 
nombre dans les bois de la commune. 
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ccwnniune. L'autre sin|!?ularité se voit à peu de distance de la pre- 
mière. C'est une source qui est jaillissante presque en tout temps 
et d'où fi'échappe un volume d'eau qui serait «uiBsant pour faire 
aller un moulin. Elle s'appelle Fontaine de Vaugérard, s Non loin 
de l'étang de Toquerot on trouve des tuileaux romains. 

CfiàTlLloir. y. Anumt. 

Ghatillon (Sons). Y. 8ttM-Brmon. 

Chaubeau (La). V. AillevUlers, 

CHAUMERCENNE (1), canlOD et perception de Pesmes. 

63 mén. en 1614, — ... en 1829, — 110 en 1S64. = 

IS Posmes. 

Ce village est bâti sur une hauteur d'où la vue s'Atend au loin 
sur les quatre départements de la Haute-Saône, du Doubs, du Jura 
et de la Côte-d'Or. — A son extrémité N., vieux château que 
l'on croit avoir été fortilié. = On exploite sur sou territoire plu- 
sieurs carrières d'une pierre très-renommée pour les constructions. 
Cette exploitation occupe joumellemeiit de quinze à vingt ouvriers 
extracteurs ou tailleurs. — Gîtes de minerai de fer pisifonne. = 
Vignoble dont les vins sont recherchée. — Echo remarquable au 
nord de Ghaumercenne. = BIglise dont hi fondation remonte au 
moins au i5« siècle. Nous en voyons la preuve dans une inscription 
qui a été découverte, il y a quelques années, sur un mur de la 
chapelle de droite, et qui porte : lan fvt reconcilie geste pnte 
(présente) église. Cela si^nnlie évidemment que l églibé de Cliau- 
niereenno existait antérieurement, puisqu'elle fut reconceillée (bénite 
de nouveau) en 1500, pour la relever de quelque profanation qu'elle 
avait subie pendant les guerres du ih'> siècle. Cette église, qui 
dépendit un certain laps de temps de la Rèsie-Saint-Martin» haX 
reconstruite en partie en 16^0, et érigée en paroissiale. Depuis, la 
Bésie est devenue, comme eUe est encore aujourd'hui, co-parois- 
sienne de Ghaumercenne. — Fête patronale, la Nativité N.-D. — 
Tableau représentant la sainte Famille; il est remarqué par les 
connaisseurs. — Deux tombes bla?onnérs et assez bien conservées. 
L'une e^t celle d'Antoine Guiotte d»^ (ihaumercenne et de Giraele 
Ponsot sa femme, qui avaient fonde une chapelle dans l'église du 
Heu, et moururent, Girado le 20 mai 1552, et Antoine le 27 dé- 
cembre 1553. Sur l autre tombe, les blasons ont été martelés aux 
quatre angles de la pierre, ainsi que plusieurs mots de Tépitaphe. 

On y lit encore : gy oist rbgsavlt ds la bavlsis et ... . kigolb 

DE BOiOME SA PSMMB, (probablement seigneur et dame) db 

(1) Etyro. oaltiqpB t Chat, bois; ntan, «armk, imntn, hcstà, (Gb. Loogcb., 
Gèm,, p. ao.) 
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CHAVMERr.ENE. 8' tREPASSA EN T AN MÎT. -f 185 LÉ 9 JOVR DOCTOBRE, 

ET LA DICTE (date rfTarrp). Nous donnons Ir dessin dp? doux 

piètres tumiiîaires, ainsi que le far-simiie d'une inscription que l'on 
voit encastri'e dans la façade d une vieille maison de Ghaumencnne. 
Les caractères très-peu lisibles de cette; inscription offrent d'ailleurs 
des ligatures qui nous paraissent de nature à exercer longtemps la 
patience des plus habiles décbiffireuïe d^èpigraphes anciennes. 
La Baulme-Montrevel portait d'or 4 1a bande vivrée d'azur; cimier, 
un cygne d'argent; supports» deux griffons d'or. — Boigne portait 
de sable ftU cerf efEuré d'or ramé d'argent. 

€ffiLmiONT. Y. V<a-Saini'Elùy. 
Ghaussbnots (Les). V. Oiselay. 
Ghautersey. V. AmonL 
GHAUViLLERAUf. V. Faucôgney. 

CHAUVIREÏ-lb-Chatel, canton de Vitrey, perception de 

Cintrey. 

D^'pendances . Les ILvhibourgs, hameau; la ferme de l'Erv; — 
la ferme et le moulin du Maublang ; — la ferme et le moulin du 
BouvoT : — le Grand-Moulin. 

jj::;^7amèn.eu U')14,— ... cnl829,— 138en 18Gi. = i2! Cintrey. 

Outre les trois moulins ci-dessus dénommés il y a dans la commune 
de Ghauvirey-le-Ghâtel un i|uatrième moulin qui fait partie du 
Village, et qui est établi comme les trois autres sur le cours de 
l'Ougeotte. — La commune possède aussi une tuilerie, une tannerie, 
une huilerie, et Une scierie (sur le ruisseau du Moivro). = Quatre 
foires annuelles y ont lieu les 19 mars» 6 juin» 24 août et 6 décembre. 
(Décret du 10 mars 1807.) 

Souvenirs liistoriijues. « La terre de Chauviroy comprenait les doux 
Villages de ce nom, avec la Quarte, Oui^e et Vitrey. Vers le milieu 
du 13« siècle, le seigneur divisa son domaine pour constituer des 
apanages à ses enfants : de là les seigneuries de Cliauvirey-le- Vieil 
ou le Haut et de Chauvirey-le-Ghàtel ou le Bas. Dans le siècle 
BuiiraAt» Gbauvirey-le-Bas fut subdivisé lui-même^ en Château- 
Dessus et en Château -Dessous. Cette coin pli cation occasionna 
nécessairement des querelles et des mutations sans nombre (1). » 
Le Château -Dessus et le Château -Dessous, après avoir passé 
de famille en Caimille pendant trois siècles, finirent par être réunis 
dans les mains d*un possesseur unique, Salomon de Bernard de 
Montessus (%), qui obtint, au mois de février 1740, l'érection en 

(1) Hist. de Jonvelk, p. 379. 

(2) Famille du duché de Bourgogne dont tm« brandie contracta des alliances 
en Francbe - Comté avdO les ttmif^inft ^0 Y&Cgjf de Gxftauuotlti dfi Poiactâftf 
do ikiungeuetf eto. 



Digitized by Google 



DES COMMUNES. 



148 



baronnie de sa terre de Chau\ircy, et dont le fils, Antoine-François 
de Montessus, fut c réé comte on 1770, avec transmisaibilitô du titre 
à ses descendants mâles ( IV 

« Le Château-Dessous, à moitié ruiné en 1041 par l'artillerie du 
comte du Grancey ^"2;, fut réparé plus tard. Mais depuis longtemps 
il o'a plus ni remparts ni ponts-levis ; ce n'est aujourd'hui qu'une 
agréable maison bourgeoise, présentant mie TOSte façade, qui se 
lenniDait jadis par deux ailes. Celle du nord, de style roman, qui 
renfenmât la salle d'armes» vient malheureusement de disparaître. 
Au centre de la grande cour se trouve la chapelle dv 9'. Tîubert. Ce 
petit édifice» construit dans le style ogival, sur .la fin du 14« siècle, 
est sans contredit le plus remarquable monument que poss^de notre 
pays ô:m^ re frenre d arehitectun' D»'s cloelu'tnns bveltes et légers 
rnuronncnt ses Lontrefiirts à gargouiiies bizarres. Ses trois fenêtres 
élancées en accol.-ides n'ont plus leurs belles verrières; mais il n'a 
rien pt i Ju di t-t b aiures ornements. La voûte repose sur dci» faisceaux 
de colonnettes qui s'épanouissent en nervures élégantes, reliées entre 
eUes par les écussons armoriés des sires de Ghauvirey et de leurs 
alliéB. Surtout rien de plus harmonieux que les arcatures ajourées 
qui retombent en gracieuses draperies devant chaque fenêtre latérale. 
L'autel, qui est du 13* siècle, supporte un bas-relief représentant la 
légende de 8. Hubert. L'inscription Hubert Chappuis pbter, gravée 
dans un compartiment inférieur de ce retable, indique le nom du 
donateur on peut-être relui de l'artiste. La rlinpfUe possède un cornet 
de chasse richement émaillé, qui, selon la tradition, fut celui du 
saint patron des chasseurs. Cette relique précieuse, tombée aux 
• mains des Annonciades de Gray, en 1630, fut restituée plus lard à 
la maison de Montessus par arrêt du parlement (3). — Le Château- 
Dessus avait survécu à toutes les guerres et à toutes les révolutions. 
Ruiné par Tabandon depuis le commencement de ce siècle, il n'oi&e 

(1 ) la trtaeloiiilcn n'a pu avoir lien, Antoîné-tVançcns de lIontesBU &*agraat 
point en d^enikiits de len msriege sveo M irie-Aime-LoiiiBe de JodiillM, décidée 
ft Yesoul le 30 janvier 1830. Le comte Antoine -Fivnçtne paaMit aveir été le 

dernier des Montessus établis on Franche-Comté. 

(2] Le t'ait est laentiouné dans une histoire manuscrite^e la Guerre de Trente- 
Ans qtie possède la Bibliothèque publique de Yesoul. Le <iômte de Grancey 
enroja wniiiaer de ee lendie le eominaiidaiit du cbâteen de Chenfiiej; mai» 
eétidHtt eé moqua de la sommation, et tint bon dans la plâoe jusqa'ea xnomMit 
, où une large brèrlie fut faite dans les remparts par le canon dos assif^peants. 
Dans rinipossibilité de prolonger la défense, le brave goin erneur demanda à 
capituler, mais vainement : Grancey ne voulut le recevoir qu'à discrétion, et il 
le fit pebdre eut le pont dnchâteen. Les ecddate eoieat la vie saave ; îlefitteat 
senlemeat Mis prisomiieto. 

(9) BUf, dê la Stigimrt9 d* J tm ttttf p. SM. 
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plus aujourd'hui qu'un amas informe de murs écroulés et cnspvelis 
sous l'herbe et les buissons. . . . Un éousson \\\w armes do Réné du 
Châtelet, un manteau de diemiuée décore d aralx sques, quelques 
vestiges de remparts et de fossés, voilà tout ce qui reste de la ma- 
gniliccncc de cei antique manoir (1). » 

L'église actuelle de Ghauvirey-le-Ghâtel n'était autrefois qu'une 
simple chapelle de secoure, desservie par le curé de Yitrey. Comme 
l'église de Yitrey, elle appartenait au diocèse de Langres. Les Jésuites 
de cette ville en étaient les patrons, et percevaient la grande dime 
du village, dont ils donnaient un tiers à leur vicaire et autant au 
chapelain de Saint-Hubert. Celui-ci partage.iit encore avec le titu- 
laire de la chapi 11c de Sainte- Anne, érigée dans l'église paroissiale. 
Cette é.dise a pt^rdu les meneaux et les verrières de ses fenêtres 
ogivales; mais elle offre toujours à l'admiratinn des connaisseurs 
un beau retable en style de la Heuaissance, orné de trois statues : 
la Vierge, S. Roeh et S. Sébastien. Celle-ci est Ja plus reinanjualde. 
Dans le sanctuaire, plusieurs tombes recouvraient la sépulture de 
plusieurs seigneurs du lieu. Les soins intelligents de M. le curé 
Desingle ont conservé à Tarchéologie ces monuments si dignes 
d'intérêt. Gtons les épitaphes de quelques-uns : 

GY OISBNT HAULZ ET PUIBSAlfrZ eBlONEUR HBSSIRB OUIARD, SBtGKBOR DB 
BABAUGOURT, DB LOPPBY ET DE CHAVIBBY, GOCVBRKBUR ET SENESCnAL DU 
PAYS DE BARBOIS ET DE LORRENNB, LEQUEL TBBSPASBA LE FBBMm JOUR 

DE JAVIER l^III. OnATÏlE CETZ LX ET XI ; ET MADAME KATHNE PB GHAUPPOURT, 
SA FEME, LE .!0H DE SAIC PIKHHE EN FEBUR. LA. Q. DESPEZ. 

CY OIST PIERRE DE H AR ACCOURT, SEIGNEUR DE CHAVIHEV, QUI TRESIWSSA 

LE xxni nu MOIS de novembre lan mil cinq uents dix, d(.xt dieu ayt 

LAME. AMpi. 

GY ftlST LB CORPS DB BAULT BT PUISSANT SEIGNEUR UESSIRE CLAUDE DE 
.GHAVniBY, SEtOHB. DUD. UBU, LBQUEL PASSA DE GESTE VIB A UNE PLUS 
HEUREUSE LB 12 DB JUIN 15%. ^ DAXB HARGUERITE m CHASTELLBT S/k 
LOYALE BSPOUSB, FILLE DB HAULT BT PUISSANT SEIQ. JAN DU CHASTBLLBT» 
GHEL. DES DEUX ORDRES FR\CE, OIT HKCEDA LE' 

L'église de Ghauvirey-le-Ghàtel^ sous le titre de la Nativité 
N.-D., a été érigée en succursale par décret du 3Û sept. 1807. 

CHAUVIREY-LB-ViEiL, canton de Vîtrcy, perception de Gintrey. 

ZK^pwulanMS. Trois maisons isolées : une aux Essarts-Blakcs, une 
autre au Ghamp^aintb-âknb, la troisième au lieu dit A la Gorneuxe. 

31 mén. en 1614, — ... en 1829» — 61 en 1864. 
a Gintrey. 

La terre et le château de Chauvi rey-le-Vieil ont donné leur nom 
à une maison qui était florissante dès le commencement du 12« siècle, 

(1) Jlùt. A fo SM^Miirfe àê Jm»m, p. 897. 
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et qui a fourni lin assez grand nombre de dignitaires à l'Eglise et 
aux ordres militaires : Guillaume, nrehidiacre et comte de Lyon; 
Hugues, abbé de Giai refontaine; Renaud. lîraTid-maître des Tem- 
pliers en 1226. Quatre Chauvi rey furent clievalii-rs de Baint-Georges : 
Guillaume, rarchidiacre ci-dessus cité, reçu avant 1440; Jeanne de 
Chauvirey, mariée à Jean de Vaudrey, seigneur de Beveuge, décorée 
de Tordre de Saint- Georges en l'au 14..; Léonaj^dde Chauvirey, 
seigneur de GhàteauiriUain, reçu en 1504, mort en 15iO; Philibert 
de Chauvirey, file de Léonard, reçu en 1510, mort jsn 1516. U paraît 
que cette maîfion s'éteignit au décès de Philibert de Chauvirey, ce 
sei^cur, dernier du nom, n'ayant eu qu'une fdle de son mariage 
avec Isabeau d'Achey. — Il paraît aussi que le château de Chau- 
virey -le -Yioil fut plis et ruiné lors des roursep do Tremblecourt 
dans la j)i'ovin( e. En comparant la carte do F. Lannoy (1579) et 
celle de Maurice Tist^ot l(r2(V . on le voit figuré sur la première, 
mais on ne le retrouve plus sur la seconde, = L'église, placée 
S0U9- l'invocation de S. Maurice, a été reconstruite en 1781. 
Après avoir été mère de l'église de Chauvirey.- le -Châtel, elle 
est aujourd'hui une secticm de cette dernière paroisse. = Âu 
sud-est de Chauvirey-le-Yieil, itïute pavée dont la chaussée est 
recouverte par Oi»50 de terre. lÀ dut passer en effét la voie romaine 
qui mettait Port- sur-Saône en communication avec Langres par 
Montigny, Ouge, Boujeux, etc. 

Ghauvistry (Le). Y. Part-iur^Saâne. 

CHAUX-LA-LoTiÈRE (1), canton de Rioz, perception de Yoray. 

Dt'pendnnri's. Les hameaux de Rocuefort et de la Lotière. 
i::;^ 60 mén. en 1614, — .... en 1829, — 90 en 1854. = 
E Voray. 

Cette commune possède une tuilerie, et une scierie établie sur 
le ruisseau de i i^uuig-du-Vau. — Remarquables carrières de 
l'excellente pierre de taille dite vergenne. = Chaux est section de 
la paroisse de Boult. 

GUAUX-Lfiz-PoRT, canlon et perception de Port-sur-Saône. 

31 mén. en 1614, — ... en 1829, — 71 en 1864. 5= 

K l'ort-sur-Saône. 

Carrières de bonnes pierret de taille et de dalles dites 1/tves. — 
Dépôts sablonneux. = Sur le bord de la Saône et à 10 ou 12" 
au-dessus du niveau de cette rivière, grotte composée de deux 

(1) £tyin. celtique : Chod, forêt. — Extrait : Terra de ChaSf 1178, Chas et 
Cham sont de ywax mots français qui Hignifient bois. (Ch. Ixmgéh., Gkm,t 

p. ao.) 

I. 10 
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couloirs nn peu sinueux; la longueur du premier est d'environ 80»", 
et celle du second il'à peu près 15'". La haulinir moyomie de la 
grotte est de 4"». Le sol présente en [«lus^ieurs endroits de lielles 
stalaiTmites. Il exiï«it^ une source jailhî'Santc à rentrée du second 
boyau. (V. la Slat. géoL. de M, Thihhia, p. 222.) = Eglise qui était 
paroissiale au 17« siècle. Un décret du 21 sept. 1812 l'a reconnue 
ooDUne ehapelle. Elle est desservie par Port-sur'-Sadne — Patron» 
S. Agnan. Devant Tap^pui de communion se trouvent deux 
tombes encastrées dans le pavé. L'une porte les deux épitaphes que 

voici : ..... llBBSIRE. ANDBfiY. UjURET. PB&B. OVIUÎ DB OB&!iS. QVI BBCEDÀT 
LE 28 BOGTOBRB i50&, — VOM. HIC JAOBT CL, MtC AVBET DE BADDON * 
PAROCHVS OB GHATX PER 35 ANNOS. RESTaVRATOR HIJUS AEGLESZB ^^y. 
FATER PAVPEÏÏTM. OHHT IN DOMI PIE 19 JVNIf 1767. lU'UVIFSCAT ÏS PACE. 

AMEN. Comnif» on peut le remanjucr, crlte dernière épitaphe indique 
que l'église de Chaux fut restaurée au ?ièelp dernier. — L'autre 
tomije porte aussi drux épitaphet^, uelU-s de Jean Rou8«p|pt, dérèdé 
curé de Chaux le 10 juin 1030, et de 1 abbé Mouchou\, d Adelaus, 
* décédé èuré de Chaux le 27 nov. 1732. 

CllAVANiNES (1), canton d'Uéricourt, perception de Champey. 
Dépendances. Le Voye, hameau; — le Ramier, maison isolée. 
12 mén. en 1614, — ... en 1829, — 73 en 1864. = 

(S Hé ri court. 

Ce village faisait partie de la seigneurie do Granges : on peut 
donc consulter, au mot Granges, la notice qui ooncLine cette 
ancienne baronnic. = Cha vannes, dont la population est entièrement 
catholique, fait partie de la paroisse de Saulnot. = Calcaire juras- 
sique de réta^ Inférieur, dans lequel se trouvent des fentes et 

(1) Cbavannes est situé sur un mamelon et entouré de hauteurs cncoj'e plu8 
élevt-'es, siir lesquelles, probablement , il (Hait d'xisage autrefois d'alKniier des 
chevalines (feux de joie) jiour célébrer le retour annuel de certaines fOtes de 
TEglise, par exemple de la S. Jean d'été, des Rois, etc. De cette position 
topographiqœ loi acxa venu son nom, il est (Mnais de le «tràae. Aneii tod- 
▼«OB-aoue ChonmvM», et lum ChawmM, 

Uhabitnde d'alluiâtt dda féux de joie à Poccagion de quelques IMes reli- 
gieuses était populaire aux 13^, H" et 15* siècles; elle s'est même perpétuée 
jusqu'à nos jours, surtout dans nos pays de montagnes, où se sont plus , 
longtemps conser\'ées les vieilles traditioub du culte catholique. Le même 
usage «vait pénétré dans les pays de plaine. « Aussi Toit-on, ditCh. Longcbampe 
(Gten., p. 08), les habitants d'Ormoy soutenir victorieiiBement , en 1354, 
devant Philippe sire de .Tonvelle , leur seigneur, que le jnur qvil rhnrrohoient 
tour chaveiie de la Sairtt Jehan il jiohnii'nt 6cn.s' enquoison ninier champohier les 
chevals qui charrohimt la dicte cimvenô m Grant Pré^ searU en fimge Dormoy, 
|<9uéto M « nJ^yfoM d« CMPêfmUÊkMi k proemew été dkU t$Hgiov» Citant a 
eofUrairt. a 
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boyaux presque remplis de minerai de fer dilimen. Les fentes ont 

leurs parois à pou près verticalos, nndulcusos, parfaitement lisses, 
et couvertes et là de stakictites. Elles sont au nombre de trois, 
et ont 5"' dans leur plus grande iarc'eur, sur 3 à 8"' de profondeur. 
A ces fentes , dont la longueur varie de 40 ù 100", aboutissent 
plusieurs boyaux qui paraissent avoir la même origine géologique. 
Elles ne contiennent du minerai que dans une partie de leur hau- 
teur. (V. 5tol. de M. Tbirru, p. 402.) = En pratiquant des fouillea 
poqr une conduite d*eau, on a trouvé, en 1857, au sud du village, 
à (^70 de profondeur, quatre cadres en terre cuite vernissée. Sur 
ces cadres, mis en pièces par un coup de pioche, étaient gravés 
séparément les quatre évangélistes. On a cru y reconnaître le 
millésime 1540. = Ghavannes a fourni de nos jours un mission- 
naire en rOrénnio centrale : M. Tiibbé Grézel, mariste , parti de 
France en 1843. li a évangélisé d"al)ord dans les îles Wallis, puis il 
a passé dans l'archipel Fidji, dont la population est anthropophage. 

Cha VANNE (La). V. Proiselière, 
Ghàvannës (Les). V. Fougerolles, 
Ghazàux (Les). Y. Haut-du-Tbm. 
Ghazel. V. Anchenonconrt. 
Chazelle (En). V. Saint^Bretto». 
Chazelot. V. MaiUey, 

CHEMILLY (1), canton et perception de Scey-sur-Saône. 

t:;^ 20 mén, en 1614, ^ ... en 1829, — 33 en 1864. = 

Kl Traves. 

Il y eut une maison portant le nom de Chemilîy : Vauthier de 
Chemin y était prieur d'IIaiitevelle en 139i ; Jean de Chemilly,abbé 
de Theuley, fut reçu du NuIier de Saint -Georges en 1473. Posté- 
rieurement elle n'est plus mentionnée dans les cartulaires; mais de 
nomlireux docuinents établissent que Ghemilly fut le chef-Ûeu d'une 
terre très-étendue, et que cette terre, après avoir été l'apanage d'un 
bâtard de Neufch&tel, passa successivement aux maisons de Rye, 
dlgny, d'Andelot, deWiltz, de Rozen, puis aux Damedor , qui 
furent les derniers seigneurs du lieu. A la fin du 16^ siècle , Barbe 
d'Andelot, dame de Chemilly, épousa en secondes noces Alexandre 
baron deWiltz, d'oricine luxembourgeoise, et l'institua héritier 
universel de ses biens, à condition qu'il épouserait Louise d'Andelot, 
iille de Jean-Baptiste d'Andelot, maître d'hôtel des archiducs Albert 

(1) £tym. celtique : Cam, cham, chem, jonction, ly, rivière. (Ch. Longcb., 
&tm,f p. 31.) Chemilly est en effet situé près da oonfloent du fhàgpom «t ds 
1» MÛ», sur la li^ gÊmànb dos è&ax mttM. 
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et Isabelle. La condition ayant été remplie, le baron de Wilte devint 
seigneur de Ghemilly, ainsi que le cnnstate l'inscription suivante, - 
qui est dans rancienne chapelle du château ; 

WILTZ. DÂM)EL. 

A. LA. PIA8. GRAMIB. aLOIBE. DE. DIEV; HOMNEVR. DE. LA. 
VISROE. ET. PERPETVELLE. IIEUOUIE. 
LE. SECOND. JOVR. DE. JVIN. DE. LAlt. UDGIUX. 
LA. CHAPELLE. DE. LHEBMITAGE. DV. CHASTEAV. DE. CHEmLY. A. ESTE. 
CXntSAfiBEE. SOVfiS. LE. TILTIIE. DE. LABSOHPnOK. DE. LA. 
fiLOniEYSE. VIERGE. MAIUE. 
PAR, MONSIEVH. LE. REVEHEND. PEHE. EN. DIEV. 
CLAVDE. BARRA. EVnSQVE. BANDREVILLE. ET. SVFFRAGAN. DE. 
MONSfilQK£VA. LE. HEYEHEMJISSIMK. iiiKDlNAND. UK. LUUVY, WCT, DE. RVE. 

AR0HEYE8QVE. DE. BEZANÇON. , 
A. UMSTANSE. DES. ILLVSTRES. SEIGNEYRS. MONSEIUNEYR. ÂLEXA^'DR£. 

BAROYN. DE. W^VZ. 
ST. DniLVBTRE. DAUB. MADAHB. LOYSE. DAMDELOT. SA. FEMME. 
FOMDATBVKS. DE. LADIGTB. CHAPELLE. 'ET. 8EI0NEVR8. DVDl. GHEMILLY. 

Barbe d'AndoIot avait épousé en premières noces Constantin 
de Rozen, baron de Bolwiller : cela explique la transmission 
de la terre de Ghemilly à la maison de Hozcn ajirés la mort 
du baron Alexandre de Wiltz, qui décéda en 1G74. — L'ancien 
château de Ghemilly, qui était la principale place d'armes d'une 
seigneurie considérable, eut à Mre face à plus d'une attaque pendant 
les guerres des 15» et 16* eiècles. Néanmoins il restait debout lors 
des courses de Tremblecourt dans le bailliage d'Âmont (1595). Mais 
à cette époque désastreuse il fut pris et presque ruiné. Ce qui en 
restait a été presque totalement détruit pendant la Révolution. Les 
murs qui subsistent ont 3"^ d'épaisseur. = Non loin des murailles 
crénelées du château exista jusqu'il la suppression des corporations 
religieuses un couvent de Tiercelins. Depuis 1793, l'église de ce 
monastère était devenue un hébergeaire pour les fourrages et les 
autres récoltes. En IHB^'^^M. Ployer, actuellement propriétaire du 
vieux château et du couvent, a fait restaurer cet ancien monument, 
qui est aujourd'hui un de nos beaux édifices religieux. — Ghemilly 
dépend, pour le spirituel, de la paroisse de Ponteey. = Gttes de^ 
minerai de fer en gredns. — Dépôts exploités de sahle et de gravier. 

Chenauley (Le). V. Lomont. 

GHENËBIËB, canton d'Héricoart, perception de Ghampey. 

Dépendances, Ymgt maisons isolées, savoir : cinq au lieu dit 
Soi» i.'iSTANG^iiiiKa, une aux PbÉs du Faht, six en la PEms-NoYs 
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ms Bans, une en la PoM>rEBAYB, deux aux Gbaiiw du GBAMon, une 
en la Garouhe, une en Tëtahg au Baint, une aux Envbrs, deœ^en 

la Goi'TTE DU Magny. 

'^4 raén. en 1614, — ... en 1829, — 165 en 1864. = 

^ Héricourt. 

Cette commune ne possède en établissements industriels qu'un 
niuuliu à blé et une tuilerie. = Son sol, très-accidenté, coupé pfir 
des ravins profonds parsemés de genéis stériles, est le plus ^id et 
le plus pauvre du canton d*Hériceurt. H est uëamnoms fort remar- 
quable: On y trouve trois espèces de terrains : le terrain du grès 
rouge, le terrain bouiller ancien, et le terrain de transition. Le grès 
rouge en constitue près des deux tiers. Une Ornière de moeUons 
est ouverte sur ce grès. On exploite aussi, pour briques et tuiles, 
l'argile qui lui est subordonnée. Le terrain houiller n'occupe qu'une 
faible partie du territoire de la commune. Plusieurs fouilles furent 
pratiquées dans ce terrain, d'abord en 1768, aux frais du prince de 
Montbéliard, puis au commencemtMU du 19* siècle, par quelques 
habitants de Chenèbier.* On trouva plusieurs veines de houille; 
comme elles ne présentaient pas une puissance assez grande, on 
renonça à leur exploitation. Quant au terrain de transition, il existe 
sur le quart environ du territoire de Ghenebier. On y trouve des 
bancs d*un sehisie ard(nsi0r qui parait être de bonne quslité» et que 
Ton pourrait probablement exploiter avec avantage. Le même ter- 
rain renferme un amas considérable d^ calcaire compacte, de couleur 
bleuâtre, à cassure esquilleuse, que Ton exploite pour pierre à chaux. 

• Dans ce calcaire on découvrit en ir>97 du minerai de fer; on en 
exploita même pendant quelque temps pour alimenter le fourneau 
de Chagey, alors nouvellement construit. Mais ce minerai n'étant pas 
abondant et ne produisant qu'un fer cassant, les travaux furent 
suspendus. Repris vers l'an 1720, ils furent encore abandonnés 

* bientôt après pour les mêmes motifs. — On prétend que le calcaire 
de Ghenebier reiiferme aussi du gypse, et qu il en a été trouvé un 

, dépôt considérable lors d'un sondage pratiqué en 1830. — 8ous le 
schiste dont on vient de parler. Ton a reconnu une couche d'an*- 
thradte, combustible qui a de la ressemblance avec la houille, 
mais qui en diffère par la difficulté qu'on éprouve à le faire brûler, 
et par l'absence, quand il est en ignition, de l'odeur et de la fumée 
que donne la houille. Cette couche d'anthracite, qui a une puissance 
de deux mètres, D'est point exploitée. — Le terrain de transition de 
Ghenebier renl rme en plusieurs points des masses de porphyre et 
de roches appartenant au groupe de ce porphyre, oii il y a, dit-on, 
plusieurs amas de minerai de fer. — Aux indications qui précèdent 
nous ajouterons un iait qui ne manque pas d'importance. Vers l'an 
1700 on découvrît dans la prairie de Ghenebier qu'on nomme les 
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Pfi$ litt Berger une source salée dont l'eau soumise à révaporation 
donna pour résidu un sol nntièroniont de la naturo flu sol commun. 
Vu ppu d'abondani o rlo volto source , l'exploitation n'en fut pas 
continuée. Depuis on a denséclié et converti en [jrairie le marais où 
elle se trouvait. — Sur une lisière eFcarpée de la forêt de la Perchelle 
et près du chemin de Ghagey, s'ouvre rentrée d'une grotte appelée, 
comme celles d'Echenoz et de Bussières, Trou de la Baunie, Cette 
grotte> ereaséedans un ealcairo de tnmntioD, est un boyau sinueiur 
qui fle dirige de TestHiud-est & roaest-nordH)ue8t, et qui a environ 
100» de longueur wx 0^60 de largeur moyenne, et une hauteur 
qui varie de O'^IO à 8". Des stalagmites, des blocs de forme rectan- 
gulaire qui proviennent du faîte et des j ta rois, ont rendu son sol 
inégal. Beaucoup de stalactites d'une blancheur éblouissante déco- 
raient la grotte; mais la verrerie de la Sauln;iire en a fait enlever 
plus de TO.OIX) kilog. en 1834 et IK3^. M. Thirria n'a trouvé aucun 
indice de terrain diluvien ni d usseruents fossiles dans la grotte de 
Chenebier. — On remarque encor(^ au territoire de Ciieiiebier 
quatre galeries souterraines : l'une au lieu tiit Pierre à feu (a environ 
100" de longueur); deux autres en AsiHIfe (au moins ÎSC»") ; la qua- 
trième à te Rwarme (40»). Elles furent pratiquées par les ordres du 
prince JPrédéric de M ontbéliard , dans le but d'arriver à la décou- 
verte de quelque mine de houille; mais leur peu de profondeur ne 
conduisit qu'à un résultat insignifiant. = En 1860, le sieur Tisserand 
a entrepris l'exploitation d'une carrière de marbre madréporique 
située près du Trou de la Baume. Ce marbre, à base de pétriliculion 
de corps orcraniques. ofVrait un aspect rem arqua ble. Des blocs d'assez 
forte dimension en ont été extraits à grands frais, et dirigés sur 
Besançon, Dijon et Paris. Plusieurs savants en ont fait l'èloirc et 
vanté la richesse; mais le manque de fonds a fait abandoiuier 
l'entreprise. 

ifoiiee kUtorique. Ghenebier remonte à ipe époque fort ancienne : 
il existait avani Tan 1 160« époque à laquelle Hugues sire de Granges, 
vassal du comte de Montbéliard, fit donation à l'abbaye de Bitbaine 
de tout ce qu'il possédait à Ghenebier, ainsi qu'à Frenabie, village 
qui a cessé d'exister vers le commencement du 14* siècle^ et dont 
le territoire a été réuni à celui d'Etobon. (V. rr nom.) Le nom de 
Chenebier, ou Ch'enebie comme on récrivait autrefois, paraît dériver 
de chêm, arbre de nos forets, et de bie, mot gallo-patois qui signifie 
ruisseau, comme il semble certain que les premières maisons du 
village ont été construites près d'un ruisseau qu'oTi appelle encore 
le Bie, et dans un lieu où il y avait des chênes rumurquabies par 
leur hauteur. 

Dans le il« siècle, Ghenebier se trouvait déjà sous la tonination 
des comtes de Monlbéliard. Us le donnèrent en fief, vers le i2« siècle. 
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h dps i^entilshommes qui étaient leurs vassaux. Lrs deux derniers 
soicrneurs de Giienebier nous sont seuls connus : ce sont Philippe 
de Chenpi)ieT, chevalier, qui vivait en 1270 et mourut avant 1291, 
et Jean de Chniiphier son tils, écuyor. qui vendit, vers l'an 1310, au 
comte Renaud do Muntbéliard, pour lU) livres estevenaïUeâ, tout 
ce qu'il tenait de ce prince à Ghenebîer. 

Ce village fut de nouveau distrait du domaine direct de9 comtes 
de Montbéliard en 1334, époque du partage définitif de la^riehe 
socoession du comte Renaud, décédé onee ans auparavant sans 
en&nts mAIes habiles à lui succéder. Dès lors il 0t partie de la 
seignenrie d'Héhcourt. (Voir, pour les fiiits généraux postérieuns» 
ia notice sur Hktucoi'rt.) 

Ghenebier, dont la populajlion est mixte. y)Ossède une église et un 
temple, l une et l'autre de chétive ai»parenee. L'église a été con- 
struite en 1842, et ériçéc en succursale en 1846 ord. rovale du 
20 février). Auparavant, la population catholique du lieu dépendait 
de la paroisse de Frahier. Le temple, au contraire, remonte à une 
époque reculée. La porte latérale est du 1&« siècle. Les fenêtres et 
le pavé ont été remaniés en 1823; aux étroites fenêtres ogivake eut 
été substituées des ouvertures .rectangulaires plus grandes. Cet 
édifice était, avant la Réforme, l'ancienne église catholique. Le 
pavé, malheureusement détruit en 1823, se composait d'environ 
trente tombes qui , à l'introduction du protestantisme, avaient été 
renversées pour dérolier nux regards les iicfures en relief et les 
inscriptions dont elles étaient chargées. Les unes reprès^ntaii^t d«8 
prêtres et des religieux avec leurs costumes particuhers, et tenant 
à la main un calice, un livre ou autre attribut pieux. Bur plusieurs 
de ces tombes étaient aussi sculptés dm chevaliers a.vec l^rs 
armures et leurs blasons. 

Du reste il est de tradition constante & Ghenebier.<tu*il jAm 
jadis sur son territoire un monastère ^uelconqua, dont «n nroit 
retrouver les restes dans les fondations solides et étendues que IVm 
a fréquemment découvertes au voisinage du temple actuel, et bod 
loin d'une vaste propriété appelée encore aujourd'hui k Carmier, 

La cure catholique est placée sur une éminence et présente un 
bel aspect. Le presbytère du ])asteur, c<mstrucliMi d'ass^ bon. 
#tyle, a été sans précaution assis dans un marais. 

Une belle institution, trop rare encore dans le département, existe 
à Ghenebier : cette commune possède en elTet deux salles d'asile 
pour les petits enfants; lune, pr^te&tante, l'ondée par la nmiucipahté; 
Vautre, Gatfaohque, due au généreux dévoiieniesit de M. l'abbé 
Thevenot, actuellement curé de la paroisse, et dirigée, avec une 
autitt école, paritox •smrs de la CUiaTité 4e BesanQon. 

11 y a dans le vUhige une fontaine qui porte le nom êe fùwUme 
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du Saint. Elle est située au lieu dit le Cannier, et paraît avoir été 
^'rande et belle, h en juper par des déliris que la terre recouvre en 
partie. On ne sait rien de la date de sa ei)n>truction. ni de l'origine 
de ï?on nom. Quelques habitants lui douuent le nom de S. Léger. 
Ce saint était en eflét le patron de la paroisse catholique de Ghene- 
bier, aujourd'hui placée boub Iç titre de TAseoniptioii. 

Lorsque B'introduiBit dans cette seignearie la léfonnatian reli- 
gieuse, l'égliBO de Chenebier, commune aux habitants de ce lieu et 
à ceux d'Escbavannes, n'obtint point de desservant particulier : elle 
fut desservie par le pasteur d ^tobon; et c'est seulement en 1837 
qu'elle a été érigée en église paroissiale par ordonnance du roi. 

Depuis quarante ans. la r immunauté de Chenebier a dépensé 
plus de 130,000 fr. pour la construetion des édifices publies, pour 
la création et l'entretien de ses chemins vicinaux. Ces ressources 
importantes lui sont venues du produit de ses foi ôts. 

Popuiatioii de Chenebier. En 1540, il y avait à Chenebier 18 mé- 
nages; en 1575, ^ mén.; en 1600, 34 mèn.; en 1633, Î5 mén. En 
1638, les ménages étaient réduits à 8 et comprenaient seulement 
37 individus. Les dénombrements subséquents donnent les chiffires 
que voici :. 12 ménages en 1662, 18 en 1689, 20 en 1700, 23 en 
1709, 28 en 1720, 36 en 1727, 45 en 1734, 59 en 1750, 68 en 1758, 
78 en 1771, 92 en 1782, 102 en 1791, 107 en 1800, 116 en 1814, 144 
en 1830. Chenebier compte aujourd'hui 165 feux et 660 habi- 
tants. * , 

CHOMES (Sons les). Y. Cbampagney. 

CiiEiNEVREY (<), canton el perception de Marnay. 

Dépendance. Le village de Mobogne. 

i-^ 83 mén. en 1614, — ... en 1829, — 111 en 1864. = 
Kl Marnay . 

Eglise dont la fondation remonte au moins au 12* siècle. On le 
voit par un bref du pape Gèléstin II, qui, à la date du 9 mars 1143, 
confirma la concession antérieurement &ite au chapitre de Sainte- • 

Magdeleine de Besançon de quatorze églises . notamment de l'église 
de Chenevrey. C'était originairement un édicule qui n'avait guère 

que 8™ de long. Au commencement du I7«îiiièrle il y fut ajouté une 
chapelle dédiée à la Vierge, comme l'indique l'inscription suivante, 

qui est enchâssée dans une des parois : jean forcot de chenevrey 

ET CATU£Kli\'ii ULKHGKT SA l KMMi. ONT FAIT CETTE (JHAI'ELLE DU ROSAIRE 

PAR DEVOTION. 1617. Ccut ails plus t-ard, en 1717, une seconde cha- 
pelle fut construite en face de la première. En 1830, enfin, le clocher 

(1) EtgnBi. oeMqiie : Chmi, dba», ooUine, trai, vrai, texrs giaMS. (€li. Loqgoli*, 
Glan.f p. 31«) 
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fut exhaussé, pt l'^crîi'^p encore agrandie. Aujourd'hui c'est une 
chapelle de tolérance dépendante deMamay. — Patrons, SS. Fen-ônl 
et Ferjeux. — Dans la chapelle du Hobaire, gculptures remarqua I h 8. 
= Au bas du village, oratoire au portail duquel on lit le mill <ime 
1743. = Dans la prairie de Morogne s'élève un mumclua d un 
hectare de superficie et entouré d'un large fossé. Cette éminence est 
appelée Château de la Motte ^ sans doute parce qu'elle supporta jadis 
quelque castel féodal. UOgnon coule à peu de- distance de cette 
butte, et dans la partie de la rivière qui s'en rapproche le plus, on 
reconnaît les vestiges d'un pont depuis longtemps détruit. La carte 
de M. le président Clerc indique là, en effet, l'emplacement d'un 
pont romain. = Carrières ouvertes sur un calcaire du troisième 
étage jurassique. — Dépôts saMonneux. 

Ghérixont (Le), y. Champagne^. 

Gbeblieu. y. MoiUi^y. 

Cbétetray (La). V. Frme et Prm^ière, 

CHËVIGNËY, canton de Pesmes, perception de Valay. 

Dépendaneet, Un moulin sur le ruisseau de la Résie et deux maisons 
de ferme qui sont séparées du village, maïs qui n'ont point de noms 

particuliers. 

25 mén. en 1614, en 1829, — 58 en 1864. c= 

E Pesmes. 

Après avoir été possédée quelque temps par la famille do Belot, 
et avoir eu pour dernier seigneur de ce nom Henri de Belot, marquis 
de Chevigney, la terre de Chevigney passa aux Tricomot, aux 
Moatureux et aux Aubert de Rèsie. Ceux-ci la tenaient encore en 
1789. = Petite église très -ancienne; le clocher a été exhaussé 
en 1772, et l'ensemble de Tédifice a reçu en 1663 des réparations 
importantes. On y voit deux tableaux que les connaisseurs apprécient : 
la NatioUé de et la Fuite en Egypte, — 8ur une petite doche, le 
, millésime 1686, çt cette inscription : laudate dominum in tympano et 
CHORO. JESUS - ^rARIE - JOSEPH. — Chovigney fait partie de la paroisse 
deVaflans. Au \'^'' i^ièele, il était desservi par Sauvigney-lez-Pesmes. 
= Au nord -est du village, dans un canton de champs dit l'Abbaye, 
ruines que l'on croit être les restes d'une maison de Templiers. A 
proximité de ces ruines, puits parfaitement construit, (jui a été 
découvert par des extracteurs de minerai de fer, et que l'on a curé 
jusqu'à la profondeur de 10"» seulement, l'eau ayant empêché de 
descendre plus bas. — Plus près du village, au nord, m a déterré 
des cercueils de pierre avec ossements bumains, des urnes cinéraires, 
de larges lames d'épée, des agrafes de ceinturon ornées de filets 
d*argent, des anneaux ayant la forme des bagues à la cbevalîère 
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d'aujourd'hui, etc. = GîtPS abondants de minerai de fer pisiforme 
dont roxplnitation orrnp'^ un cprtnin nombre dp hvn?. Cv minorai 
ost transporté principalement aux fournoaux de Pesmes et de Valay. 

Ghevret. V. Couthenam, 

CHOTE (1), canton de Gy, chef-lieu de perception. 

52 mén. en 1614, — ... . en 18^9, — 274 en 1864. = Kl Gy. 

Cette commune possède une tuilerie. = Gîtes en exploitation de 
minerai de fer pisiforme. 

Notes hisioriquei, Ghoye était anciennement le chef- lieu d'une 
terre qui avait le titre do baronnie et qui s'étendait à une dizaine de 
communes. « Cette baronnie était tonno dnns le 14« siècle par une 
branche de la maison de Bourgo^rne. Elle n depuis passé à la maison 
de Varambon, à roUcs de Vienne, de Sérnz et de Saint-Mauris- 
Crilln , aux sci^jncurs do î^n "Rniilnie, v\ au président d'OIivcl , en 
f:iv(>ur cli> qui elle fut conlinnre d;ms le titre de baronnie, au mois 
tic juin 17G7. Le baron de Choyé n'avait eruère dan? ce vilîaire que 
la seigneurie directe, qui comprenait le.t» droits de jui^licc, d é^vee,. 
d'aides, de tailles^ et de suzeraineté sur les fiefs qui en dépendaient. 
Une maison dite de Ghoye ou de Roussel possédait en ûnk la tour 
de ce lieu, avec des prés et des fonds dans le territoire. Les actes 
publics donnaient à chacun des individus de cette maison le titre de 
miles, et j'en trouve nn grand nombre possesseurs de ce fief depuis 
le commencement du 14'- siècle jusqu'en 1501. Ce n'est que vers 
cette époque qu'eut lieu la réunion de leur fief à Li baronnie ''3V » 
— Choyé eut sa part des rnallieurs qui désolèrent le comté de Bour- 
gogne aux 14", 15*^^ et !<>' ^iè( les. En 13H(j, il tut }*ris et brûlé pendant 
la guerre de succession qui suivit la mort de la reine Jeanne (4). — 

(1) Efym. oeltîqTie : thtmtr, nuBsean. (Ch. Loogob.., Oiw»., p. 31.) 

(2) SéroZi fief de l'aucioii 1>;uHiage de Poligny, adoiiii(« son nom à une maison 

qui était ooimne fl('s lo 12^ sit clc, et (jui a été rtv-iio quatre fois dans l'ordre de 
Saiut-Gciuiircs, LU liiO, 1022, LWi) et \h%0. Elle déteignit vera le commen- 
cement du 17"= siècle dans celle de Saiut-Mauris-Crilla. 

(3) Àkn. it la Fran^he'Comté/ année 1785. 

(-1) Jeanne de Bonrgoprnc , reine de France , monntt en 1329t laissant trois 
filles mariées : Jeanne II à Eudes IV duc de Bonrja^ogne ; Mnrrrnarite , à 
Louis comte de Flandre : Isabelle, en premières noces au dauphin do Viennoit;, 
et en secondes noces à Jean bfuroti de Fauccguey. £udea et Jeanue de Frauce 
prirent posseseien comme eouverrana de UF^udae-Conité; mais lea prinoesses 
Marguerite et Iiabelle prétendaient y avoir des poarts ooneidéraUea. U eWnivit 
une prise d'armes dans laquelle U noblesse du paye se prononça, les ims pour le 
duc Fudei? et pour la duchesse sa femme, les autres ponr Marguerite et Isabelle 
de Fr:uice. Fliisieurs châteaux et villn^xes apparteutuit au duc ou relevant de 
lui fiueut brûlés, même les villes de Saiius et de Pontarlier.Le duc finit cependant 
par^olï les avaaiakgBB de la guerre, et il en profita pour abaiaaer lee prirâéges 
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Jï fût saecagè de nouveau en 136^, par les Anglais et les routiers, 
fia puissante forterr??e resta néanmoins dehout, et. ne fut ruinée 
qu'au 17« siècle. — On remarcfue à Choyé le hoiiw rliâteau qui n été 
bâti à la mfiderue sur l'omplncement df rancion, qu'on appelait 
la Tour âe Cho]jp. = Eglise paroissiale qui date du 9" siècle. Le clocher * 
a été reconstruit en 177'?. et le chœur en 1825. — Patron, S. Désiré. 
= Un atlroux incendie, causé par l'imprudence d'un foumier, dévora, 
le 12 mars 1829, soixante -dix maisons du village do Choyé, dont 
sept seulement étaient assurées. La perte fut évaluée à 300,000 fr.» 
non compris le montant des assurances. Choyé compte aujourd*hai 
plus de maisons quUl n'en avait avant ce désastreux événement. = 
n s'y tient deux foires , le 24 mars et le 4 juin. (Décret du 10 mars 
1807 et ord. royale du ^7 mai 1836.) 

Christs (Les). V. Cordonnet. 
GiGLE (Le). V. Mdisey et Temmy. 

CINTREY (1), canton de Vitrey, clief-lieu de perception. 

dépendances. Le moulin de la (ïhahmi: , alimente par les eaux de 
la fontaine de Cintrey; — une maison isolée aux Gourris, dite la 
Maisf)n tlu Jardinier. 

T'i méii. en 1614. — ... en 1829, — 105 en 1864. = 
Bureau de poste (direction). 

Âu sud-ouest de Cintrey, vestiges de voie romaine. (V. Moiay.) 
=s A âOO"* E. du village, ruines qui, d'après la tradition locale, 
seraient les restes d'uii couvent de Templiers. Ce qui confirmerait la 
tradition, c'est que dans un emplacement contigu, aujourd'hui occupé 
par des maisons, on a déterré des cercueils, ( t parmi des ossements 
humains de vieilles armes : sabres, épées, etc. On en inlï're que là 
était le cimetière du couvent. = Sablière dans le bois de la Salle. 
= Deux foires accordées A ('intn y ]iar ord. royale du 10 fév. 1845 . 
se tiennent le -20 avril et le lu septembre. — Cintrey est une des 
sections de la iunoi?se de Molav. 

CIRËY (2), caatoû et perception de Rioz. 

de la nobksse^ qui perdit do coup tme grande partie de son iafluence et de eon 
intoiité. < Dès Ion, dit tu historien anonyme, plosienis grandes maisons 

« finirent ou perdirent beaucoup de leur éclat. Les seigneurs n'eurent plus 
• rfîtîtorité dont ils avaient joui dans leurs- terres. I.ef^ pentRnros de leurs 
€ ju.stice8 furent soumises à l'appt'l devant le bailli, et cnr^iiite devant le parle- 
c ment. » Comme ou le voit, la guerre de suoeesbiou du 14" siëde méritait 
d*Mre notée. 

(1) Etym. celtiqoe : (7«i, élévation, frey, bois. 

(2) Etym. celtique : Cicr, cyr, bord, ei, rivière. — Etym. latine : Scwra, ■ 
grange. Un titre de 1196 fait mention de la Grcmgia de Cgri, (Ch. Longeh., 
GUm., pp. 32 et 198.) 
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Dépendances. Bellevaux, ancienne abbaye; — le» Nboves-Or anges, 
villa ; — Marloz, idem; — tuilerie et four à chaux situés à 500" 

N. do Girey. 

8::::^ 34 mèu. en 1614, — ... en 1829, — 126 en 1864. = 

la Rioz. 

Notes hisloriques. L abbayc de Bellevaux, fondée l'an 1119, vingt- 
deux ans après la maison-mère de Citeaux et quatre ans après celle 
de Morimond, fut originairement bâtie sur des terres que les moines 
de Morimond tenaient de la générosité des seigneurs et habitants 
de Ghamhomay et de Girey, et dont une |»anie dépendit auparavant 
du territoire de Ghambornay et l'autre partie du territoire de Girey. • 
Par suite d'une dernière délimitation, l'ancien établissement reli> 
crieux de Rt^ll^vaux est aujourd'hui compris tout entier, ainsi que 
ses dépcndanres, dans la commune do Cirry. îl parait qu'avant lu 
fondation de l'abbaye un (Tmitaprn rxistait déjà dans cet emplace- 
ment : cela résulterait d une • harte donnée par l'archevêque de • 
Besançon Humbert, vers Tan 1140. Ce doc ument offre en effet le 
passage suivant, où i on parle des religieux de Morimond : Animati 
à dondno PontUt de Boeâ aBteritque i^dem eaetri miHHbus qua" 
Émus aptum àhbaiis wdificanda lœum delegerint, BeUevaUis BRBifuir 
petieruni. 

L'abbaye de Bellevaux s'établit pendant l'épiscopat d'Anseric, 
prédécesseur de l'archevêque Ilumbert que l'on vient de men» 
tionner. Parmi ses premiers bienfaiteurs nous citerons, avec l'ar- 
chevêque Anseric, Rirhard de Montl'aucnn, fondateur de l'abbaye 
de T.ncelle en Haute-AIsare, qui, dès Tan 1130, permit aux reli- 
gieux de Bellevaux d'aequérir tout ce qu'ils pourraient aeheter dans 
la prévôté (polf'st(fs,> de Cirey de ceux qui la tenaient en lief sous 
sa suzeraineté. Treize ans après il se dessaisit lui-même, au prolit 
du monastère de Bellevaux, de tous les droits et possessions qu*il 
* avait dans cette prévôté. Bellevaux reçut dans la suite des dons 
considérables de la part des seigneurs' de Rougemont, de Gb&tillon- 
Gruyotte, de Montmartin et de Roulans, qui tous eurent dans Téglise • 
de cette abbaye des chapelles et des tombeaux de iiautnille. 

En 1176, rarchevèque Evrard fit don à ce monastère d'un chesal 
j terrain vide d'assez grande étendue) situé dans la rue de Battant à 
Besaneon, h l'effet d'v construire une maison et de convertir le 
surplus en jardin. En 12'23, le pape Honorius III autorisa l'érection 
d'une chai>elle dans la maison nouvellement construite rue Battant. 
Telle a été l'origine de l'établissement de Bellevaux de Besaneon, 
qui, après avoir cessé d'appartenir aux Bénédictins, a été converti 
d'aboid en hospice, puis est devenu ce qu'il est aujourd'hui, une 
maison de refiige et de correction, 

L'archevêque Gérard, expulsé de Besançon par les dtoyens sou- 
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levôs contre Bon aulorifA se relira dans l'abbaye de Belle- 

vaux, où il décéda l'année suivante. Dans la nîême abbaye était 
mort l'an 1174 S. Pierre, an hev»'(|u(' de Tarantaise, dont lus reliques 
et le tombeau attirèrent longtemps à Bellevaux un grand concours 
de fidèles. Des indulgences étaient accordées à ces pieuses visites. 
A la suppression des roouastères, en 1791, le tombeau et la majeure 
partie des reliques fuient transférés dans L'église paroissiale de 
Girey.'et c*est là que se porte maintenant la foule des pèlerins 
qui viennent dévotement honorer les vénérables restes du saint 
archevêque. 

Lors de la vente des biens ecclésiastiques, le célèbre général 
Pichegru devint adjudfeataire d'une iiartie de l'abbaye de Bellevanx, 
où il se retira lorsque le Directoire lui eut subitement ôté le com- 
mandement de l'armée du Rhin. îl y mena joyeuse vie jusqu'en 
germinal an V t^mars 1797), éj)0(jue^ à laquelle l'assemblée élec- 
torale (lu département du Jura le nomma député au conseil des 
Ginq-Cents. 

Des religieux vivant selon la règle de Sept-Fonts avaient momen- 
tanément repeuplé, en 1817, le couvent de Bellevaux. (V. Farticle 
HuvxuH (Eugène) dans la Gai, Hog, de la Haute-Soénê, p. 389.) 
Mais ils se dispersèrent à* la révolution de 1830, et leur maison est 

redeveame une propriété particulière. 

Cirey avait une église dès le 12« siède. Dans un titre de 1131 on 
la voit citée : ercksia de Cyrei. L'.4//)i. de la Franche- Comté, année 
1785, met l'éîjlise de Cyriaco au nombre dos biens de dotation qui 
furent donness en 1140 à l'abbaye de Saint-Vincent do Besançon. Ce 
ne fut dabord qu'une chapelle, un oratoire. Au 17* siècle, elle 
devint filiale de Ghambornay, c'est-à-dire un démembrement de 
cette paroisse. Elle a été reconstruite en entier vers 1780. ^ Pa- 
tron, S. Maurice. — Elle possède, outre une partie des reliques de 
8. Pierre de Tarantaise, des boiseries et des stalles qui proviennent 
également de Tabbaye de Bellevaux^ et dont les sculptures sont 
remarquables comme dessin et comme exécution. Le retable de 
l'autel et la chaire à prêcher sont deux autres beaux et riches mor- 
ceaux de sculpture, La chaire appartenait, avant la Révolution, à 
l'église des Capucins de Rosançon, T e lustre de l'église de Cirey 
mérite aussi d'être mentionné pour tes belles formes et pour la 
pureté du cristal. Ci-devant il ornait le salon du château d'AviUey, 
que la famille de Lasnans possédait eu 1789. 

En 1779 est né à Girey Etîenne-Josoph Sotor, qui s*est fait un 
nom comme manufacturier. Il a son article dans la fiai. hiog. de la 
Haute-Soéne^ p. 316. 

GlTËRSy caatoo de Luxeuil, chef-lieu de perception. 
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Dépendances. Lo moulin nppelô Motlin-le-Roi, établi sur la 
Laiiternp. (La fomnimn* en [)08sède quatre autres, mais qui font 
partie du l'agglouieratiun du village.) — Une tuiierio. 

Ct:^ 53 mén. en 1G14, — ... en 1829, — 240 en 1864. = 
la Luzeuil. 

Citera est mentionné dans des titres qui datent des premières 
aimées du 13* sii^cle : BarthojMMus de Cistes vivait en 1207 (1). = 
Bon église existait depuis longtemps déjà, c'est vraîsemlilable, 
lorsqu'elle devint filiale de colle de Dambenoît. c'est-à-dire un 
démombrcmcnl de eett(^ dernière paroisse. Au IH»^ siècle, elle dépen- 
dait de Quers. Aujourd'hui c'est une succursale. (Décret du 30 sept. 
1807.) On l'a reconstruite à neuf et sur un autre emplacement 
en 1852. — Patron, S. Martin. = Parmi les vieilles légendes du 
pays il y en a une que le Fraiir- Comtois , journal de Besaucoii, a 
narrée, dans son numéro du "27 avril 1841, connue il buit ; « la lvrk 
DE GiTERs. Dans les bois qui avoisinent Giters, village de la Haute- 
Saône, dont le nom parait v^r du mot latin cithara, on du mot 
germanique ziiher, qui signifient Tun et l'autre une lyre, on a 
autrefois entendu après le crépuscule comme les sons d*une lyre 
mille fois plus douce à écouter que le chant du rossignol. Il faut se 
défier de cette harmonie fantastique comme des accents d'une 
sirène. Parvient-elle jusqu'à vous, hàtez-vous, on fermant vos 
oreilles, de fuir du coté opposé à celui oij retentissent les magiques 
accordï^, car si vous faites un pas vers l instrument euchanté, vous 
vous bcntirez aussitôt entraîné à su suitu par une force irrésistible. 
On raconte des choses merveilleuses des personnes qui se sont 
trouvées soumises à ce charme puissant. Les visions les plus étranges 
leur sont alors apparues. A leurs yeux, la mousse de la forêt se 
couvrait de fleurs étincelantes comme des diamants ; du sein des 
arbres aux branches d'or et d*argent sortaient des femmes nues de 
la plus rare beauté, et partout dans les airs l'invisible lyre aux sous 
de plus en plus suaves disait jallUr au loin des flots de sa ravissante 
harmonie. Mais tous ces objets étaient aussi insaisissables que 
l'image sans cesse fugitive du bonliour. Voulait-on cueillir des fleurs, 
se jeter dans les bras d'une des nymphes des arljre^», s'emparer de 
la lyre si douce ; fleurs, nymphe et lyre fuyaient devant les mains 
qui voulaient les îdteindre. Le prestige ne s'évanouissait qu aux 
premiers rayons du jour. Alors des rires moqueurs succédaient aux 
niélodieu.\ chants de la nuit ; alors celui qui s'était laissé prendre . 
aux accents trompeurs de la lyre de la forêt était tout étonné de se 
trouver au milieu d'une mare ou dans des ronces épineoses. » Cette 
légende est une allégorie pleine de sentiment philosophique ; elle noue 

(1) Ch. Logageb., Okm*, p. 39. 
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montre à la foii Umt ce qu'ilyad'inanitô dans les plaisirs terrestre» 
et de déception pour ceux qui les recherchent imnuKlérément. 

CITEY (1), canton de Gy, perception de Choyé. 

ft::;^ 32 mén. en 1014, — ... en 1820, — 74 en 18C4. = s Gy. 

L'ancienne maison de Gitey, alliée à celle de Gicon dès le 13* Biècto 
(voir Note (-2), p. 8\ a donné trois chevaliers à Tordre de Saint» 
Georges : Charles de Gitey, reçu en 1503, mort en 1530; Guillaume 
de Gitey, reçu en 1530, mort vn 1500; Nicolas de Gitey, reçu en 
1563, mort en 1568. La terre do Citey fi^t possédée ensuite par les 
familles de Villers et de Moustier. Le eliàteau-fort que ces seigneurs 
avaient à Citev subsistait cncdip au milieu du 10« sièclo ; mais il fut 
détruit peu après. vnuseinliialtlcniL'nt par les Lonaiiis (jui rnv;ifrèrrnt 
la province en 15Uô, el iiu euùu'reut \in L^raml ii(jnilj:i> des forteresses 
féodales du pays. = Eirlise liliale du lu Ciia[jeile-Simil-Quillaiu au 
17« siècle. C'était, depuis le Concordat, une chapelle dépendante 
d'Ângirey. Un décret imp. du 19 janvier 1856 l'a érigée en succur- 
sale. — Patron, S. Nicolas. =: Gites en exploitation de minerai de 
fer pisiforme. = Â Citey naquit en 1764 Jean -Claude Balloubey» 
trésorier des impératrices Joséphine et Marie-Louise. Il a son article 
» dans la Gai. biog. de la Haute~Saâne, p. 12. 

CujREFONTAiNE. 7. PoloincourU 

CLAIREGOUTTK, canton et perceplioD de Champagney, rési- 
dence notariale. 

D^prvfhi/nn. La GoL'rrr.- Roukiit, oii est établie une salioterie 
travaillant au moyen d'un couib d'eau ; — lu Béchotte, où est situé 

un moulin à rariii(\ 

. 8::;;^ ... meu. en 1014, — ... en 1829, — 145 en 1804. = 
la Ronchamp. 

Cette commune- possède deux autres moulins à blé, outre sa 
saboterie et le moulin do la Béchotte, deux tuileries avec fours 
à chaux hydraulique, une fabrique de poterie et six teitktureries. 
=s Exploitations d'aririle pour briques et tuiles. — Abondantes 
carrières de meule* à aiguiser et à polir, et de bonne ijierre à bâtir. 
= On distille à Clairegoutte des eaux de cerises de qualité sui^é- 
rieure ; il s eu exporte potir toute la France, et même pour 1 etrnnger. 
= Poires les set onds lundis des mois de mars et de septembre. 
(Ord. i\>vale du 10 mars 1837,^ 

Notice hUioriqne. La fondation de Clairegoutte rejuoiilc à plus de 
cinq siècles : il est parlé de ce lieu dans uac charte de Tan 1304, et 

(1) £tyui. celtique : Ct, nu«8«aa, ta, te, liabitatiou. (Ch. Loiigch., Hlan., 
p. 32.) 



% 



Digitized by Google 



460 



DICTIONNAIRE 



le passage qui y est relatif annonce qu'il existait depuis des temps 
antérieurs. Son nom lui vient du ruisseau (ou goutte) clair et lim- 
pide qui traverse son torritoire. 

Claireuoutte faisait aiicienneiiient iiai lie de la seigneurie d'Etobon, 
qui coniprenait aus^^i Iv.a, villages de BeUerne et du Ma^ny-d' Anicon. 
Eu 1020 il fut im orp'.iré, connue le reste de cette >t'igii» urîe, au 
comté de Montbéliard proprement dit. (Voir, pour les faits généraux, 
les notices sur BelVeank et sur Etobon.) 

Vers l'an 1726, Glairegoutte devint le siège d'une justice inférieure 
établie par le prince de Montbéliard pour les cinq villages de Glaire- 
goutte» d'Etobon, de Belveme, de Frédéric -Fontaine et du Magny- 
d'Anigon. Cette justice ne subsista que jusqu'en 1734, et les habitants 
de ces villages furent dès lors, comme ils l'avaient été auparavant, 
justiciables du trilumal de la prévôté de Montbéliard. 

En 1793, époque de la réunion de la souveraineté de Montbéliard 
à la France, Glairegoutte fut érigé eu clief-lieu d'un canlou eoniposè 
dés cinq communes de Glairegoutte, du Maimy-d' Anigon, de Frédéric- 
Fontaine, de Delverne et d'Elobon. Le canton de Glairegoutte fut 
supprimé en 1802, et la commmie de ce nom entra dans le nouveau 
canton de Ghampagney. 

Le temple de Glairegoutte était, avant l'introduction de la réforme, " 
une église paroissiale dont le curé était ft la nomination du chapitre 
de Vesoul. Ce qu'il y a de population catholique dans la commune 
est aujourd'hui de la paroisse de Ronchamp. Le temple a été restauré 
en 1734, et en 1777 on en a eonslniit la tour. 

Glairegoutte a vu naitre, le 14 décembre 1825, le célèbre t^tatuaire 
IsELiN (Henri -Frédéric}, nommé chevalier de la Légion- d'Honneur 
le 6 juiUet 1863. . 

GuiBEGOUTTB (La), nUsseau* 

Deux ruisseaux qui prennent leurs sources ilans le bois du May 
et dans la forêt domaniale du Ghérimout, territoire et au levant de 
Glairegoutte, se joignent au milieu de ce village, et forment dès lors 
le ruisseau qui porte son nom, et qui, après avoir arrogé une prairie, 
se réunit à d'autres petits cours d eau sur le territoire «lo LyolVans 
où ils prennent la dénomination de Rognon. (V. ce tnol.i Les deux 
ruisseaux qui alimentent la Claiiegoutte dorment, uiènie pendant 
les sécheresses, des eaux toujours abondantes et parfaitement 
limpides.- On y trouve de la truite ; la Glairegoutte nourrit de plus 
des goujons; des moutelles, et des écrevisses en grande quantité. 

GLAj^S (1), canton de Scey-sor-Saône, perception de Razc. 

(1) £tym. celtique : dan, bord. (Ch. Longch., (ilan., p. 32.) Clans est bûti 
près de la rive gaucho de la Baigaotte. 
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Dépendance. La fornir' du Fayb, maison isolée. 

30 mén. eu 1614, — ... en 1829, — 70 eu 1864. =s 
E Traves. 

Ceitp commune fait partie de la paroisse do Vellc, ainsi que 
Baigues, Boursières et Mont. = Gites en exploitation du minerai 
de fer pisiforme. 

Claudey (Moulin). V. Moffam. 
Claudiney (Les). V. Saint- Bremn. 
Claviers (Les). V. Quinrey. 
CunTRES (Les). V. TrfslUey. 
Clos (Lei. Y. Fougrî-ulles. 
Clos (Es-). V. Esmoulières, '. 
Clos-Ménans. y. Gy. 
CoFiMË (La). Y. Yaivre. 

COGNIÈRES (1), canlon de Montbozon, perception de Dam- 
pierre. 

Dépendances. I^a Gombedon, hameau; — les Grangës-Brulkes, 
maisons de ferme; — le Creux du R.vno, maison isolée; — Château- 
Grillot, autre maison isolée. 

i:^' 13 mén. eu 1614, — ... en 1829, ^ 51 en 1864. = 
ISI Montbozon. ' 

Eglise qui était déjà paroissiale au 12« siècle. Elle a été recon- 
struite vers Tan 1770. — Patron, S. Jean-Baptiste. = Gîtes non 
exploités de minerai de 1er pisiforme. — Carrières de bonne pierre 
de taille. 

COISEVAUX, canton dHéricourt, perception de Champey. 

Dépendances. La Cldk, deux maisons dont l'une est un moulin à 
blé; — les Ronces, deux maisons dont Tune est aussi un moulin; 
— le Haut nu Mont, maison de cultivateur. 

... mén. en 1614, — ... en 1829, — 59 en 1864. = 
Bl Hèricourt. 

Le sol de Goisevaux renferme le grès vosgien, le grès bigfltrré, 

le calcaire dit muschelkalk. Des carrières sont ouvertes sur ce 
calcaire. II y a aussi des dt''[»ôts de sable dont les produits sont 
employés dans los constructions. — On a exploité à Coisevaux une 
mine de fer oxydé rouge qui est constituée par un ensemble de 
petits liions se croisant en différents sens et tso trouvant dans un 
porphyre feldspath uilu' en décomposition, passant a i argiiophyre. 
L'exploitation se faisait pour les fourneaux de Belfort et de Cbfttenois 

(1) Etym. Utin» : Cotmu, cogaaênm MnvagQ. (Cb. Loogob., Clan., p. m.) 
I. Il 
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(Haut-Rhin). Elle a été abaiidoiinée il y a (lueiques annéee^ à ca4ise 
de la mauvaise qualité du minerai. 

Notice historique, Goisevaux (autrefois Cosevalf était du ressprt de 
l'ancien comté de Montbéliard. Sa fondation est antérieure à l'an 
1226. En ce temps^là une partie de Goisevaux se trouvait déjà réunie 
au fief de Tremoins, quo possédait la maison de Montjl|Stin sous J|^ 
suzeraineté des comtes de Môntbéliard, qui eux-mêmes nf" possé- 
daient Goisevaux que sous la mouvance envei*s les comtes de Bour- 
gogne. Elle a continué d'en faire partie jusqu'au 18*^ siècle. (Voir 
l'article Tremotns.^ Quant au reste de Coi?evaux, il était partagé 
entre différents seigneurs {\ la lin du 13«^ siècle : Pierre de Champey. 
qui vivait en 1300, tenait en iief, du comte Renaud de Muiiliiéliard, 
ce qu'il possédait à Goisevaux; en outre Jean de Gouthenaus 
Guichard de Champey, qui vivaient à la même époque, avaiept le 
premier ùn meix, et rautre* du chef de Jeannette de Gouthenans, 
sa femme, deux meiw à la Perruce, territoire de Goisevaux. Gés fiefs 
furent réunis plus tard au domaine du souverain. 

En 1332, époque du partage définitif de la succession du comte 
Renaud, la plus grande partie de Goisevaux fut annexée à la sei- 
gneurie d'Hériroiirt, rt une petite partie seulement demeura dans 
le comté do Montbéliard. Cet état de choses a subsisté jusqu'à la 
révolution française. 

H y avait ci-devant à Goisevaux dos sujets francs et des sujets non 
francs. Gette difl'érence dans les conditions provenait des franchises 
accordées en 1361 par Marguerite de Bade, dame d'Héricourt, à ses 
sujets de la terre de ce dernier lieu, franchises qui n'avaient pas 
profité aux sujets du fief de Tremoins, les seuls qui restèrent main- 
mortahles à Goisevaux jusqu'au iSi^ siècle. 

La partie de Goisevaux ((ui appartenait à la seigneurie d'Héricourt 
fut réunie à la monarchie française en 1076 ; cselle qui dépendait du 
comté de Montbéliard ne fut réunie à la France, ainsi queeeenmté, 
qu'en 1793. (Voir, pour les faits généraux, la net ter» sur Héiucourt.) 

La population protestante de Goisevaux (léi»cnil de la paroisse 
de Tremoins, et la population catholique de la paroisse de Tavey, 
qui comprend en outre dans sa circonscription Byans, Trcmoins, 
Verlans et Vyans, communes presqu 'entièrement protestantes. 

CoLOMBAN (Saint-). V. Sainte-Marie en Chaux. 

COLOM^I-LEZ-BiTHAiNB^ cantOD et perception de SauU. 

Dépendances, Deux maisons isolées, appelées Tune maison Bon- 
TRONT, l'autre maison Gamlset. 

... mén. en 1614; — ... en 1829, — 43 en 1864. 

îa Saulx. 

L'origine du village de Colombe paraît due à des ^censements 
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fait^ par let» moines de Bitkaine, au milieu du 10^ siècle, à des colouâ 
qui dé&iebèrent des terrains boisés, et devinrent, moyennant oen^es 
redevances, propriétaires du sol qu'ils avaient rendu peu à peu 
cultivable. A de aiii[iples abris, à des cabanes de très-chétif aapept 
ont succédé des babitations moins rétrécies, plus commodes et plus 
logeables, qui ont formé par leur agglomération le village actuel, 
dont le nom vient vraisemblablement du ruisseau la Colombo, lequel 
se forme dans un bois sitiK» en anaoiit de Colombe-lez-Bithaine et 
appartunant [Rtuollinncnt à la commune. (V. Colomuuse, petite livière.) 
= Colombe est sectiou co-paroissieniie de Dambeniûit. 

GOLOMBE-lez-Yesoul, canton de Noroy-le-Bourg, chef-lien 
de perception. 

pépendane0s. Le bandeau d'SssBBNAY; — deux moulins établis sur 
le cours de la Colombine. 

f:;!»» 35 mén. en 1614, ~ ... en 1329, 8^ en 1^64. = 
IS Vesoul. 

Eglise paroissiale dès lo 17^ siècle, maintenue telle j>ar décret du 
30 sept. 1807. Ello dnpondait du chapitre de Vesoul avant la Hévo- 
Intion. — Patron. S. Deni^. — Ciiapelle à Essernay. = Colombe 
est mentionné dans des chartes des 12'" et 13« siècles. Il y a eu 
autrefois des seigneurs do son nom : Jean de Colombe, écuyer, 
vivait en 1370. La terre de Colombe était possédée au 17e giôcle par 
la maison de Salives, et i^ii i^' siècle par N. Lyautey, receveur des 
tailles àTesoul. ss Carrières ouvertea sur des calcaires appAirfeenimt 
afji premier étage jurassique. 

COLOMBIER, canton de Yesoul, chef-liou 4e perception^ rési- 
dence notariale. 

Dépendances. Les Bruleux-Dessus et les Brulecx-Dessous, doux 
hameaux; — Villers-Poz, hameau; la Cote-Rolue, ferme; — 
les DuNANDs, idfiin : — Mûntaigu, idetti; — le moulin du Cbeux, 
moulin et ferme isoles. 

ir:^ 120 mén. en 1044, — ... en 4829, — 212 en 1864. = 
Vesoul. 

Garrièrep de bonne pierre de taille. 

iybfot hUU>rique$, Anciennement il y avait deux fiefs à Colombier ; 
le fief ds ee nom et celui de Montaigu. lie premier faisait partie to 

domaines de la maison de Traves. Wyon de Traves, mort vers Tan 
1^76, laissa deux en&nts : Isabelle, mariée & Jean de Chalezeule, 
et Fromont, damoiseau» qui, abandonnant le nom qu'avaient illuôtrô 
plusieurs de ses aïeux, prit coUii plus modeste de Colombier. Cette 
maison do Colombier subsista jusqu'au si Sir, donnant des 
chevahers et hommes de guerre aux armées 4^^u'^gt^^« desohw- 
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bellans et autres grande oflieiers à la cour des ducs. Jean de Colom- 
bier vivait de 1385 à 1416. Il est probable qu'il fut le dernier de sa race. 

Le fief de Montaigu dépendait de la vaste terre d'Âmance, et 
fiiieait partie, comme elle» du domaine des comtes de Bourgogne. 
En 1213, il fut donné à un cadet, Etienne Œ, par le comte palatin 
Otton II, duc de Méranie. Il passa dans les mains do Joan de 
Ghalon; fils d'Etienne, pui? dans roHes du comte Otton lY, qui le 
comprit dans l'apanage de Jean do Bmirjrogne, l'un ses frères 
puînés. Lp petit-fils de ce drrnirr, qui prenait le titre de seigneur 
de Montaigu, étant mort sans ht'iiti|>rs légitimes au mois de dé- 
cembre 1373, sa succession tout oiitièie fut recueillie par sa sœur 
Marguerite, femme de Thiébaud VI, seigneur de Neufchâtel. Jean, 
le troisième de ses ûls, héritier de la terre de Montaigu, la légua à 
son petit-neveu et filleul Jean de Neufchfttel, à charge d'en porter 
le nom (1); 

Les NeufchAtel conservèrent la terre d*Amance et Montaigu pen- 
dant cent cinquante ans, c est-à-dire jusqu'à la mort de Feidinand» 
le desnier descendant mâle de cett« illustre maison. La succession 
de Ferdinand de Neufchâtel s'ouvrit en 15^1. t t fut dévolue à sa 
fille Anne, qui la porta à Jean de LoniiNvy, son mari ; et comme il 
ne resta de leur union qu'une lille mariée à Marc de T\yr, la terre 
d'Amance-Montaigu devint le domaine des seiLMieurs d ' Uye mar- 
quis de Varambon, qui la transmirent aux Du Chàtclet yl;. 

Le fief de Montaigu eut du renom tant que subsista son château, 
qui parait avoir péri pendant les guerres du 16^ siëde. II était 
néanmoins érigé en, baronnie au 18" siècle, et tenu par une an- 
cienne famille de robe, les De Mongenet, qui ont été ses derniers 
possesseurs seigneuriaux. 

Non loin de la place qu'occupe le château moderne de MM. de 
Saint-Mauris , on voit les ruines du eli;Uean que possédaient les 
sires de Colombier, et qui était appelé Chàlcau de la Hoche. En face, 
sur l'émiiience qui est au nord-est de Colombier, sont les restes 
du Châlean de Monlnii/u, consistant en murs d'enceinte qui ont 
encore au midi près do 20™ de hauteur. 

Lo iief de Montaigu avait sur les terres de Montjustin et de 
Galmoutier un droit de justice fort curieux. Le seigneur de Mont- 
justin et le chapitre de Galmoutier exerçaient sur leurs terres la 
haute, moyenne et basse justice; néanmoins» en cas de sentence 
portant peine de mort, l'exécution ne pouvait se fieiire qu'au gibet 
de Montaigu. Le condamné devait être livré au prévôt de cette 
chÂteilenie « tout nud en sa chemise, sur le pont de la reviere de 

(1) Notes manuscrîtoc de Ch. Davemoy. • 

(2) Ch. Longob., (iian., p. 12é. 
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« Colomostîer qu'on dit pont Hcrvant. n Gela résulte d'une charte 
que Ton conservo aux archives de la Haute-Saône, et par laquelle 
on voit que, l'an î3S:i. « .Tt'liaii dît Yuilla, qui estoit sur un^? jument 
« fa vol . loîpz les mnins darriers le dos et Ifs piez Boublz le ventre 
« dudit cheval , » fut abandonné, dans la toilette et sur le pont ci- 
dessus indiqués, aux officiers du prévôt de Montaigu, charges de 
faire opérer u l'exécution tle corps (i l. » C'est également au gibet 
de Montaigu que furent exécutées les sentences de mort prononcées, 
pour ùrime de soreeUeriej contre plusieurs habitants de Montcey et 
. 3e Galmoutier, notamment tontre Claudine Richardey, qui fut 
brûlée le 24 octobre 1629, « pour ce qu'elle se trouvoit convaincue 
« par ses propres confessions géminées d'avoir esté par plusieurs 
« fois au sabbat et assemblées des sorciers et sorcières (2). » 

Au sommet do Fanifamp, mamelon couvert de broussailles qui 
est à l'ouest de Colojiibier, vestiires iueu reconnaissables U'un re- . 
tranchement celtique ou eallo-romain. 

Lors de la preiuière division territoriale qui suivit la révolution 
de 1789, Colombier fut momenlanLinent chef- lieu d'un canton 
comprenant quatorze communes, savoir : Auxon, Colombier, Co- 
lombotte, Comberjon, Epenoux, Flagy, (rressouz. la Maize, la 
Villeneuve, Montcey, Pusy, Yarogne, Vellefrie, Vilory. Quand vint 
la formation des circonscriptions cantonales actuelles» la plupart de 
ces communes entrèrent Colombier dans la composition du 
canton de Yesoul, dont elles font encore partie, Auxon, Gressouz 
et Flagy furent attribués au canton de Port-sur-Sadne, et Ciolom- 
botte à celui de Noroy. 

L'église de Colombier, placée sous l'invocation des Jumeaux, 
a été reconstruite en 1H53, moins b tour, qui a été provisoirement 
laissée debout. T.e nouvel édilue est de style gothique. On y a 
réemployé des boiseries qui datent de 1669, et qui, sans avoir un 
grand mérite artistique, ont paru néanmoins mériter d'être con- 
servées. Plusieurs tombes armoriées qui se voyaient dans Fancienne 
église ont ét^ replacées également dans la nouvelle. Elles datent 
du et du 16« siècle. Sur l'une de ces tombes on lit l'inscription 
suivante : ci pisemt hartim db muqkahs, qui trépassa lb 7 dbg. 1572, 

DE LA JONGHERES, QUI TREPASSA LE Î7 ODT. 1571, ET ESTIENNB 

DE MUON'ANS. QUf THEPA?SA LE 7 JUIN 1 5'J l . DIEU AIT LEUR AME. AMEN. 

Les quatre é( ussons que portait cette tombe ont été martelés; mais 
on peut les rétalilir ainsi : un Muirnans (de gueules à trois bandes 
d'or); un Mailleroucourt (l'argent- à la bande de gueules côtoyée de 
deux bâtons do même}, un Lavoncourt (d'azur à sept coquilles 

(1) Ch. LoDgoli., GUin., p. 134. 
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d'argent) r tm la JonchèreB (dé gueufos à una ikscé d'argent). 

Martin de Miipnans, fila d'Adrionne de Mailleroncourt, était mari 
de Barbe de I^i Jonchères, et allié des Lavoncourt. — La plus 
vieille cloche de la paroisse est de 17^0. En vniri l'inscription : 
Veniie filii. Atidîte me. Timorf^n Jiomini dorcho vos. — J'ai vu ])our 
parain Tnessire Adrien-.Tosoph dv Henuont, seigneur de Villerspoz, 
et pour marainc dann' A. M. Mercier, de Vesoul, épouse de messire 
Tancrède de Yirieiix, etc. » 

A Villers-Poz est né en 1804 Edouard de RoTAttRR, un des 
membres les plus laborieux de l'Académie de Besançon, mort le . 
%i juillet 1849. (V. son article dans la Gai Mog, de la tiwIê-Saâne, 
p. 299.) 

Ck)LOHBiÈRE (La). V. Fowmt4e-naut, 

CoLOMBiNE (La), petite rivière. 

Elle se forme à Coloîn]»e-le7;-Bithain(\ canton de Saulx , delà 
réunion de trois ravmcï^ qui deticefidenl des bois de cette commune. 
Elle traverse ensuite les territoires de Bithaine, La Creuse, Chatcnois, 
Velleminfroy, Colombottc, Galmoutier, Dampvalle^', Colombe-lez- 
Vesoul, et vient se- réunir â la Font de Ohampdamoy» un peu 
aui-dessus du village de Frotey. — Carpe» brochet, anguille, etc.; 
étoevisses en grande quantité. 

COLOMBOTTE (I), canton et perception de Noroy. 

Dépendances. Les Bahaqles dl Tu.let, hameau; — ie moulin du 
Tn.LET, étaLli sur la Colombine. 

a::;:^27 mén. en 1614, — ... en 1829, — 52 en 1864. = si Noroy. 

Golombotte faisait anclenn^ent partie des terres possédées par 
le chapitre de Galmoutier. U resta, après la translation du cha^ 
pitre à Vesoul, l'un des bénéfices de la corporation collégiale qui 
venait de changer de résidence, et celle-ci le donna ensuite à la 
iamiliarité de Vesoul, de laquelle il dépendait encore en 1789. = 
Golombotte, qui n'a qu'une petite chapelle, est section co-paroissienne 
de Galmoutier. = On remarque dans la con^muuc une construvtinn 
fort ancienne ; c'est un corps de bâtiments avec tfnirelle. Sur 
la plaque d'une cheminét' sont gravés les cliiiVres ir)Ô...; le 
quatrième chiffre est elTacé, On croit que cette maison lui. habitée 
par des religieux, il est plus vraisemblable, — ce qui n'exclut 
nullement la tradition locale, — qu'elle fut tout simplement un pied- 
à-terre que les chanoines de Galmoutier s'étaient ménagé sur leufa 

(1; Colombe-lez-Bîthame , Colombe-lez-Yesoul , Calmontier paraissent avoir 
tiré leur nom de la petite rivière qui traverse cm villages ou arrose leur 
territoirç. Golombotte, ancienne possession du chapitre de Galmoutier (Columbas 
nimna0rtm), pdURsit Itra la teiontif da^ oMte teniète appellsfién. 

* f 

t 
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possessions de Colomlmtte. = Gites de minnrai de fer oolithiqiie 
qui ne sont plni? oxi ldiics. — Carrières ouvertes sur des calcaires 

du proiuier Un^:^ jur;<>si(iue. • 

COLONGE. V. Broije-lez-Loup. 
CoM CALONS (Les). Y. Ecromagny. 
. CoMB£ (La). V. Bueey^leZ'Gfi et Magny-Damim, 

GOMBEAUPœVTAINE (i), cheMîeu de canton etd6 perceptioQi 

justice de paix» résidence notariale, église curiale. 

i:^ 89 mèn. en 1614, — ... en 1829, 220 en 1864. ss 
Buieau.de poste (direction). 

Notes historiques, Gombeaufontaine est mentionné dans des titres 
du 12« siècle : ses eomnioncements étaient donc antérieurs. A 
la même époque le prieuré du Mosterot-lez-Traves y fit bâtir une 
édise, ce qui indique que là existait déjà imr asrsflomération de 
quelque importance en population. Cette éij:lisc, du reste, ne fut 
d iibord qu'une chfipelle clesservic par les icliiiieux du Mosterot, et 
c'est seulinicnt au 17' sii'cle que, après avoir été agrandie, elle 
devint paroissiale sous le titre de l'Assomption. 

Elle a été reconstruite en 1700. On y volt deux anciens tableaux 
qui passent pour avoir une assez grande valeur artistique : l'JnmaeuUe^ 
Conception et S. Biaise, Ces toiles ont été restaurées à Paris en t8tô. 
tlne des dalles du pavé porte une inscription à demi effacée, qui ne 

laisse plus lire que ces mots : gisent en ce liey sovbs fbrub 

BSFOiR ov na ont de RESvaBBGncm ; avssi anne GAxaiBr, (i^i 

PINIRENT LE COVRS Di: LEYRS DESTINEZ LE DIX HVITISBE DV MOIS QV*B8T LE 

KEVVIEME DR LAN 1030. 

Gombeaufontaine, yilacé sur un sol sec et dans un bassin bien 
évasé, est un séjcmr ou l'on r* s])iro l air le plus salubre. Sa situation 
topograpliique est encore reujarqualtle suus un autre rapport ; c'est 
' - le point de réunion de trois grandes routes qui font de cette commune 
un lieu de passage encore Important malgré letabliaeem^t du 
chemin de fer de Paris à Mulhouse. 

Lors .des Invasions de 1814 et de 1815, peu de communes eurent 
à souffrir autant que Gombeaufontaine, exposé, par sa position, au 
passage quotidien de troupes nombreuses. A cette désastreuse 
époque une épidémie lui enleva le qùart dé sa'ploj^latitiii. 

(l) tiO mot gallo^patoîs coaAe signifie peHte tallée, vaUon, Outre Pabondante 
MÛTce qui surgit au centre do Coniheuuf'ontaine et autour de laquelle 86 

gronpt-Tent, croît-on, les pvoniîèic:^ maisons du 1 our^ actuel, lo finapre envi- 
ronnant ofÏTOit nnt'îcnnctnent un certain nombre de fontaines dont qiii_'I<jnes-nnes 
ont diâparu. De la situation du village naissant dans uce combe riche en 
fonUOM» lui serait venn son nom, qu'il faodÀit éatk», ée itOtti .éttUftle, 
Combe-OÊue-'FontttiMê. 
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Les foires de Gombeaufontaine sont réputées pour la yente du 

bétail, surtout pour le commerce des chevaux. Elles ont lieu les 
20 janvier, 5 mars, 15 avril, 25 mai, 18 août et 3 novembre. (Décret 
du 10 mars 1807, ord. royale du 18 fév. 1 835 et décret imp. du 6 
déc. 1852.> — Marché hebdomadaire ie vendredi. 

Cajitou de Combenufontame.. Il comprend 17 i'f>mîT!unes et 7,836 
habitants. Sa superficie e^t do 17,003 hectares, dont 10,101 m 
terres kbouiables, 1,715 en prés, 288 en vignes, 3,034 en bois, 
110 en vergers, jardins, chènevières, etc. U est hmité à l'est par les 
cantons d'Amance et de Port^-sur-Saône, au sud par ceux de Scey- 
8ur-6aAne et de Dampierre» à Touest par le canton de Yitrey, et au 
nord par celui de Jussey. Du cbef-lieu partent deux routes impé- 
riales, une route départementale et un chemin de grande communi- 
cation, qui le traversent dans toutes les directions. Il est séparé du 
canton d'Arnanre par la Saône; la Gourgeonne et l'Ougeotto par- 
courent, sur un petit espace, l'une l'extrémité méridionale de son 
territoire, l'autre l'extrémité septentrionale; dans lintérieur du 
canton on ne trouve aucun cours d'eau tant soit peu important, les 
faibles ruisseaux que produisent les fontaines de quelques com- 
munes se perdant sur les propriétés mêmes où ils ont pris nais- 
sance. Le terrain est pierreux, sec, inégal, entrecoupé de monticules. 
On trouve quelques bonnes prairies dans les vallées; plusieurs 
coteaux n'offrent que des terres vaines. Les principales productions 
du sol' sont le tabac, le froment, le seigle, l'orge, l'avoine, les 
pommes de terre, le vin, etc. La partie méridionale du canton est 
couverte de bois assez considérables. La vente du bétail, des irrains 
et des fourrap;es, fait à peu près tout le commerce des habitant s . 

— Vins de qualité remarquable à (>harirey et à Purgerot. — Vesti>ies 
de voies romaines à Aboncourt, Arbecey, Bougey, Chargey, (îesin- 
court et Purgerot. — Restes d'anciens châteaux à Augicourt, 
Artaufontaine (Comot), Lambrey, Mchn et Purgerot. — Belles 
carrières à Fouchécourt, Gdurgeon, Melin, Nouvelle, Semroadpn. 

— Tuileries à Helin. — Fabrique de gypse à Oigney. — Sucrerie 
et fécnlerie à Gevigney. — Plusieurs fabriques de paniers d^osior à 
Arbecey. ~ Fabrique de balances à Gbargey. — Etablissement do 
taillanderie à Âugicourt. 

GOHBEAUTÉ (La), petite rivière. 

Elle prend sa source sur le revers occidental de la montagne qui 
termine la commune d'Hèrival, canton de Plombières (Vosges), 
traverse le Val-d*Ajol, passe à FougeroUes, et se joint à la Sémouse 
au-dessous de Saint-Loup. — Brochet, truite » ombre, carpe, lotte, 
perche, tanche, anguille, loutre et écrevisses. 

GoMBBiLiiTÉ (Penne de la). Y. Carbmajf* 



Digitized by Google 



DBS comiiniBs. 160 

CoMREDON. V. Cognières, 

CoMBE-FoucHÉ (En la). V. YiUedieu-enrFontenette. 

GOlfBERJON (i), canton de Vesonl, perception de Colombier. 
Dépmdances, Deux moulins à farine établis sur le Durgeon. 
i:^» 29 mën. en 1614, ^ ... en 1829, _ 75 en 1864. = 

la Vesoul. 

Ce village est bàli sur le flanc d'un coteau qui borde au sud-est 
]p vallon dans IrquH sorpontp lo Durjreon; mais il y a lieu de 
croire qu'il fut jadis plus rapjnoché de la rivière. Dans le vaste 
canton de champs appelé Vhènevières se trouvent en effet, sous 
une couche de terr« s d'alluvion, des restes de constructions, teis 
que sable mêlé de eliiiux, vieilles tuiles, pierres noircies. On y a 
même déterré un four à cuire le pain. Les pierres noircies îndique- 
ndent que l'ancien village fiit détruit par un incendie. Placé non 
loin des chftteauz de Vesoul, de la Roche et de Montaigu, qui, aux 
15^, 16" et 17* siècles, furent pris et repris plusieurs fois, il dut être 
ravagé plusieurs ibis aussi pendant ces guerres désastreuses, et le 

vainqueur d'un jour y aura mis le feu A quelle époque? On 

l'igrnore. Plus tard, le villaire se sera peu h peu reconstruit dans 
l'emplacement qu'il occupe aujourd hui. — Sur une hauteur qui 1© 
domine à l'est, au lieu dit le Chump-Jean , point de vue d'où l'on ' 
découvre une partie des arrondissements de Baume et de Besançon 
(Doubs), quelques points du département de la Ilaute-Marnc, les 
ballons d'Alsace, et, aux pieds du spectateur, les cantons de Yesoul, 
de Noroy, de Saulx, etc. = jSur le [tcncbant d'un coteau qui est au 
sud du village, très-important dépôt de la pierraille dite groise^ qui 
sert à façonner les aires de grange, à garnir les allées de jardin, les 
cours, les trottoirs, etc. Chaque année ou extrait de ce dépôt, dont 
les produits sont très-recherchés, 1,000 mètres cubes de gravier; 
néanmoins l'exploitation pourra continuer encore on no sait combien 
d'années, peut-être de? siècles : le dépôt paraît s'étendre sous une 
superficie de plusieurs liet tares. C'est une source de profits pour Com- 
berjon. = Au canton dit Bmsson-Jean-^fmllot, andi um' voie visible 
sur un espace de 500«". Ce tracé, rei ouvert aujourd'hui par les 
herbes et les broussailles, n'est poiui indiqué dans la carte de M. le 
président Olerc. 

Combes (Les). V. Chassey-lez-Montbûzm, 
COMBOTTE (La). V. Fessey, 

(1} Combe, comme nom l'avoi» dit m siok CfoaauJiWOinàxsK , signifie 
vétton, pttitê vaUe«. Là birg*, eit le bord plue on moins «ecarpé d'an» riTière. 
On peut donc admettre quo Combei^on ait tiré aon nom de M poeitioa m (trye 
•or la oombe ou ooule le Durgeon* 
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Combinée (La). V. EwwtUières^ 

Commis 'Le). V. Amaf/c, 

CoMMUiNAUx DU pRAY (Us). V. Haui du THm, 

Comtes (Es-). V. Amont, 

Comtes (Les). Y. Samigneif-lez-'Angirey, 

GOMGH£ (La). V. Melisey. 

CôNEY (Le), rivière. 

Il iirend 8ii source près du liamnau de (!]<^n(^ au-dessus d'Uri- 
ménii, caaton de Xertiyny, arrondissement d'Epinal ^Vosges). Il 
reçoit à la forge d'Huzemain le ruisseau dit de la Voie-de^ône, qm 
CQ est ainsi comme une seconde source; passé i FoQ(enois-le- 
Ghflteau, Pont-du-Bois, Selles; puis se joint à la Saône entre Gorre 
et Ranzevelle, L'étendue qu'il parcourt dans le département est 
d'environ '2ii kilomètres. Il est poissonneux. Les éprevisses qu'on y 
péclio sont très-belles. — Cette rivière a un encaissement solide. 
Elle est navigable d('pnis SpIIps, nù il existe un chantier roTi<^irlé- 
rable pour la construction des b;it( aux. Les marchands de niurrains 
ont établi des barrages de distance en distance sur le Côney, pour 
arrêter les bois jetés à tlot. Ils fn forment des radeaux que les 
maririiors roiiduiscnt souvent jusiiu ii Lyon s;ins les briser. 

CONFLMDEY (1), canton et pcro plion de Port-sur-Saône. 

Dépendancet, Le ohàteau de Gonflandey, qui est séparé du village 
par la Saône; — les forges, qui sont situées sur la rive droite de la 
Lanterne, tout près de la jonction de cette rivière avec la Saône. 

S::;^ 43 mén. en 1014, — ... en 1829, — 97 en 1864. = 
Eg] Port-sur-Saône. 

Comme les usines (aujourd'hui en chômage , le cliàteau se trouve ^ 
placé sur la pointe de terrain qui aboutit au confluent de lu Lanterno 
et de la Saône. C'était un manoir seigneurial fortifié tant par les 
eaux des deux rivières que par de doubles remparts qui subsistent 
encore, ainsi que plusieurs tours dont les murs ont jusqu'à 
d'épaisseur. Il était possédé au 13^ et au 14« siècle par des seigneurs 
qui portaient le nom de Contlandey : Cuillaume de Gontlandey vivait « 
en 1*20'); ITenri de Conllandey, en 1341. Au l.V' siècle, .on voit la 
terre de Contlandey tenue par la maison de Saint- Albin , qui fmit 
en celle de Gramipont , (>t trnnsrtiit à celle-ci le lief de Conflandey. 
Jean de Grammoni en était seigneur en 1540 (V: BoiTiE^'); Antoiïie dis 
Granimont, en 1604. Au 17* siècle, les Ray étaient possesseurs de la 
même terre, qui, en 1789, appartenait, ainsi que les forges, à M. Guy. 

(f) E^^. Is^s s Cm (tittN, cotder aveei cot^bm», oonflncoat. Conflandey 
«st à la jonotion de la Lanterne avec la Safline. ' 
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ss L'églisâ de Gonflandey serait du 9« siècle d'après le.ininé8Îme 8S5 
<Iiii se iroit à la voûte d'une chapelle. Mais elle aura été reconstruite 

au i3« ou au 14^ siècle, époque indiquôo par les quelques ouTertures 
ogivales qui subsistentencore malgré la malheureuse restauration faite 
en 1835, laquelle les a supprimées en partie. — Ott(> éi^lise possède 
deux objets d'art fort estimés : une peinture (S. Pierre de j^randeur 
naturelle; et une sculpture sur bol*; (In Descente du Soijit-Esprii sur 
les Apâlres), — Après avoir longtemps fait partie do la paroisse de 
Villers- sur -Port, puis de celle de Ghar^ey, elle a été érigée en 
succursale par ord. royale du 15 sept. 1846. — Patron, 8. Pierre, 
Sur plusieurs peints du territoire, croix di^ [lierre qui datent du 
17* siècle. =: On conserve à Gonflandey des plaques de cheminée 
qui sont fort anciennes; l'une de ces plaques de fonte porte trois 
croix et le millésime 1026. =Sous une partie du chemin qui conduit 
de Cionflandey à Ghai^y, au lieu dit A la Voie-Pavée, vestiges de 
voie romaine couverts aujourd'hui par un empierrement récent. 
= Gttes pauvres de minerai de fer pisiforme, autrefois exploités. 

CONFLANS, canton et perception de Saint-Loup. 

Dépendances. La ferme de Ghamponnet, située au nord -est de 
Conflans ; — la scierie des Graviers (ancien moulin), établie sur la 
Sémouse. 

i:^ . . . mén. en 1614, — ... en 1829, — 242 en 1864. = Bureau 

de poste (diré)[»tion). ^ 

Le territoire de. Gonflans recèle une couche de fer hydroxydé 
ooiithique qui a été longtemps exploitée ; mais l'extraction est 

interrompue depuis quelques années. On en tirait un minerai qui 
donnait, à la fusion, ^'^ p. 100 de fonte. L'extraction, faite d'abord 
à ciel ouvert, a eu lieu ensuite, à partir di' 18*29, par travaux sou- 
•terrains. Ge gite est remarquable par un grand noiuhro et une grande 
variété de pétrifications. — Belles carrières ouvertes sur le grés 
bigarré, dans le bois, conmmnal des Ghignolots. — Exploitation de 
dépôt» sablonneux i^rèis de la Lanterne. — Les bois &çomiés & la 
scierie des Graviers constituent; brancb» de commerce impor- 
tante. = Ruines à la lisière orientale de la petite forêt dite Bois du 
Boi. 

So-kmnirs historiques. Gonflans, situé dans une plaine arrosée pdr 
la Lanterne et la Sr ninuse, parait avoir pris son nom de sa pos'tio!^ 
prés du cfmfl\tml rVes deux rivière?. Ce bourg a une existence tort 
ant ienne. On lit à la vnûte dti chœur de l'éghse le millésime 1111 
Il dépendait à cette époque et dans le f.lècle suivant du tluche dt; 
Bar. qui possédait en Franchc-Gomté une euclave dont Gonflans 
était le clief-lii.'u. (V. Hatitevi:lîj-:.> 

Conflanè était autrefois entouré de fossés et de murailles; il avait 
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en outre un châtcaii-fort ceint d.'iin double rempart. La ville et son 
château furent entièifinoTit brûlés pendant les désastrcusi's guerres 
de 1636, et ce ne fut que trente ans après que i on entreprit de 
réédifier Conllans tel qu'il existe aujourd hui. 

Dans les premières années du siècle, U^s ruines des remparts 
de Gonflans farent accordées aux communautés religieuses des 
Augastins et des Récollets, qui établirent dans ce lieu chacune un 
couvent. Ces monastères ont subsisté jusqu'à la Révolution. 

Avant les malheurs qui ruinèrent Gonflans, on entrait dans la 
place par deux portes à ponts-levis percées l'une au midi et l'autre 
au nord. Celle-ci, qu'on nommait Porle-Saint^XicoIas , est encore 
debout avec ses meurtrières. Les rnurailles de Gonflans étaient 
fortitiées de plusieurs tours : une de' ces tours a été conservée en 
partie, ainsi que ses embrasures. Sur une éminenee qui se trouve 
à l est du bourfî, on remarque l'emplacement de son ancien château, 
sous les ruines duquel on a découvert plusieurs tombeaux. 

Dans les temps où Gonflans relevait de la Lorraine, il était le 
siège d'une gruerie et d'une prévôté qui ressortissaient au bailliage 
de Lamarche (Lorraine française). Sous l'empire de la loi du 28 fé- 
vrier 1790, il devint le chef- lieu d'une des huit circonscriptions 
cantonales qui composaient le district de Luxeuil. La circonscription 
cantonale de Gonflans comprenait neuf communes; savoir : Bassigney, 
Bourp^uifrnon, Briaucourt, Gonflans, Gubry, Dampierre, la Villedieu- 
en-Funtcnette . Meurcourt et Velorcey. Mais, par suite de l'organi- 
sation admini^îrative de l'an VIII, Gonflans entra dans le canton de 
Saint-Loup, dont il fait toujours partie. 

L église de Gonflans date, comme on l'a vu plus haut, des pre- 
mières années du 12»^ siècle; mais elle a été reconstruite en partie 
au 17« siècle ou au commencement du IS**. On y voit plusieurs 
tableaux auxquels les connaisseurs accordent quelque mérite. Ges^ 
toiles proviennent de l'ancien couvent des Récollets. — Patron, 
S. Maurice. 

A Gonflans naquit Claude-Antoine Vuilley^ député au conseil 
des Cinq-Cents en 1795. Il a son article dans la Gai. biog,,de la 

Haute-Saône, p. 423. 

Des foires se tenaient à Gonflans les 23 février, 23 mars, 21 avril, 
26 mai, 25 juin, 11 août, 20 septembre et 11 novembre. i^Décret 
imp. du 10 murs 1807.'. En vertu d'uu décret du 20 mars 1849, elles 
se tiennent maintenant lu dcuAieriie mardi des mois de février, 
mars, avril, mai, juin, août, septembre, octobre et novembre. 

CONFRAGOURT, canton de DajEapierre-sur-Saion, perception 
de VaacoDConrt. 

Dépendances^ La ferme du Magny- Robert; — le moulin du 
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Patouilleï, et le moulin Bruand, établis l'un et lautre sur un 
rui&sfiftu alimenté par les fontaines de là commune. 

116 mén. en 1614 , — ... en 1829, ~ 246 en 1864. =: 
la Gombeaufontaâne. 

Eglise qui était déjà paroÎBBÎate au 12« siècle. Elle a été rebfttîe 
en 1749, et rédifice du 18< sièclô ,va foire place lui-même à une 
église neuve dont la construction ( st presque achevée, et dout on 
admire rarrliitoLture à la fois riche et de bon tront. Du reste on peut 
mettre Conrrat uurt en tAto de nos communes rurales pour ses édifices 
publics : presbytère magnirupio : rb'^p-anle maison commune, où se 
trouve installée l'école des gareons ; irès-iunveiiable école des tilles; 
fontaines monumentales, reconstruites il y a deux ans; superbe 
chapelle au cimetière, etc. C'est à toutes ces belles choses que 
radîninÎBtration locale a Buccessivement consacré les importantes 
ressources de la commune, qui est propriétaire de 20,000 hectares 
de forêts et dont les revenus ordinaires s'élèvent & 17,000 fr. — D 
se foit à Gonfracourt un grand commerce de hois de chatiffiïge et de 
service, de charbons, etc. — Carrières qui fournissent une bonne 
pierre à bâtir. — Gîtes non exploités de minerai de fer pisiforme. 

GONOT (Le). V. Presse. 

Contes (Le&). V. Saut du Thm, 

COJXTRëGLISë (1), canton d'Amance, perception de Seoon- 
court. 

Dépendances. Les fermes de Mouhy; - la ferme du Gotcou. 

-i»^ mén, en 1614, — ... en 1829, — 128 en 18G4. = 
la Amance. 

La terre de Contréglise, après avoir été possédée par différents 
seigneurs, passa aux Aymonet, famille originaire du Bas-Limousin. 
Jean Aymonet, offider au service de QMurles-Quint, s^établit le 
premier en Franche-Gomté, au commencement du 16* sièisle, et se 
maria à Vesoul avec Marie Baressol, fille d*Huguenin de Baressol, 
seigneur de Genevreuille. Par des alliances ultérieures, leurs des- 
cendants eurent, entre autres fiefs, ceux de BourbéveUe, de Banxe- 
velle et de Contréglise. Celui de Contréglise était encore aux mains 
des Aymonet en 1789. Son dernier seigneur fut Claude-François 
Aymonet de Contréglise. chevalier de Baiut-Louis, officier à l'armée 
de Coudé pendant la Révolution. = L'église de Contréglise fut 

(1) (kmUn signifie auprès, pro^ : on peut donc admettre que le nom d« 
Coûtiégliae, qm ^'«at longtemps éant Coain^Uê§, «et venn do la piâoxiBteikoe- 
de rancienne église, autour do laquelle ae Bout groapéw successivement, an 
Toidi et aa lund, les trois nagéet de maiscme qui fonnsnt le TiUege d'un- 

jonrd'luai. 
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construite au ï'ifi ou au 13* siècle, comme Tindique ce qui reste de 
son style ogival. Par suite des réparations qu*elle a si|/)ie» au 
conimencenient .du 19" siècle et en 1828, elle offre maintenant un 

malhoureux assemblage d'architcM-turcs disparates. — Sur l'une des 
dalles tuo)ulaireB (^ui font partie du pavé on lit : Nicolas clerget le 

YIKZ QVI TRESPASSA LE MU DE lANVIHU 1503. lUEV AYT SON AME. AMJEK. — 

Cette église, paroii^siaîe dès le 14" siècle, fut mère de relie de 
Seiiniii'ourt an 17". Un dèi ici du 30 sept. 1807 l'a luaintenue sue- 
cur&alt", — l'atrun, S. Xicohi.:. — Dans la partie mèridionalt- du 
eimetière qui l'entoure, lui a déterré un eertijiii nuiJi])re de cercueils 
en pierre de stable, qui se voient encore devant une dizaine de maison» 
du village, et sont devenus des auges oîi s'abreuve le bétail. = Sntre 
Gontréglise et Senoneourt, à la limite des deux territoires, traces 
d'un vieux chemin que les uns nomment Roui» romains , les 
autres Chemin de Ckarlemagn* . Ce cbemin avait 6»» de largeur, et 
était pavé en forts moellons d hont. — Un canton de champs qui 
est situé ( ntie les fermes de Mouliy et le tinajre de Polninronrt 
porte le riom de Gnlias<f, parce que ce frénéralissiine y lit. dit-on, 
camper ses truupe,> jjcndant leur séjour dans le bailliage d'Amont. 
Des casques, des èiit • s reti uiivfs tlans ces champs coulirn'eraienj 
la tradition. = Au Lerriioir»* de la cuuimune, deux carrière^ impoir 
tantes et four à chaux. 

CORBENAY, canton de Saint-Loup, perception de Fougerolies. 

Dépendances, hdi ferme Jandy, — et plusieurs usines établies sur 
le ruisseau le Miélin et sur la Comboaiité, savoir : nne scierie 
niécanique, àQUi. moulins à farine, une macliine à battre, et deux 
féeuleries. 

58 îiièii. en 1614, — ... eu 1829, — 288 en en 1864. = 

^ Saint-Loup. 

%lise qui, au l?» gièele, était une sucoursale de 8aint-Loup, et 
qui a été érigée en église paroissiale par décret du 30 sept. 1807. — 
Patron, 6. Laurent. — Elle a été reconstruite en 18^8, sauf la tour, 
qui a été conservée. = Non. loin de l'église, deux croix de pierre 

n niarquables, qui datent l'une du 11" siècle, l'autre du lô». = Entre 
Gorbenay et Saint- I>oup, abondants dépôts de gravier et de sable, 
dont les produits, de qualité supérieure, s'exportent au loin pour 
l'entretien des routes, des chemins, et surtout pour le bnlastnpe des 
chemins de fer. — Carrières qui fournissent de l oxcelleuto pierre de 
taille et les dalles dites laves. 

CORBIËRË (La) (i), canM de Lui^nU, pei'cepUoo 4e Lantenol. 

{!) Etym. kitiuo : Cnrbi>"ri-'^ . Corbière, lieu fermé de claies. {Ch. Longcb., 
Glan.f p. VJH.j hové des uuiriL-iiôuidiits du moyen ùge, lea iuiiiilleii de (¥>ii4i(i|l9^ 
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/^^|pen40nc£5. Le^ hameaux, fermes et i)iaÎ40X)i9 lioliéQI^VjL yç^c^ 
les noms : les Bertey, les Ghamps-Pbney, les Ghamprohs, le Gvêdy, 
les Paobs, la Pibrius-Movrey, le Tal. 

ic;^ ... Bfén. en 1614, — ... en 1829, 57 en .1864. = 

Bl Luxeuil. 

La Gorhière est une section do la paroisse de D^ lniont. = Tour- 
bicro. — Cîirrièros ouvertes sur le grès bigarré. Elles ne sont pas 
exploitées maintenant. 

* 

Corbière (La). V. Sainl-Bresson, 

CÛRCELLËS, canton d'Héricourt^ perception de Gbampey. 

14 mén. en 1614, — ... en 1829, — 39 en 1864. s=: 

s Héricourt. 

Mine de houille qui fut dérouverto en 1589. Afin de diminuer la 
«'onsoDimation do bois (]u'('xiii<'ait la ruito des sels dv Saulnot, on 
lit usage de celle houille de 10 11» à 1628, époque à laquelle les 
événements politiques lirent raleulir et même abandonner les tra- 
vaux d extraction, ils furent repris en 1654, puis en 1714 et 1715, 
et de 1768 à 1772. Plus récemment , la concession du gîte houiller 
de Gorcelles a été conférée à MM. Méquillet, Koblot et par ord. 
royale du 4 nov. 1826, sur une étendue superficielle de 14 kîL carrés 
(85 hectares), et dès lors Texploitation a pu recommencer au moyen 
de galeries souterraines, desservies par un puiis profond de 36i!*. 
On en obtenait annuellement 10.000 guint. met. de houille d'assez 
bonne quahtê. Néanmoins les travaux ont onoore discontinués 
dans<Ts dernières aimées. — Au torrit.iire de; Gorcelles on exploi- 
tait aussi dos rnrrièros dt; pierres à plâtre. Cette industrie paraît 
également ahandomiée pour le moment. = Devant la fontaine qui 
coule au milieu du village, l'altitude absolue est de 312", et de 568™ 
eu sommet de la montagne entre Gorcelles et Gemonval. Ce derBier 
point est u^ des plus élevés du département. = Gorcelles dépendait 
cinlevant de la seigneurie de Granges : la notice sur Granges lui es|; 
donc applicable au moins pour les faits généraux. — Cette commune 
fait partie de la paroisse catholique de Saulnot. 

Corda (Moulin). Y. MéUneourL 
CoRDELiERS (Les). Y. Proîmehère et CluMriêz. 
Cordes (Les). Y. Sept-Fontaines. 

«erve entonrtifliit de paliaBades <m de miin en pierre sèohe les terrains 4*0% 
eUee aviknt «rradié, pour les ooltiTer eoBuitet les menyaii^es berbes, les bols, 
lés broussailles, les épines. G'étsit leat intérêt, puisqu'elles deveuaient pro- 
priétaires de^; terrains moyennant les xeder^Uiûçe d'mcenaftinjBnt stipu]^ v^tn 
le seigneur et les défricheurs. 
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CORDONMET (Le) (1), canton de Rioz, perception de Tresilley. 

Dépendances. Hauterite '2\ hameau ; — los (hniisxs, id.: — îa Côte 
DE iîoNXEVENT; id.; — la Goijtte, id,; — la Vakghe, iU.; — ie Maony» 
ferme, — IEtan» du Vau, id. 

... méii. en 1G14, — 7G en 1829, — 74 en 1864. = 
H Rioz. 

L'origine de cette commune remonte àdesacensementsque firent 
les seigneurs d'Oiselay, au commencement du 14" siècle, dans une 
forôt de 1,500 arpents (environ 760 hectares), à charge par les 
colons d'en mettre le sol en culture. Ceux-ci hâtirent peu à peu, 
sur les terrains qu'ils défrichaient, le \illngc et les haifaeaux qui 
existent aujourd'hui. Il ne reste de cette forêt de 1,500 arpents que 
59 hectares, où les habitants prennent actuellemont leurs affouages. 
— Le Cordonnet et ses dépendances ont fait pnrtie de la communauté 
d'Oiselay jusqu'en 1703, époque à laquelle ils furent ériges en com- 
munauté partieuhère du consentement du comte de La Baulme-Saint- 
Amour, alors seigneur a Diseluy. — lis dépendent de la paroisse de 
Montarlot. = Arbre remarquable près du Cordonnet. — Beau point 
de vue au 8.-0. du vilhtge (388» de hauteur absolue). = Mamière * 
& peu de distance d'Hauterive; autre dépôt m9.meuz près du hameau 
de la Goutte. — Carrières ouvertes sur des calcaires appartenant au 
premier et au deuxième étage jurassique. 

Corneille (â la). V. Chauidrey'-le'VieU, 
GoRNEux. V. Saint^Broing, 

CORNOT (3), canton et perception de CombeaiifonUiDe. 

Dépendant e. Le hameau d'AnTArFONTAiNE, qui se compose de six 
maisons de ferme et d'un moulin sur la Gourgeonne. 

a::;^ 61 mén. en 1614, — ... en 1829, — 109 eu lb64. = 
^ 'Combeaufontaine. 

Cornot se divij?ait anciennement en plusieurs seigneuries dis- 
tinctes. Outre certains droits qu'y possédait l'abbé de Chcrlieu, il y 
avait les fiefs d'Artaufontaine et du château de Gourselles, qui 
étaient tenus chacun par des possesseurs particuliers. Nous ne 
savons rien qui soit relatif au fief de Gourselles, dont le chftteau 
parait avoir été ruiné dans les guerres du 14* ou du 15« siècle. 
Quant au château d'Artaufbntaine, il subsistait encore en 1580, ainsi 

(1) Etj'm. celtique: Cor, liabitation , don, élevé, donet, diminutif. (Ch. 
Longch., Glan,, p. 35.) D'après cette étymologie, le nom du village devrait 
i^éain CcrdoMtf et non CmriooMt, 

(2) 'Etym. oeltiqtie : AX, fovSt, rw, vive. (Ch. Langcb., Glan., p* 67.) 

(3) Etym. latine : Cornus, cornouiller; conMlM», lien planté de oomcmàlert. 
(Ch. Longoh., Ûlan., p. 197.) 
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que l'indiciue la carU' de. F. Laniioy ; mais il fut détruit ppndartî îns 
luttes meurtrières de la première nioilié du IT*^ Mecle. il avait 
donné son nom à une famille de gentilshoninics : vers la fin du 
15' siècle, Jean de Scey, seigneur de Ferlant, épousa Bonne d'Ar- 
taufoQtaine; mais ce mariage ne donna point d'en&nt, et le fief 
d*Ârtaufontame passa à Marc do Beaujeu, épooz de Jeanne de 
Scey. n y a tout lieu de croira que c'est durant la possession de ce 
seigneur ou de son successeur immédiat que le château d'Artau- 
fontaine fut assiégé, pris et démantelé. CMi ^ maison forte, comme 
on disait au moyen Age, était rntourée de fossés larges et profonds, 
avec embrasures, pont-levis, etc. Dans ses rninos on a recueilli 
plusieurs inscriptions dont (^h. Tjnnîrr'hnm|)S a donné la description 
ou le texte. « Sur une phique de marbre blanc trouvée dans rem- 
placement que la rliapelle occupait, sont sculptés, (u;-il, deux 
écussons. L'un, à gauche, est aux armes de Beaujeu burelé d'ar- 
gent et de gueule§ de dix pièces). On lit au-dessus : beaujeu; au 
bas : IGNE VRET. Celui de droite présente les armoiries de Vaivre 
(d*argent au sautoir de sable chargé de cinq losanges de gueules); 
on voit au-dessus le mot vay^re; au bas : dame de ce uevx. Aucune 
date n'est inscrite sur w monument; mais il est facile d'y suppléer. 
Mar • fl • Beaujeu vivait dans la seconde moitié du 16" siècle. Il est 
probable que la plaque armoriée faisait partie d'un monument qu'il 
avait élevé à la mémoire de Louise de Vaivre, sa première épouse. 
Il est également présuin;i]tie que la chapelle même avait été bâtie 
par Marc de Beaujeu, car elle fut consacrée en 1562, c'est-î^-dire 
du vivant de ce seigneur. La date de 1562 nous est fournie, par 
l'inscription suivante, qui provient aussi des ruines : anko do-mi.nt 

XVLXn. DIB VERO DEGUIO TERTIO MEKS1S HARTII.' REVERENDVS PATER.... 
HOC ALTARE IN HONOREM 8ANGT0RVM GOSMB ET D.\1IIANI GONSEGRAViT. AC Dï 
EODEM IM GOHSECRATIONIS TESTIMONIVH PAVCVLAS RECLVSrT RBUQVIAS. 
GVKGTIS ET PIDELIBVS IN EADEM CONSECRATIONS DIS ANNVATIH VISITANTIBVS 
m SVORVH CRlHOrVM RELAGTIOllBH VER QVADRAOINTA DIES INDVLGENTIAII 

coxcESSiT. Les armes de B( nujeii, ayant pour supports deux licornes, 
se voyaient au pout-levis du château. On lisait au-dessous de l'écus- 
son : Qvi SE mesvue dvhe. 1514 (i\ » ~ D'après un acte qui date 
de 1624, le desservant de Cornot était tenu, moyennant 2U livres 
par an, d'aller dire la messe au château d'Artaufontaine tous les 
dimanches et jours de fête. — Cornot avait déjà une église parois- 
sialë au 13* siècle. L'édifice actuel date de 1763 en partie seulement, 
car le chœur a été reconstruit en 1S44. Deux de ses tableaux 
méritent d*être examinés : le Martyre de S. Elimne, patron de la 

(1) Ch. Longcih., llmif ipig, dmu la BanieSaân», p. 61 dM Mén* de to CSomm. 
à'arch., t. m. 

1. is 
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paroisse, et les iniases des SS. Cômc et Damicn, sous l'invocAtion 
desquc^ls ptait placée anriohnemont. ( nrimo on vit>nt rte le voir, la 
cha|M?lie du ehjitPaii d'Artauloiit;iiii»'. ~ An \'\ou dit YFAcnig aurait 
existé jadis, d'îii'iés la Imditioii kual*', une Foi lio ou un fourneau; 
ce. qui reste d uii bnrrage autrefois éU'vé pour retenir les eaux et 
divers objets en tonte retrouvés sur remplacement présumé de 
raDoienne usine, viendraient à l'appui de la tiiidition. liais peut-on 
y voir des témoignages matériels suffisants? = Carrières de l'excel- 
lente pierre dite wrgmne. 

Cornu. V. Haut du Them, 
Corot (Le). Y. Fessey» 

GORRAYILLÊIIS (Le Plain de), nom d'nne mairie composée 
du village de CorraTiUers (où Ton compte, avec Téglise et le 
presbytère, vingt-qaatre maisons), et de quaire*vingts maisons 
éparses oq réunies en hameaux. Celte comnmne fait partie 

du canton de Faucogney et de la réunion de perception de 

la Longinc. 

Dépendances pHnripaks. La Banvoif,, hajui au; — Bonnefroy, 
idem.; — Effoz , id.; — la Goutte, id.; — la JlLv^•cÔTE, id.; — le 
Pbtit-Goeravillers, id.; — la Bevottb, id. 

^PS^ ... mén. en 1614, — ... en 1829, — 169 en 164. = 
El Faucogney. i 

Le Plain de Gorravillers était l'un des fiefs relevant de la terre de 
Faucogney, et appartenant, au 15« siècle, à la maison de Gour- 
bessaint (1), vassale des sires de Faucogney, qui possédait en même 
temps Chniivillnrain, le Saulf^y, ï^ninto-Mîïrio. otr. Il passa, par des 
alliances, aux mains de MlSl. do (irammont et de Saint-Maiiris. qui 
paraissent ravoir tenu jiisijifon 1789. = Eglise qui date du 13*^ ou 
du l-'j'^ siècle. En la reconstruisuiil i)ariiellement au siècle dernier, 
ou il respecté son stylo ogival; le chœur a été conservé tout entier. 
Sa circonscription paroissiale comprenait autrefois Busonmagny, 
la Croiesenière, la Grange, la Longine, le Màrtenot, le Marchessant, 
le Petit*Saulcy> TOrlient, etc.; en tout, €22 ménages. Aujourd'hui 
elle se compose de quatre communes : Gorravillers , la Longine, la 
Montagne et la Rosière, qui comptent ensemble 560 feux. — Fête 
patronale, Nativité de S. Jean -Baptiste. = On remarque dans le 
cimetière de GorravillQrs le mausolée de Maro^Xavier Petitjean, qui 

(1^ La maison de Courbe«saint tt'nait son nom d'un ^'hàteau teotlal qui 
existait, cornu. e celui de Ciiauvillerain, uuu loiu du ciiûteau de Faucogney. Elle 
■^ét«igllit dès le le* siècb ehes les barons de GtemniMit el de Saint-Majiris. 
(Marquis de Saint-Maorii, Ginialiagie, p. 63.) 
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décéda le 25 octobre 1839, aprè» avoir rempli les fonctions de maire 
pendant vingt -huit ans, de manière à se concilier, — tâche bien 
diûlcile,- — raffection et la reconnaissance de tous ses administrés. =; 
Ua dëeret du 10 mars 1807 avait créé quatre foires à CkirraviUeni» 
et les avait fixées aux 5 février, 7 mai, 6 août et 5 novembre. Ces 
foires, à peu près tombées en désuétude, ont été reportées au pre- 
mier mercredi des mois de mars, mai, juillet et septembre, par 
ord. royale du 24 mai 1847. = Belle sablonnière au territoire de la 
commune. 

CORRE (i), canton de Jossey, chef-lien de perception. 

J)épendanee. Le mouUn de la Minbllb, ainsi appelé du nom* de la 
source qui le fait mouvoir, laquelle se jette immédiatement dans 
la Saône. 

t:^» 62 mén. en 1614, . en 1829. — 188 en 1864, = 

ISI Jussey. 

Notice historique, Gorre, qui n'esi plus qu'un village, a été une 

cité populpuso si l'on en juge par les nombroupcs antiqiios ot Ips 
débris de monuments qu'on a déroiivi'its et qu'on dôruuvre encoro 
sur son tmitoiro; on a môme conjecturé qu'il était bûti sur les 
ruines dr Diltation, ville séquanaiso, et c'était l'opinion du docteur 
Nicolas lluniblot, de Jussey. Il la puisait dans les cartes de l'an- 
cienne Gaule publiées par Banville et Robert Bonne. Ces géographes 
« placent effectivement Dittation au confluent de la Saône et du Gôney , 
précisément sur le point qu'occupe aujourd'hui le village de Gorre, 
et s'accordent & le .montrer, & quelques -minutes près, au 24< degré 
53 minutes de longitude, et au 47« degré 57 minutes de latitude, 
r'o^t-jl-dire à 10 lieues d'Andomaiurinn (Langros), 4 A'Àqua BoV' 
donis (Hourbonno^, 7 de Luxovhtm iLuxeuil}, (> de Portus Abiicinus 
(Port-sur-Saône) , et 17 de Vesuntluni Be^ancnn^. A ces notions 
topographiqiiPH N. lîumblot ajoutait une autre preuve tirée d'un 
bas -relief trouvé à Gorre et sur lequel on épéle ces lettres : 
ADIÏIEDTOTIAN. Ces eaiactères, niixquel*; notre lantrue refuse 
sa prononciation, étaient, suivant lui, une aiiagraninie où sont 
compris les mots : IHUaiiontâea, BidUtaiitmea et JMatli^Uima; d'oti 
Ton aura foit IHltaHon, ihot plus approprié à l'idiôme gaulois. Ge 
qui pourrait donner du poids à la conjecture de N. Humblot, c'est 
que cette manière de varier les mots et de transposer les lettres a 
été en usage dés les premiers temps. On lit dans les auteurs de la 
nouvelle Diplomatique que, selon S. Jérôme, le prophète Jérémie 
s'est servi quelquefois de cette farou (réeriro; ot Suétone ra])porte que 
Jules -(]ésar employait aussi ce qu'il appelait csscas liiteros, des 
lettres occultes. 

(1} Ëtym. oaltiqiie : Cùt, «nbonobiiN. (Ch* jUon^oh*, UJai»«, p. Siî.)' 
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M. Monnior du Jura (Aniiqiritrs dp Vorre)^ le rlorteur Huml)lat 
(Recherches sur les Antiquilt^s dr Corrc', A. Marr ilHssn'tafinn sur 
les Antiquilrs du dèparlemenl de la Haute- Saône/ , lo P. •Prudent 
(Dîssprlalion sur les Antiquités romaines trouvées en Franch-Comté), 
ayant décrit avec détails les Btatiies, bas-reliefs, tombes, autels, 
voies romaines, aqueducs et médailles déjà découverts à Corre et 
dans ses alentours, on lira ces divers Mémoires avec intérêt. Kous 
ne citerons ici que ce passage de la notice de M. Honnier : 
« Vaf/luenei des morts notables que j'ai visités dans leurs tom- 
« beaux, le nombre et la variété des débris dont le sol est couvert, 
u l'aqueduc souterrain qui amenait les eaux au centre de la popu- 
w lation, les deux voies rumnines qui se croisent sur ce point, la 
tt statue équestre de Pau lus Cinanius qu'un lahourrur heurta du 
« snr sa charrue en 1TII.Î, la statut pédestre du tyran Loilien qui 
u de siiiiple soldat parvint a 1 Empire sans laisser pourtant une 
tt firrande mémoire : tout atteste que le villajîe de Corre fut autrefois 
« un lieu très-important et un établissement tout romain, n 

Dans leur iptéressante Histoire de JonveUe, MM. les abbés Goudriet 
et Ghatelet font remonter la ruine de Gorre, cité gallo-romaine, à la 
* fin du 3« siècle, époque des premières invasions germaniques. Us 
déduisent leur opinion de diverses considérations é^lement con- 
cluantes : d'abord de l'absence totale des symboles chrétiens, 
même sur les tombeaux, absence « qui fiiit assez connaître que le 
flaiiîbeau de l'Evanpile n'avait pas encore éclairé les habitants de 
(iorre à l arrivée des barbares; » puis de ce second fait que les 
médailles trouvées à Corre ne dépassent guère l'année ^îr». Les 
auteurs de l iJisloire de Jonvelle ajoutent: « La pusilion géographique 
de Corre destinait cette ville à périr des premières. Placée au centre 
des routes qui convergeaient des bords du Rhin et de la Moselle 
vers la cité des Lingons, par Mandeure, Luxeuil et Port-Abucin, 
elle fut nécessairement ensevelie sous le flot de la première invasion 
^e la vengeance divine déchaîna sur les frontières occidentales de 
TEmpire. » 

Âu moyen ûge, Corre, sorti peu à peu de ses ruines, relevait de 

la terre de Jonvelle, et avait des seigneurs do son nom : Pierre de 
Corre, rhevaîier, vivait en 113(1; Hugues, en 1100; flichard, en 
1195; Liébaud, en 1257, ainsi que ses fds Guillaume et Colin (1). 
Dès la même époque l'abbaye de Clai refontaine et l abbaye de 
Saint-Vincent (IBesançon) avaient des biens ou des bénéfices à 
Corre. L'abbaye de Saint-Vincent y possédait le droit de patronage 
et de dîmes (2). 

(I) Ch. Longch.} Oltm*/ p. 35. 

3) Abu, â9 ta Fra/nOu-CcmU, aanée 1785. 
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CoriT, alors placé à l'extrémité orientale du comté de Bourgo^çne, 
touehuit immédiatement le duché de Lorraine; et comme les limites 
territoriales cntio les deux Etats n'avaient jamais été bien fixées, 
celte situatiitn topographique donna liru , au siècle, à des con- 
testations qui t'Liriiit portées devant le parlement de Dole, lequel 
rendit, le 7 septembre 1542, un anèl ainsi conyu : « Sur l'advertis- 
« sèment &ict à la court par le prociireur fiscal du baiUage d*ÂinciQt, 
« que les officiers de Lorraine se sont tronspourtés ès Tillages de 
« Gorre et Bousseraucourt esquelz ils ont plantez «t élevez des 
ff pannonceaulx et blasons du sieur duc de Lorraine, lad. court a 
« ordonné aud. proc. de faire discrètement et honnestement lever 
« lesd. pannonceaulx, et y faire mettre ceux de l'empereur comme 
« conte et souverain sricneur patrimonial de ce routé de Bour- 
« coitrne 'i\ ^ Le t' riituirc de C.mre, le village même, n'en restè- 
rent pas iiiuins mi-partis, c'e.-t-à-dire soumis h deux juridictions 
bien distiuctes, l'une ressortissant au comté, et l'autre au Barrois 

Eu 1080, la ï^Lii^iicurie de Corre était distraite du domaine de 
Jonvelle, du moins en partie (3). Ce qui en était héréditaire ou 
transmissible, c'est-Â-dire ce qui n'appartenait pas au clergé, passa 
aux Gicon, puis aux Ghoiseul, aux Glennont, etc. 

Il y amt à Gorre, dès le 9« siècle, une chapelle sous l'invocation 
de S. Maurice. Après avoir ét "' donnée à l'église métropolitaine de 
Saint-Jean, en 893, par Rodolphe I", roi de Bourgogne, elle fut 
distraite de la men?e capitulaire, vers 1090, par l'archevêque 
HufTues m, pour la dotation du monastère de Saint-Vincent 
(Bi'sanron''. 

Peu après, une socunde et plus vaste ép^lise sélevait à Corre, 
vraisemblablement par les soins des Bénédictins de Saint-Vincent. 
Les deux églises du lieu furent ainsi comprises dans les bénéfices 
de cette abbaye. La seconde fut placée sous Tinvocation de S. Pierre. 

II ne reste que l'église Saint-Pierre, dont le sanctuaire ofira 
un cachet d'antiquité assez semblable à ceux de Demangevelle^.de 
Jonvelle et d'Âlsey. Le sacraiHum caché derrière le retiâ>le et une 
peinture murale que le badigeon a recouverte, indiquent une archi- 
tecture du lo** ou du i4« siècle. La nef est récente (IS46), et la 
chapelle latérale est du IT"" siècle (4), » " 

Avant 1793, on voyait une chapelle dans la Graudc-Hue; elle sert 
maintenant de cellier dans une maison particulière. 

Le village de Corre est situé un peu au-dessus du cunlluenl de 
la Saône et du Côney. Cette heureuse position en fait un lieu de 

(1) Alm. de l'i Franche-Cointi-j imiK-e 1185. 

(2) Hùt. de Jonvelle, pp. iOb, 404 et 403. 

(3) /6ul, ' 

(4) IMi. 
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transit et d'édiange aBses important, et entfetient un inouTement 
commercial considérable dans les ports que la commune possède 
sur les deux rivières. Trois chemins de grande communication qui 
y aboutissent augmentent encore son commerce, en le mettant en 
relations faciles soit avec le centre de la Haute-Saône, soit avec 
les départements de la Haute-Marne et des Vosges : ce sont les 
r heinins de Breurey à GhàtiUon, de Gorre à Vauviliers, et de Jussey 
à Passavant. 

On remarque à Corre l'élép^nt pont en fil de fer qui a r'iô (■on?truit 
sur le Côney en 1838 et qui fait partie du cheniin de fjrande com- 
muuication de Breurey à la llaiile-Maine. Une construction égale- 
ment récente , c'est le beau moulin de commerce qu*a Mi élever 
M. Detroyes ; ce bâtiment a 30*° de iaçade et 17* de hauteur. 

On extrait de la rivière du Gôney et de ses bords d^excellents sables 
et graviers. 

■ Gorre a été un moment chef- lieu de canton. Sa circonscription 
comprenait, outre le chef-lieu, Aisey, Bourbévelle, Bousseraucourt, 
Demangevelle , Jonvelle, la Basse-Vaivre, Montcourt, Ormoy, 
- Passavant, Ranrpvelle, Richecourt, Villars-le-Pautel et Vougécourt. 
Toutes ( ( S ( oiiimunes ont été réunies au canton de Jussey, et 
continuent d'en faire partie. 

Deux foires ont été rnnrédé(\s à la eonniinne de Corre par un 
arrêté présidentiel du mais 1849, et tixérs aux 15 avril et 20 août 
de chaque année. 

Â Gorre naquit en 1734 Jfacques-J'oseph Barbsy, auteur de can- 
tiques, hymnes et proses. Il a sa notice dans la Gai, bîog, dê la Bauie^ 
SaéM, p. 353. 

Corvée (La). V. Borey. 
GoRYBRàiNB. V. Ffùidifmche, 

GOT£ (La)» canton et perception de Lurc. ^ 

i::^ 30 mén. en 1614, — ... en 1829, — 106 en 1864. =s; isi Luro. 

Cette commune possède une féculeric dont les prodmts s'exportent 
pour rintérieur delà France et pour la Suisse. Les pommes de terre 
de son terroir, reconnues de qualité supérieure, s'exportent aussi à 
l'état brut pour des destinations assez éloignées. — La commune 
livre au commerce, chaque année, une assez grande quantité de 
kirsciiwasser renommé. Les cerises qu ou y soumet à la distillation 
appartiennent puur la majeure partie aux petites variétés qui don- 
nent, comme on sait, les kii'schs les plus estimés. = Lu (^ote fait 
partie de la paroisse de Roye. ' 

Côte (La). V. Andelarre, Cordonnet, Haut du Tliem, Mmhrey 
et Traves. 
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Côte (Moulin de la). V. Villersexel, 
Côte au Buessus. V. Senigneîj. 
Côte- Brni TFT . V. Boimeraucourt . 
Côte des Chênes (La). V. Cmrmonl, 
Côte-Gaillancée. V. BonsserawmrU 
CôTE-GiROZ. V. EsmouUères, 
Côtelle (La). V. Crevans, 
Côte-Meix. V. Ecroniagny, 
GAte-Rouge (La), y 4 Colombier. 
Côtes (Es-). V. AmonL 
Côtes (MoqUd des). Y. VUk/raneon. 
GôTETS (Les). V. ÉchenoZ'khM^ne. 
GOTORET. Y. Amage. 
GôTOTTE. V. LxmgmUe et Swam. 
GouCHOT (En). V. te RoHère. 
CouGHOTTEs (Es-). V. EsmouHères. 
Coucou {Lel V. Contrégîm. 
CouLERis (Les). V. Noroy-le-Bourg . 

GÛULËVON, canton et perception de YesonL 

t::^^ 33 mén. ea — ... en 1829, — 58 en 1864. rs 

E VesoùL 

Ce village a lonirtrmps fait partie de la circonscription paroissiale 
de Yesonl. Son am icn èdilice religieux ayant été crigé en chapelle 
par ord. royale du 15 sept. 1839, il a été reconstruit presque totale- 
ment en 18i4, et la commune a eu dès lors son desservant ]>articu- 
iier. — Patron, S. Georges. = Au nord du viLiago, sous le coteau 
au {ùed duijael il est situé , grotte qui a 80" de pftifondenr sur 
environ 10" de largeur, et de 4 ft 5» de hauteur. On ne voit des 
stalactites et des stalagmites qu'à son extrémité, où se trouve on 
Itoyau étroit et sinueux , dont la longueur visible est de 12 ft IS"*. 
(Y. la Stat, géoL de M. Thirria, p. 231.) 

GoDRBENANS. Y. Vdlechmeux, 
CouRBEROTTE (La). Y. MeHseg. 
Courbet. Y. Bucey-Uz-^, 
GouRBOUx. Y. Pennêsièr$8. 
GouRGSLUSs. Y< EquimUêif , 
GouRGBLOTTB. Y. Veîleeheêrêux , 

COURCHATON, canton de Villersexel, petception de VélfèÉlie- 
vreux* 
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Q::;^ 33 mèn. on 1614, ... en 1829, — 228 en 1864. = 

Bureau do poste ''direction'^. 

Tuilerie et four à chaux dont les produits sont estimés. — Belle 
carrière ouverte sur des calcaires appartenant au premier étage 
jurassique; elle fournit des hloes de très-jzrandcs diniensions. — 
Couche non exploitée de minerai de fer hydroxydé oolilhique. = 
Lea'Vins de la Granàe-^ôte de Gourchaton jouissent d*one certaine 
réputation. = Bud^-oueet du Village, butte remarquable (hauteur 
absolue : 489»). 

Sùuvenirs historiques. Gourchaton appartenait, dès les premières 

années du 13« siècle, au comté de Montbéliard, Il en fut démemhré, 
vers l'an 1230, au profit de Richard, le plus jeune des quatre lils de 
Richard de Mantfaucon, comte de Montbéliard, et d'Agnès de 
Bnumogne tja femme. Ce seigneur prit le nom de Coun liaton , 
auquel il ajouta celui de Montfort, {tarie qu'il avait épousé Isabelle 
dame de Montfort. Richard de Courchalun tenait rette terre en 
franc-alleu. Son lils aîné Thierry, sire de Montfurl et d'Autigoy, 
rentra sous la mouirance du comté de Montbéliard (1282) pour 
Gourchaton et ses appartenances, qui dès lors furent possédé!» au 
même titre par Simon de Sainte-Groix, Philippe devienne, Edouajcd 
de Saint-Dizier, et par des seigneurs de la maison de BaufTremont. 
De ceux'-ci la terre de Gourchaton passa dans la mai>nn d' Aehey, 
et successivement dans plusieurs autres jusquen 175G, année où 
elle fut vendue, du consentement du suzerain, à M. Jeannot, 
conseiller au parlement de Franche-Comté. 

Entre (>ourchaton et Grammont, sur un plateau ({ui domine un 
l'iinton de vii^ncs, ruines d'un petit chùloau-fort (lui était appelé 
ChdleaU'd'Àncy. A Counliaton même, restes d'uu autre château 
seigneurial. A quelle époque ont péri res deux manoirs féodaux? 
Nous rignorons. Ils ne figuraient déjà plus sur les cartes de la 
province à la fin du 16« siècle. 

L'église de Gourchaton était paroissiale dôs le 12* siècle. Me fut 
mère de celle de Grammont au 17". On l'a reconstruite en 1842. — 
Patronne, Ste. Madeleine. 

COURCUIRE, canton de Marnay, perception de Pin. 

lîS:^ 40 mén. en 1G14, — ... en 1829, — 94 en 1864. = la Mamay. 

Eglise sous l'invocation de S. Martin. Déjà paroissiale au 12« siècle, 
elle a été reconnue comme telle par décret du 30 sept. 1807. = 
V. dans la Gai. Mog. de la Haute-Saâne, p. 232, Tartide Msnbstrier, 
curé de Gourcuire. 

Gourmands (Es-). Y. EsmouHères. 

GOUAMOriX» cantoD d'Héricomt, perceplioD de Ghampey. 
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Dépendances. Six hampaux et une ferme, savoir : les Chagnots, 
hameau; — la Côte des Cué:xes, idem; — les Terriers, id.; — let» 
hautes et les basses Valett£S, id.; — la Yi£U.LE-V£aa£iiiB, id.; — 
la ferme de la Côte. 

tS-^ ... mén. en 1614, — ... en 1829, — 106 en 1864.= 
^ Lure. 

La fondation de Gounnont, nom qni 6*écriyait anciennement 
Cormont, est antérieure à l'an i30&, époque dès laquelle ce village 
Élisait partie de la ci-devant seigneurie de Granges. (Vpce nom.) — 
Réuni à radministration municipale de Loroont par un décret de 
1807, il en a été déta<h6 vers 1831. et il a eu dès lors sa mairie 
particulière. = Au hameau de la Vieille-Verrerie on remarque, 
comme re nom l'indique, remplareirinit d'ime ancienne verrerie 
qui fut détruite vraiï^emltlahlement pendant la f^nierre des Suédois, 
mais dont, à l'aide des dèiais enfouis sous le sol, (m ])eut encore 
ajq)récier présentement les divers penres de produits. = I.a ferme 
de lu Côte est située à la hauteur absolue de 542™. De t*e puait on 
distingue très-bien,' au moyen d'une longue-vue, les fortifications 
de Ijangres et les dictionnaires de service à la citadelle de Belfort. 

CouRSEMEY. Y. Gencirey. 

GOURTËSOUL, canton de Cbampiitte, perception de Fouvent. 

Dépendances. Le \illage de Gatby; — le hameau de la BouLOi£; 

— fa ferme du Greusot. 
t:;^ 'i3 Hièn. en 1614, — ... en I82a, ~ 100 en 1864. = 

Kl Cbampiitte. 

Les vignobles de Courtesoul et de Gàt^w donnent des vins qui 
possèdent, à trois ans, toutes les qualités du vm de liouigogne 
ordinaire. Cette commune produit en outre une grande quantité de 
fruits de toute espèce et d'excellente saveur. = Non loin et & 
rouest de la ferme du Greusot» sablière qui fournit un beau sable 
blanc. — Près dé Gourtesoul et de' G&tey, carrières ouvertes sur 
des calcaires du premier étage jurassique. = Â Gàtey, ruines d'un 
château fortifié qui fut construit en 136'i par Edouard de Marmier, 
alors eeip:neur d'Echevannes et de Gàtey, et qui fut assiégé plusieurs 
fois pondant les tjuerres du 15^ et du 17« siècle. Les troupes de 
Louis XI ou de ses alliés l'attaquèrent notamment en 1^5, et la 
place fut ohlicée de se rendre non sans avoir fait une vij/oureusc 
résistance. Par des alliances entre familles , la jiosbcssiun de ce 
ch&teau passa de la maison de Marmier aux de Pra, aux comtes 
de Champagne, puis à de Moustier, qui en ont tenu la sei- 
gneurie jusqu'en 1789. Le ch&teau était assis sur un versant au 
point cuboainant duquel on voyait encore, il y a soixante ans» deux 
tours avec embrasures et fossés, dressées là pour en défendre les 
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approefaeti. De yastes caveaux aujourd'hui comblés en partie et qui 
s'étendaient sous un terrain actuellement planté de vignes, semblent 
indiquer que ce château avait une étfendue considérable. Les vignes 
qui recouvrent les caveaux donnent un vin particulièrement redier- 

ché par les tîourniets. Ct* qui rp?to aujourd'hui de cette forteresse 
féodale est hal»itô T»;tr quatre mcMiai/os do vi£rnRronp ou Hc cultiva- 
teurs. = L'église de CourtL'iioui dépendait du diocèse de Langres 
avant le concordat de 1801. Il résulte d'une pièce conservée aux 
archives communales que dès 1 au 1479 elle était chef-lieu d une 
paroisse comprenant Larret et Gâtey; elle y est mentionnée comme 
cure principale ayant ces deux villages dans sa circonscription : 
Cttm membris Larret et Gusiel. On Ta reconstruite en totalité 
en 1785. Son vaisseau est vaste et bien disposé. Cette belle recon- 
structi(m a été exécutée par M. Ringuelet, père du maire actuel de 
Courtesoui. — Fête patronalCi l'Assomption. 

COUTHENANS, canton et perception d Héricourt. 

Dépendance. Le hameau de Ghevrkt. 

a::;^ ... méu. eu 1G14, — ... en -1829, — 52 en 1864. = 

la liéricourt. 

MM. Méquillet, Noblot et C>« possèdent à Ghevret une filature 
bâtie au confluent de la Luzine et d'un ruisseau découlant du terri- 
toire de Cioisevaux. Cette fabrique, établie en 1820, renferme à la fois 
les mécaniques à filer, à blanchir et à tisser le coton. Afin d'éviter les 
chômages faute d'eau, on Fa pourvue d'une machine à vapeur. Avant 
la crise de l'industrie cotonnière, ce bel étaMi^^Fcnient occupait plus 
de trois cents ouvriers. La lilature a cessé de fonctionner depuis la 
fin de l'année 186'2, et le tissatrc soit à bras, soit au moyen des 
mécaniques, continue seul de travailler, en employant encore cin- 
quante ou soixante tisseurs. La lilature, montée suivant l'ancien 
système, sera plus remise en uttivité, MM. Méquillct-Noblot 
ayant transporté cette partie de leur établissement à Colombier- 
Fontaine (Doubs) ; elle sera probablement convertie en tissage 
mécanique.) = Près de Couthenans s'élève une petite montagne 
couronnée de rochers, laquelle, avec la butte de Ghampey et te 
mont Vaudois près Luse, forme sur le même plan un triangle de 
l'aspect lo plus pittoresque. :=s On trouve dans une partie du sous- 
sol de Couthenans des lianr? d'une pierre calcaire incrustée de 
nombreux coqiiillacres fossiles, tel? qu'amnionit'^- , ItéleninitCr^, etc., 
des piorrr-^ h^ntirulaires, et même des niadréjiores. IMusieurs sources 
d'eau ieucn-ment salée y furent dociiuvertc:^ en 17 'i'.). Environ vingt 
ans après, on fit des reclierches de houille, mais sans grand sue( ès. 

Notice historique. (Joutlienans s'écrivait anciennement ColenanSf 
nom formé du mot côte, penchant de coUiue, et du mot gaUique 
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nanSf qui signifie ri^^re, roiefleatt. CkmthenaiiB est bftti en ellist au 
' pied d*un monticule? et traversé par un mlBseau. 

La première fondation de ce village remonte au moins h l'an 1000. 
Au commnnfement du l'î»' <it''('l(\ il faisait pailie intégrante du romt-é 
de Moïîtliéliard. Dans la sf^ondc moitié du mémo siècle, il formait 
un tud relevant de ee couité. Les beifjueurti dr Coutlicnaus avaient 
droit de justice et jouissaient de revenus très-iuiportunts. Le premier 
qui nous ëoit connu est Jean de Couthenans, qui vivait vers l'an 
1300, et qui possédait un meu à la Perruce, territoire de Goieevaux.' 
U devait, pendant six semaines, la garde au château de Granges. 
Hugues, Henri, Tbièbaud et Etienne de Gouthenans, frères, vivaient 
dans le i5« siècle. La seigneurie de ce nom, possédée en 1550 par 
J.-J. Heckie de Bteineck , luiilli de MontbéUanl, fut vendue par ses 
héritiers au comte Frédéric de Wurtemberg, qui la réunit à son 
domaine. Elle a continué d'en faire partie jusqu'à la révolution 
framaise. 

Les liabitants de CoutlnMinns n\ aient été exceptés de i affrancbis- 
sement concédé en 1431 aux >ujets du comté de Montbéliard et des 
seigneuries d'LLohon et de liélieu , par leur souveraine la comtesse 
Henriette, parce qu'en ce temps -là ils étaient la propriété de sei- 
. gneurs particuliers. Ils restèrent mainmortables jusqu'au 4 novembre 
1583, époque i laquelle Frédéric comte de Montbéliard leur accorda 
des lettres de franchises, ainsi qu'aux habitants de Glairegoutte et 
du Magny-Danifron. ' • 

La justice seigneuriale de Gouthenans avait survécu à la réunion 
du fief de ce nom au domaine de l'Etat. Par un édit du prince Louis- 
Frédéric en date du '?1 novembre 16*20, elle fut sujiprimée, ainsi que 
celles d'Etubon et du Ma-ny-Danigon , et les justirinbîos entrèrent 
dans le ressort de la prévôté et de la cour et chancellerie de Mont- 
béliard. 

Le village de Coutlienans, pillé en 1519 par 1»îs troupes de Furstem- 
^ berg, tai brûlé au mois d'avril 1635 par Tannée de Lorraine, et «ne 
seconde fois en 1653 par le maréchal de la Ferté , pendant qu'il 
faisait le siège de Belfort. En 1665, on ne comptait à Gouthenans 
que six cultivateurs possédant charrue. 

£n 1793, la commune de Gouthenans fit d'abord partie du dépar- 
tement de la Haute-Saône. Elle passa, en 1797, dans celui du Mont- 
Terrible ; en 1800, dans celui du !Iant-Rhin ; et, en 1816. dans celui 
du Doubs. Une loi dn mars 1 ;î réunie de nouveau an dépar- 
tement delà Haute-Saùneet an canton d'Héricourt. dans lesciuels elle 
formait une enclave que rien ne juetiliait d'après les circonscriptions 
territoriales d aujourd hui. 

Il n'existe plus de traces du château ou miiison seigneuriale qui 
a dû exister à Gouthenans lorsqu'il avait ses seigneurs particuliers. 
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(Voir, pour les faits généraux relatifs à Cïouthenai», la notice 

historique sur Etobon/^ 

Le temple du lieu date de la (in du 17« siècle. Apres avoir été 
réparé plusieurs fois, il a été reconstruit en partie en 1840. — La 
population catholique de la commune dépend de la paroisse de 
Chagey. 

Couvent (Le). V. Rupt, Saint-Bremn et Esmoulières. 
Crabertin. V. Echenoz-la-Meline, 
Craie. V. Ju^sey. 
Cfiaillon. V. MrUnrnvrt, 
Craye (La). Y. Vauullers, 

GRESANGEY, canton de Gray, perception de Ghampvans. 

Dépendance. Un moulin situé à Touest dû village, sur le cours de 
la Tenise. 

9::^ 30 mén. en 1614, — ... en 1829, — 101 en 1864. = 

la Gray. 

Carrières de bonne pierre de taille. — Sablière de laquelle on 
extrait nn sable jaune très-Gn, qui eonvient particulièrement pour 
les moulages des fonderies. — Longteni])s on a exploité dans cette 
commune des gîtes de minerai de fer pisifornie de qualité recher- 
chée. Ces gîtes, à peu prés épui»é.s, ne donnent lieu maintenant 
qu'à une exploitation peu importante. = L ancienne maison sei- 
gneuriale de Cresancey a été restaurée à la moderne; mais on a 
conservé dans son état primitif la tour octogone dont elle était 
fortifiée. = Eglise qui parait avoir été fondée» au 13« ou-au 14* siècle, 
par les moines de Gorneux, qui y ont conservé le droit de patronage 
jusqu'à 1789. Elle a été reconstruite en totalité de 1765 & «1770. — 
Patron, S. Etienne. 

Cret (Le). Y. Chariez. 
Crétins (Les). Y. Vmvre. 

CREUSE (La) (1), canton et perception de Saulx. 

«p;^ Iti mén. en 1614, — en 1829, — 66 en 1864. = 
(a Saulx. 

Cettje. commune, qui était réunie pour le culte à celle de Veile- 
miafroy, fait maintenant partie de la paroisse de Pomoy, dont elle 
est plus rapprochée. (Décret du 6 août 1859.) = On y a reconnu un 
gîte de houille; mais il a paru peu puissant, et personne n*en a 

(1) Le nom de la Creuse vient probablement de la position du village entre les 
trois collines qui le bordent au liud, à Test et à l'ouest. A Ift fin du là* sièdfl 
existait une métairie appelée Grange de la Creiue : «De a sans donte été le 
prentier aoyaa du village actael*' 
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pntropris roxploit^uioii. = Echo assez remarquable sur le versant 

oriental du huis île Morinunt. 

r 

• Creuchot (Le). V. Auxon. 
Creux (Moulin du). V. Colombier. 
Creux -Au-Loup. V. Plancher-Bas. 
Creux-Chêne (Le). V. Amage. 
Creux-Chênes (Les). V. Belonchamp. 
Creux de Lonvoin. y . Dampierre^sur^Salon, 
Creux du Rang. V. Cognières. 
Creux-la-Mine (Le). V. Montagne. 
Greusot (Le). Y. Courtemd, 

CREVANS, canton de Villersexel, perception de Vellechevreux. 

Dépendances. La GHAPELLE-LEZ-CiiiANOEs, haintau; — la Côtelle, 
maison isolée. 

15 mén. en 1614, — ... en 1829, 75 en 1864. = 
la Courcbaton. 

En Tan Vm, lors de la formation des nouvelles circonscriptions 

communales, Grevans eut sa mairie; mais il fut ri uni à Granges- 
ia-VUle par décret du 20 juillet 4807. Une ord. royale du 8 fév, 1832 
lui a rendu son administration particulière. Pour le cnito, Greyans 
continue de faire jiartie de la ijai oisse de Grandes- la -Ville. — (V. la 
notiee sur la seiçrneiirie de (iiiAN(ii:s-ij:-Brii lu; , dont C-revans déj)en.- 
dait avant 1789. = Cette commune jio^st de une tuilerie et une tan- 
nerie. = A la Chapelle-lez-G ranges naquit en 1814 Jules Clère, 
auteur de plusieurs ouvrages d'histoire et d'éducation, mort en 
1859. Il a sa notice dans la GaL biog. de la Havie-Saâne, p. 362. 

CREVENEY, canton et perception de Saul\. 

r;^ 16 mèn. en 1614, — ... en 1829, — 36 en 1864. = 

H Saulx. 

Puits d'eau sulfureuse. = Au lieu dit k Candal et dans la forêt 
communale apjjelée le Grand-Bois, ou a trouvé plusieurs fois, dç 
1789 à 1824, un grand nombre de monnaies anciennes d'or et 
d argent, les unes de forme carrée, les autres uciugones ou rondes. 
Malheureusement elles n'ont pas été conservées, mais vendues à des 
orfèvres pour leur valeur intrinsèque ou données en paiement à des 
marchands d*étoffes. On évalue à plus de 10,000 fr. la valeur des 
trouvailles fiaites dans Tespace de temps que nous venons d'indiquer. 
C'est dans de vieux troncs d'arbres qu'étaient cachés les petits trésors 
• que le hasard a fait remettre au jour par la hache d'un bûcheron ou 
par, le furetage de quelque berizer oisif. — T. a terre de Creveney 
appartenait en 1789 à MM. de Saint-Mauris-Cbàtenois. L'abbaye de 
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Bithaine y avait aussi des droits de mainmorte. = Cette commune 

dépfmd df la paroisso do Saulx. 

Cruchot (Le). V. Mont-le-Frânois, 
Crocs-royaux. V. Héricourt^ 
Croisée iLa). V. Serenx. 
. Croisenièhe (La). V. Deulotte. 
Croix (Ferme de la). V. Calmoutier. 
Croix de Pierre. V. Sept-ForUaineg. 
Croix-Ponsot (La). V. Oiselay» 
Croix (Aux). V. Voivre. 
Croix (Les). Y. Haut du Thm. 

CROMARY (\), cantoii de Kioz, perception de Voray. 

8::^ 70 méii. tu 1014, — ... en 1820, — 107 en 1864. = 
K Voray. 

Une maison de Cromary existait au 12*^ et au IS*" siècle : Hurabert 
de Cromary, qui succédait à Anfurae et à Guillaume de Cromary, 
chevaliers, vivait en llSl; Gilbert de Cromary, chevalier, en il9t{; 
Pierre de Vandélans, damoiseau, fils et héritier d*£tiemie de Cro- 
mary, en 1290. En 1276 testa Guillaume de 6cey, écuyer de Jeanne 
comtesse héritière de Bouri^opme, depuis reine de France ; ce seigneur 
.avait épousé Marguerite de Cromary. La seigrneurie du lieu kc par- 
tageait alors entre cette maison et l'abbaye de Saint -Yincent 
''Besnnron :. Ccllp-ci vendit au tonitc palatin de lioiirgogiie, on !284, 
ie moulin d*' Coloml)!'! . linaLi;^ de (homary. C"est sans doule à ce 
nouveau pationai^e que (^luiuary dut la double faveur de devenir, 
un peu plus tard, le siégp d'une prévôté et d'une des premières 
chàtellenies de la province. Selon Orteli us (Theatrumorbis ùrrarmi), 
Cromary se trouvait autrefois, ainsi que Gray, Ves^oul, Montborxm, 
Jussey, Port-sur-Saône, Montjustîn et Faucogney, au nombre des 
plus importantes places (inter prœeipuas dvitates) du bailliage 
d'Amont. A quelle époque et par suite de quels événements milî- 
.taires*ou politiques a-t-il perdu son ancienne importance? Nous 
n'avon** rien pu dccou\'Yir à cet égard. = L'église du lieu était déjà 
ehel'-lieu de paroisse au 12'" siècle. Le vieil édilice a été remplacé 
en 1832 par une construction nouvolle. On y voit un christ dont le 
cadre est estimé comme objet de sculiiture. — ]*ation, S. Mathias. 
— Avant la liévolution, Cromary avait uu piieuré de Bénédictins 
dépendant de l'abbaye de Saint -Vincent. = Sous la Constitution 
de 1793, il lut chef- lieu d'un canton qui ne comprenait pas moins 
de dix-sept communes : Aulx, Avouay, Bellevaux et la NeuveUe, 

(1) ^tym. oeltiqne : Cra», ofmx, nw, ma». (Gh.Loiigoh.,GJafi.,p.S7.) 
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Btiuuji, Breurey, Bussièresi, Bulhier, Chaiiiboniny, Cirey, GroTnary, 
les Neuves -G ranges, Marloz, PeiT0U7.e, They, Vandelans, ViHims- 
le-Teniple , Yoray. Toutes ce» communes, y compris Cromary, ont 
été aDoexées au canton de Bioz quelques années plus tard. = Car- 
rières de bonne pierre de tailie. — Sal)liére prés de TOgnon. =^ 
Foires les 25 janvier, t5«mai, 11 août, 15 octobre. (Décret du 10 
mars 1807.) 

Gboslière (La). Y. Lm^, 
CroslièB£S. y. FaageroUes, 
Gruayb (La), y, Fessey et Vowre. 
GUBBTTE (La), y. Baddon, 

CUBRY-lez-Faverneï (1), canlrOft de Vauviilers, percçptiûo de 
JasDey. 

Dépendances. Un moulin à ét nrr(» ot une tannerie ;\ R00"> N.-O. 
de Cubry, sur le ruisseau des Cannes; — une tuilerie établie à 
re.\trémi;é orcidentale du viliage. 

t:;;^ 38 mén. en 1G14, — ^ ... en 1829, — 7G en 1864. = 
O ("onflans. 

La seigneurie de Cubry appartenait aux Bénédictins de Faverney. 
Le moulin de la localité fut bâti par eux comme moulin k &rine. — 
Âu IT'^.siècle, ils firent encore bâtir à Cubry une chapelle qui^devint 
filiale de leur église de Menoux, et un démembrement de cette dei^ ' 
niëre paroisse. Elle fut entirn ment reconstruite en 1773. Après le 
CODcordat de 1801, Cubry a fait partie de la circonscription parois- 
siale de Bourguignon-lez-Conflans ; mais son église a été érigée en 
clinpcllc indépendante par ord. roynle du vfi janvier 1845. — Fête 
liatrouale, la Nativité de S. Jeaii-BuptisLe. = Les produits de la 
tuilerie de Cubry ont une juste réputîition. = Ecbo remarquable 
entre le village et le buis appelejr iircinont. 

GUBRY-LEZ-SoiNG, canton et perception de Fresne-Salnt^ 
Mamès. 

Drpendances. La ferme de Lisey, située près du cbemin virlnal de 
Cubry à Noidans- le -Ferreux; — deux maisons bâtie» près de la 
Saône pour le logement du passeur du bac éîabli sur la rivière. 

e::^ 33 mén. en 1614, — ... en 1829, — 90 en 1864. = 

El T raves. 

Au 17'' siècle, une chapelle fut édifiée à Cubry par les soins des 
Bénédictins de Tabbuye de Saint-Vincent; c'était une annexe do 
l'église de Soing. Depuis le concordat, Cubry a contiuué de faire 

« 

(i) EtyxD. celtique : Cwi, eau, misseAu, «tang, bri, terrain fingenx. 
(Ch. XiOugoh., Gkm,, p. 38.) 
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partie de la même paroisse, jusqu'à l'arrêté ])rési(lontirl du 57 juîUot 
i848 qui a érigé sou éiilise en chapelle : jiuis. par un décret iipp. du 
•28 déc. 1864, celte chapelle eM d<'vcnue î^uccursale. L'édiliee du 
17* siècle a été reconstruit en 1838. — Patrons, SS. Ferreol et 
Fèrjeux. = Cette commune possède, outre un moulin établi sur le 
ruisseau de TEtang, trois fours à chaux et trois tuileries dont les 
produits font Tobjet d*un commerce assez important. — Exploitation 
d*un dépôt sablonneux. — Gîtes non pxploités de minerai de fer ' 
pisifbrme. 

GoGLOS. V. Port-sur-Saône. 

GuDE (La). V. CùUemtiXy LyofoM et Bufum, 

GUGNEY (i), canton et perception de Marnay. 

UipmAancês, Le moulin de Gommerby» établi sur la Tenise, & un 
kil. N.-O. de Gugney; — le lavoir à cheval dit de Genauchier, situé 
sur un ruisseau qui n'a point de nom particulier. 

58 mén. en 1614, — ... en 1829, — 128 en 1864. s= 

El Mamay. 

Au flanc O. de Cucmey, ruines d'un antique château dont le? 
vieillards de qiiatie- vingts ans ont encore vu des restes assez 
importants : tourelles, remparts et fossés. Aujourd'hui subsistent 
seulement les premières assiscis d'une tour et les vestiges des fu^.sé5. 
Ce ciiàteau féodal aura été détruit pendant les guerres de Louis XI : 
il n'est plus indiqué comme existant dans les cartes de la province 
publiées en 1579 et en 1626. Âprès avoir changé souvent de maître, 
la terre de Gugney était possédée en 1789 par la famille Pétremand 
de Yalay. = Au canton des Montées, N.-O. de Gugney, autres 
ruines qui annoncent que là s'élevaient jadis des constructions assez 
étendues. Outre des fondations enfouies maintenant dans le sol, on 
y a trouvé grand, nombre de monnaies de modules et de métaux 
différents. D'après la tradition locale, ce serait Templaeemeut d'un 
ancien couvent. Si l'on avait conservé les médailles dont on vient 
de parler, il aurait été plus facile de conlirmer ou de eontnîdiro la 
tradition. = L'église de Cugney était déjà paroissiale au 12*^ siècle. 
Suivant un millésime qui s'y trouve, elle atirait été rebâtie en 1 647 . Le 
chocher actuel date seulement de 1814. On remarque dans cette église 
de belles sculptures, et surtout le tableau qui représente le martyre 
de 8. Yalére, patron de la paroisse. = Gugney a une foire annuelle 
qui tombe le 25 mai. (Décret du 10 mars 1807.) z=z La fontaine de 
ce village est une des meilleures et des plus abondantes du dépar- 

» » 
(1) Etym. oaltique : Cvm, fond , oi, ri, ^o, nûsBeaii* (Cb. Longcb., Qlan,, 
p. 38.; 
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tement. C'est la source-mère de la petite rivière nommée laTeniae. 
(V. ce mot.) = Gites en exploitation de minerai de fer en grains. 

GuLOT (Le). V. Màlbouhans, 

CULT (4), canton et perception de Marnay. 
Dépendances. La ferme des Plantbs (une roaison) ; — les baraques 

de MoLVALX (deux maisons), ainsi appelles à raiise de leur situation 
près du bois de Molvaux, qui fuit [laitic du tcrritoirn dr la c'oiriinuno. 
i::;^ 37 mèn. eu lUU, — 60 en im, — 7U en 1864. = 
- H Marnay. 

Carrières de bonne pierre de taille. = A peu de distance du 
village, vaste puits qui a environ 10"* de profondeur, et dont la 
margelle a i^^&Ù de circonférence. Il est remarquable par une abon- 
dance d'eau que les grandes sécheret^es ne diminuent point, et l'on 

observe que son niveau ordinaire « élève seulement lorsque la rivière 
de rOpnon, éloignée de plus de cinq kilomètres, est sur le point de 
déborder. Une éruption se fait alors ])ar-dessus les n boids du puits, 
mais elle ne dure guère que d(Mîx Iieuros. après lesquelles l'eau 
reprend son niveau aceoutumé. Ce puits c^t npyK'lé Puils de Jacob. 
— Au sud-est de Cuit, entre le bois de ia Yeile et le bois des Her- 
beùfs, beau iioiul de vue. 

Notes historiques. Une ancienne maison de Cuit, connue dès le 
commencement du 15» siècle, a subsisté jusqu'aux premières années 
du siècle actuel , après avoir possédé les terres de Cuit, Gemboîng, 
Authoison, Magny-lex-Jussey, Valay, Ghevigney, Chusséy, etc. Elle 
a eu huit chevaliers de Saint-Georges : Pierre de Cuit le vieux et son 
fils Pierre In jeune, reeus en 1547; Mare, reçu en 1572 ; Christophe, 
reçu en IGoT; Jeau-Molrhior, reeu en 16'20; Pierre, grand-chantre 
du chai)ilre de Baume, re^'u en 1G32; Christophe, reçu en 1054; 
Jérôme-Bulthnsard, reçu en 1057. Il parait qui> vt'rs celte dernière 
date commença la décadence de la famille noble de Cuit, et qu elle 
vendit successivement, dans 1<> \S\ siècle, toutes ses terres et tous 
ses fiefs, ne laissant aucune propriété foncière au dernier ioiflle de 
ce nom, ancien capitaine d'infanterie, qui vivait encore au commen- 
cement de notre siècle (2). 

Aux angles de la cour qui est dépendante de la maison commune, 
on voit deux tours carrées percées de meurtrières. Ce sont probable- 
ment Tes restes de l'ancien manoir des seigneurs de ('ult. 

On remarque dans le village l'eucadrement d'une fontaine dont 

(IJ Etym. celtique : Cus, caché. Eix écrivimt Cult^ on doune pour étymologid 
an nom de cette commune eullus, cultivé, culta, champè caltîvés. (Ch. Longch., 

Glati., p. 38, 

(3) Labbé de Billy, fiiti. dt l'Uni», du xomU dê Bourgitgne, U U, p. 58. 
t. 18 



la con?triirtion remonte à la fin du 16" siècle. La pierre qui forme 
la couverture de ce petit monumeut porte des ornements et l'in- 
scription suivante : virtviis fortn'Na comes. Par P. et C. de Cvl le 
12 5^)/. 1584. T.os initiales P. et C. Bont celles de Pierre de Cuit le 
jeune qui mourut en 1586,^ et do Claudine de CulL ba femme. 

L*églifte de GuU parait dater du 12* èu du 13« siècle, liongtemps 
eUe fut desservie alternativement par les curés de Tromarey et de 
Virey. Elle devint, au 17* siècle, une annexe d'Hugier. Aujourd'hui 
encore elle dépend de la même paroisse, sous le titre de chapelle 
de tolérance. — Patrons» 8S. Pierre et Paul. 

Sur nne pierre tumulaire qui est dressée contre un des murs de 
cette éeîisp sont gravées dos armoiries ornées de supports, timbres 
et lambrequins. A gauche des armoiries se trouve cette inscription : 

CY DEVANT GIST NOBLE SEIGNEVR PIERRE DE CUL EN SON VîVANT SEKiVEVR 
im CUliVIGNEY. DV MaONY LE JVSSlîY, ETC. Q\l DECEDA LAN DE URAISDE 

«ESTE 15 niBV AYE 8011 AME. L an de grande peste dont le 

millésime est à demi efl^é, c*est 1^71. Cette année-là, en eCTel, une 
affreuse épidémie ravagea le comté de Bourgogne. D'ailleurs on lit 
ft la page 132 de V Aperçu sur l'Ordre des chevaliers de Sainirik&rget 
par le marquis de Saint-Mauris ; «Pierre de Culz le vieux, reçu 
membre de la confrérie en i54t, mort en 1571. » A droite des 
armoiries se voit cette autre inscription : la présente eotaphe a este 

ERIGEE par pierre DE CVL SON HLS ET DEMOISELLE CLAVDJNE DB CVL SA 
FEMR. LESQVKLS ONT FONDE UN LIBERA ME QVI SE DIRA etC. 

Quelques, tombes du M" et du 18<" siècle font partie du pavé de 
Tégllse, notamment celle de « demoiselle Jeanne-Baptiste Poncelin, 
« epovse dé Glavde de Brvsset echevln de la ville de Giay, morte le 
« 21 novembre 1659. » Une autre rappelait la mémoire de « Jean 

« Clerc, tabellion^ gênerai en Bovrgogne, jvge et châtelain en la 
« jvstice de Cvl et Virey, qvi dcceda le septième jovr de novembre' 

« de Tan 1631, » et celle de « Clavde Clerc, de Cvl, procvreur gênerai 
« avdit liev et Virey, jvge es terres de Tromarey, qui deceda le 
« 7 sept. 1698. » Au bas de cette double inscription est gravé un 
grand tau, qui est précédé, à gauche, des deux lettres M D, et suivi, 
à droite, des deux lettres SA. 

CuNiN (Le). V. Frahier. 
CuRANOE (La). Y. Leffmid. 
CuRTSNAT£ (La). V. Mm^ik-Tbm. 

CUVE, canton de Vauvillers, perception de Jasney. 

Dépendance. Une des maisons du hameau de Ghantereine, que 
t^ois communes se partagent, comme nous l'avons déjà dît> savoir : 
Alleux, Cuve et Bouli^oey. 
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t:;p* 27 mén. en 1614, 60 en 1829, — 100 en 1864. = 
El Saint-Loup. 

Garrièits oaTertei sur des bancB de grèB bigarré. = En déradnant 
de vieux chénetf à la pointe 8. des bois de la commune, en 1843, on 
a trouvé quelques vestiges d*une voie empierrée se dirigeant du sud 
vers le nord. A roccasion de cette découverte, les \4eillards se ioiik 
rappelé d'avoir remarqué des restes semblables dans les cbampa 
adjacents D'où venait cette voie et où allait-elle? C'était peut-être 
une bifurcation de la grande voie romaine de Luxeuil à T^angres par 
Saint-Loup, Vauvillers, Corre et Bourbonne, laquelk ayait 
direction de l'est à l'ouest, tandis que les vestiges trouvé» dans les 
bois de Cuve semblent indiquer, comme on vient de le dire, ia 
direction du sud au nord. Y aurait-il eu une route entre Fontenoy* 
le-ChAteau et les ruines romaines d'Ânjeux? Cela mérite d*ôtre 
étudié par les archéologues. = Autrefois existait une famille noble 
du nom de Cuve : Régnier de Cuve, écuyer, vivait en 1372. s= 
L'église du lieu date de 1770. Après avoir été section co-pardl&i<i en ne 
de Dampvallcy- Saint- Paneras, elle fut érigée en succursjiUe par 
décret du 30 sept. 1807. — Patron, S. Hemî. 

Cuve (Château de). V. Madam. 
GuvoTTS. V. Frakier. 

DAHBENOIT (i), caDton de Luxeuil» perception de Ctters. 

i:;^» H mén. en 1614, — 95 en 1829, ^ 102 en 1864. s 
sa Luxeuil. ^ 
Dépôts gypseux non. exploités maintenant. — Carrières ouvertes 

sur le calcaire dit muschelkalk. Elles fournissent de la bonne piem 
de taille, dû moellon, et alimentent les fours à chaux hydraulique 
de Quers et de Citers, = Dans le cimetière du villnire et dans ses 
alentours, on a découvert d'anciens cercueils en pierre de sable 
grosfîièrement taillée. Un de ces cercueils renfermait, avec des 
ossements à peu près intacts, une plaque de fer oxydé sur laquelle 
se voyaient des paillettes d*argent. Tous ont paru dater.de Tépoque 
gallo-romaine. Eglise trés-anctenne, sous le titre de S. Bénigne. 
En 957, Tempereur Otton-le-Grand, ayant placé l'abbaye de Luie 
sous la mouvance de l'Empire, lui témoigna sa bienveillance par le 
don des églises de Tavey, Roye et Dambenoît (2). Dans un titre 
de î?30, celle-ci est mentionnée comme église paroissiale : Parochia 
de Dambenoyn (3). Elle fut mère de l'église d'Adelaus au il* siècle, 

(1) Etym. latine : Dominui, donmut Bemihtn, te ntâgutmt Benoit. Im mots 

dami^us, dam, damp, dan, d m, viennent de dominus, seigneur, sIm^ tlenri et 
ont la inême signification. (Ch. Longch., Glan., p, 39.) * 

(2) liougebief, Uist. de la Franche-Comté, p. 261. 

(3) Ch. Loogcb., Qlan., p. tt. 
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et de celle de Giters au 18*. Elle était un des liénéfice» du ehapitre 
de Yesoul avant la Révolution. En 1257. Âubry. rurc I IKimbenott, 
donna ses bieuB, au chapitre de CSalmoiitier, et depuis ce temps 
l'église demeura Boue le patronage des chaDoines de Calmoutier et 

de Vesoul (1\ 

Dame-Ma.rie. V. Oyrières, 
Damnés (Les). V. Beulotte, 
Damotte (La). V. Bruyère, 

DAMPIERUt-LEZ-CONFLANSj caiiLoii de Yauvillcrs, peiceplion 
de Jasney. 

Dépendances. I^es forges de Yabigney ; — la grange de Nercul ht. 
... Dién. en ÎCU, ^ 140 en 1820, — 188 en 1864. = 
^ Gonflaas. 

Les forges de Varigney, placées sur le Plané, coiïiprennent dans 
leur ensemble un haut-fourneau, un cubilot, une machine soufflante, 
deux machines hydrauliques de la fbrce de treize chevaux, et une 
machine à vapeur de la force de six clievaux. Cette usine importante 
a produit, en 1863, 4,200 quint, met. do fonlo brute, 5,300 quint, 
met. de fonte moulée, etc. = L'ancienne église de Dampierre fut mèro, 
' au 17« siècle, de celles de Bassigney et de Bourguignon 2 . Elle a 
été reconstruite en totalité dans le siècle dernier. On remaKjue dans 
le sanctuaire des peintures et des sculptures estimées. — l'uiruns, 
8ft. Pierre et Paul. 

DAMPIERRE-LEZ-MONTBOZON, canton de Monlbozon, chef-lieu 
de perceptioD, résidence notariale. 

Dépendances. Deux hameaux : les GnxoTS et les M-^uaiets; — sept 
fermes : la Baume, le Df.noiM.nT. les (îiullardes, les T.ai rknts, les 
Mariottes, les Montcl chois, les Tvnmids; — le jnoulill MuxOT, 
étal)li sur la Liiiutte, au sud-oue^t de Dniriijicne. 

t-s^ ô3 mén. en 1614, — 230 en 1829, — 250 en 1864. = 
^ Montbozon. 

D'après la carte de Franche-Comté par Maurice Tissot, un château 
féodal aurait existé à Dampierre. Il n'en reste aucuns vestiges, et 
sur les lieux mêmes personne n'en peut indiquer remplacement. Le 

géographe Tissôt, qui publiait sa carte en 1626, aura voulu peut-être 
indiquer à ou près Dampierre les ruines "de quelque maison de 

(1) Arcb. de la Haute-Saône, G, 46. 

(2} Bourguignon et Bassigney avaient chacun sou église dès le 13' siècle, 
^roh. de durefontaine ; Lég. de S. Bertbaiie.) Mais cc& cgli^^es auront peut- 
dtxe întefrompa le service du culte pendant les guerres des deux aièdes siùvaats, 
ce anraxendn néoMsaim pour une nouvelle ii^tntion. 
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l'ordre des Templiers. Jusqu'à la révolution de 1789, en eftet, l'ordre 
de Malto n possédé dos droits ou dos propriétés à Dampierre. = 
L'ancieniif église du village était déjà ciirt' au 13« siéele ; dans un 
titrti de 1 époque on voit mentionné w inissire Ades curez de Dan- 
pierre, au mois de octanbie I JGG. » Elle fut mère de l'église de 
Presle au 17« siècle. On l'a démolie en 1853, et remplacée par un 
nouvel édifice dont on remarque les belles et grandes proportions 
intérieures. — Fête patronale, la Nativité de N.-D. = Au flanc £. 
de Dampierre, fontaine de 8. Maimbœuf, qui fut longtemps un but 
de pieux p lerinages (P. = Ancienne chapelle aux Montcuchots. 
= Lors de la déportation des prêtres non assermentés, la paroisse 
de Dampierre avait pour riiré l'aMîô Galviche. Y étant revenu 
seerélt'Ti.oiit pour adH^inisti or les sacrenicnts , il fut arrêté par la 
gendanncrio , à lru[U( llt' oit avait adjoint un piquet de dragons, 
a On se doutait de lu nuiibou où il pouvait être; on y entra. L'abbé 
« Galmiche eut néanmoins le temps de gagner les combles, de 
« monter sur le toit, et de se cacher derrière une souche de che- 
« minée. Déjà la troupe, n'ayant rien découvert, se retirait, lorsqu'un 
(c cavalier, en se retournant, vit un homme sur le toit. Soupçonnant 
a que c'était le prêtre qu'on cherchait, il avertit ses camarades, qui 
« revinrent, menacèrent de tirer si l't n ne descendait pas, çt se 
« Fai^irent ainsi de ce bon pastotir 'T . n Transféré Besançon, 
l'abbé Galmiche fut condamné à mort le '23 janvier 1798 et guillotiné 
le jour même. Avant d'être conduit à i'écliafaud, il eut encore la 
force d'écrire une îettie trè.s- touchante, destinée à ses paroissiens 
de Dampierre. = Carrières ouvertes sur des calcaires du premier 
étage jurassique, — Gîtes non exploités de minerai de fer. = Foires 
les 25 avril, 30 mai, 12 juillet et l*' septembre. (Ord. royales des 
5 mars 1833 et 16 juin 1836.) 

DÂMPIËRRË-sur-Salon (3), chef- lieu de canton et de 

(1] Voir, toucliaut S. Maimbœuf et la fontaine du saint, les Recherches 
hiftnriquef sur Mandeure par l'abbé Boucbey, t. I, pp. 232 et suivantes. On 
trouve dans les notes h\ cjan-le partie do la légende^ et la rectiiication 
d'une erreur commune à DuiioU et à Duvernoy. • 

(2) Nùttee* hUt, swr Im prêtre» du dioeèêt d» Buançon eonâUmmé* à fo «norl on à 
la déjtortaHon pendant la perMNWliOf» d$ ta fin (te «léete^ BetiDÇcni , Petit, 

1821, 1 vol. in-12. 

^3} Dans la latinité du moyen âge, une église était appelée dominicum. 
Comme la première église de Dampierre était sous lu vocable de S. Pierre, 
on Taura aomiBée dominicum Pttri, et. par contraction gallo'Iatine Dompitm, 
Snr une carte de Tarohidiaconé de Langres grxvéa au 16* siècle et oonaerv^ 
aux archives communales^ de Dampierre, ce nom est écrit en eifot Donqdirrê, 
de même que Denëvre, village voisin, est écrit Donitre, 
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perception, jastice de paix, bureau d'enregistrement, rési- 
dence de deux notaires, église cnhale. 

Intendances. Un haut-fourneau et «es atlenances ; la ferme d'A- 
ioére; — celle du Creux de Lontoin ; — Charmoille, maison isolée; 
— la Rameit?elle, idem : — le moulin de la Gharrièrb, établi sur le 
Salon, au sud-est de Dampierre. 

97 mén. en Î614, — ... en 1829, — 396 en 1864, = 
Bureau do poste (direction). 

Les f )[gt's de Dampierre, en chômage depuis 1860, se composent 
d'un haut-fourneau, d'une maclmie soufflante, d'une inacliine hydrau- 
lique de la force de dix. chevaux. — Carrières de bonne pierre de taille 
ouverteft wr un calcaire appartenant au troisième étage jurassique, 
et dont les produits sont reciieichés. — Gttes de minerai de fer 
Informe. s= Bans la prairie de Dampierre, deux puits nature 
très-profonds, et dans lesquels, eu certaines saisons» Teau monte et 
hnhse alternativement de deux heures en deux heures. On nomme 
Abîmes ces puits intermittents. = Un arrêté ministériel du 6 mai 
1834 a établi à Dampierre un marrhô hebdomadaire qui se tient le 
vendredi. Ses quatres foires annuelles tombent les 3 mars, 12 mai, 
lof aoiit et 6 décembre. (Décret du 10 mars 1807 et ord. royale du 
.l«jum 1834.) 

Noies hieiorifUêt, La terre de Dampierre était comptée dès le 
11» siècle parmi les plus considérables du pays. Ce qui le prouve, 
c*est qu*eUe fut, à cette époque reculée, érigée en baronnie en 
même temps que les terres de Rupt, de Tiaves, de Ghamplltte et 
d'Autrey. Elle avait alors ses seigneurs de nom et d'armes. Eudes, 
sire de Dampierre, est nommé dans des chartes de 1157, 11G9 et 
1173. Un autre Eudes de Dampierre, l'un des croisés qui partirent 
pour la Terre sainte en 1188, avec l'empereur Frédérie-Barbcrousse, 
épousa en Orient Héloïse de Lusigoan, fille d'Ayuîardde Lusignan, 
roi de Chypre. Lors de la quatrième croisade, en 1202, un baron de 
Dampierre prit encore part à l'expédition dirigée par Baudouin, 
comte de Flandre. Cette maison parait s*ètre éteiiite, au commen- 
cement du 14* siècle, à la mort de Richard IQ de Dampierre, qui 
eut trois enfants dont un seul lui survécut, Helvis, mariée à 
Hugues de Montmartin, décèdée en 1345| et ensevelie à l'ahhaye 
de Belle vaux. 

La FPiîineurie de Dampierre fut ensuite po?5-édép par la mait^on 
de Pontailier, de laquelle elle passa momentanément à la famille 
de Marmier par suite du mariage de Glaude-Rénéc de Pontailler 
avec Glénadus de Marmier. Dès le commencement du 16" siècle, 
on la voit aux mains de la maison de Meligny ; Jean de Meligny en 
était seigneur Tan 1507; Simon de Meligny, en 1547; Guillaume de 
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Kdigûy, en 4556; Qeiie de Meligny, baroQ (le Dampiervf, $n 1^7}. 
Aux 17* et 18* siècles, elle app^^urtenait aux cpmtes de Tavaimes. 

Mvnii la tradition locale» Dampierre oaniBiaaça h le former 
entre 1^ diMix braa du Salon qui circonearivent une partie 4u Iboiirg 
actuel. Cette enceinte Tut cloee par un fort rempart qui bvait 7» da 
hauteur et qui était flanqué de tours fajeant aaillie dans Tinténear 
de la place, où l'on pénétrait par deux portes voûtées. Au milieu 
de l enceinte s'élevait un château-fort oii les seigneurs faisaient leur 
réçidcnce et où ils triomphèrent plusieurs fois des hostilités dirigées 
rontre eux. Toutefois il fut pris pendant la truerre do succession 
qui suivit la niorl de la comtesse Jeanne de Bourgogne, et monjen- 
tanènent occupé par les routiers qui obéissaient à Jean 4^ Chauf? 
four (1S64). Celuinsi, débuaquft du chAteau de |Hmpier«e par le» 
aeigneun oomtoie qui avaient pria parti pour la prinoesee Margpiarita, 
héritière de la œmte^e Jeaane, ne tarda pas à êtri» fo|t pHaonnier; 
et Uvré à un tribunal militaire, il fut d6c^t6 A lm$m « pour s^r 
méfaits. " 

On reconnaît pnmrp quelques vestiges de cet ancien château 
féodal , qui avait ete londé , vraisemblablement, au lu*^^ ou au 11» 
siècle, et qui fut détruit au temps des guerres de Ibomis %1 ito^ 
comté de Bourgogne ^,15'^ siècle). 

Dampierre ne comptait que 97 ménages en 16 U (envii^ 40Q 
bitants). Le boMrg compte aiqottrd'bui 996 Um ot iw pppjuUtian 
de 1,3^ âmea. 

U dApendait du diocèse de Langres avant Ut Q^oUitM. Sotn 
égHse &t mère au 12« sièçli», ce qui ipdique rifîi|»ortaQc^ paroissiale 
qu*^le avait dès cette époque. Elle a été reconstruite à neuf en 1780, 
sur le même emplaoemeat. L'édiGce actuel est divisé en trois nefs 
séparées par des colonnes gracieuses et légères ; ie portail en est 
simple et de bon goût. On y remarque deux tableaux représentant 
l'un l'Assomplion, l'autre l'Institution du bcapu Uni e. Tous dejux sont 
du pinceau d'Alotte, peintre dijonnais dont Ip^ loijies ont un fertçgji 
lewHn. Ils aont datée de (1738. -r Aptiqt^e chaire à prièc^r. éur 
fuatia pammut ao9t %uréa les .qv9^ éy^3ag^)êfi, at 9^ celui du 
nâieu Ton yQ&t Fimage 4^ PloiFo, patflWi!? li^ yl^iVi? Mi^se. Ces 
sculptures n'ont de remarquable que leur ancienneté. 

J^ims un et^clos f^uï est actuellement eu çia^ure de ,v^ie et qui 
est la propriété de la fabrique de la paroie^se, s'élevait imn c ha- 
pelle dont il ne reste que le clocher. Ce terrain recèle de vierlles 
fondations de bâtiments, des cercueils 4e ^erre, des ossements 
humains, etc. 

Au heu dit la Rameuselle, près du chemin de Dam pierre ^ Delain, 
on a aussi découvert des cercueilç de pierre. t^^mbes prinqpi^s 
étaient d*i«i jseiil jtloc, jet 1 peiU pïàl^ ^im i|d|HIP9 i^i&m 
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glaive oxydé dont ks iioignées semblaient avoir été dorées. Aucun 
symbole du christianisme n'apparaissait dans ces tombeaux. 
Dampîerre a vu nattre : Claude -Pierre Dobnier, coDventioiinel ; 

— JeaR'-BaptiBte Dobkier, liU du préeédent» auteur de Voyaget pitto- 
rêsques dans i^arirùndiiiemmt de Gray ; — le baron François Martin, 
constituant; — Franrois Foisj^otte, conseilU t nu purlonient de Dolo. 
V. leurs artideB dans la GûL biog. de la Haute-Saàne, pp. 11^, 119, 
223 et 379. 

Canton de Dnmpierre. 11 comprend 31 cornnnincs et 12,130 habi- 
tants. Sa superlioe est de 25.Sl3ri hectares, dont 14,Cri8 en terres 
labourables, 2,513 en prés, 744 en vitrncs, 0,719 en bois, 114 en 
vergers, jardins, etc. Il conline aux cantons d'Autrev, Champlitte, 
Vitrey, Gombëaufontaine, Scey-sur-^Saône et Fresne-Saint-Mamès. 
La route impériale d'A vallon à Gombeaufontaine le traverse dans 
toute sa longueur; sur son territoire passent également les chemins 
de grande communication d'Oiselay à In Haute -Marne, de Vaîte à 
Gintrey, et le chemin de moyenne vie nalil»' de Boing à Beloncourt- 
les-Ménétrierïî. Le chemin de fer de Narry à Gray parcourt les 
communes de Savoyciix, AntPt et Véreux. rCst-à-dire l'extrémité 
méridionale du canton. 11 v>\ luiiiiiu' \>nv la i^aoïie, qui le sejiare du 
canton de Freî^nc- Saint- Marnes , et par le Salon , Je \anon et la 
Gourgeonne, trois petitr.^^ rivièreti poissoniit ut?eri. 11 y a des vipjies 
dans la majeure partie des communes. Le èoI produit en outre de 
bons fourrages et toutes sortes de grains. — Goromeree important 
en bétail et en denrées. — Gîtes de minerai de fer en exploitation 
à Autet, Brotte, Confraeourt, Denèvre, FIcurey, Francourt. Montot, 
Renaucourt, etc. L'extraction, le lavape et le transport du minerai, 
ainsi que les usines à fer de I)ami)ierre. Renaucourt, Vauconcoiu t et 
Véreux, occiipeiit un trrnnd noTTiltre «le brns. — Belles et boiines 
canières à GontVacourt, Danipiei re, Fédiy, Hoche et V'illerh-Vaudey. 

— Dépôts sablonneux à Aiitct. — Tuileries à Fédry et à Vy-lez- 
Rupt. — Scieries à Fleuiey. — Ties-imiîOrlante papi u ue iiu canique 
à Savoyeux. — Vestiges de voies romaines à Achey, Monlot, 
Roche, etc. — Ruines à Autet, Denèvre, Ferrières, Membrey. — 
Restes de châteaux féodaux à Achey, Dampicrre, Fédry, Membrey, 
Montot. 

DAHPVÂLLEY-LEZ- Colombe (1), canton de Noroy, perception 
de Colombe. 

Dépendance. La ferme de Gharmont. 

S:;^ 35 mén. en 1614, — 68 en 1829, — 62 en 1864. . 
a Noroy. 

(1) El.^. celtique : VaUey, vallon, dan, bois. — Ktym. latine : Dominus 
YoUrm, inlhge dn seigneur YaUn. (Ch, Longch., Glnn., p. 42.) 
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Sur un plntoau, presque la limite séparative des terriloireB de 
Colombe et de Daiupvalléy, oji voit unr pierre que l'on fi'accorde 
à ref?arder comme un reste d'autel druidique. Dans son état artuel. 
le monument supposé tiaulois se compose d une pierre rondo et 
grossièrement taillée, ayant 2" de diamètre et 0»70 d'épaisseur. 
Couché obliquement sur un amas depiefres.il s'enfonce dans le sol à la 
profondeur de û^^ô à O^Zb, et ne laisse voir entièrement que sa face 
supérieure. 11^ reposait, paratt-il, sur deux dalles. vertictUes qui lui 
servaient de supports et que I( trmps a brisées. Les terres avoisi- 
nantes sont appelées (lun)ips de la Pierre-qvi-vire. — Non loin de 
cette pierre on remarque (rautres ruin«»s : ce snnt des vestiL'es de 
constructions cachés maintenant sous un énuinie niin\i:ier. et un 
vieux jiuits rempli de pierraille, mais duquel l'eau s échappe encore 
en abondance après d(? Ioniques pluies. D'où proviennent ces ruines? 
On n'a nul renseignement à cet égard. — La tradition- locale rapporte 
qu'à l'issue de& guerres du 17« siècle le village de Dampvatley resta 
quelque temps désert, et se trouva réduit à une seule maison, qui, 
dit-on. subsiste encore en partie. = Eglise qui était déjà paroissialç 
au 17« siècle. Elle a été rebâtie en 1713. — Patron, 8. Laurent. = 
Gîtes non exploités de minerai de fer eh grains. — Carrières ouvertes 
sur des calcaires appartenant au premier étage jurassique. 

DAMPVALL1:V-Saint-Pancras (1), canton et perception de 

VciLnillers. 

t-s^^ l'J nien. en 1014, — ... en 1829, — 21 en 1864. = 
K Vauvillcrs. * 

Ce village était à la fois de seigneurie laïque et de seigneurie 
ecclésiastique. Les droits de seigneurie ecclésiastique appartenaient 
au prieur de Fontaine, qui dépendait lui-même de l'abbé de Luxeuil. 
La seigneurie laïque était possédée au 17* siècle par la famille de 
Salives, et. an 18'=, par la famille de Courtaillon. La double exploita- 
tion a duré jiisqu'ri la Révolution, = L'église de Dampvalley fut 
unie eu 1610 à celle de BoulÏLMiey, qui devint paroissiale pour les 
deux villages 2;. Elle a été reconnue comme succursale par décret 
du 30 sep. 1807. — Patron, S. Etienne. — Partiellement recon- 
struite en 1770, mais peu solidement, elle a exigé les nouvelles et 
importantes réparations qiii ont eu lieu de 1839 à 1842. — Il ne 
reste de Tancienne église que le chœur et la tour. =: Au nord-ouest 
du village, croix sous laquelle il y a une fontaine. £Ue est appelée 
Crois de S. Etienne, et date de 17G3. 

fl) Voir. îiur Forigine (la sdniom donné à ce village, Fartide BnQKOOUBT- 

Saint-Paxcras, p. (54. 
(2) Àlm. de la tranche-Comté, aiméo 178à. 
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Dannes (Les). V. Saini-Remif, 
DÉFAZOT (Au). V. Chariez. 

DELAIN (1), C9ntoD et perception de Dampiem-sup-Salon. 

Uépendancet. Les femies d*AianiEvm«LB*HAii<r et d'ANDREYnf-LB> 
Bas, situées au bord-est du village; ^ un moulin établi aur le 
Salon, en aval de Bampierre; — on lavoir à minerai sur le niis- 

seau de la Bonde. 
0:3^ 60 mén. en 1614, — 138 en 1629, 155 en 1864. es • 

es nampiorrp-sur-Salon. 

Nombreux ^Mtcs do minorai do for pisiformo, dont les produits 
sont transjjorlés aux fourneaux de Dampiorro , du Crochot, de Re- 
naucourt, de Tréconrt ot de Farincmirt. — (iarrièro ouverte sur un 
calcaire appartenant au troisièine étage jurassique. = Le vignoble 
de Delain, avantogeuscnient exposé au midi, produit des vins de 
. qinalitè remarquable, Bous une friche qui appartient à la com«> 
mune, dans le canton dit ht Boukav», restes d'une chauseée pavée 
qni parait avoir eu sa direction de l'est au sud-ouest, à partir des 
fermes d'André vin. Ce sont peut-être des vestiges de l'antique voie 
de Seveux à Mirebeau par Montot, Auvet, Autrey, etc. — Non loin 
de là, à la pointe méridionale du bois appelé Champ-ln-Dent, puis, 
encore plus près de Delain. ruines sur plusieurs points; on y a 
trouvé des médailles romaiiu s, «les tuileniix, ete. L'emplacement de 
ces ruines mériterait d'être explore par les archéologues, Delain, 
après avoir fait partie de la terre d'Autrey, appartenait, au 18* siècie, 
à la famille Grimod d'Orsay, dernier propriétsfire de la seigneurie 
dfi Hupt. = L'ancienne chapelle du lieu, placée sous Tinvocation 
de S. Hubert, était, au 18«fliècle, une annexe de l'église de Denèvre, 
Elle a été érigée en succursale par décret du 30 sept. 1807, et rebâtie 
en 1830, moins le clocher, qui date de 1788. — La sonnerie se com- 
pose de trois floches, dont la plus petite, fondue à Strasbourg, porte 

• le millésime li vr/t On remarque dans cette église une statue sculptée 
par 2kL iGrandgëmrd,, de Gray. 

DEHAKGEYELLE, canton de jJpssey, perception de RanieeyeUd* 

Dépmtâa»M$. (a Ii9nne du FàiséiioMT; la ferme 4e la ^Gmw 

• BBS Cbamps; 4in jDoulin snr le Gôney, converti m taillerie sur 
vecre^ une nuûsoD de garde dans les bois de M. Germain. 

•C;^ 80. mén. m i614, — 159 en im> ^ W en 1864. 

ta Corre. 

Outre sîi taillerie sur verre, la commune de DemangevoIIe possède 
trois fiUuù^ties de poterie qui tirent de wifi sol m<àme le)ji^.Si]^rnes 

(Ij Ktym. celtique Dal, delj pres^ Im, f ivière. Loogdi., GUm., p. 4S.) 
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0t ugiles^ Gommerce uses impoituit wat les produits de ces 

établissements industriels; un certain nombre d'habitants sont mar- 
chands ambulants de faïence, de porcelaine, de poteries et do 

verrerie? . 

Notes historiques. Demauf^ovelle, qui s'écrivait anciennement 
Diernenchemlle, Moingcvelle, Demoingevelle, DemavgeviUe, fut le chef- 
iieu d'une terre qui relevait des comtes de Bourgogne, et avait des 
arrière -fiefs à Menoux, Jussey, Corre, Bourbèvelle, Raincourt, 
Vougécourt, Villars^le-Pliàtél, Gontréglise, etc. Au 13* siècle, cett« 
térre était possédée par des seigneurs de son nom : les trois frères 
Eudes, Henri et Pierre de l>eniangeveUe vivaient en i257. Peu 
d'années après on la voit tenue , au nom du comte Otton IV, par 
Philippe de Bourguignon et* Jean de Blondefontaine. Elle passa 
ensuite, par succession ou par dos alliances, aux maisons^ Vy, 
de Gicon, du Chàtfl't de Vienne, de Livron, de Myon, de Lambinet, 
de Glermont-Tonnerre, puis à la marquise de Viéville, qui en fut le 
dernier possesseur. 

Demangcvelle est bâti en amphithéâtre sur le versaiu nord d'une 
colline doiïimée par un plateau quadrangulaire accessible seulement 
du cOté du midi. C'est sur ce plateau que s'élevait le cfiAteau detf 
seigneurs de Demangevelle. U se composait, suivant un titre qui 
date de Tan 1583, de deux tours rondes, d'une grosse tour carrée à 
six étages, d'un donjon, de corps d'habitation, etc.; le tout entouré 
d'une muraille fossayt^e , avec pont donnant, pont à planchof tes , et 
. portail en boulevard. C'était, comme on le voit, une des importantes 
maisons fortes du \fdy&. Néanmoins elle fut prise et ruinée lors des 
invasions franco-lorraines de Tremblecourt (1595). Ce qui nous porte 
à le croire, c'est qu'elle n'est plus Qgurée sur la carte publiée en 
1§26 par le géographe Tissot. Les premières assises des tours rondes, 
avec quèlqUes vestiges dés fossés, sont tout ce qu'il eu reste auJour> 
d^ui. 

L'église de Demangevelle, restée sûus le patronage des archevêques 
de Besançon jusqu'en 1789, présente un mélange de styles différents : 
au chœur le fîothique, ailleurs le plein-cintre, ce qui indique qu'elle 
fut restaurée et agrandie à diverses époques. Elle a été encore 
allooLToe en I82-2. Aucune inscription, aucun millésime ne servent 
à marquer la date de sa fotulation ; maib il est à croire qu'elle dut 
son origine aux seigneurs qui tenaient Demangevelle àu 12« ou au 
13" siècle. On voit au maître -autel un ancien tableau représentant 
lë sacre do Gtovis pkt B. Hemi, patron de la paroissé, et uno setilpture 
sur bois estimée des connaisseurs (la iace du Christ dans sa passion). 

Dans le hoi» des Perriéres, situé entre DemaiigeveUe et Vougé- 
court, traces bien reconnaissables d'une voie romaine qui se dirigeait 
de Corre vers Passavant. 
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Source intermittente appelée Fontaine de la Vau^Mieh^, On dit 
que lorsqu'elle coule, c'est signe de mauvaise année. 

DEMIE (La), canton de Noroy, perception de Colombe. 

Q:^» 27 mén. en 1614, .— 64 en 1829, — SïO en 1864. =: 
Bi Yesoul. 

Ce petit village est fort ancien, ainsi que son église. Au 11^ siècle» 
son finage se divisait en trois sections : la Doniie-la>Gôte, la Demic- 
la->Iillotte, et la Demie qui existe aujourd'hui. Le nom de celle-ci 

viendrait, suivant une note <|ni nous est eommuniquée, do ce que 
sa population égalait aiuiciiiirint iit relie des deux autres sections. 
Nous croyons plus vraiseniblahle qu il a sicnitié dans le temjts un 
partage par moitié (dimidia) entre deux possesseurs égaux en droits. 
Au 12« siècle, en etlet, il existait à la Demie-la-Cote un couvent de 
religieux Antonins (i) : parmi les témoips d'un diplôme sans date 
émané de l'archevêque de Besançon Hurobert, on voit figurer 
Gamerus abbas de JHmiât dont le nom est encore répété dans une 
charte de l'an 1147 (2). A la même époque, le pape Gélestin II 
donnait au chapitre de Ste.-Marie-Magdeleiue de Besançon Téglise 
de la Demie. (V. Bay,; On peut donc croire qu'il y avait Ifi doux 
bénéfices ecclésiastiqucF rontomjiorains : l'un possédé par 1rs Anto- 
nins, l'autre par le chapitre Sio.-Magdeleine. A quelle éi)0([ue 
ont-ils été réunis dans la même nuiin? On l'icnore. Nous savons 
seulement que le chapitre bénéficier a conservé à la Demie, jusqu'à 
la Révolution, divers droits, entr'autres celui de présentation pour 
la cure du lieu, Des monceaux de pierres sont tout ce qu'on voit 
aujourd'hui dans l'endroit où était bâti le couvent d'Antonins. On 
ne rencontre non plus que quelques vestiges de la i)emie-Ia-Millotte. 
= L'église de la Demie dépendait, comme on vient de le dire, du 
chapitre de Ste.-Magdeleine, qui y envoyait des curés et des vicaires, 
ou qui proposait du moins la nomination des desservants. Elle com- 
prenait dans sa circoiisc; intion paroissinle le villapc de Nrurcy, qui 
y eut sa chapelle particulière ju^(iu';iii 17*^ siècle, épnquo à laquelle, 
pour mettre les offices et les secuui.s spirituels plus a la poitée des 
habitants, on édiiia une autre chapelle à Neurey même. Toutefois 
cette dernière église continua d'être une annexe de celle de la 
Demie. Aujourd'hui les positions se trouvent interverties ; l'an- 
cienne église -mère n'est plus qu'une chapelle de tolérance co- 

(l) L'ordre do S. Antoine ent longtemps à Besançon un hôpital bâti sur la 
paroiâse de Ste.-Magdeleine. Comme il s^exerçait pôrticulit ieaient à soulager 
Im hnpotents, se» relijgieux portaient Btur leurs habits une béquille ou marque 
en forme de T, d*une étoiTe bleue. Cette corporation fut supprimée dans le 
18* BÎède, et réunie ti Tordre do Malte. 

(3) Notes manuscrites de Ch. Pavemoy. 
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paroissienne de Neurey. — Patron, 8. Reini. — On y voit une image 
de S. Antoine provenant du couvent des religieux Antonins, ainsi 
qu'une vingtaine de dalles tumulaircs^, entrautres celle d Etienne 
Vaultherin , curé de In T)t mie , ihapelain dt' la Magdeleine de 
Besançon, qui décéda, jimtc I cfiitaplie. le 28 du mois de décembre 
1611, Plusieurs dv ces (omljLù t-uiit oi iiées de sciilpl mes liqurant 
des (*)utres de cliairae, des serpettes de viijneion, des haches, etc. 

— Dans le sanctuaire, ancienne boiserie dont la sculpture est fort 
estimée. = A 80Q'" N. du village, à côté du chemin qui conduit à 
Navenne, croix ancienne qui porte cette inscription : XPO opt. jiaz. 

CIMOGENTI PRO KOCEKTIBUS TRASITO. VlftGIMQUE HATRI EJD8 INllîMEBATiE. 
MARIA BARRESSOL DNI FRANCISOI TERRIER I. V. SOCT. QUOKDAH UXOR. VOU 

COMMVMS .MKMOR. P08. ANNO s.MATis MDcxvi. = Ghaquc aunéc, le jour 
de la fête de S. Antoine '17 jnnvier\ un ronrnnrs considérable de 
.peu{ile aftîuait au couvent d<' la Demie, (jui, pour accomplir une 
fondation pieuse, était obliiïé de fournir un petit pain à chacun des 
• pèlerins. Il est encore li usage, à la Demie et à Neurey, d'assister à 
la messe le 17 jauvi<^r, et d'y faire bénir du pain, qu'on donne 
ensuite au bétail. =Bur la hauteur nommée Champ^Plumé, au nord* 
ouest de la Demie, est plantée une croix qui servît de point de 
repère pour le levé de la cart,e de Gassini. Ce point est indiqué dans 
la SiaL géol. de M. Thirria comme ayant une altitude de 447»83. 

DENÈVRE, canton et perception de Dampierre. 

Dépendances. Un mouhn à blé sur le Saiou, au sud-est du \ iiiage; 

— trois maisons isolées qui n^ont point de dénominations particu- 
lières. 

C:^^ 45 mén. en 1614, 60 en 1829, — &6 en 1864. s 

E Dampierre. 

Eglise qui fut mère de celle de Montot au 17e giècle, et qui parait 

avoir été reconstruite au IH^, C'est aujourd'hui une chapelle dépen- 
dante de la ]varoiss(> de Montot. — Patron, S. Evre. — Sous le 
clocher, une jH'titc loitibo [iurte cette ins(Tj|)tion : cv IiVm hon. piEnni-: 

VaNN'K DH DLL.U.N LEQViX A D'IM': a la FAiUUQVK DE l/i;(il.lSK DK C.ICD. DEYX 
OVVRÉS DE VItiNES SIZE AV CUOI.OTiiS. DONT ELLE EST UDAHGE DK.LVY FAHIE 
DIRE ANVELLEMENT 2 MËSSES. \7fE A LA CHAUIE S. tlEHIlU, LE 22 FEBVRIER, 

ET l'avtrb 8* (à l'octave) s. pierre, le 6 jvillet. lboYel deceda le 
25 OCTOBRE 1674. — La cloche date de 1683. Â cdté des noms du 
parrain et de la marraine, on lit cette' courte et simple invocation : , 

S''' Apjwr ora pro nobis. = La terre de Denèvre était possédée au ' 
t7« siècle par les comtes de Saint- Amour; au 18®, par les comtes 
de Tavannes ; puis, en dernier lieu, par un seip^neur de la famille 
Malarmé do KossiUou t,l;. = Dans les aicntourb du village, on 

(1) Cette HuDille, originaire de Vetoel, bailliage d'Onums, ftit «aoUîe par 
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remarque des firagfnents de briquée qui paraiesent avoir été d'une 
grande dimension. = Gitee en exploitation de minerai de fier en 

grains. 

Derrière-Fontaine. V. Briaucourt, 
Devant le Bambois. Rosière, 
DULOSE. V. Fouven$-4e-BiU, 
DoNGHART. V. Faueogney, 
DouRNON. V. Rioz, 
DragoN'Laiiboley. V. Lanterne, 
Drooe (En). V. Sahit-Breestm. 
Dubois. V. Fleurey-kz-Fimmeif. 
DtmiNDS (Les). V. Cciùmbier, 

Durgeon (Le) ou Dregeon, rivière. 

Gptte rivière prend sa source au territoire de Genevrey, dans un ^ 
canton de vignes appelé Dregeon ou Durgeon. Au village deMailleron- 
court-Gharette, elle est déjà assez considéral)le, puisqu elle a fait rouler 
l'ancien fourneau de cette localité ; de là elle se dirige du nord-est au 
euà-ouest, tniTersant les territoires de la YiUeneuve, Saulx, Colom- 
bier, Gombef jon et Goulevon. Devant ce dernier village, le Durgeon 
reçoit le ruisseau du Val-St.-Eloy; il descend ensuite à Vesoul, où 
un canal de dérivation le divise en deux bras, dont Tun, apfpclé la 
Pouilleuse, passe dans la ville, tandis que l'autre baigne ses jardins 
au sud-est et au sud. C'est dans ce dernier que tombent les eaux 
réunies de la Colombe et de la Font de Champdamoy. Les deux 
bras se rejoignent à l'extrémité occidentale de la ville, et vont, dans 
un cours lent et très-sinueux , confondre leurs eaux avec celles de 
la Saône, au-dessous de Cherailly, après avoir parcouru le territoire 
de cette commune, ceux de Pontcey, Ghariez, Montigny-lez-Nonnes, 
Yaivre, Noidans, et reçu quatre nouveaux affluents, le ruisseau qui 
descend d'Echenoz-la-Meline, un autre ruisseau appelé la Vaugine, 
puis la Baignotte et la Scyotte. Le Durgeon coule, presque dès sa 
naissance, au milieu de prairies qu'il fertilise. On y pêche la carpe, 
le brochet, l'anguille et l'ombre; la perche surtout y abonde. Cette 
rivière nourrissait, dit-on, beaucoup d'écrevisses ; elles y sont rares 
aujourdhui. 

DussY (Moulin-). V« Yy-lez-Bupt. 

Eau-Grogne» petite rivière. 
Elle prend sa source sur le revers occidental de la montagne du 

Charles- Qnint , et po^aéda pins tard 1q oomté de BossiUoii on BnsM. Kons 
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Hasard, proche Remiremont, traverse la plaine d'01i*<Siaii , passe 
à Plombières, et se réunit à la Sémouse, entre Âillevilleis et Baint» 
Loup. 

£ad<^rogke. y. Stànt-lùnp. 
Bbodlet. V. Champagne]! . 
ECHÀLONGE. T. Autrey-ieZ'Grùis, 
ECBÀUX (Les). Y. Vmre, 
EcHBLETS (Les). V. MOiseff. 

ECHENAÎ^S (1), canlon et perception d'Héricourt. 

... méa. en 1614. — 63 en 1829, — 82 en 1864. =3 

K Héricourt. 

Nolice hislorique. Echenans, anciennement Achenans, est appelé 
Echenans-BOus-Montvaudois pour le distinguer d'un autre village 
de même nom qui est situé dans le canton de Montbéliard et qui 
porte la dénomination d'Bchenans-sur-rEtang. Ëchenans-sous- 
Montvaudois, mentionné dans des chartes du 12« sîède, était alors 
possédé par des seigneurs vassaux des comtes de Muntbéliard. 
L'abbaye de Belchamp et le chapitre de Montbéliard y avaient aussi 
des revenus. Quand so forma, en I33'2, la seigneurie d'Héricourt, 
la plus grande partie du village d'Echenans entra dans la compo- 
sition de cette seigneurie ; le surplus continua d'être attaché au comté 
de Montbéliard. 

La partie du village d'Echenans qui dépendait de la seigneurie 
d'Hédcourt fut vendue (mars 1360) par Mainuerile de Bidé, dame 
d*Héricourt, pour 600 florins^ à Thomas de Beumevesin» ^til- 
homme de révéché de BÂle. C*est ce seigneur qui hfttit sur le 
plateau du Montvaudois, au-dessus d*Héricourt, la forteresse à 
laquelle il donna son nom et dont il sera parlé à 1 article Hébicourt. 

En 1364. on voit Jean de Mandriire posséder le village d'Eche- 
nans, en vertu de vente ou d'antichrèsc que lui en avaient faite 
Thomas et Hugnenin de Beuruevet^in prre ( t fils. Trouvant h tort 
ou à raison mal fondées les prétentions de Thiéhaud Yl de Neuf- 
cliàtel, seigneur d llériçourt, sur le village d'Ectienans et sur celui 
de M^drevillars, il refusa de les remettre entre ses mains, ou de 
lui en &ire les devoirs de fief. Il en résulta une guerre. Fan 1381, 

(1) Etjin. «tltiqiia s iMa, htbilttiMi, nant, ruisseau. (Ch. Longcfa., Glan,, 
p. 43.) Il y a en (»fiV«t nîusieuri ruisgeanx dans le vallou où est situé Echenans, 
notammeut celui qui descend de Maudrevillurs et va se jeter dans la Luziue à 
re^tréniité S.-E. du territoire d'Héricourt. « EchêitOÊ et Eehenant, ajout» 
Ch. Loogdiamps, p. 196, ont la mSma signification que 1m vieilles expieatiaM 
échenal, écheno, échtnez, échenMU, uekênau, achenam, ai fieinMlMUIlt éonun* éDai 
du latin «fiMNOlis dunaU fidbéaiM» ooniaiit ^aan. 
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entre Thiébaud et Jean de Mandeure. Ce dernier fut fait prisonnier, 
et il n'obtint la liberté qu'on renononiit à tous droit? sur les villages 
en question, et en devenant rimiiiine lige et frnl df Tliiôhaud pour 
500 livres, somme à laqurlle s'élevaient les Irais de izucrre. 

Eehenans n'avait pas été coiiiin is <hnis lo nooibre des villages de 
la seigneurie d iléricourt qui avaient éu* ailiaiichis de la mainmorte 
en 1361, parce qu'il était alors tenu en fief par ThomaB de Beume* 
ve»ii, Ën ifâO, ô^uillauine, comte de Furstemberg et seigneur 
d*Hèricourt, affranchit de la mainmorte ses sujets de Luze et 
d'Echenans, Uii payèrent 300 llorins pour cette conoesBioa. 
Quant aux sujets de raucienne abbaye de Bek-hamp ;\ Eehenans, 
lesquels dépendaient du comté de Montbéliard, ils ne furent affran- 
chis de la mainmorte qu'en !riS4, par le comte Frédéric. 

La partie d'Echenans ijui elail du ressort de la seigneurie d'Héri- 
court fut réunie à la France, ainsi que toute cette seigneurie, en 
1676; elle entra en 1790 dans la composiliuii du canluu d'Héricourt. 
La partie du même village qui était incorporée dans le comté de 
Montbéliard ne devint française qu'en 1793. 

Avant la réforme religieuse, les habitants étaient paroissiens de 
l'église de Bue, Devenus protestants, ils dépendirent de celle de 
Brevilliers, et ce fut seulement en 15S3 qu'un temple fut bâti au 
milieu d'eux. Ce temple a été reconstruit en totalité dans les années 
1840 et 1 84 1 . — La population catholique du village est de la paroisse 
d'Héricourt. 

EGHENOZ-(l) la-Meline, canton de Vesoul, perception de 
Yaivre. 

Dépendances: Bellevub, hameau; — les Côtets, idem; — la 
Providemce, id.; — Solborde, id,; — cinq maisons au hameau de 
PoNT-lez-Vesoul (qui dépend de trois communes : Ëchcnoz, Noidans 
et Navenne) ; — Ghat-Bertin, maison isolée. 

8:3* 91 mén. en 1614, — 'm en 1829, — 270 en 1804. == 
K Vesoul. 

Echcnoz est situé dans un vallon resserré que termine, au sud du 
village, une montagne escarpée du pied de la(|uelle s'éclinppeni les 
eaux de trois sources abondantes, nommées l une Trou de kt Hovhe, 
l'autre Feniaine^iinlHahle (2), et la troisième Fontaine des Cliat^niUes, 

(1 j Voir la note de la page 207. L;i poi>ittou toposraphiqne d'Echenoz entre 
deux coliiues forme un chenal on jilu.sieurs chenaux; et coimne autrefois ou 
disait ès au lieu de à ou aux, on a lait Es-Chetiaux, et par conuption Echenoz, 
qv^oa a surnommé la MtMnê (à cause de see moulins) pour le distinguer d'£- 
cihenoz-Ie-Sec. 

(2) La ville de Yesoul a récemment ùVit l'acquisition de lu F titaine-âtt- 
Diable et a fait établir la conduite qui eu amèae l'eau dans ses murs. 
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Bientôt réunies en un seul ruisseau, ces eaux donnent le mouvement 

aux usines quo possède la rnmmune, savoir : pix moulins à (jrains, 
une huilerie, un moulin à tau, etc. Elles toraiient d^s la Durgeon, . 
après un cours d»* 3 kilomètres. 

Le territoire d Echcnoz recèle une mine de fer oolithique dont 
avait demandé la concession M. Louvot, qui se proposait d'établir 
un haut-fournenu dans la commune, mais qui a tout abandonné, 
-concession et paj* i. — Plusieurs carrières sont ouvertes sur un 
tuf qui se trouve dans Tintérieur même du village d*£cheno2« et 
qui a une épaisseur d'une dizaine de mètres, sur une longueur et 
une largeur fort grandes. Il est d'un tissu lâche et caverneux, et a 
la propriété de se durcir à l'air. On le recherche, à cause de sa 
légèreté, pour la con«tnirtinn doïi chominéos, des voûtes, etc. Il 
s'expnrtn pour tout le département, et mènu' pour des destinations 
plus eloiLoiées. — D'autres carrières di' la eonmuinc fournissent du 
moellon, de la pierre de taille et les dalles dites» taves. 

Dans un rocher au sud-ouest du village existe une caverne que 
les curieux vont visiter. Au fond de cette grotte est un trou rempli 
d'une eau extrêmement limpide qui ne s*extravase qu'après les 
grandes pluies : c*est le Trou de ta AocAe dont on a déjà parlé. Iiors 
des crues d'eau, il en jette si abondamment qu'il foit déborder le 
ruisseau d'Echenoz, qui inonde alors le villaee. — Cette commune 
offre une seconde grotte bien autrement intéressante pour le géo- 
logue et pour le naturaliste : e'esf le Trou de la Bninnr, qui se trouve 
presque à la sommité du flanc oicidental du viiUon d'Echenoz, et 
dont l'intérieur se compese de quatre chambres de plain-pied. 
M. Thirria, ancien ingénieur des mines h Vcsoul, a plusieurs fois 
exploré cette grotte, et y a découvert beaucoup d'ossements fossiles, 
gisant dans le sol à une profondeur qui varie de O^IO à 1», au 
milieu d'une argile rouge renfennant quelques concrétions calcaires 
et un grand nombre de cailloux roulés, souvent fort gros, tous com- 
posés d'un calcaire lamellaire grisfttre, de même nature que celui 
qui constitue les parois de la grotte. Ces ossements consistent en 
crdnes, milchoires, dents, fémurs, humérus, tibias, bassins, ver- 
tèbres, phalanges, etc., et suul des débris iVours (de res])èee nommée 
ursus speLrus . nujourd'hui éteinte , dliijrne, de rhal, de rerf, 
d'élf'phant , de sfUif/liefei de lion. Les dents sont toutes parfaitement 
conservées, et leur émail, d'un blanc d'ivoire, n'a éprouvé aucune 
altération; mais la plupart des autres ossements ont été recueillis 
brisés, malgré tous les soins pris pour les extraire. Depuis long- 
temps on sait que les grottes des monts Grapack en Hongrie, celles 
de Friehlberg en Franconie, et quelques autres de l'Allemagne et 
de l'Angleterre, recèlent des ossements fossiles de divers animaux; 
mais on n'en connaît en France que depuis un petit nombre d'an* 



nées. G*e8l dans notre département, ^ Fouveat, qu'on en fit . U y a 

environ soixante ans, la première découverte, Bans toutefois lui 
donner de suite , parce qu'on attachait alors- aux faits géologiques 
beaucoup moins d'importance qu'aujourd'hui. En i825, on trouva 
dans des grottes du département de l'Hérault un grand nombre 
d'ossements fossiles de diverses espèces d'animaux ; puis eut lieu , 
en 1826, la découverte des ossements fossiles de la grotte d'Osselleg 
prèB Bœançon, par M. Buckland, professeur de géologie à Edim* 
bouig. Ainsi les départements de ]a Haute^Saôna, de l'Hérault et 
du Doubs, ont été les premiers à offirir des cavernes renfermant des 
ossements que les géologues appellent antédiluviens. 

Le vignoble d'Echenoz donnait, aux 12® et IS** siècles, des vins 
estimés. Le chapitre de Calmoutier, le prieuré du Marteroy et les 
habitants de Vesoul en possédaient une bonne partie (1). 

Avant la Révolution, Eehcnoz-la-Meline, Montigny-lez-Nonn et 
Chariez formaient une justice royale et domaniale dont Montigny 
était le siège. . ■ ' 

L'église d'Echenoz n'était, au 17* siècle, qu'une chapelle dépen- 
dante de la paroisse de Pont. On l'avait reconstruite en 1774. SUe 
a été agrandi de nouveau en 1848. — Glocfae qui porte le millésime 
1664. — Patron, S. Martin. 

A 8(rijborde on voyait autrefois une chapelle dédiée à la Vierge et 
desservie par un chapelain titulaire. Elle était un but de pieux pèle^ 
rinages. La Notre-Dame qu'on y allait invoquer repose aujourd'hui 
dans l'église paroissiale d'Echenoz, qui possède en outre un reliquaire 
à bras d'argent portant la date de 1543, et renfermant une relique 
de 8. Martin de Tours. Ce reliquaire provient de la vieille église de 
Pont. 

Le pèlerinage de Bolborde était en si grande vogue au siècle 
qu'à cette occasion le rot d'Espagne Philippe IV établit des foires à 
Echenos.(166ô). De U ce lundi de PAques que fêtent encore les 
Vésuliens et les habitants d'autres communes cireonvoisines (2). A 
la même époque (1650' , un orucifiE sculpté et inspirant la d^tim 
attirait beaucoup de visiteurs dans une ch|ipelle placée en lace de 
celle de Solborde (3). 

Echenoz a quatre foires qui ont lieu les l**" février, 24 m^rs, 
14 août et 7 décembre. (Décret du 22 juin 1810.) 

Joseph Panet, né à Echenoz-la-Meline le 16 juillet 1818, mort 
en Egypte le 24 août 1861, a stm article dans la Gdi. biog, la 
Sm^Moéne, p. 410. 

(1) Anih. ds la Hanis-Sitea. 

(3) Axeh. dlifd^os. 

«Anem. noniPA An AiQtttm, 
^^^^^^^^^^^ J^^T^^^^^^^ ^^^^ ^^^w^^wvv 
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BGHENOZ-ib-Seg» canton de Montbozan , perc^tkm d*Âii- 
thoison. 

Dépendances, Le hameau des Gambes; — la ferme du Ronvau» 
appelée autrefois Grange des Ronvaux 
^p;^ 54 mèn. en 1614, — 111 eu 1829, ^ m en, 1864. =s 

IS Vesoul. 

Le cimetière de la paroisse est situé sur un monticule qui domina 
le villag:c au N,-E. et en est distant d'environ 200"'. Ce torrain 
s'étendait auriennemeut , d'après une tradition locale, sur une 
surface de plus d'un hectare, et était le lieu de sf'pulture où venaient 
enterrer leurs morts iilusieurs villages environnants. Suivant la 
même tradition, là auraient exislé au moyen ûge une très-andentie 
église (1) et une tour féodale. Il ne reste rien de l'égli&e ni de la tour; 
mais dans les terres cultivées qui avolsinent Tenceinte du cimetière 
d*aujourdliuL on a plus d*une fois trouvé des débrig de corps hu- 
mains. — Kéglise actueUé date de Tan 1775. Le Magporay était' 
alors, conmie à présent, co-paroîssien d'Echenoz : aussi la cloche 
de la paroisse, fondue en 1776, porte-t-elle, avec les noms des 
maire et adjoint qui administraient à cette 'époque la communauté 
d'Echenoz-le-Sec (Odo Ghaboz, maire, J.-P. Tisserand, adjoint), 
ceux des officiers municipaux du Maguoray (J. Fréniet, maire^ 
J. Guencley, adjoint). — Patron de la paroisse, S. Luc. = I^a 
seigneuru; du lieu appartenait pour certains droits à ïàbbé de la 
Charité, et pour le surplus i un possesseur laïque. £Ue était tennis 
par Jean-Baptiste de la Roehèlle au 17* siècle. Dans I» 18* élte- 
passa à Yincent Ebaudy de Rochetaillêe» lieutenant -général au 
bailliage de Tesoul» qm en fut le dernier seigneur. :== Un moulin 
à &rine établi sur un ruisseau qui prend naissance et se perd dans 
la commune même, a étéj depuis p«u» converti m sci«rie avec 
battoir à blé. — Carrières ouvevtes sur un oalcaive aj^tartemmiatt 
premier étage jurassique. 

1&GHEYANNES (% eaitfon de Gray, perceptioik de ¥ideflme. 

(1) Lm ADeuneiits derits Bont ^munà avec Ui thidition-. Vu ponS^ qui 

repose aux Archives àu. Donhs conetate que l'église d'Echenot était à 400 pas 
dti TÎllage, distat 400 passibus. D'après Pemdot (Etat chii du pmomm, et».), 
elle était paroissiale au 13* siècle. 

(I) Im OfM» et' 1m Bcnnams, pois, à llMir exemple, ]m Sarrasins et les 
TWcff àUœaaieot des finix en signe véjoaiinmoe poiUfqw. I<« ixAb» usage 
a*étant perpétué chez les chrétiens, on faisait, pour c 'I 'hrer IvMConr de cer- 
taines fôtes de l'Eglise, notamment de la Saint-Jean l'été, ce qu'on appelait 
des chm'anm9eVL ehmcmnes^. C'étaient des pyramides de branrhagcs vfrts ranrr^^ 
wa^am d'an mât planté en terœ et décoré à son sommet de giuriandus de 
flsuB. Un fonniMa de cbavbooiiiiar «s rappelle mhs- Moi- Is IbanM; Ou- ^ 
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Dépendances, Une taileric située au 8.-0. du village^ et un moulm 

ètixhlï sur le ruisseau appelé la Duye. 
a::;!^ 19 mèn. en 1614, — 34 en lfô9, — ... en 1864. = 

K Gray. 

Le petit village d'EchevanneR est fort ancien. Il avait ses cheva- 
liers dès le 12« siècle : Barthélémy d'Echevanncb , de Chammiis, 
donna aux moines de Corneux, en 1153, le droit de pêcher dans la 
Morthe et le Dregeon (1). En 1364, Edouard de Marmier, seigneur 
de Gfttey, Tétait aussi d'Echevannes. Cette dernière terre passa, 
dans le 17* siècle, à la^ famille Poncelin, d'origine espagnole, qui, 
pourvue en Franche -Comté de hauts emplois administratifs ou 
m^itaires, contracta des alliances dans la province et s'y fixa. Elle 
se divisa en deux branches, dont Tune posséda le fief de Raucourt, 
l'autre celui d'Echevannes. Les deux branches ont eu des descen- 
dants jusqu'à nos jours f^). = Echevanncs c?t co-paroissien de 
Battrans. = Gîtes de minerai de fer pisiforme. — Echo remarquable 
près du chemin d'Echevannes à Cresancey. 

Echos (Les). Y. Freligney. 

EcocLOTTES (Le ntisseaa des). 

Il prend sa source au hameau de Theuley, commune de Vars, 
foit mouvoir le fourneau et le moulin de Bley, commune d'Âuvet, 

mettait le feu par une ouverture ménagée à la baae de la pyramide. Cet ofRce 
étaât réservé d'ordinain à un TleiUaid, qui allumait la dievanne en plein jour, 
devant la population tout entièret vieux et jeunes. Tiint que dnxait la oom» 
bustion des branchages amoncelés au pied du uiut, celle du mât même, fîlles 
et garçons, animés par le violon ménétrier et dos pétarades de pistolets, 
folâtraient autour de la chevanne, formaient des rondeaux, tandis que les an- 
ciens de la localité, assis à table et bavant fovoe rasadw, étaient témoins joyeux • 
des innocents ébats de» kars enfants et petits-enfants. — Ces iWnx de yât 
étaient to^Joun établis sur la crêtfr d'une colline dominant la campagne envî^ 
Tonnante. — La coutume des dm annes fnt longtemps populaire et respectée. 
Dans un acte de 1293 cité par Cii. Longchamps (Glan., p. 98), on voit les sei- 
gneurs d'Oyrières permettre aux moines de Theuley de. prendre dans leurs 
forêts du bois pour faire la éhawnmt on (a foàw a fa fnU 4ê 5. Jehan* L'usage 
en subsistait encore au commencement du siècle actuel (dans mon enfance j'ai 
vu édifier et brûler plus d'une dievannel; et c'est de là que sont venus, vraî- 
seinWablcment, les nom? Chnvanne , Chatarmts , Es-Chavannes . âon-n^h. h 
plusieurs des villages ou hameaux de la Haute-Saône. Si le nom du village 
â*£eAe(NimM a en la mime origine , on devrait Péerire Btelmaummi, aînsii da 
reste, qu'on rorthographiait dans les titres anciens. 

(1) Cart. de Corneux. 

(2) Entre autres M. Jcan-Claude-Marie-Guillanme Poncclin d'Echevannes, 
qtù est maintenant presqu'octogénaire. Il a été maire d'Ecbevamies pendant 
tMnte-hnit ans , et c'est seul^ent en 1861 qu'il a volontairemant donné sa 
déminÎQin pour çanae d'ftge et de aenté. 
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ensuite le moulin de Ghargey, en amont duquel il est grossi dps 
. eaux d'un ruisseau venant d'Ecuelle et d'Oyrières; il se jette dans 
la Saône à peu près au centre du port de Gray. après avoir baigné 
les jardinb du village d'Arc, et après un cours de 15 kilomètres. 
Par le moyeu d'un déversoir pratiqué depuis longtemps et d'un 
repurgcmenl récemment opéré, partie de ce ruisseau baigne aussi 
les jardins de la Maison du Bois, la prairie de ce village et celle 
d'Arc, bvant de se réunir à la Saône au Port du Poirier. — Le 
ruisseau des Ecoulottes ne fournit aucun poisson & cause du lavage . ^ 
des minerais de (er. • 

Egrevisse (L^. V. Chranâo^. 

JBGROMÂGNY, canton et perception de M elisey. 

Répmdanees. Cinq liameaux, huit fermes et deux maisons isolées, * 

savoir : Hameaux» La Champagne, Es-Nosjean, Moi lin-Grillot, le 
Pdïsoux, le Serruhey. — Fermes. Le Bessus, Côte-Meix, les Epois- 
SETS, les EsPASSKs, la forme dos Li i:\REs, le moulin des Lièvrks, la 
ferme Père-Jean, les Mont-Maetin. — Maisom isolées. Les Com- 
BALONs, les Marches, 

. . . mén. en 1614, bo en 1829, — 73 en 1864. = 
la Melisey. 

Gomme les territoires de Faucogney, de la Voivre, d'Esmoulières, 
de Beulotte, celui d'Ecromagny est également parsemé d*un grand 
nombre d'étangs poissonneux, surtout dans sa partie N.-O. Là 
aussi plusieurs tourbières se sont formées successivement dans les 
dépressions où séjournent les eaux et qui sont peuplées de plantes 
aquatiques. Le combustible provenant de ces tourbières est ex- 
porté pour les villages environnants. = Ecromacmy faisait partie 
de la terre de Faucogney et de la paroisse do cette ville. L'abbé 
de Luro y possédait aussi plusieurs étangs et d'autres propriétés 
acquittes aux lô^ et iG" siècles. Un jugement de l'intendant de 
la province, rendu en 1595, déclare que, dans la répartition des 
charges communales, les habitants d'Ecromagny ne pourront im- 
poser Tabbé de Lure pour ses étangs sll les bit valoir lui-même, 
tandis que, s'il les amodie, il sera soumis à la condition commune (1). 
Quant au culte, Ecromagny a continué jusqu'à nos jours d'être 
co-paroissien de Faucogney : c'est seulement en 1844 qu'une église 
y a été bâtie, et en 1854 qu un décret du 16 août l'a érigée en 
succursale. — Patron, S. Martin. = A Ecromacmy vint au monde, 
vers 1673, le célèbre controversiste Claude Pklletibr, docteur en 
théologie. (Y. Gai. tnog, de la Haute-Saône, p, 264.) 

(1) M. l'abbé Bessoa, Mém, hiit, nw Ubàt^fe t(ia ViiU de Lure, p. 174. 
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KCUËLLE 11), canton d'Autrey, perception de Charçey. 

Dépendances. Lo hamoau e\o Baiucv, romposô do noiif maisonf^ 
sîses près do la route inipérial<? u"^ ()7. — et une tuilerie établie entre 
cette route et le cliemin de fer de Saiiit-Dizier à Gray. 

2~ mén. en 1614, — ... en 1829, — 84 en 1864. = 
la Autrey. 

La tuilerie d*Ecu6lteâoiiAe des produits fort ectimés. Outre la bonoe 
Argile ^*elle emploie» on eicploite au territoire d'Ecuelle du minerai 
de fer pisifDrme de pmûère <tualilé, mais dont les gîtes tendent 
à s'épuiser. Ce qu'on en extrait maintenant est transporté en grande 
partie au fourneau de Bley, commune d'Âuvet. 

Notes historiques. Dans le bois de la Gravotte, un des points les 
plus élevés de la œmmunc, rerste» d'un foBsé circula ifef[ui a rncore 
plus^ieurs mètres de largeur et de profondeur, et qui enceignait au 
moyen âge, il est j)ernns de le suppost^r, uu eliâteau féodal. 

Entre le bois de la Gravotte et le village d'Ecuelle, à droite et à 
gauche de la route impériale qui traverse la commune, ruines et 
antiquité. On y a souvent trouvé des tuileaux de forte épaisseur, 
des fragments de pierres travaillées de main d'homme, des débris 
d'ustensiles de cuivre, des monnaies anciennes, des ossements, etc. 
La surface de ces terrains, ondulée comme si le sol y avait été 
profondément remué jadis, recouvre une route pavée (2). Là 8*éleva 
peut-être quelque grande villa gallo-romaine, que les Burgundes 
auront détruite quand ils en ruinaient tant d'autres. 

Quant au villafre actuel, il se porail reformé peu à peu. suivant 
la tradition locale, autour du prieuré de Bénédictins qui lut iondè 
, à Ecuelle au 1 U siècle ou au commencement du 12«, et dont l'église 
était paroissiale dès cette époque. 

Le prieuré d'Ecudle dépendait primitivement de Fabbaye de 
Montieramey, diocèse de Langres. Après la fondation de celui' de 
Morey (17* siècle), il fut uni à la mense de ce dernier monastère. 
«Tusqu^à 1789, les ^nédictins de Morey ont possédé à Ecuelle, 
outre le patronage ecclésiastique, des champs et des prés dont la 
contenance était de quinze à vingt hectares. 

L'ancienne église des Bénédictins, démolie en 1764, avait trois 

(1) Ce *ùm, mc&Êttaemti Eie^HfHit, Sieuftlt, «t Ml Sooto daat dm tilm 
Mbba, à*ék fm a cm poavoir indate qall veaaît d'uaa éeola «uMrtt ptr la» 

Bénédictins d'Ectwlle. Nous aimons mieux cxoire que le village était préexis- 
tant an prieuré, et qu'il dut ta dénomiDQtâon aux forêts de ckênequi bordent 
eon territoire à Ye&t et au uord-ouest. Dans la langue latine, une chênaie, nue 
forêt de (ûiênes était appelée xtculetmn. 

(3) <7était hi voie zomalne de Sevenz à Ifirebeaa. Elle paisaît à Mbntôt, 
Ëcuelle, Auvet, eto. (V. Carié â» fa Franche-Comli à l'époqv» romoftM, par 
M. Ed. OiAM.) 
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nefë et était située à i'extrémitè S. d'Ëcuelle. On s'est servi de ses 
matériaux pour Mtiir, en 1770, Téglise actuelle, qui est moins vaste 
et placée à peu près au coutre du village. C'est aujourd'hui une 
ehftpeUe^Àpendante de Yan. On y remarque uh tabomacte et une 
ebaire qui appartenaient h la vidlle église. ^ Patron, S. Agnan. 

M. de Laooré, intendant de Frandie^omté en 1762> était eei- 
gœur A*jEeuoIIo et d'Oyriëres. Peu avant la Révolutién, il eut pour 
successeur dana la aeigneuiie d'Bcuelle M">« de Lorgea, qui en fut 
le dernier possesseur. 

EmilBUAY. V. PurgeroU 
Effoz. ¥. Carrâtes. 

ÉGUILLEY (!), canton de Rioz, perception de Tresilley. 

ft:^ 42 mén. en 1614, — 21 en 1829, — 26 en 1864. = 

K Rioz. 

On reniai quei a que ce village, au lieu de s'être accru en pôpula- 
tien de 1614 & 1864, c^est^^re dans l'espace de deux cent cinquante 
ans, a au contraire diminué d'importance sous ce rapport. A quelles- 
causes faut-il attribuer cette dépopulation? Sans doute aux goerreé 
qui ont désolé le pays dans la première moitié du i 7» siècle, lesquelles 
auront réduit le village â un petit nombre d'habitants. — Eguilley 
fiiisait partie de la terre de Fondremand, qui eut pour dernier seigneur 
le marquis de Sorans, maréchal des camps et armées du roi — 
Il est aujourd'hui une des sections de la paroisse de Kecoiogue-lez- 
Fondremand. 

BHUNSf caotOD de Lmeail, perception de Giten. 

i:^^ 24 mén. en 1614, — 54 en 1829, — 70 en 1864. = 

fit Luxeuil. 

Ce village dépendait de îa terte abbatiale de Luxeuil. Tl est men- 
tîônné sous le nom de Huns dans un diplôme de Louis-le-Débonnaire 
énumérant les possessions de l'abbaye en 815. — La voie romaine de 
Besançon à Luxeuil , qui sp bifurquait à Ha'i(k)ncourl pour se dirîs::er 
à droite vers Belfort et à gauche vers Langi es, le traverse dans toute 
sa longueur; les traces en sont très-reconnaissables dan? h s champs. 
sa Avant la Révolution, il faisait partie, comme aujourd liui, de la 
clf6Ut6criptioti paroiaaiale de Villera. srUn plateau auquel toucbent 
les vignes d*Eliuna et cellea deVîDers est appelé Camp de Oésar. D'o& 
e«t tenue cette dènonUnationtraditionneUe? Un hcômne d'érudition, 
M. Déilierrea, avoeal à Lure, n fkit ft ce sujet des étodea sérieuses. 

Ci) Etytt. hllsM i Àgmkm, nioxitagM te pointe* (Ch. iMngtilLi 6km,, 
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et il en a consign > les rteultats dani im întéreMant Mémoire q[a*U 
vient de publier sous ce titre : AriooisU et Céfar. Les recherches 
auxquelles Fauteur s^est livré le conduisent à penser que César, 
après avoir quitté Besancon pour <o porter à la rencontre d'Arioviste, 
qui venait des bords du Rhin, établit son campement sur le plateau 
que nous venons d'indiquer, et que M. Dépiern's décrit ainsi : « Le 
« camp de Villers occupait un vaste plateau formant le sommet d'une 
« colline qui s'élève à plus de lîO'" au-dessus du village, et qui 
Cl présente au nord et n l est des pentes rapides qui sont d'autant 
« plus escarpées qu'on se rapproche davantage du sommet. Ce 
M plateau, envahi déjà peut-être par la végétation forestière, était 
« défendu à Touest et au sud par d'épaisses et profondes forêts qui 
« rendaient inutiles tous travaux de fortification. U était du reste 
« focile d'ajouter à cet obstacle naturel une formidable barrière 
« constriûte avec les arbres abattus pour débarrasser la place néees- 
« saire au campement. Au nord et à l'est, il était protégé par 
« l'escarpement même de la montaprne. et il dut suffire d'établir, 
a sur uu point choisi de cette peiUe. un fossé muni d'une forte 
ti palissade sur son revêtement intérieur, pour compléter la défense, 
tt C'est ce fossé dont on peut encore facilenieiif reconnaître les 
« traces. Au nord -est, en face du village di^iiuns, la njonta^ne 
« forme un promontoire qui domine au loin la contrée et otfre un 

« des plus merveilleux points de vue de la provipce C'est sur 

« ce promontoire qu*on a pu reconnaître les vestiges d'une enceinte 
« peu étendue, qui a été prise pour le camp entier lorsqu'elle! n'en 
« était qu'une minime partie, c'est-à-dire \e piatorium, ce qu'en 
« style moderne on nomme le quartier général. » Quant à la bataille 
dans laquelle fut défait, peu de jours après, 1*^ dief irermain Arinviste, 
M. Dépiern's en place le théâtre sur le terrain découvert qui s'étend 
entre Meurcourt, Villers et Abelcoun. Il trouve ses jjrenves non- 
seulcnieut dans la configuration des lieux, niais surtout dans les 
distaiices que le général romain iiKlique lui-même dans ses Com- 
mentaires, et par un remarquable enchaînement de déductions et de 
supputations, il arrive à cette double conclusion : c'est sur le 
plateau d'Ehuns-Yillers que campa César, et quand son armée en 
vint aux mains avec celle d'Arioviste, l'action se passa entre Villers, 
Abelcourt et Meurcourt. — Telle n'était point l'opinion des archéolo- 
gues qui ont déjà écrit sur la question. M. Gravier, de Faucogney, 
place à Amage le champ de cette bataille fameuse; M. Sanette. 
lieutenant-colonel du SC" de ligne, le trouve à Ronchamp; tandis 
que N. Yerneur, membre de la Société d'énuilation du Haut-Rhin, 
et C. Froissard, professeur d'histoire à l'Ecole centrale de la Haute- 
Saône, avaient cru le voir, l'un près de Poreutruy, i autre près de 
Broye-lez-Pesmes. S'il y avait lieu de dire adhuc sub judice lis est. 
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nous iocUnerions volontiers pour la tlièse défendue par M. Dépierres, 
qui nous paraît a'ètre appuyé, pour fidre sa démonstration, sur des' 
données et des textes irréfragables. — Âu -dessous du Camp de 
César, on a retrouvé des tombeaux antiques, des armes, des poteries, 
des médailles, une urne cinéraire , etc. — Il existe sur le territoire 
dThuns plusieurs sources minérales et ferrugineuses. 

Enclos (L*). V. 'Beuhtte et Htna du Tkm. 

Ehclosb (â 1^. y. Bosièrê, 

Enbt (V), y. Montagne. 

Enoberth. y. V&kre. 

Envers (Aux), y. CkenOner. 

Epbnoux. y. FiMy. ' 

Epoisses (Les), y. Beuhtte, 

Epoisskts (Les). V. Ecromagny, 

Epy (Ferme de 1"). V. Chauvirey-le-Châtel. 

EQUEyiLLËY, canton de Port -sar- Saône, perception de 
Breurey. 

Dipenàanees, Le bameau de la Menneroite; — la ferme de Goim- 
CBLLBs; — le moulin Huoot. 

42 mén. en 1614, — 122 en 1S29, — 128 en 1864. =: 

la Faverney. 

Dans la partie supérieure d'EquPvilley on rencontre le cimetière 
de la commiuK'. Cette enceinte était Ijeaucoup plus vaste autrefois; 
elle n'avait pas moins d'un hectare en supertlcie. Là était l'église, 
avec un spacieux cham[) il'inliuniatiou autour de l'édifice religieux. 
Près de là aussi étaient gioupées les maisons des habitants avant 
qu'un incendie dont on n'indique ni la date ni la cause, tùjL venu 
forcer ceux-ci àrebfttir leur village là où il est aujourd'hui.— La vieille 
église, dontla fondation remontait, dit-on» À 1 139 (1), ayant été démolie 
de. 1780 à 1782, on en réemploya les meilleurs matériaux pour 
construire l'église actuelle , qui , commencée en 1780, fut achevée 
seulement en 1787, et dans laquelle on remarque la chaire, 
ainsi qu'un tableau de crrnnde dimension placé au chœur. — An 
17^ siècle, et probablement dès les temps antérieurs, l'église 
d'Equevilley dépendait de celle de la Villedieu-en-Fontenette. Elle 
est restée annexe de la même paroisse jusqu'à l'ordonnance royale 
du 29 avril 1845, qui l a érigée en succursale. — Patron, 8. Ger- 

(1) Eqnevîllagr «st nNoticnuié oomme paaroisM dam le traité dPMiodaticm 
fait entre Pierre abbé de Faverney (12&0-60} et Alix comtesse de Bourgogne. 
Ti a été nni ii la Yilledicu après le passage des |![mndes Compagnies, qui le 
ravagèrent (1366). (Cart. de Faverney.; — Fouillé du diocèse.) 
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main (1). tss Dana le cimetière actuel, qui e^t bien moins Taste qua 
l'anoien, oomme on vient de le dire, on a lroaT6, aînai que dans lea 
tenaiaa qui BToiaineiit son encdnte d*ao}ourd*hiii» .dea aftpalerea en 
pierre de gréa, iwigéa sur ime li^e drmte. et sépuréa lea uns dea 
«utrea par un intervalle de 0^33. Du même emplacdment ou u 
exhumé une pierre taillée aelon le atyle ogival et portant riuaerip^ 
tion que voici : ckste chapelle a été bastib et foKdeë t>AR HOKOft, 

HOMME MESSIRE Cl.AVDK I.EMAIHF. DE CE 1 IKV nACHET.IER ES DROIT EN LAK 

1561. Comme il existait deux fhnpclles laïques dans la vieille église 
d'Equevilley, l'inscription ci-drssus avait pour objet de rappeler en 
même temps le nom du fondateur de l une d illes pt la date de là 
fondation. Cette pierre a été conservée; on la voit encastrée dans le 
mur occidental du cimetière nouveau. L'autre chapelle, c^IIè dè 
8. Claude, était à la nomination du aeigneur, qui était en 
Jules-Gésar-Susanne Mercier haron d'Equevilley. (On trouve et 
notice dans la Gai. biog. de (a HauU'-Saân; p. ainsi que celle 
du général de diviaion Petitguillaume, nô à Ëquevilley en 1734, 
mort dans <>on village nfttal le 9 mai 1804.) 

EmvBT. Y. Voivre. 

Ermitage (L'). V. jBmiriy-Itf2^FmnMy« BùimM$, Sgffe, 
Saint 'VttWert, ViOanex^. 

ERREYET, canton et perception de Champagney. 

Dépendance. Une ferme au lieu dit le Mont d'Olivette. 

(S:^^ ... raén. en 1014, — 41 en 1829, — 52 en 1864. = 
la Champagney. 

La fondation d'Errevet est fort andenne : il est bit mentîoii de 
ce village dana un plaoet qui fut adressé à Louis XIV en 1701 et 
qu'on ft retrouvé dana la commune de Frahier. On y voit qu^Errevel 
dépendait au 7* siècle de la seigneurie de Passavant, alors possédée 
par Yerfaire et Berthiide sa femme, qui furent les premiers hien* 
faiteurs de l'abbaye de Lure. (V. Chalonvillars.) Devenu un peu 
plus tard pnrtio intégrante des pospession;^ de l'abbaye, il demeura 
dans cette cundition jusqu'à la lin du 1 H' siècle, ainsi que Frahier, 
Châlonvillars, etc. — Petite éplipe roristraite depuis environ trente 
ans; c'i^st une chapclie du toleiancu Ucpondante de Frahier. Anté-^ 
ricurement, Errevet avait été réuni, pour le culte, à Châlonvillars. 
s Beau point de vue au N.-O. du village (427» de hauteur absolue). 
Garriétes ouvertes sur des bancs de grès rouge, ss Etangs au pied 
des bois appelés le Mont d'Olivette et le MontviUier. 

.(1) Ob alliut en pèlerinage à la Villediea pour y révérer let tetiqiMs d« 
8. Gôrm&in d' AuwRe t ^ssi è» là, sans doate, qtfast vm le «beia ën patton 

d*£qaeviliey. 
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ESBOZ-BRET (1), canton et perception de Luxeni!. 

Dépendances. La commune compose do cinq sections^ ou ha- 
meaux, savoir : Esnoz, 167 halùtants; — Bret, 155; — les Roi8, 
143: — 1p Haut n'K:*Roz, ; — h»s Fouillies de Bret, 70. 

S-;^ 30 mén. en 1614, — 132 en 1829, — 159 en 1864. = 

Toutes les sectioits d*Esboz-Bret ont eu leur commencement 
éàt» des fennes bftties par les colons de Tabbaye de Lnzeoil. Dans 

un traité qui. réglait, à la date du 10 avril 1339, lés droits curiaux 
de Saint-Sauveur, ces fermes sont désicnérs FOiislenomd'AaMteliOfls 
des bois y de Nemoribus (2). Elles étaient déjà comprisps, comme au- 
jourd'hui, dnrip la circonscription paroissinlr dr Saînt-Sauvonr. = Au 
dire des hai)itants, on voit dans le lit d'un ètanp. lorsqu'il est à sec, 
les restes d'une voie romaine qui, d'après la tradition locale, allait de 
Luxeuil versMelifey. T>à passait en effet la voie qui mettait Luxeuil 
en communication avec Beifort, par Lantenot, Saint-Gennain, Mal- 
bouhans, ele. = La conanane possède une tannerie atee moulin à 
tan et à foulon, et une distillerie de kirscb. On y récolte une quantité 
^nsidérable de cerises, et, dans les années abondantes, ce produit 
exporté à Luxeuil et à FongèroUes est Tobjet d'un commerce assez 
important. ^ Carrières ouvertes sur des bancs de grès bigarré. 

ESCHAYANNES (3), canton et perception de Champagney. 

Ikperidunces. lieux iDOiiliiL^ établis sur le ruisseau des Nonandes; 
— deux maisons isolées dites les Champs- iSouveacx. 

i:;^ 19 mén. en 1614, — 40 en 1829, — 47 en 1864. ss 
a C&ampagney. 

Garpiéres aa N.-»0. du village. — Carrière ouverte sur un banc 
de grès rouge. 

Notice hùlorique. Le village d'Eschavannes serait bien anden s! 

Ton devait y reconnaître, comme quelques savants l'ont pensé, le 
Cnvrnnnnim dont parle une charte de Lothaire II citée par Dunod, 
sous k date de S&è. A cette époque la propriété de Cavmnaeum et 

(1) On pgronoDoe Eboz-Bret dans tout le pays environnant. Le seoond de ces 
dràx DOias flik éorifc BraU dans la carte Tissot (1626), et Bnt oa Bray dans 
difflfinats titras de la ntme époque on poetérieuxa. Noub adoptons FovUiq- 

. gnpbe Am, ^ti imiu pandt pins eonfonne k I» pcononoiatien mçw et à 

iPnsage ancien. 

(2) Âroh. de Luxenil. 

(3) Le nom d'Eschavannes vient probablement d'un usage trèa-répanda an 
moyen tge, oelm dm chmmmn on eAavaiiiMt (feox de joie). Y, la note (2) de 
la page 311. — Il peut venir aussi des mots latbe cotanocMn, tabana, cabane^, 
prtir ahri hlti avec de la bauge (espèce de terre grasse) et couvert de chaxnne. 
Anffi^wi fa nm t ias ha>i t aate de» oampagnea n'avaient pat d'antns éMaanm. 
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de Campanias (ChampapTipy^, à laquelle prétendait Arduic, arche- 
vêque de Besançon, était disputée au prélat par le comte Otton de 
Montbéliard, (;ui s'en empara même do vive forc^. Arduic s'en 
plaignit à Lothaire II. Celui-ci, ne voulant pas indisposer le comte 
de Montbéliard, qui était son oncle maternel, ni mécontenter l'ar- 
chevêque, donna en dédommagement à ce dernier, l'an 869, les 
abbayes de Bauroe-les-MoineB et de Gh^teatichalon. 

Dans les siècles suivants, on voit constamment Ëschavannes &ire 
partie du domaine des comtes de Montbéliard, et ne former avec 
Cbcnehier qu'une seule communauté. Il est donc à présumer qu'il 
entra dans le tief de (Uienebier, que ces comtes donnèrent à l'un de 
leurs vassaux dans le l^"^ siècle, et qui fut de nouveau réuni au 
pays de Montbéliard vers l'an 1310. V. Chekebier.) 

En 1332, époque du partage détinitif de la succession du comte 
Renaud, Ëschavannes entra, ainsi que Chenebier, dans la seigneurie 
d'Héricourt, dont il continua de Àire partie jusqu'en 1790. (Voir, 
pour les faits généraux postérieurs, la notice sur Héricoiirt.) 

En 1572, l'abbé de Lure, co-souverain de Tavel et de Mandre- 
villars avec le comte de Montbéliard, proposa à ce dernier de lui 
abandonner la possession entière de ces deux villages, sous la con- 
dition qu'Eschavannes lui serait cédé. Les habitants de ce village 
venaient à peine d'embrasser les îiinr ellcs doctrines religieuses. 
Les requêtes qu'ils présentèrent nu comte de Montbéliard pour 
rester sous son prouvernement firent échouer ce projet d'échange. 

Pendant la guerre de trente ans, Ëschavannes, qui déjà avait été 
ravagé par les Guises, fut pillé et incendié deux fois, en 1633 "et en 
1635, par les troupes autrichiennes et lorraines; il fut encore dévasté 
en 1636 par l'armée de Gallass, général de l'empereur d'Allemagne. 
Aux calamités de la guerre se joignirent ]& peste et la fomine, qui, 
de 1635 à 1638, enlevèrent la population preequ'entiére du village : 
douze habitants seulement échappèrent à la mort. 

En 1782, le village d'Eschavannes, qui faisait partie, comme nous 
l'avons dit, de la communauté de Chenebier, en fut distrait pour 
fonner une communauté particulière. Il y fut institué deux maires, 
l'un par le roi , l'autre par le seigneur prince de Monlbéliard. Ces 
magistrats restèrent en fonctions jusqu'en janvier 1790, époque de 
f incorporation d'Eschavannes au département de la Uaute-Saéne. 
Cette commune fut comprise d'abord dans le canton de Roncharop. 
A la suppression de ce canton, en 1802, elle entra dans celui de 
Ghampagney. 

E^havannes, vu sa grande proximité de la route de Paris à Bâle, 
eut beaucoup k souffrir lors du passage des armées alliées en 1814 
"et en 1815. 

Papukilion d'Etehaoannêt. En 1540 il y avait dans ce lieu il mé- 
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napes; on 1575. 18 mèn.; en 1G33, '21 nièn. comprenant 9U individus. 
Cette population était réduite, en 1(>38, à 12 individus composant 
3 mén. Postérieurement elle s'est accrue ctimme il suit : en 1662, 
5 mén.; en 1680, 7 mén.; en 1700, 10 mén.; en 1709, 13 mén.; en 
1720, 17 mèn.; en 1734, 23 mén.; en 1750, 28 mén.; en 1782, 30 mén.; 
en 1791 et en 1800, 32 mén.; en 1814, 35 mèn. comprenant 155 
âmes; en 1830, 41 mén. comprenant 187 âmes. En 1840, on comp- . 
tait à Eschavanne» 40 maisona, 46 feux et 210 habitants. On y compte 
aiqourd'hul 45 maisons, 47 feux et 209 habitants. 

EsBuiLLBRQf . V Bosière, 
EsEYAin. y. Bosière, 

ESMOULIÈRES (1), canton de Faucogney, perception de la 

Loiigine. ■ 

On cnmpte dans cette commune deux villages, vingt-cinq iiameaux, 
et vingt fermes ou maisons isolées, savoir : 
Villages. Esmoi'lières et Saphoz-le-Bas. 

Hameaux. Lei Besses, — Beulotte-la-Glillaume, — le Belthry, 
— BftOMBiBF, — Ghex JuAimfi d'Amont, — Côte-Giroz, — Es-Clos, — 

BS-GOMGHOTTES, — Es-GOURSIANDS , — Es-FOROES, — Es<-S00ILLEDxt 

— Es-TbRTRBS, — ES'VOUHEY, — le FAHY«SAnn^EAH, — FaONAOltOf , 

— les Feu-Prés, — les Fouilues du Creux, — le Geai, — la Gior, — 
MiRADAXSR, — le Pont ob Pierre, — la Prais, — le Prê-Grubau, 

— les RoNDOz , — 8aphoz-le-Haut. 

Fermes ou inmsons isolées. Les ArvEux, — le Bm? des Nouveaux, 

— le Bois de la Roche, — Buiganhoux, — la Ghahmoie, — le 
CoiA'ENT, — la Combinée, — Claire-Eau, — Feignore- Goutte, — 
la JouRNOTTE, — la Maillie, — En I'Orme, — Peute-Goutte, — le 
pLAi EY, — le PHÉ-JEA^-BuEY, — lo Pré-Mougin, — les Re\'eiûneux> 

— le Toux; — En Probin (moulin); — En Bbuletin (idem). 

0^ ... mén. en 1614, — 197 en 1829, — 216 en 1864. &= 
BiFaueogney. 

Cette commune possède six moulins à farine, deux huilerios et 

trois ribes. Le plus important de ses moulins est mû par les eaux 
du Beuletin , ainsi qu'une des ribes ; les autres usines sont établies 
sur les ruisseaux de Brigandoux, de Brumbief et de Probin. — 

(1) Bn langage Tolgaira en appallainoiii{l0 mie aovoroe qai na ilii t que «aiater 

à là Borface du sol, et mouillère le terrain où m maoiftstmt da paivilB suinte- 
ments. Le Ciiage d'Esnaoulières étant sillonné en tous sens par nne multitnde 
de petits ruisseaux et parsemé d'étangs plus ou inoins va«te?, on doit rencontrer 
dans ses chunipé et ses prairies, surtout dans le voisinage ei uu aval des étangs, 
baanoonp de moiiiawetde monêBèru. DelàeatTemiapeat-êtrelad&Kiaiiiiatloa ' 
qoi a été doiméa à la eonunuM. Si tdla était Pori^ne da son nooit il faadsait 
éotiia £iiMii<llèrw>atliOii Amoirfiérft. * 
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TourbièrpB ce exploitation près du hameau d Ks- Vonhey . — Carrières 
ouvertes sur le grès vosgien. — Nombreux étangs dans la vallée 
qui s'étend du N.-E. au 8.-0. du territoire communal. U en résulte 
une eiportBtion mum considécable de touxbe, de piem» de taille et 
de pOMBOo. Le hom et les éoorcca alimentent une antre Imnche de 
oomnieiee. A peu de distance de flapheXt mine de manganèaa 
oxydé qui a été exploitée aneionnement pour Tu&agc des falencMÎee 
de ia Fr4liohe<*Comté , mais abandonnée faute de capitaux pour 
l'exploiter en prrarid. L'abondance do coi te mino ot îc prix assez 
élové qu'obtient dans le commerce le miaerai qui ia k^nrttitne , en 
feront sans doute reprendre l'exploitation. — Près de la îermv. le la 
Maillie, sablière assez abondante. = Au midi du haiiuaa de 
Beulotte4»^uiUaunia, io Fuieseau de Brigandoux forme une cascade 
qui mérite d'être citée ; elle se fait entendre de loin, surtout loarsque 
le temps tourne à la pluie. := Bous Tancien régime, le territoire 
d'Esmoulières fiûsait pattie intégrante de la seigneurie de FiMieogney^ 
et dépendait de l'église de cette Tille. Il continue d'être compris dans 
la même dtconsoription paiol9siale. 

£SM0UL1NS (1), canioQ de Gray, perceptioa de Ghampvans. 

i::;^ U.méiL en 1614, — 43 en 1829, 36 en 1864. = 

SI Gray. 

Dans la partie du bois de la Vaivrc qui et^f située sur le territoire 
d'Esmoulins, on reconnaît le trai é d'un vieux chemin que les liabi- 
tants appellent Route des Homaim, et qui. tirant de l'extrémité N.-O. 
de cette forêt vers la Saône, allait aboutir a cette rivière en face de 
fantoche. C^était la voie romaine de Seveux à Dammartin. (V. la 
Cwte de la Frêtushe^wnté à l'époque rmaim publiée par M. le 
président Clerc.) = L'église d'SsmouUns date du milieu du 16* - 
siècle, comme l'indique le millésime 1564 qui se Toit à la voûte de* 
la sacristie. Elle était primitivement, selon une traditicn locale, 
la chapelle d'un couvent de femmes fondé en 1551 et où Ton suivait 
la régie de Sainte-Ânne. Le couvent a;^t essuyé un inoendie 

(l) il parait qu^Esmonlins doit son origine et son nom à des moalms qui â'y 
' Bont établis sur le cours de la Tonise dès le 13* siècle, alors que plusieurs locar 
litte fliroonvoitiiies étaient encom priTéea d*étàbliMemait8 semUabtos. On a 
dit K ^- M oulint (lien où il existe des moulins) , comme on a dit Es^Mmillèreê 
(lieu où il V a des mm:illes, dea inouilUtex). V. uote (2). p. 221. Les moineft de 
Comeux, grancLs di-tncheivrs dans les environs marécageux de Gray, tirent 
^tftblir, d9 HàO à 1200, un certain nombre de moulins ; c'est à ces mornes 
qos «Dat dut own da 'Voiamw, Vadans, CnaaoMgr, Noiran, It TreniUeia, eie. 
(Cari, da CesneDx.) Bt anraimi ailine oienié la: lae â^Aiu3i6r,.piit8 oandisé la 
MortlM et le Binpim» q|ai Comllloltablas an laff- 
da Cinaans.) 
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partiel ijan ne dit jms à quellti epoqi^eni dans quelles circonstances), 
6a chapelle, resiêe debout, devint l'église du village comme annexe 
de la paroisse do Champvauâ. AujQurd'hui c'est une chapelle do 
toRnmoe qui dépend toujours de la mdme pandsBQ. 8ie« Amu^ 
p«l|ioiui0. ^ IX puitt que Ion de rinooidie du couTent, use p«vtM 
de MB bâtimento avait échappé aia flammes eomne la olvpelK Ce 
qui eu reakait fut transformé en maiBon de cullivaleur. Sur Tanoieii 
emplaoonent du surplus ou a construit de nos joura la maison 
G<immuue, l'école primaire, etc. := Au d'Ësmoulins, près du 
fbemià qui conduit à Velet, le passant rencontre un arl>re re- 

* Oiarquable par 1 étendue de sa circonférence. On l'appelle le Cliéne di 
Notre-Dame. Mais ce vénérable géant du bois de laVaivre, sous 
l'ombrage duquel se sont reposées tant de générations, conimeni^ 
à dûpérif . =^ GUes non exploitèb de minerai de fer pisiXorme, 
Sablière en exploitatiou. 

£SPRËLS (i)» caotop de Noroy» perception de Colonbe» 
résidence oolariale. 

Jiipmtdmem, Le hameau et la. tuilerie dea Paikt, — la ferma de 

la TumBBiE. Ces haméau, ferme et tuilerie sent situés au nord-ouoet 
d'Ësprels, entre les bois de b commune et le terntùiie de Bashèrei 

fYnllprois-le-Bois). 

i:;^ 81 mén. en 1614» 224 en 1829, ^ 26& en lât»4. s Bureau 
de poste (direction^. 

Cette commune possède, outre sa tuilerie, deux taillanderies, deux 
huileries et six tisseranderies. — Le chènevis d Kaprels est très- 
recherché par ie6 cantons circonvoisins. — Durant la morte saison, 

• bi hrbdeiîe au crochet occupe plus de cent personnes (femmes, filles 
et jeunes garçons) . ssLes étrangers admirent la fontaine Saint^Desle, 
^ui sort d'un rocher dans la partie hasse du village. Les eaux de 
Mite fontaine ftinnent eu temps ordinaire un abondant ruisseau, et» 
lars des grandes pluies, un véritable torrent qui Ta se jeter dans 
rOgnon, après avoir fertilisé une belle prairie. ::=r ('nrriéres de 
moellons ouvertes sur des" calcaires du premier étage jurassique. — 
Exploitation de marne pour briques et luilos. := Au beu qn on 
nomme la Chapellc-Matéria, vestiges de coustructionsqui s'étendaient 
sur une assez vaste surface. Là , sous une couche de terre végétale 
de O'°50» on a découvert des briques, des médailles, im fiilt de 
colonne» des fîragmenta de mosaïque, des aires recouvertes d'un 
ciment trés-dur» eto. (Plusieurs de ces objets ont été «ivoyés au 
âiusée archéologique de Yesoul par M. Jules Oome, notaire à 

(1) Etjm. Mltiqne : B, ssn, raiiMsa, pral, pfé, piairi«. (Cb. ÏAxagok^ Qkm,, 
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Esprels.) On y .1 découvprt aussi un grand va^e de fer qui a été 
conservé et déposé dans Ui tourelle de l'ép-lise paroissiale. Cet usten- 
sile, qui pèse environ 150 kilog., a la fornje d un mortier et les diraen- 
ûonB que vdci : 0"50 de hauteur, 0>n50 de diamètre dans sa partie 
inférieure, et O"70 dans son ôvasem^dt. Il était muni de deux 
anneaux fixes propres à recevoir des barres guand on voulait )e 
transporter. H n*a conservé qu'une de ses oreilles. = Esprels avait» 
dès le 13« siècle, une église qui fut fille h rotto époque de celle de 
Moimay. On en reconstruisit la nef en |738. Trente-quatre ans 
plus tard, en 1772, ce qui rnstait de ranrionne éirlipc, ^•'('^t-à-di^e 
le choeur et le clocher, fut aussi démoli cl remplacé par le chœur 
et le clocher actuels. Mais Esjtrcls dciueura dépendant de Moimay, 
pour le spirituel, jusqu'au concordat di>* 1801, et ce fut seulement 
en 1807 (décret du 30 sept.) que son église lut érigée en succursale. 
— On y voit une Résurrection qui est estimée des connaisseurs. — 
Patron» 8. Vallier. — Parmi les pierres tumulaires qni font partie 
du pavé de Tég^se, une seule porte une épitaphe; c'est celle qui 
rappelle la mémoire de petrvs prélat, eoreqivs s.vcebdos, paroghvs 

OUM DB , QVI OBUT OM.NIQVE GENEHE \IRT\TVM DECORATVS, ' 

MB QVARTA FEnnvARi! ANNO 1743. — DottS la maison qu*hal)itc au> 

jourd'hui M. le notaire Corne, on lisait sur une pierre formant le 
couronnement d'une porte cette inscription : vovs cy passans knthez 
PRYER POVR LES TttESPAssi:/,. ce qui semble indiquer que la maison 
renfermait autrefois une c hapelle ou un oratoire. Dans la cuisine 
de la même maison ou remarque une cheminée de gr.mdes dimen- 
sions, sur les jamhages de laquelle sont sculptés des personnages, 
des têtes d^animaux et des feuillages. Cette construction intérieure 
est estimée des hommes de l'art. = 11 paraît que comme la plupart 
de nos villages Esprels donna son nom à une famille de géntils- 
hommes : on voit dans les Glanure.% de Ch. Longchamps que Hayino 
dê Sspre (Aimé d'Esprels) vivait en 1214. Du reste il n'est plus fait 
mention de cette famille dans les titres des siècles suivants. Elle se 
sera éteinte de bonne heure, ou bien elle n'aura eu que rèphémrrc 
existence d'une de ces gentilhommières de contrebande que rappelle 
Molière dans l'Ecole des Femmes : 

Quel abus (3e quitter le vrai nom àc ses pères, 

Pour en vouloir prendre un bâti sur des chimères! 

De la plupart des gem o^mt la démangeaison ; 

Et, sans vous emtmsair dans la cômpandaou, 

Je sais un paysan qu'on appeloit Gna-Pierre, 

Qui, n'ayant pour tout bien qu'tm steul quartier de teire^ 

Y fit tout alentour faire un fogsiî bourbeux, 

Et de monsieur De l'Isle en prit le nom pompeux. 

Avant la Hévolution, l'église de Moimay était un des bénéfices- 
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ecclésiastiques du chapitre de Doie, qui possédait aussi le prieuré 
de Marast, et les églises de Cubry, Esprels, Loogevelle, Meleccy, 
Moîitjustin, Pont- sur -l'Ognon, Avilley, etc. Cet état de choses 
subsista jusqu'en 1789. — A cette dernière époque, la seigneurie 
toUlue d'£B{irels apputenait à ]a muson de Grammoot, qui la tenait 
de la ipaiion d'Arembeig. = Une'ordomunce royale du 10 mai 1839 
avait créé à Esprels quatre Mres qui se tenaient le dernier mer- 
eredi des mois de janvier, mars, juin et octobre; un décret du 
l** août 1860 1^ a ûxéee au dernier mercredi des moie de iévrier» 
mare, avril et mai. 

EssJATS (Les). V. Fouvent'le-Haut. 
Essabts-Blâncs. V. CAattfirey-le-FtMl. 
EssARTS-PicoN. y. Poyam, 
EssBiufAT. T« Cciombe-leZ''Ves(nU. 

£SSEKT£NNË (1), canton et perception d'Autrey. 

Dépendances. Le village de Ckchy; — une maison isolée au lieu 
dit la Maisom-Rougs; — deux autres maisons isolées eu Cuaup- 

JOSEPH. 

t:;^ 64 mén. en 1614, — 133 en 1829, — 185 en 1864. = 
^ Gray. 

A la lisière orientale de la forêt appelée U Monisébaut^ et dans les 
Ûeux dits Chéne-Bénit, Cmnbottes, VemotteSf vestiges d'un anden 
chemin pavé que Ton croit avoir été une voie romaine. Ce chemin 
allait du N.-E. vers le 8.-0. : c'est bien la direction que suivait, 
d*après la carte de M. le président Clerc, la voie de Seveux à Man* 
toche, parMontot, Ëcuelle, Auvet, Autrey, etc. Uestausmd^iommé 
Chemin de GaUass ; mais c'est d'après une tradition que nbi|S çroypns 

(1) On conserve aux archives de la commtine un titre qui fait remonter an 
commencement da 12* siècle la fondation d'Essertenue. Son territoire actuel, 
ticmvert alors dé f<Mrlt«, de broatsaîlles et de mavécages, faisait partie des do- 
maines de la maison de Yergj, qni y envoya ime troupe de sezft èliargés de le 
défrirher, et qui les autorisa h r'/tnblir comme colons sur le^^ terres qu'ils 
avaii lit rendues cultivables. Ainsi commença le village d'Essertenne, dont le 
nom parait venir des e^sartements qui furent opérés sur son tinage à l'époque 
dont on vient de parler. Ên pelote on «e sert enoore dn mot tmrUr ponr dire 
essarter, — On a cru voir une autre étymologie dans on passage de la Qmmiqne 
de Bèze, où il est dit que Jooeran, évêque de Langres, accorda à Etienne 
abbé de Bèze en 1119, un lieu désert, âe^erta' soliludinis, situé près de la Saône, 
au-dessous do Mantoclie. De déserta solUudo au nom actuel d'Essertenne , il y 
S loin, trop loin pour qu'on puisse admettre une oontnetion anaei hardie. La 
pienaière é^mologie, dn reste, oonoorde avee la seeonde, pnisqne Tone et fantre 
rappellent un terrain autrefois désert à cause des bois, des broussailles dee 
nwrais qui en formaient la superficie, mais qu'mi • essarté, eutrli. 

t. 18 
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erronée. Le ^^néral allemand Gallass^ arrivé en Francbe-Comté à 
la fin du mois d août 1036, n'y séjourna fîiière qii^ cinq mois : il 
n eut donc pas le temps de faire construire des chemins, bi l'on a 
dooiiéiàeeliii dont il 8*agit le aonrée Oltoiiin'lto^llMr^o^ signiû» 
aentement que ee général le 8uitii<atee see troupes en se portant 
wa eecom de la "ville de JMe, que le prince de Goadé tenaitaeâôgèel 
as AmsA lotMinoordat de 1801, Euertenae dépendait du diocès^de 
Langres, et son église était Buccunale de celle de ftenèvc, décâiiat 
de Bèze. La présentation dii curé appartenait à Tahbé de Goîonf?e. 
(V. Broye-lez-Loui'.^' (1). Son ancienne église dntnit de 1702 pour le 
chœur et le transept, et de 1732 {)Our la nef. Le ( Iki ur et le transept 
ont été reconstruits en 1859. — Cette église possède parnji m orne- 
ments sacerdotaux une chape très-ancienne, très-riche, toute brodée 
à l'aiguille sur soie. — Patrôn, 8. Julien. — A" Ccccy, chapcîîô 
lematquable. On n'y voit point dér lùiUéftîitië; mie dk seB'pieffeé 
tumuloiree porte la date 1686. = Bssertenne a donné son- nom t in 
Cunille Duval, qui en a possédé là seigneurie pendant ptùs dè délit 
cents ans. Cette famille est encore existante. ^Carrières de bonne 
pierre de taille. — Gîtes de minerai de fer en grains. — Exploitation 
d'argile pour la tuilerie établie près d'Essertenno. = Beau point de 
vue à la lisière méridionale du bois de Montsebaut. — Plusîrnrs 
biographes font naître à Esserienne Pierre Michailt, poète du lô» 
siècle. Il a son article dans la Gai. biog. de la Haute-Saône ^ p. 237. 

ESSERTEY. V. Gray-Ia~ ViU$, 
EssoYEUX. V. Frahier. 
EssuAVRE. V. SanlnoL 
EssuYARD. V. Voivre, 
EsTBÂVAVX. V. GreucaiÊn. 

ESTRËLLE, canton et perception de Gy. 

Dépendances. Le hameau de la Montbleuse (2). 

i::^ 21 mén. en 1614, — 56 en 1829,.— 64 en 1864. = 

El Gy. 

La voie romaine de Besançon à Langres par Oiselay et Sevcux 
traversait une grande partie du territoire qui forme aujourd iiui la 
commune d'fistrelle. De là est venu, très-probaj^toment, le noiii« de 
ce TiUage : car il est admis par les savants queies toutes romaiiieB 
n'étaient pas seulement appelées chintih ou Isoie de César, éJiemin 
romain, mais qu'on les désignait aussi, suivant les localités diverses, 

(1) PodUé du diooèw de LugMi. 

(2) Autrefois le IToni-Mwi. (7«it«iati que M dMi «i»l«lit'Wr]ft««mr<il 
Tiiaot, paliUé« en ItttS.- 
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par les dénominations de chemin ferre, [frnrrt-, rsirée, estreUe fl^, 
perré, perrouse, etc. (2). = Leglibe d'Estreiie, ancien benétice de 
l'Eglise de Besançon, qui posséda de bonne heure les environs de 
6y, fut donnée pour un temps , par Gerfroi , archevêque de 930 à 
954^ à une dame nommée Attelancf, et' à' sès deul fils , de hi 
maison de Scey. Otton de Cêit jouisBait de cette église quaiiA riiir^ 
chevèque Hugues £Q la lui retira (11* siècle) (3). A cette prière 
église en dM% succédé une secoilde qui remontait à l'an 1156, et 
qui avait été reconstruite en partie en 1741. GeUe-d était pliœée 
sous l'invocation de S. Pierre, et succursale de la paroisse de 
Frasne- le -Château avant la Révolution. On l'a transformée en 
maison commune depuis qu'Estrelle a été réuni pour îe mite à 
'la paroisse de Mont, mais sans en chantrer les formas extiiit'ures. 
Au-dessus de l'ancienne porte principale on voit gravées une espèce 
de cœur renversé et deux clés en sautoir. Ces ligures avaient dans 
leliemps leur signification. Il est permis de supposer qu'elles repré- 
sentent les armoiries du seigneur qui fonda ou contribua à fonder 
la nouvelle église d^Estrellé. Sendent-ce cellÀ de la maison- de 
Dampierie-Bur-Doul»B, qui portait de gueules à dem effi/3r ^arfjfmt 
panies «n sautoir, avec fleur-dé-lis d'or en chef? Ce qu'on prend 
pour un cœur renversé peut bien être la fleur-de-lis, qui, selon 
quelques auteurs, n'était autre chose que l'extrémité pointue d'une 
hallebarde, avec son croissant recoin la dr haut en bas. =z Long- 
temps on a exploité les nombreux gîtes de minerai de fer en grains 
que recèle le sol de la commune. Cette exploitation a momentané- 
nieut discontinué ; mais subsistent encore, sur le cours d'eau dit la 
petite Morthe, plusieurs lavoirs à bras et deux patouiUets & cheval 
où se fait le lavage des minerais extraits dans les communes dr* 
convoisines. 

Etang (L ). V. Fonfenois-fo-FtUtf^ Gy, Jussey, Tram, 
Ufaux, 

Etang au Saint (L'). V. Clmiebier, 

(1) Le vieux mot es Ir elle étsàt si hien synonyme àe chemiv, qu'il exista long- 
temps en France ce qu'on appelait le droit à^estrelïage. H consistait on une taxe 
qui 86 percevait au profit du Beigneur sur les terres duquel les fermiers des 
gabelles faisaient passer habitaellement laa.TOttUMs tnataportritit le ael d'ans 

seigneur des détirioMtioinv que snbwaaieBt ses chemins, comme aujourd'huif es 

font indemniser nos communes en dernunJant des subventions spéciales aux 
établissements industriels qui usent fréquemment des chemins vicinaux. De ce 
qui précède il résulte que le nom du village qui nous occupe doit s'écrire 
BitnUêf et eet l'orâic^phe que nons adoptonSi 

(2) La Frcmch9-Comté à l'époque gaOo-nÉudm, par IL le prfaldeat CkÊùi p. 89. 
(S) Donod, BMbaxdi £d. Clero, eto. 
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Etang de Froideville (L'). V. Cliàteau-Lamberf. 
Etang des Maisons (L'). V. Igny. 
Etang du Vau (L'). V. CordonneL 
Etâng-Guidoz. y. Chen^fier, 
ËTAUtE. V. Beavjeu, 

ETOBON (1), canton d'Héricourt, perception de Champey. 

Dépendances. Le moulin du Loup, situé dans un bois de la com- 
mune, presqu u la source du ruisseau appelé le Poussât; — les deux 
moulins Iswc, établis sur le même cours d'eau; — deux maisons 
isolées au lieu dit rÂMÉRiguE. 

tp;^ 26 mén. en 1600, — 122 en 1829, — 150 en 1864. 
la Héricourt. 

Devant Tèglise d'Btobon^ on mesure 369»32 au-dessuB du niveau 
de la mer, et 574>» au sommet de la montagne boisée qui eet au nord 
du village. Ce «Kumet est le point le plus élevé du canton d*Hèri* 
court. — La comiïiune d'Etobon a possédé deux des nombreux 

tissages que l'industrie cotonnière occupait dans la contrée avant 
la crise amenée [)ar la guerre d'Amérique. Ces établissements sont 
fermés aujourd'hui ; mais dans un certain nombre de maisoiifc con- 
tinuent de fonctionner des métiers à bras qui tissent le lil de coton 
ou de chanvre. — Les bois proveiiauL des forêts d'Etohon, particu- 
lièrement le chêne, sont renommés pour leur bonne qualité. — 
Dans l'une de ces forêts, non loin du moulin du I^oup, on remarque 
le chêne dit des Otuitre^uisies, qui se ramifie à deux mètres du 
sol, de manière à former quatre chênes de belle taille. — Sur Ja 
montagne boisée qui est ci-deàsus mentionnée et qu'on appelle la 
Montagne du château, s'élevait dans le moyen âge le château-fort 
anciennement habité par les seigneurs du village. Un fossé large 
d'environ 8™ et qui est encore assez profond malgré les décombres 
qui s'y sont amoncelés, partageait en deux j-ortions inégales le 
plateau de forme à peu près ovale sur lequel était bâtie la forteresse ; 
chacune de ces portions, était défendue par des tours et environnée 
de solides rranparts. La partie orientale du plateau, celle qui regar- 
dait sur Etobon, était la plus petite; là se^trouvût le manoir des 

- (1) On a «m qa'Ktobcii davsik mu nom à la positioii é|0fé« da «m andcn 

château-fort: esta ou eto, mot gallique qui signifiait lieu e$carpé , et bon, lieu 
convenable pour une forteresse. Le savant auteur des Ephémérides du Comté de 
Montbéliard, fes Charles Duvernoy, nous a douué l'autre étymol(^ie que Toici : 
p E$ (artidej, to, ztoo (deux), bon, ffon, von (fontaine) \ prit die ime /bfiAM(M. 
c Ptat-Stre uisn lo (de daeh, Uetm) lignifie-t-il Mt, «fllMM#f. fin oe car o»» 
« la dénmnination du viUage : frit fbnfalM «owwMt on «mm Jdff, eS qû 
« «dsla m stelité. * 
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anciens seigneurs du lifu : c'était le ChâM- Devant. L'autre partie, 
au couchant, renfermait, dit -on, les casernes : c'était le Châleln 
Derrière. A rextréimlé ooeidentale de cette dernière partie était 
.percée la principale jiorte d'entrée du château, porte à pont-levis et 
flanquée de deux tours élevées. On communiquait du Châtel-Derrière 
an Gifttel-Dmiil ]iar une antre porte à pont-le^s. — La deetructicm 
dtt ehâteau d'Btobon date de Tan 1519, époque à laquelle il fut piié 
et livré aux flammes par GuiUaume comte de Furstemberg, qui 
était en guerre avec Ulric duc de Wurtemberg, comte de Montré» 
fiard et seigneur d'Ëtobon. Quelques vestiges de mtifaiUes etté«' 
riPiirps, des fondations intérieures, des traces de caveaux voûtés, . 
des pierres taillées éparses sur remplncerrtent qu'il occupait, sont à 
peu prés tout ce qui reste de ce ciiiiteau-fort : dans lu dernière 
moitié du 17« siècle et dans le siècle suivant 1rs iiabitants d'Ëtobon 
ont achevé de démolir les murs qui subsistaient alors, pour on ^ 
employer les matériaux à la coDstiuction de nouvelles maisons. Le 
puits du château existe encore, mais il est depuis longtemps rempli 
de déblais. 

Nùiiu h/isUiriquê. Etobon était dans le moyen ige le chef-Jiett 

d'une seigneurie qui comprenait, outre ce village, ceux de Belveme, 
de Gtai regoutte et dû Magny-Danigon. Il fut aussi le dége d'une 

justice seigneuriale qui subsista jusqu'en 1G20, et qui fut même 
rétablie cent dix ans après, mais pour n'avoir qu'une durée éphémère. 

On ne connaît pas la date précise de la fondation du village 
d'Ëtobon : il est seulement certain que dès la fin du 10« siècle ou le 
commencement du 11», époque où les comtes d'Ëlsgau prirent le 
nom du château principal de leurs domaines, la terre d'Ëtobon . 
dépendait du eomté de Moatbéliard. 

. lies premiers souverains de Montbéliard et d*Etobon dont les 
noms commencent à poindre dans la nuit du moyen âge, étaient de 
la famille d'Atticon, duc d'Alsace. Louis II de cette maison, mort 
après l'an lû05j fils du comte Louis V*, était probablement le même 
personnage que Louis comte de Dagsbourg qui fut l'aïeul maternel 
du pape Léon IX. Il eut pour successeurs dans le pays de Montb^ 
liard ses ûls et petits-fils Louis DI, Louis lY et Thierry I«'. 

A la mort de Thierry, arrivée en il02, son upvili nte succession 
passa à Lruis de ses fils, qui en suspendirent le pailage jusqu'en 
1125. Thierry n, l'un de ceux-ci, eut pour sa part le comté de Mont» 
bëliard avec la seigneurie d'Ëtobon et plusieurs autres terres. 

En ce dernier prince, décédé sans en&nts mâles vers llGS, s*étâ- 
gnit la famille d*Atticon, duc d'Alsace. Un enfant de sa fille Agnès, 
Amédée» de la maison de Mbnt&ucon» lui succéda sans partagé 
dans tous ses Etats. Deux autres princes de cette dernière maison, ^ 
Ricbard, qui se cioiss. en 1201, et Thierry III, .que ses contemp^ 
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rains avaient RurnommA 1p ?r^nd-baroa, héritèrent apièe Amédâe 

du pays de Monlbéliard et d'Etobon. 

Après la mort de Thierry HI, décédé sans laisser de fils en 1285, 
la souveramt té de Montbéliard passa à Renaud de Bourgogne, par 
le mariage de ce prince avec Guillemette, petite-fille et héritière de 
Thierry. Ge comte Renaud, par une ohaite pattée le fi9 décemlse 
i267, donna ft son frère Hugues de Bourgogne le chAteau-fort 
'd'Etobon et ses dépendances, mais seulement à titre viager; à 
la mort de Hugues (qui arr^ra en 1331), la seigneurie d'Etobon 
' devait revenir au comté de Ifontbéliard et appartenir i)ar égale 
portion à Henri de Montfaucon et à Raoul-Hesse marquis de Bade, 
dei!^ gendres du comte Renaud, qui lui avaient succédé, le premier 
dans le con t/ de Montbéliard, et le dernier dans la seigneurie 
d'Héricourt. Mais Eudes, duc et comte de Bourgogne, s'appropria 
la seigneurie d'Etobon (i \ et ce fut seulement à sa mort, arrivée 
en \'6^'à, qu'elle rentra dans les main^ du comte Henri et du marquis 
de Bade. 

Henri, qui n'avait qu'une moitié dans la seigneurie d'Eti^Nm, du 
éhef de la comtesse Agnès sa femme» aidieta soccesaivement, en 
1360, en iS5d et en 1362, des trois filles de sa belle-sœur Jeanne de 
Montbéliard, veuve de Raoul-Hesse, tous leurs droits sur le diâteau 
et la terre d'Etobon. Dès lors et jusqu'à la Révolution française, la 
seigneurie d'Etobon a tonjoiir<^ appartenu aux comtes de Montbé- 
liard (2), et ses annales m- dilVerent pas do celles de ce pays. 

Henri eut pour successeur, en 1367, son lils Etienne. Dans la 
personne de ce dernier prince s'éteignit, en 1397, la maison de 
Monllaucon, l'une des plus illustres et des plus puissantes du comté 
de Bourgogne. Etienne n'eut pour lui sûoeéder dans ses riches ' 
domaines que ses quatre petites-filles. Henriette, l'une d'elles, par 
son mariage avec le comte Eberhard, transmit à la maison de 
Wurtemberg le comté de Montbéliaid, et les seigneuries d'Etobon, 
de Granges, de Glerval et de Passavant. Les comtes, depuis ducs 
de Wurtemberg, dès cette époque 'jusqu'en 1793, on$ toujours été 
souverains de Montbéliard et d'Etobon. 

* ' (1) En 1337, tin traité de paix fat conclu au bois de Vincîeunes, sous la média- 
tion de Philippe YI, roi de France, entre Eudes, duc de Bourgogne, et Jean de 
iSbston, siva d'Ailsj, H«nri tàn de MoaUkueon, oomt» 4» Moptbéliaid, et leiin 
* omfiSdérés. Ce dernier obtint la restitation d'Etobon et d^antres domaines ; nouna 
« il viendra, porte le traité, en la présence du roi au Louvre lez Paris, et y 
« demeurera tant comnne il plaira a ce monar(][ae, etc. » (Note de M> l'abbé 
Gatin, curé d'ilérioourt.) 

(2} Mais Hb l'ont Oduetaminait dietiiigiiée de leur propre domalnt, ainn que 
Pattestent plUMn ehartaa, où l'on voit qn'eUe était MSiée monfinte àa. 
^maià de Bovigogn». (Noie de H. Fabbé Mb, caié 9Uéâ»omt*) 
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Henriette éimt une prinreese d'une grande capacité ; nprps 
la mort d'Ebc! liurd son époux, iirrivr'^e en l'on 1419, elle gouverna 
d'une main terme le Wurtemberg et le Montbèliard, Lorsque ses 
deux fils Louis et Ulric eurent atteint l'âge de majorité, elle leur 
remit le gouvernement de ses £tatt> d AUemagae, et ne se réserva 
:4|u6.Beft Èi&is héréditaires. ËUe fixa dès lors la résidence ordinaire 
dans la viUe de JftenibéUard, et employa le reste de ses jours à £urB 
le bonheur de sea aujeta. La iiad^tioa rapporte qti^elle ae plaisait 
haauoottp dans le ch&teaa d'£tobon,.et qu'elle donna en bien des 
occasions des preuves non équivoques de son affoction.aux habitants 
de ce lieu, qui lui étaient aussi très-attachés. Elle leur accorda des 
franchises plus importantes qu'à ses autres sujets du pays de Mont- 
bèliard. Une fontaine d'Etobon a reçu, dit-on, le noin patois de 
Comlasse, en mémoire de la comtesse Henriette, qui venait avec 
plaisir s'y désaltérer, et s'entretenir iamilièrement avec les habir 
tants du village. 

La tniiic[uillitè dont le pays avait joui soua le règne d*Beiir|ette 
mt (tarda pas à disparaître (dès que ses fils lui -eurent succédé, à sa 
«orti, arrivée le- 15 lévrier 14U. iDéjà, dans la même année, une 
-guerre s'étant élevée entée , le roi Charles YII et les Suisses, une 
«gmison française fut mise à Montbèliard ; elle y resta à peu près 
un an. A la même époque Thiébaud de Neufchâtel, maréchal de 
Bourgogne, possesseur de la seigneurie d'Héricourt, prit sous sa 
sauvegarde le château -fort d'Etobon, aiin de le conserver au^ 
comtes de Wurtemberg, ses cousins. 11 le leur restitua l'année 
suivante. 

En .1456, le château d Ltobun, qui ne trouvait en état de dégra- 
dation, fut réparé. On trouve .dans un compte du domaine des 
oomtes éè Montbèliard qu'il fiit acheté une certaine quantité de 
papier pour reCûre les fenêtres^ ceqm prouve que Tusage du verte 
était alors peu commun. 

En 1474, Gharle8-4e-Témérairë, duc et comte de Bourgogae» 
ambitionnant la souveraineté de Montbèliard , se saisit par ruse de 
la personne fin comte Henri, et il ravagea les campagnes, après 
avoir lait d inutiles eflorts pour s'emparer du château et de la ville 
de Montbèliard. Le pays n'eut de calme qu'à la mort de Gharles-le- 
Téméraire, tué devant Naii^y ie 5 janvier 1477. 

En 1499, l'empereur Maximilien d'Allemagne., qui était devenu 
souvemhi de la FraBGha»€oiiilé psr son maiiaj$e avec Marie de 
Bourgogne, fille et héritière de <àiairle»«le-Téméraice, reoconut la 
neutralité du due Bherfaard de Wurtemberg^Monthéliard pendent 
sa guerre contre les Suisses, lui permettant de demeurer paisible 
en ses comté de Montbèliard et aUtrea lieux» nonméllient Etohon» 
^rangea^ Gierval^ Paaaiyant» . 
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En 1519, le 8 mai, Guillaume comte de Furstemberg, seigneur 
d'Héricourt et d'autres terres des environs, qui était depuis plu- 
sieurs années en état d'hostilité ouverte avec Ulric duc de Wur- 
temberg et comte de Montbéliard , s'empara des châteaux - forts 
d'Ëtoboa, de Granges, du Magny-Danigon, alnti que des villages 
de BelYenie» d*Etolion, de Glairegontle, de Cîoullienaiie, etc., qui 
furent liviés au pillage, et dont il emmena plusieurs babitants 
prisomiiefs. Le cbàteeu d'Etobon fut brûlé alors, et il n'a pas été 
reconstruit; il n'en reste plus aujourd'hui, comme nous Tavons dit, 
que quelques ruines et son ancien puits. 

Ce fut encore sous le règne du duc Ulric, de 1538 à 1 p^O, que la 
réformation rehgieuse fut introduite dans la seigneurie d Eiobon, 
de même que dans le comté de Montbéliard. L'église d'Etobon fut 
d'ahoTd desservie par 1' pasteur de Clairegoutte ; en 1552, elle 
obtint un desseï vaut particuher, qu'elle a conbervé jusqu'à œ jour. 

Ia seigneurie d'Etobon, comme le comté de Montbéliard, jouis- 
sait d'une paix profonde, lorsqu'à la fin de décembre 1587 (vieux 
style) et au mois de janvier suivant, l'armée des Guises, irrités 
contre le comte Henri de Montbéliard, parce qu'il était Tami de 
Henri de Bourbon, depuis Henri IV, roi de France, et qu'il four- 
nissait des secours en argent aux protestants français, vint y porter 
le ravage et la désolation. Aucune condition, aucun âge^ aucun sexe 
ne furent épargnés ; If ]rresbytère et beaucoup de maisons d'Etobon 
furent incendiés. Les Guises, non contents de décimer la population 
par le fer, et de promener leurs torches incendiaires dans les cam- 
pagnes ouvertes, dètruisireuL tout ce qui avait échappé aux flammes, 
OU' ce que leurs mains avides ne pouvaient emporter. * 

En 1588, la seigneurie d'Etobon, 4ui ne compr^iait antérieure- 
ment que les villages d'Etobon, de Belveme, de Clairegoutte et du 
Magny-Dauigon, en compta un de plus par la fondation de Frédéric- 
Fontaine, dont les premiers habitants furent des protestants français 
bannis de leur patrie pour cause de religion. L'ancienne éghse 
d'Etobon, devenue trop petite vu l'accroissement de la population, 
se trouvait d'ailleurs dans un état complet de dégradation : elle fut 
démolie, et remplacée par un autre édifice dont la première pierre 
fut posée le 16 mars 1602, et qui fut achevé la ménio année. 

En 1620, par édit du comte Louis-Frédéric, l'ancienne justice 
seigneuriale d'Etobon iîit supprimée, et les justiciables furent réunis ' 
au ressort de la prévôté et de la cour et chancellerie de Montbéliard. 
C'est & la même époque 'que fut incorporée au comté de Montbéliarâ 
proprement dit la terre d'Etobon, et que ce village perdit son titre 
de chef-lieu de seigneurie. 

Le pays d'Etobon s'était à peine remis des désastres causés par 
l'armée des Guises, qu'il fut désolé de nouveau au temps delà 
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gueriT de trente ans, sous lo rbçino du comte Léopold-FrAdpnc de 
Nfontbéliard ; il fut rançonné, pillé, dévasté tour à tour par les 
armées de Montecuculli, du due Charles de Lorraine et de Gallass, 
généraux autrirhions, en 1633, on 1035 et en 1636. La peste, qui 
. n'est que trop souvent l'affreux auxiliaire de la gutMie, ravagea 
aussi ce pays en 1635 et en 1637; et, comme si la guerre et la peste 
ii*aTaient pas suffi pour le dépeupler, la fiiminey fit encofe de nom- 
breuses victimes en 1638. Il ne resta & Stobon & cette dernière 
époque que vingt-un individus; la population, qui était asses eonsi- 
éèrible, fut presque anéantie. On parle encore de ces temps de 
calamités et de désastres dans les familles du village. La paix de 
Westphalie, conclue en 1648, ne put cicatriser que bien lentement 
des plaies si profondes. 

Par un édit du h mars 1651, le prince Léopold-Frédéfic fit remise 
aux habitants d Etol>on, comme à ceux de tous les autres lieux de 
sa souveraineté, des redevances seigneuriales arriérées par suite 
des guerres. Comme le constate ce prince dans- son édit, les maisons 
incendiées n'étaient point relevées, les terres restaient sans culture, 
la plupart des sujets avaient péri de mort* violente; ceux qui res- 
taient ne se nourrissaient souvent que de glands et de racines. 

En 1662, le prince Georges, désirant voir la population du pays 
reprendre un prompt accroissement, promit une exemption de 
dîmes et de toute espèce d'impôts pendant quatre ans aux étran- 
gers qui viendraient s'établir dans les terres de son obéissance. 
Plusieurs familles suisses profitèrent de ces avantages, et se tixèrent 
a Etobon. 

Les avantages de la paix de Westphalie furent trop courts. Le 
pays de Montbéliard venait à peine de recouvrer sa première pros- 
périté quand Louis XIV, maître de la Franche-Ciomté depuis deux 
. ans, en ambitionna la possession. H fut occupé à la fin de Tan 1676 
par Tarmée française sous les ordres du maiéchal de Luxembourg. 
Restitué au prince Montbéliard au mois d'août 1G79 ensuite du 
traité de j)aix de Nimègue, il fut occupé une seconde fois en octobre 
1680 par la France, puis restitué de nouveau, en toute souveraineté, 
' au prince Georges au mois de février 1698, eu vertu du traité de 
paix de Hyswick (30 octobre 1()97\ 

Le roi de France Ut occuper luie troisième fois, en 1734, le comté 
de Muntbéliard et la seigneurie d'Etobon, mais il les rendit deux 
ans après au duc Charles -Alexandre de Wurtemberg. Enfin, le 
10 octobre 1793, la République française s^empara de toute la prin- 
cipauté de Montbéliard. 

La commune d'Etobon fit d'abord partie du canton dè Glaire- 
guutte. A la suppression de ce canton, en 1802, elle passa dans 
celui d'Héricourt. 
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Son ancienne église, celle qui datait de 160-2. a été reconstruite de 
i854 à 18t>8. Le nouvel édifice est de style ogival et d'un goût qui fait 
honneur ^M. Tanihitecte Golard. — X4es habitants de la commune qui 
swvœt le calte catholique dépendait da la paroisse de Gh^iebier. 

PopuiaîUm d^EUtlfon à dUfférmU» époqws, En 1540 on y cmqptait 
$0 ménagea; en 1600, 26 mén,; en 1$33, a4 mén. En 1638, la 
population était réduite à 5 mén. comprenant 21 în4ividus. — En 
|66Ji, il y avait à Etobon 9 mén.; en 1689, 16 mén.; en 1700, 21 
mM..; en 1720, 38 mén.; en 1740, 51 mén.; en 1771, 61 mén.; en 
1782, 70 mén.; en 1793, 80 mén. comprenant 371 âmes; en liiOO^ 
JOl mén, et 455 âmes; en 1814, 112 mén. et 517 âmes; en 1830, 125 
mén. et 025 âmes. — En 1804, la commune d'Etobon compte 150 
mén. comprenant 663 habitants. 

A Etobon naquit en 1726 Ulric Ducommui^, auteur de plusieurs 
ouvrages de littérature restés manuBcnts. U a son article dans la 
G(U, biog, d0 la Haute-Sadw, p. 123. 

Ànoien hameau de Frenaine, Entre Etobon et iGheiiebleï existait 
autrefois un hameau qu'on nommait Frenabie et qui faisait partie 
de la seigneurie «d'Etohon, mais qui fut détruit, à ce qu'il paraît, 
dnns les premières années du U** sièclo. Son territoire, réuni à 
celui d'Etobon, a conservé jusqu'à ce jour l'ancieniie dénomination 
de Frenabie. (V. Cu£N£bi£R.) 

ÉTROITEFONTÂIIŒ (1), canton de Villersexel, perception 
' d'Athesans. 

16 mèd. en 1614, — 25 en 1829, — 24 en 1864. = 
SI Villersezel. 

I^a terre d'Etroitefontaine faisait partie de l'ancienne seigneurie 
de Granges. (V. ce nom.) En 1254, Vauthier de Grevans, chevalier, 
l'aliéna au profit du comte de Montbéliard Thierry III, pour la 

somme de 60 livres estevnnantes. = Cette commune fait partie de* 
la paroisi?e d'Athcsans. — A l'extrômité septentrionale du bois de 
Bouron, gîtes do minerai de 1er en grains. — Source d'eau salée 
près de la même ibrét. 

ÉTUZ (% canton de Mafoày» perception de Pin. 

J>épendan£ê, Un moulin situé à 800» N.-O. du village, sur le 

ruisseau de la Douainy. 

it;^ 35 mén. en 1014,-78 on 1829, —87 en 1864. = ^ Gv. 

Avant la Révolution, Etuz dépendait comme aujourd'hui de la 
paroisse de Cussey (Doubs), sur laquelle le chapitre métropolitain 

(1) CeB0iiiivi9ntd«lafoiitaiD6 qui sourd d'un étroit orifice an fltnc 8. davîUage. 
(1) Etifm. ôèltiqiw î Hitf abondante, y (pzononoes «), aouoBf Mu, iouai 
aboodaolo. 
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de Besançon avait le droit de patronage. H paraît même que le 
chapitre y pxorrait les droits snignpiiriaiix temporels : on lit dans 
VAhn. de la Franclie-Comlc pour l'année 1785 quo If chanoine do 
Ghamigny, arrliidiarre de Favorney, était aiors « sftfjneur prébeiiilier 
d'Estuz et de Boulot. » — Chapelle dédiée à Ste. Aune. Elle 
date du commenceraeut du 16^* siècle (1). = Vestiges de la voie ro- 
tnaine qui traversait rOgnon à GuBsey, et se dirigeait par Oiselsy 
et Seveux yers Langres. = Source d*eau minérale ferrugineuse. 
Un arrêté ministériel du 18 janvier 1865 en a autorisé l'exploitatioD 
pour Tusage médical. =: La fontaine du .village est remarquable 
à cause de l'abondance de ses eaux et de leur limpidité. Il parait 
qu'elle? proviennent du petit lac qui existe à Chaux-la -Lotière 
: ") kil. N.-E. d'Etuz\ Ce qui le fait penser, c'est qu'elles sont troubles 
chaque fois qu'on cure le bassin du lac , ou qu'on enlève les joncs 
et les autres herbes aquatiques qui y croissent. D'ailleurs un afl'aisse- 
ment de terres qui anciennement a eu lieu entre les deux communes, 
a permis de reconnaître partiellement le canal souterrain qui amène 
'k Maz les eaux du lac de Ghaux, dont le courant, en cet endroit, 
est à découvert sur un espace d'environ 40». — Cette rupture de 
terrain a lait observer un autre &it géologique que nous indiquerons 
encore ici. L*eau, après avdr parcouru cet espace de 40», rentre 
en terre sous une voûte rocbQlKe de 0'°50 de hauteur h/oOfa eniinée. 
A 0"G0 au-dessus de ce passage et dans le môme rocher, se trouve 
une seconde ouverture par où les (uiux s'écoulent aussi quand elles 
sont grandes et alors que la première ouverture ne suffît pas à leur 
passage; mais au Ueu de se rendre au bassin de la fontaine dEtuz, 
les eaux qui s'introduisent dans le passage supérieur débouchent 
à côté de ce bassin ; d'où l'on concfut que les deux canaux souter- 
rains n'ont entre eux aucune communication, bien qu'ils s'ouvrent 
et abouftssent presqu'aux mêmes points. == Ârbre remarquable à la 
lisière méridionale de la forêt dite Bùis Longw-'Queue. 

EucouRT. Y. Franmart. 
EvÊQUEs (Les). V, Mmt^-Vemm. 
Facieux (Le). V. Bruyère. 
Fady (Chez). V. Malbouhans. 

Fahy (Le).V. Saint-Bressorij Faucogney, FougeroUes, Longine, 
Fahy (Mouliû). V. LomonL 

FAHY-LBZ-AuTRET, canton et perception d'Autrey. 

Dépendance Une maison disant partie de la ferme dite Rente nu 
Bois^ qui est située sûr le territoire d' Autrey. 

' (1) M. Mamotte, aïohiteote à BMançon, en a écrit «ne savante inonograplii«. 
{¥. Mémtibm. ét VàmL i» Bmnçon, IBM.) 
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. . . mén. en 1614, — 105 en 1829» — 120 en 1864. := 

(S Aiitrey. 

Au nord du Fahy, res^tes d'une voie pavée qui se diriscait du 
diâteau d'Anlrev sur celui du Mont-Verrax, situé dans un bois de 
la commune de Vars. Ces deux châteaux appartenaient à la maison 
de Verg}'. = Le village du Faby et son territoire foissient partie 
de ]a d-deivant seigneurie d'Autrey. (V, ee nom.) — Us ferm èrent ^ 
sous le régime introduit en France par la CSonstitution de Fan Vlii» 
une mairie à part; mais, au bout de quelques années, ils ne furent 
plus qu'une section de la commune d'Autrey. C'est en 1821 (ord. 
royale du 11 juillet) qu'ils ont recouvré leur administration particu- 
lière. = Eglise qui dépendait du diorôsr de Lancrres avant la Révo- 
lution. Bâtie en 1564. elle a été reconstruite en 1705, et érigée en 
succursale par ord. royale du 30 janvier 1845. La chaire, où sont 
figurés les quatre évangélistes, est un morceau de sculpture 
fort estimé. — Patrons, 88. Côme et Damien. = Sur Téminence 
de Malpertuis, qui est à l'extrtoité septeîitrionale de -la commune» 
et qui a 275» de hauteur absolue, beau point de vue. — Carrières 
ouvertes sur un ealcaire appartenant au deuxitaie étage jurassique. 
L'exploitation de ees carrières et de celles du jChfttaignier (territoire 
d'Autrey) occupe un grand nombre de bras. 

Faht-Saint-Jban (Le). V. EsumUères, 

FALLON (1), canton de YiUerse&el, perception de Yelleche- 
vreax. 

Dépendances : l»Un haut-fonfnoau situé près de la route de Pa-nl- 
Ferjenx h Avilley, et roulant a\4 moyen des eaux d'un étang alimenté 
par les fontaines de Fallon. le ruisseau de Bournois et j)lusieurs 
autres petites sources, et h Viùdc de deux machines à vapeur. Cette 
usine fabrique chaque année une quantité assez considérable de 
fonte brute qu'elle transforme en moulages. — 2<» Le moulin de 
Peutb*Yue, situô dans la forêt de la commune. ^ 3« Une tuilerie 
avec four à chaux bâtie près du chemin de Fallon à Bournois. 

r:;^ 34 mén.*ea 1614, — 105 en 18Î9, —.$75 en 1864. .s? 
ta Villersexel. 

Le village de Fallon a i^ne origine îbrt ancienne : dès la fin du 

13^ siècle il était possédé par des seiîrneurs qui portaient son nom. 
Simon et Huf,'iies de Fallon vivaient en et 1299; Thomas de 
Fallun, chevalier, en 1337; Jean et lluf^iienin, iils de Renaud, sont 
mentionnés dans des chartes de 1350 à 1386; enfin Marguerite de 
Fallon, qui semble avoir été la dernière de sa race, existait en 1406, 
Par son mariage avec Guillaume de Grammont, elle lui apporta les 

(1) Mlliiqiii^ : Fal, étang, Ion, hsbitatÎMi. (Ch. Lflogcih., tHm,, p. .46.) 
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terres de Fallon et de Rochc-sur-Linottc. CoWo df> Fallon ne tnrda 
pas à passer en partie à la maison de Raincourt, en la possession 
de laquelle elle est restée depuis le IG'" siècle jusqu'à l'abolition du 
régime féodal en France (1). Les anciens seigneurs de Fallon possé- 
daieiit dans ce lieu un chAteau-fort dont il est déjà fait mention 
dans un acte de Tan 1369, et qui existe encore à l'état de maison 
' de campagne remarquable pour la beauté de son site', de son paie 
et de ses jardins. = L'église du village était déjà paroissiale au 
13« siècle. Au aiède dernier, ce n'était plus qu'une annexe de la 
paroisse* d'Abbenans. Elle est redevenue église succursale en vertu 
d'un décret impérial du 30 sept. 1807; mais le vieil édifice a été 
remplacé en 186^2 par une église neuve de style ogival; on a seule- 
ment conservé le clocher de la précédente. — Autel fort remar- 
quable, dû au talent du sculptonr Meigret, de Beliort. — Patron, 
8. Léger. = On a découvert sur le territoire de Fallon, il y a quelques 
années, un gtte houiller; maison n'a pas songé à l'exploiter, à cause 
de sa faible puissance, de l'allure irrégulière et de la qualité médiocre • 
delà houille. — Plus récemmenton a reconnu danslaméme commune 
des indices de sel gemme. — On y exploite de la marne pour briques 
et tuiles, et des gttesde minerai de fer pisiforme. = A Fallon naquit 
en 1762 le procureur-général Pierre-Michel-Dorothée Glsrg, qui a 
sa notice dans la Gai. biog. de la HauU'Saônef p. 361. 

Fallot (Le). V. Raddon. 
FACBointGS (Les). V. Lanierm* , 

FAUCOGNEY (2), chef-lieu de canton et de perception, justice 
de paix, buiL'au U eiiregistremeiit, deux icaidences nota- 
riales, église curiale. ^ • 

(1) En 1613, Etienne de Raincourt intenta aux habitants de Fallon, devant 
■ le bailliage de Vesoul, un singulier procès. Propriétaire d'un pré appelé le Pré 

fW'Ofi èam*9, il prétendait que, d'après uu usage immémorial , les jeunes gens 
étfllttit tenus «Ty <vflnir d«ns«r le jour de la PeatecÔte, sont peine d'une 
Mnende de soixante sous, et qufarant d'entrer en danse ils devaient Ini offrir , 
une roçe. Tes Iiabitants se reconnurent oblig*''*= flf^ donner la rose; mais ils 
soutinrent que leur seigneur n'avait pas le droit de les forcer de danser si cela 
n* leur plaisait pas , avouant seulement que pour t»e livrer à cet exercice sur 
ledit foié Us avetent besoin de sa pemiaeion. Les parties terminferent probable- 
ment la difficulté à l'amiable , car le procès ne fnt pas jugé. ( \>\ct, enégehp, 
dt l'histoire de France, cité par Ch. Longcli. dans ses Glati., p. 127.^ 

(2) Etyra. celtique : Fawr, grand, con, rocher, nw, près, — Etym. latine : 
Fako, faicon, faucon. (Ch. Longcb., Glan., p. 45.) Les deux étymologies sont 
jg^dnsflnt admÎMiUes ; la sitastion topograpbiqoe de Fanoogney justifie la 
pienière; la seoonde a son explication dans les armes de la ville, qui perte 
« de gueules an lien naisiant d'or, coupé d'aigsnt à m faueim iê gmin 
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Dépendances. Vingt-quatre loralités, savoir ; }p vjlkipf If la Mer, 
le hameau d'Onoz, et les ffrmos ou maisons k^aiees dont les noms 
suivent : En Bkin-d'Amocr (2 maisons), — CnAUViLLEHAiN (1 maison), 

— Chez Jou-GoEua (1 maison), — le Chanaeau (ferme), — Donchaby 
(1 maiflon), Es-ltaTBBT (3 fennes), ^ Es-HAtrn-GBAii» (3 mai- 
0OI1B)» — Favooonby-lb-Bois C2 maisons), — le Fahy (fermes et 
HMralin), FisuuiBB (1 maison), — Gubmillor (Ibime), — les Nsuv»- 
pRÉs (forme), — En Phatoin (ferme), — En Powt-Nbop (1 maison), 

— En Pow^VôTBY (ferme), — la Roche-Miquey (ferme), — la Bjgno» 
RAmE {1 maisons), — le Seuchoz (2 fermes), — Saint-Martin 
(ferme), — Sur-les-Vaux .1 maison), — En ViLORY (moulin), — la 
VÔGK i^moulin à tiin, actuellement inhabité). 

«i:^ 110 mén. en 1014, — 337 en 1829, — 364 en 1864. = 
Bureau de poste (direction). 

La commune de Faucogncy possède trois tanneries, trois teintu-. 
ferles, nn atelier de maréclîalerie, un tissage de coton filé, trois 
moulins à &rine, un n)ouUn à tan et iln moulin à foulon. Il s*y fieut 
' un commerce important de kirsch fort estimé, de merrains (expédiés 
«ur Gray pour Dijon, Ghalon et le Midi), d^écorces de chêne trés- 

• renommées (exportées en Suisse et en Allemasme), de charbons 
(expédiés pour les forges voisines), de bois de chauffage, de cuirs 
forts (^vendus principalement aux foires de Besaiiron\ de bétail, 
volailles, œufs, beurre, fils, toiles, etc. — Le jeudi de chaque 
semaine, marché à Faucpgney. — Fuirea le premier jeudi de chaque 
mois. Î^Oid. royale du lU juin 1817.) = Près de la ville, mine de fer 

■ oligiste qui n'a pas encore été exploitée malgré la richesse et l'abon^^ 
dance du minerai. — A peu de distance du village de la Mer, filons 
de plomb et de cobalt argentllères, qui furent explorés en 1755, 
mais dont l'exploitation ne fut pas entreprise, daife la prévoyance 
que les frais d^extraction , de transport et de fusion absorberaient 
entièrement le produit des travaux. — Près du même village, qui 
est entouré d'étangs, tourbières en exploitation, et carrières ouvertes 

, sur le grès vosgien. — Au lieu dit la Rocholtc, groupe de granit et 
de porphyre noir. = Grottes dans les bois du Pont-Neuf et de 
Chauvane, situés l'un au S.-O. de Faucogney, 1 autre au N.-E. de 
la ville. — A 1^581) N.-E. de la ville, sur la route de Luxeuil aux 
Vosges, écho qui répète distinctement plusieurs mots, syllabes par 
syllabes. 

Notice KisUmqw: On né sait rien de pirécis sur Vorigine de Fau- 
cogney. Les monuments païens qu'on a trouvés dans ses environs 
doivent-ils Êdre remonter l'existence de cette petite ville à la domi- 
nation des Romains dans les Gaules? Nous n'oserions l'aflirmer. 
Du moins paraît-il certain qu'à l'arrivée de S. Golomban dans notre 
contrée, l'an 585, Faucogney était déjàr le. chef^lieu» 4'«iie raélKH 
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comie qui embrassait dans sa juridiction spirituelle une assez 
notable partie de l'ancien eoTnt^' de Port. 8ous le régime féodal , et 
dès le 11*' siècle, la seigneurie de Faueogney comptait parmi les 
plus illustres du pays; ses possesseurs avaient le titre de sires de 
Faucogney (,1) et oelai de vicomtes de Veeoul (2). L*un de ce» gen- 
tildiomineB, Jean U de EBucogoey, épousa. Isabelle de France, fille 
de Philippe-lfr-Leng et veuve du dauphin de ViennoiB. Lors de 
rinstitution des prévôts dans le comté de Bourgogne, vers la fin du 
l&B siècle, Faueogncy devint la résidence d'un de ces officiers de 
justice, qui n'étaient placés que dans les \ille8 ou bourgs les plus 
considérables, et dont la charfie donnait, comme on sait, droit d'ad- 
mission aux Etats-pênéraux de la province. Nous trouvons un autre 
témoignage de i iniportunce qu'avait alors la seigneurie de Fauco- 
gney, dans le nombre d'hommes qu'elle mit sous les armes pour 
grossir l'armée bourguignonne qui lit irruption daus le comté de 
Montbéliard en 1474 : on comptait dans les rangs dè cette année un 
.corps de 800 habitants de la terre de Faucogney, lesquels «loiml 
réputét les plw briiiqueua de la Comté, mais qui, à Fissue de la 
bataille d^Héricourl, perdue le 13 novembre par les troopes de 

(1) Le premier seignenr cle la maison de Faucogney qui 6oit mentionné dan» 
nos annales est Gilbert, qui vivait au U* siècle. Cette maison se divi&a en 
branche «Inée dite de Faucogney et en lirsoehe cedette dite de Saint-Loup. 
La Inranclie «Inëe mlNtieta pendant qnatre ilèdes. EUe le montra fort géné^ 
rense envers les établissements religieux : Gilbert ci-dessus mentionné fonda sor 
le penchnnt de la Motte de Vesou!, en 1092, le prieuré du Marteroy. linv-, «on 
amère«petit-fil8, fonda à son tour, en 1 133, l'abliaye de Bithaine; centcincpmnte 
ana ^piès £hm de Joinville, femme àe Jean I<" de Faucogney, créait l'abbaye 
de MoDtigny^lez'NoiiBee* Jean n, fils AT Jean I** et d'Elwis de Joinville, 
épousa Isabelle de«f^ance» fiUe du roi Philippe-le-Long, laquelle eut de eon 
mariage Henri de Faucogney, qni épousa en 1347 Jeanne de Blamont, et n'en 
eut que trois tilles : Jeanne, mariée à Jean de Neufchâtel, N. . ., femme de 
Geoi^ges de La Trémoiulle, seigneur de Jouvelle, et N. . ., mariée à un seigneur 
de la maiflon de Onunnioint , à qui elle apport» en dot la terre de Hélisej. 
Aillai finit Itf branche atnée de l'illustre maison de Faucogney. La toanohe 
cadette eut pour souche Otto, qui, en 1310, fit partage de la grande seifrneurie 
de Faucogney avec son frère aîné Jean 111, et qui eut pour lot le» terres de 
Saint- Loup, Deniangevelle , etc. Cette branche de Saint -Loup s'allia aux 
auiacnui de Bonrgaignon, Blondefontaine, Vergy, Thom, Serancotirt. Looia dé 
SîÛBt-LoBp, qui' Tivaît en Tan 1600, éponaa EKaabeth de Mandie, dont 0 nPent 
que- dans ffllMi. Avec loi a'éteignit la teancbe cadette de la nudaon de Fau- 
cogney, 

(2) Lors de la création des vicomtés, au H* siècle, celle de Yesoul appartînt 
aux archevêques de Besançon, qui l'inféodèrent aux sires de Faucogney. De là 
le titre de «ieomlw d$ VhMul (p» ceux-ci ont longtemps porté, nuida qni était 
devenu purement liOMiiflfBa; (Voir JMn, Mrt. «wr la jnra«clbf**Coliil[f par 
DotOBciciv p» 9^) 
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Charles -le -Téméraire, se trouvèrent réduits à 80 : leur valeur 
n'avait pu conjurer la débite qui signala cette oèfiiste jaumée. 

Peu d'années après, Faucogney eut à souf&ir lui-même des 
guerres qui désolaient la Fraiiche-Gumté : il fut contraint de se 
rendre à Gbarlés d'Amboise, général de Louis XI, en 1479; puis^ 
rentré momentanément en la possession des partisans de Bour- 
gogne, il fut de nouveau soumis par les troupes françaises l'an 1481. ' 
« Dans cette place, dit Gollul, fut jirins Guillaume de Vauldrè, 
« lequel los François feirent conflitiro à Luxeiil. et l.i décapiter : 
« car ih pensoient qu'il estoit nécessaire d'intimider la noblesse 
« par ce genre de mort. » 

h an i4y-2 enira tlans la Franche-Gomté, à la tète de 8,000 hommes, 
l'emper^r d'Allemagne Maximilien qui était devenu souverain 
de la proyince par son mteiage avec Marie de Bourgogne, fille et 
héritière de CSharles-le-Téméraire. Ce prince reprit sur les Français 
plusieurs places/ entre autres celle de Fàucogney. 

A la fin du mois d'avril 1525, les paysans du comté de Montbé-^ 
liard et de la seigneurie de Belfort avaient envahi les environs de 
Lure, (le Vesoul, de Faucosmey, et y causaient de grands dommafrcs, 
mallraiiant fin préférrnr*> lo^ nn!t!ps et les gens d'éghse , mais 
« pillant aussi le peuple, iisons-iii»us dans une lettre du temps, 
a détroussant sur les iirands cheniius cl aultre part, chipani butin, 
« hétail, etc. (1). *> Les hoainies d'armes de la terre de Faucogney 

(1) Voici dans quels termes les capitaiw, prévôt, maire et bowrgtois de 
Fuoogney exposai^it m parl^eat de Dole kwe craintes et lems doléueet, 
|Mir «me lettn écrite le 6 mai : « Pour lesieter a pinsieurs gens de gneire qui 

puis nngnores se sont perfourcés en ccstc Beipneurie, fait divers actes comme 
ennemys du pais, rompant esf^lisea, pillans le peuple, chipans butin, bétail et 
aultrea, rattiraut et conduisant aux bois estant sur les marches de Ferrette et 
de oesie srigueiirie) et que piâ est persuadoient plneion» oompaignoae de oeste * 
dicte aeigneurie a lee auiTre, et par ce eroissoient jonmelleineiit a feif» de md 
en pis, tellement que cniignant la conséquence qui en pouvoit- eos^^, et «jve 
tel pillnige n'estoit a souffrir, que n'avions entendu estre de guerre a nulles 
personnes, et que sang déiiance et advertibseuient s'estoient buuk's en armes 
en ooste seigneurie avec tambours et bastons servaut aux actes de guerre, 
pîUaiiB et détroiMflânB gens sur les grans ohenùns et aultre part, avons prias 
peine a y résister a diverses instances , inesme mardi passé , estant advertia 
d'une assembler d'environ GO compuignons estant en une ])ande au lieu de 
Presses, luareiians contre Temuay, pillans et butiuans gens, niesme les gens 
d'église et ceulx qui oe.vouloient estre de leur secte, avons en petit nombre 
pourtant de ce résisté et rescdoa le butin, défaict et desdiaaaé load. gais de 
guerre de ceste diète seignearie, jaçoit qa*tl y euat une antre bande d'environ 
100 compaignons a Ronchamps, eulx ctiidans joindre avec eulx, de quoy 
n'eurent loisir, ains saichant la défaicte, s'en retournèrent. Combien que lesd 
gens de guerre tinssent bon ordre au combat, venaos hardijoacnt, cxmm 
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se miront à la poursuite ros pillards Pt Irs expulsèrent de 
la seigneurie, après les avoir atteints et défaits entre Presse et 
Tenuiay. 

FîiuLOirnpy était environna df> remparts, de fossés, et avait un 
chàteau-tort tinlàtuellement occupé par une garnison. Sur la fin de 
juin 1674 , époque où toutes les prinsipales villes de la province 
•avaient été soumises aux armes de Louis XIV, celle de Faucogney 
refusait encore de se rendre. Elle fut attaquée par des troupes fran- 
• , çaises que commandait le marquis de Resnei. Kattaque ot la rësis^> 
tance furent également vigoureuses. Mais, n\n-î'^ trois jours de siège 
et un assaut meurtrier, Tennemi pénétra dans la place (4 juillet) 
par trois points difTérents. et la livra an i^illage et à l'incendie. Le 
château lut entièremont détruit par les llammes, et une partie des 
habitants passée au iil de l i pi o. Le 2 août. les Finançais rempla- 
cèrent les armes d'Espagne qui étaient au ] ortail de la maison de 
ville par celles de France, et enlevèrent cette vieille inscription 
Bonis nocel qui imiis pareil, qui datait de 1571, année où Ion 
avait chassé de Faucogney tous les Huguenots qui refusaient de se 
convertir. 

La ville de Faucogney avait été peu à peu réédifîée après le siège 
de 1674, lorsqu'un incendie la détruisit'de nouveau le 18 avril 1745. 
Cette fois elle ne s*est que très-inconiplétement relevée. Cependant 
elle a reçu dans ces dernières années des améliorations qui font 
honneur à la sollicitude éclairée de son administration municipale. 

La terre de Faucogney appartenait depuis un temps immémorial 
aux sires de ce nom quand elle fut coniisquée, vers la fin du 
14« siècle, sur Georges de La Trémouille, seigneur de Junv* lie et ' 
de Faucogney, qui avait porté les armes contre le duc de Bour- 
gogne. Depuis cette jconfiscation, elle fut successivement le domaine 
des ducs et somtes de Bourgogne » des archiducs d* Autriche et des 
rois d'Espagne. Philippe IV, l'un de ces derniers, la céda au prince 
Charles d*Âremberg par im traité de 1664. Au prince d'Aremherg 

Luther, LvUktT, oe ii« leur prosfîta : car ils fnrent défaicts. Nom Mminaa bien 
advertis qae aux bois ci alentour sont pr-in(1 noTn1)re de gens de ]£rnerre, et qne 
plnsienrs assemblées se font contre uouî*, et m vauteut tirer par tout le comté. 
Et pour y obvier et garder ce&te place, fault soubstenir gros frais pour l'entre- 
tenement de pluaieuTB compdgnotis de goerre y estenSt avec ce que avoiM 
gens aux champs pour savoir les oondaictes. » Los officiers ci-deesua deman» 
daicnt aides, mfsm' dp rxvrrs, pour In rrfirnison iluoliûtoau de Fniirogney, et 
teiTninaient leur dé[tènbe eu taisant conuattre que « tout le peuple de Ferrette 
est tourné contre leurs seignenr-s, n:et en ruines les esglises et maisons de 

gentilahommes Les sujets (de la terre de Faucogney) branlentet o*y a en 

ealx ancotie fianoe, vous certiafianft qoe les cvaignona comnia qîiaaj «meinii, 
et noue &ult faire devant eulx dn ohien oomluat. » 

u . 16 
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a succédé dans la possession de celU* lerrc ia miiison de Gi^ammont. 
Elle appartenait en 1784 à ia princesse douairière de Bauffremoiit. 

Jusqu'à la Révolution, FaucogiH'v a été le siège d'un kuUiage 
seigneurial et d'une gruerie auxquels ressortissaient quatre-vingts 
villages. Bon magistrat, eoniposé d'un maire, de deux échevins, de 
deux conseillers et dv plusieurs notaI)U'8, avait Imulo, moyenne et 
liasse justice. Cette ville possédait un hùi»ilal, (|ui a été converti en 
caserne de pendarmerie, et un convent de Capucine Mti en 1651, 
qui est auj'iurd liui nnf propriété partitiiiiore. 

11 ne reste de l'ancien château de Faueoi.Mi« y ljlle^a eiLerneetson 
mur U enceinte. Quelques parties des foililicaiioiis t!(» la ville sulisis- 
tcut encore, entre autres une tow caniM- qui servait de pii^on tt 
dont la girouette porte le millésime 1015, et une tour ronde située 
à 50™ de la précédente. Sur la hauteur où s'élevait jadis la forte- 
resse féodale» on a érigé, en 1842, un calvaire et une croix dp 
mission. 

Au sud de Faucogney, sur une montagne élevée, il existe une 
église placée sous l'invocation de S. Martin (1). On en fait remonter 

la fondation jusqu'au 7*^ siècle. Avant de partir pour la croisade 
avec l'empereur Frédérie-Barberouss«\ I nn lievèque de Besaneon 
Thierry 11 de Montfaiicoii la donna au eliapitre métiopolitain. Elle 
fut mère (118'Jj de 1 église de Saint-Georues. dont on va parler, de 
celle de Beulotte au 14'" sièele, et église euriaie. Ju^qa au cunmien- 
cement du 18'', d'une paroisse très-étendue, qui comprenait, outix; 
la ville de Faucogney, les cantons d'Aval et d'Amont, ainsi qu'Es- 
mouliéres. Le curé résidait sur cette montagne, près du vieux 
sanctuaire où l'appelaient chaque jour ses Donctions sacerdotalei. 
L'ancienne église de S. Martin, aujourd'hui chafielle de secours 
(décret du 30 déc. 1854), a conservé une giosse clo( lté ({ui se fait 
entendre de plusieurs myriamètres à la ronde. Ou y voit de beaux 
vitraux peints, qui sont dus à la irénérosilé de feu Irénée Lanoir. 

L'église yniroissiali^ actuelle ne l'ut longtemps (|u une simple 
chapelle où disaient la messe les en lé^iafcti(jues i'(Jirq>o.-ant la fami- 
liarité de la ville. En Tan la chupiiUe fut agrandie, puis 
transformée en église paroissiale. Elle était comme aujourd'hui sou*» 
le vocahle de S. Georges. Sa oonsécration eut lieu le 25 mai 1738. 
En 1745, elle fut brûlée par l'incendie qui dévora le^ trois quarts 
des maisons de Faucogney. Les réparations, commencées dès l'annéet 

n'i Plusieurs antiquaires ont pensé que IV-glise 8ainl-Martin avait remplacé 
un temple ou un autel consacré à Diane, déessie de la chasse et reine des bois. 
En ]71S on* a trouvé en efiet sur la montagne dont il 8*flgit un bnste de Diana 
mnkpté en demi-lMsae snr dn giès; en 1747 on y a découvert enoore deux 
antiques objetA de bronze : une statuette de la mOme déesse et un Prinpc 
Ilaîe cela suffit-il poux faifa^nppoter 4aa ià i^élevaU jadis «n temple païeoftf 

.1 
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1746, l'ont faitp co quelle est maintenant, avoc son style roman. 
Les artistes y remarquent un médaillon de la Vierge, et une Notre- 
Dame auxiliairice, statue ancienne et bien sculptée. 

Fancogney est situé au pied de montagnes rocheuses et devant 
une prairie arrosée par le Breuchin. Ia» baigneurs qui vont prendre 
les eaux de Luxeuil ne manquent pas de irisiter ce riche et joli 
vallon. . 

Ia ville (le Faiicugney a vu naître, entre autres hommes mar* 
quantfi : le chanoine Edmond 6ro6JBam, savant dans les langues 

anciennes: — Deljihin I.anoir, né en 1798, mort en 1855; — l'érudil 
eapuein Vvi ciHtT, ne en 1743, mort en 1792; — le général Valghot, 
frère du lireeédeiit, né en 1750. mort en 1817; — l'abbé Claude- 
Jtisepli VAL c.fioT, né en 1785. mort en 1857; — Claude - Etieime 
BiGEuT, publicisLe. né vers 1G18. mort en 1G75; — Nicolas-Antoine 
CrRAViEa, historien, né en 1772, mort en 1850. (Voir leurs notices 
dans la Gai. biog. la Haute-Saône, pp. 167, 189, 336, 337, 338. 
354, 384.) 

Canton de Faucogney. Il renferme i6 commuiies et 1^,396 Ci- 
tants, sur une superficie de 19,137 hectares, dont 7,706 en terrm 
iabaurables. 3,238 en prés, 0 en vignes, 5,874 en bois, 92 en chè^ 

nevières, jardins, vergers, etc. 11 est confiné à l'est et au sudipar 
les c.inloiis de Melir^ey et de Luxeuil, à l'ouest par ce dernier et 
celui de iSaint-Loup, et au nord par le département des Vosges. O 
canton, montagneux dans la majeure partit- de son étendue, oliVe 
h l'œil, surtout en été, une belle variété de p;iysn?es, de sites pitto- 
resques et d'agréables points de vue. Son toi ne produit qu'à force 
de culture et d'engrais; une grande partie ne peut être cultivée 
qu'après trois ou quatre années de repos. Ses principales récoltes 
consistent en seigle, orge» sarrasin, avoine, maïs, millet, légumes, 
pommes de terre. et navette; il n'y croit que peu de froment. Mais 
on y élève beaucoup de bétail et de porcs, qui sont pour les habi- 
tants l'objet d'un commerce important, ainsi que le beurre, les 
œufs et la volaille. — Trois rivières arrosent le territoire du canton : 
le Breuehin, le Beub^tin et le Saint-Brcsson . qui reçoivent dans 
leur cours \r< «'aux d'une multitude de petits ruisseaux, et qui four- 
nissent tous uois de l excellente iruitt", du brochet, de bi lotte, etc. 
-7 Le canton est traversé pur la luule departeuu'iilale de Luxeuil 
au département des Vosges, et de Faucogney part le chemin de 
grande vicinalitè qui conduit à Roncbanq) par Melisey, Saint- 
Barthelemy et Malboubans. — Mine de fer oligiste dans les com- 
munes d^Àmont et de Faucogney, de manganèse dans celte 
d'Esmoulières, de^plomh argentifère aux territoires de Faucogney 
et de Baint-Breason. — Plusieur» carrières de grès bigarré, notam- 
ment k Fessey ; carrière de beau granit à âaint^Bresson. — Dépôts 
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do ^nhW et de gravier à Amaare. (iorravillcrs oi Fessoy. — Exploi- 
tations de tourbe à iieulnUt». Amoul, Esnitiulitiros, Saint-BrcssoD, 
la Montagne, la Rosière. — Belle cascade à Esmoulicres. Filatures 
de coton à la Longîne et & Saint-Bresson; tissages à Faucogney et à 
Baddon. — Papeterie à Sainte-Marie en Ghanois. — Tanneries et 
moulin à tan à Faucogney. — Scieries à planches dans les«com-' 
rounos d'Aniage etd'Aniont. — Restes de vieux chàtoaiix disséminés 
dans le canton, où l'ancienne et puissanto maison de Faucogney 
n'amt pas ihanqué d'avoiv ses avant-gardes et ses arrière-gardes. 

Faucognet-le-Bois. V. Faucogney. 
Fautae. V. Oyrières, 

Faux [Le), ruisseau. 

8a source se trouve dans la commune d'Etobon, d'où il coule 
entre le territoire de Lomuntut et celui de LyoUang. 11 se réunit au 
Rognon sur cette dernière commune. 

Faux (Houlin du). V. Lmont, 

FAVERNEY (1), canton et perception d'Âmance, résidence 
notariale» église curiale. 

Dépendances. î^a ferme de Baslikre?; — celle de Bethléem; — la 
gare de Port-d'Ateley (chemin de fer de Paris A Mulhouse); — la 
grirc de Faverney (liline de Nancy à Gray^. 

i-;^^ 170 inén. en IGl 'j. — 331 on *lb29. — 401 en 1864.= 
Bureau de ]iO!it!^ dirertioii). 

Notice historique. L:i petite ville de Faverney e:«l située, [luur nous 
servir des expre^i^ioius d'une ancienne notice, « dans un climat qui 
« réunit les plus utiles et les jjIus agréables variétés de la nature : 
« un air pur et sain, une campagne féconde, des coteaux parés de 
K vigne, des bois, une vaste prairie qu'arrose la Lantenne, rivière 
« abondante en poissons, un sol, enfin, qui donne à ses colons tout 
« ce qui peut contribuer à rendre la vie commode. » . 

On peut faire dater l'origine de Faverney des premiers temps du 
moyen âge, puisqu'à cette époque remonte la fondation de son 
abbaye. An commencement du 8^ siècle, ce lieu était un des plus 
considérables du t nmlé de Port, et une place entourée de murailles, 
témoin les vcstiin s de murs d'enceinte qu'on y reconnaît en- 
core (2). Ajoutons que cette ville jouissait du droit de commune en 

(IJ Etym. céltique : Fa, lieu, vem, aulne, vemay, aulnsie, lim où crottia 
«•rn», nom vulgaire de J'auhie. (Ch. Longcfa., Glo»., p. 46.) 

(2) La légende des SS. Bertaîre et AUialène loi donne le titie de castrvm en 
l'an IM, {Acta Sonet,, VII jol.) 
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l*an 1*260. et que rc droit passait alors pour subsister a Favemey 
depuis un temps ininiciuoiial. 

Faverney essuya sa part des calamités (pii désolèrent la Franche- 
Goujté pendant les guerres sans cesse renouvelées des 14'=, 15»-", 16* 
et 17" siècles; il fut brûlé en 1568 par les partisans des ducs de 
Deux-Ponts, pris en 1595 (9 révrier} par Tremblecourt, et en 1641 
par le comte de Grancey. Lors de la seconde conquête de notre 
province par Louis XIY (1674), Favemey d&t encore succomber, 
mais il ne se rendit pas sans faire rôwstance. « M. de Revel, dit 
«i Pélisson dans ses Lettres hisioriqiteif qui étoit commandé d'em- 
« porter ce poste, crut que la ville se rendrait dès qu'elle auroit 
« entendu le canon: e'ost p()nr([iu)i. encore qu'il n'eût qu'une seule 
« pièce, et point de munitions que pour charger une ou deux fois, 
« il fit tirer. Mais la ville ne se rendant pas, on se crut ublitré 
a d'honneur à ne pas s'en retourner sans la prendre, par là même 
* que le canon avoit tiré. Les nôtres allèrent à l'assaut l'épée à la 
« main, mais plusieurs y sont demeurés : il y a environ Ueaie^mK 
« gardes du corps tués ou blessés. » 

L'abbaye de Favemey était, de première fondation, une abbaye de 
filles; et ce monastère, suivant le dénombrement d'Aix-la-Chapelle 
de l'an 817, égalait en antiquité, en splendeur et en richesse celui 
de Baume, dont la création datait de la fin du 5« siècle. Mais de, 
tout cet éclat il ne resta en 888, après !e passage des Normands, 
que ruines et cendres, et l'ahbaye, longtemps déserte, ne fut rétaM'<^' 
que dans le 1(4'^ ou le 1 1« siècle ; et c'est dans le qu'elle fut trans- 
formée en un couvent d'hommes ])ar ran lievéque de Besançon 
Anséric, qui la donna, en 1 132, aux Bénédictins de la Chaise-Dieu (1}. 

(1] N<m8 lisoD» à ce stget dans VBisMr^ de JcnvOh par MM. les abbés 
Condriet et Chatelet : « Les sires de JonvsIIei en môme temps qu'ils 

honoraient leur nom par des libéralisas sans bornes envers les CistercicTi?, se 
laissaient entraîner à la déprédation sur les domaines de deux autres nionabttres, 
Favemey et Saint -Mjircel, et cela par une singulière contradiction que pré- 
sente souvent la noblesse de cette époque encore demi-barbare. Anséric, 
archevêque de BesançoUf informé de Tétat déplorable dans lequel était tombée 
rabl)Liyo (.lé Faverney, oernpOe jusiju'alors par des rcligienscs sons la direction 
de l'abbossc Odiardr, s'était tratisporté tur les lieux pour mieux connaître 1<> 
mal et pour y apporter un remède eiricace. Or ce mal était grand : les lioimus 
avaient déserté lear dottrCf envabi par les violentes tnjnsUoes des seigneurs, 
de eenx-Ià mêmes qui avaient charge de protéger les biens de la comnnmanté. 
Ces av:iués on gardiens de l'abbaye étaient le co;nto de Bourrrocno, et, sous 
sa délégation , Guy dd Jonvelle, Henri ^on fivro , Thiéhaiiil de Rougemont, 
Ricliard de Montfaucon, Hiimbert et Louis de Jussey. A l'envi tous les sous- 
gardiens avaient traité les biens de ce monastère comme leur propre béritage. 
Convoqués à Téglise dn oonvent par rarehevdqn» et par le comte (1182), ils 
vaconnonut frandieaieiit kn» torts, en piésenca des reti|peaflea ot-dsivaiit une 



fie Mcmoifiun» 

Après avoir servi de maison de réclusion et d'hôpital militaire 
pendant les guerres de la Uéj>uljlique, les riches bâtiments de cette, 
abbaye ont été vendus et convertis on habitations particulières. " 

Dsuns l'églifle abbatiale (aujourd'hui l'église [)aix>i86iale) de Fa^ 
verney fut déposé le corps de Jean de Bourgogne, mort le & dé- 
cembre 1372. On y voit eni.'ore la pierre sépulcrale qui couvrait son 
mausolée (1). 

Bans la même éalisp s'opéra , pendant la nuit du 25 mai 1608, le 
fumeux miracle de dt'ux hosties qui furent ronservées intactes au 
milieu d'un incendie, et (Hii denieurèrent susjjendues au-dessus des 
flammes, ainsi que l'ostensoir où elles étaient pincées, durant trente» 
trois heures. « tout étant consumé dessous cl sans être supportées 
« d'aucune chose que de la vertu divine. » comme le rapporte le 
mandement que publia à cette occasion, le 10 juillet suivant, l'ar- 
cfaevèque Fendinand de Rye. Une de ces hosties fut donnée à la ville 
de Dole, alors capitale du comté de Bourgogne; Vautre fut conservée 
à Favemey, où Ton célèbre encore, le lundi de la Pentecôte, la fête 
de la Sahite -Hostie, qui continue d'attirer une grande afflnence 
de monde. 

Cet édifice du vieil à^çe a mérité d'être mis au nombre des monu- 
ments historiques réparés ou entretenus par l'Etat. On y a lait tous 
If's recliaessemenîs extérieurs qu'il exitrenit. Df^s réparations inté- 
rieures ont été t^xécuiees aussi en IHiin et en 1801. aux frais de la 
commune. On y remarque un S. .lérôme (pii est estimé par les 
artistes. C'est à peu près le seul tableau <iue I on puisse mentionner. 
La Sainte-Chapelle renferme la tombe de Jean de Bourgogne, et 
dans le sanctuaire ou soim le transept on voit plusieurs pierres 
tumulaires qui datent de 1319, 1321, 1441, 1520, 1630, 1673, 1734, 
1771. Les cinq demienï milléshnes se lisent sut des dalles qui étaient 
destinées à rappeler la mémoire de cinq abbés do Favemey. 

Faverney possède une caserne qui peut loger un escadron de 
cavalerie, indépendamment du ])avillon destiné aux ofïîciers. Ces 
l'àtiments, après avoir été occujiés de temps à autre pa.r des déta- 
chements de la ^-arnisrin de Vesoul, sont aujourd'hui une succurjàaie 
du Dépôt de remontes do Viiiers. 

aMemblée d'eoelésiastiquea et de laïques Mais le plaid de Fayemey avait 

un second but non moins importaut, la réforme dtt moaastère. Pour, l'op&er, on 

ne vit point d'autre moyen que de chaiiîrar le personnel ; et l'empressement 
des nonnes h subir ce projet ne prouva i\ne trop h (jucl point elles avaient 
perdu l'esprit de leur vocation. Anséric proposa donc d'offrir leur maison aux 
BénMictine i» la Chaiae-Diea en Auvexgne. * Ce projet tat es «^t ttelisé' dès 
la ttSme année. 

(t) Jean de Bourgogne était seignenr du cMteau de Montaigu près Yesoul, 
qtoi aéfeé ha ig t emp e poiaédé pax um bnoBhe eadette de la inaiaoa de Bonrgq^M^ 
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Cette fOîTiniiinp a fait ronstruire nouvellement des halles d'une 
belli^ exécution. 11 y a dans 1«) même édiUeo caserne de gendai iiicne 
et salles d'école. On remarque encore à Faverney le beau poat qui 
fut construit sur 1& Lantenne de 1185 à 1788, et qui offre un loinlaia 
point de vue sur le large vallon qu'arrose cette rivière. 

La ville de Faverney est traversée par ie chemin de fer de Nancy 
à Gray, qoi y a une talion, pur la route départementale de Yesoul 
à Min cuui t. et par Le chemin de grande communication de Breurcy 
à la Haute-Marne. Ses [trincipaux établissements industriel?, sont 
deux tanneri<'.<. une eorniyn ii\ trois fonrs à ^'vpse, eii les pierres à 
plâtre sont t ah niées et reiluitrs en poiulrc dans autant d'usines, et 
deux inouUns à \\\(\ — On exjiluiti- sur son ii'rritoire plusieurs dépôts 
de sable et de liravier .^iici esijiveiin'uL ioruie» ]>ar la Lantenne. 

Sous la Constitution de l'an III, Faverney fut un moment le chef- 
iieu d*uu canton qui comprenait dix communes : Âraoncourt, 
Breurey, Ciourcelies, Equeviiley, Favm'ney, Fleurey, le ValoSainl- 
Eloy, Menowe, Mersuay, Provenchère. Les deux commnnea dont les 
noms sont imprimés en caractère italique furent réunie au eanton 
d'Amance sous la Constitution de Tan VUI ; les autres entrèrent 
dans celui de l^rt-sur-Sîiùne. 

Les foires de Faverney tiïmhent le? 7 janvitM-, 3 février, "2G mars, 
20 avril, 10 mai, 15 juin, 7 jiulkt. \i'> août, septembre, '29 octobre 
et 0 déccmlirc. décret du 10 . mars 1807.) Des marchés s'y tiennent 
le vendredi de chaque simiaine. Il ne se fait aux foires qu'un com- 
merce de détail, les habitants s'occupant presqu 'exclusivement de 
travaux d'agriculture. 

Faverney a vu naitre dans ses murs : le baron Jules MEaom 
o'Equevillet, général de brigade, mort en 1828 ; — Tabbè de Balerne 
Simon Fhiand, historien ; — Claude Fiioissaud, professeur d'histoire, 
mort en 1810; — Félix Mergœu (de Hougemont), né en 1779, mort 
en 1839; — l'adjudant-général Hedillot, né en 1708, mort en 1834; 
— le général Ht:niLi,nT, son lils, né en 1795, mort en 1855. Ces 
illustrations locales ont leurs articles dans la Gai. biog. de la Haul^- 
Saône, pp. 03, 127, 141. 233. 2S3. 285. 

Fay£TT£; (Moulin de La). Y. Sainte-Marie en Cham^ 
FATMONT (1), caDton de Villersexel, pereeptioa d'Âlhesans.. 

Dêpandanees. Vacberesse» viUa^; — les Beuret^, hameau; — la 

(t) Ktym. celtique : Faye, Vwxi peuplé de h«!tres, mont . coilinc olevtk). .Selon 
Gb. Loiigchatupii ((î^an.^ p. 198), le uom de Faymont pourrait \euir aussi do 
FoyMA, 4l»blft;> ea eflét, cmm^ il ft soi» âe le fium BOisarqu^r, tous 
nos villag«B <^t «u pOMr commencement une cabane, vm cbaumièxe, une 
ntétoirid, uue grange, c'egfc^-dive un «hri poar rhsbitsilt «t sa fomille, «ft nna 
écoxie pour ^ h^UliXt 



M DlCTIOIfNAimE 

Gbnètre, \(iem\ — trois mojlins établis sur de petits ruisseaux, et 
appelés Muuliii-Vieux, Maulia-Neuf et Mualia-Kiriquetoul. 

lii-v^ 27 mén. en 1614, — 113 en 1829, — 134 en 1864. = 
la Lure. 

Le yiUa^ de Faymont, mentionné dans une charte de 1304, 
remonte à une époque plus ancienne. On y voit,, sur un seuil de 
porte, le millésime 1051, et àVacheresBe se lit, au-dessus de rentrée 
d'une maison, cette inscription : diev sol. 1273. Ce ûef fut d'abord 

possédé par des seigneurs partieuliers qui y avaient leur château. 
Au ('(immencemenL du 11" siècle, il appartenait au seigneur de 
Honcliamp, qui le vrndit, dans l'année 1304 ci-dessus. <'itée, au 
coujte de Montbéliard. Dès lors Faymont fit partie, ainsi que 
Vacheresse, de la seigneurie de Granités. {V . ce nom.) = Eglise qui 
a été construite en 1782, en remplacement d'une ancienne chapelle 
dépendante de la paroisse de Lomont, et qui a été érigée en succur- 
sale par décret du 30 sept. 1807. — Patron, 8. Nicolas. = Dans la 
prairie de cette commune on a reconnu une source d'eau salée qui 
indiquerait l'existence d'un banc de sel gemfne peu distant de la 
surface du sol. — Bancs de gtcs vo<i;ieu et de grès bigarré. = Entre 
Faymont et Vacheresse, en la Hasse, il y eut autrefois, comme Tin- 
(li<[ii''nt le nom du Hcudit et des restes dt^ constructions, une 
s;.ieno, peut-être même une» fonderie nu une (altrique d'armes à feu. 
Près des débris dont il s'agit on a trouvé, en 18.')!, un sabre, des 
canons de fusil, un boulet, etc. — Poirier remarquable près du 
chemin vicinal de FayniuiU à Luniuutot. — A la sortie N.-O. du 
pranier de ces villages, beau point de vue. —z Dans le bois dii Btds 
de l'Srmrs, traces d'un chemin qui se dirigeait du sud'^st au nord- 
ouest, et qui est appelé Chemin des Sarratins, C'était peut-être 
l'ancienAo voie romaine de Luxeuil à Mandeure par. Lure et Mal- 
houhans. 

Pays (Le). V. Clans, Oiselay, Seye, Neurey-m^Vaux, 
Paz (MonllD de). V. Percey, 

FEÛRY (1), canton de Dampierre-sur-Salon , perception de 
Lavoncourt. 

Dépendances. Le hameau du Treuil . situé dans la langue de terre 
qui termine, au sud, le territoire do la commune. 

69 mén. en 1614, — 153 en l«2U, — 160 en 1804. = 
^ Lavoncourt. 

(1) Etym. oelUqae : Ffey, ia]e, iri, dré, Lafaitatioii, (Ch. Loogch., Glan., 
p. 46.] Cette doiiU« racim dn nom de Fédty, fûtelle exacte, ne rappdlOTfllt 
dans tous les oas que l'état nsisasnft du village, et serait loin d'en présenter la 
physionomie aotnelle, les otroonstancee ayant ehangé de tons pointe. 
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A la lirnitn qui sépfirc les ftnfiîros dr» Vannn rt FAdry, vieille 
route qu'on ajtpcllo Chnnin de Besancon. (l était proliablcniont la 
voie loinainc; qui ullait de rOfjnon au camp de, Moroy, par Hioz, 
Tresillev, Pont de Phmdies, Soinu, etc. Si cette route aiieienne a 
conservé la dénniuiuaiiun de Chemin de Besançon, c'est qu"en eflel 
elle y conduiBait, pn empruntant, à partir de l'abbaye de -Charité, 
la voie directe de Jussey à Besançon par Scey-sur^Saône, yy«>le* 
Ferroux, Fretigney et Oiselay. (Voir la Carte de la Franche-Comté 
à l'époque romaine publiée par M. le président Clerc.) = Dans le clos 
du château actuel de F('m1i y, restes d'une tour qui faisait partie de 
l'ancien manoir seigneurial du lieu. Cette terre appartenait, dans le 
17« siôrlo. nu mnrqui^î deTnvannes rt au jtrieuré de Fouvent. Elle Tut 
possédée en diinit'i* lieu par la famille Henrion et i»ar l'abbaye de 
'la Charité. — El'H^o à ou mm t mes OLiivuli's. (]ui dépendait avant le 
Concordai, foninie aiijourd hui, de la paroisse de Vanne, — Patron, 
6. Jeau-Baptiste. Oti y voit des pierres tunmlaires qui datent 
des 16*, i7» et i8« siècles. = Entre Fédry et le hameau du Treuil, 
côte hérissée de vignes, à Texposition du midi, et qui ])roduit un vin 
blanc très-estimè. — Carrières d'excellente pierre de taille ouvertes 
sur un calcaire appartenant au deuxième étage .jurassique, et surtout 
d'une pierre douce très-propre à la gravure et à la sculpture (i). — La 
longue et larpe prairie de cette comnume est baignée danft toute son 
étendue par la Saône, t-t permet aux habitants d'élever et nourrir un 
très-grand nombre de bètes à cornes: aussi cette espèce de bétail 
est-eîl«> jiour eux Toltji t d'un commerce important. — On avait 
découvert sur le territoire de Fédrv une source d'eau minérale 
froide qui contenait, par demi-kilograninsi'. •2t'i") mil!, de carbonate 
de fer, 218 miil. de suliatc de chaux, et -lit mill. de carbonate de 
chaux; mais, faute de soins, des éboulements de terre l'ont Obstruée, 
et aujoiird'hui elle est i peu jirès perdue. En Tan IX, la commune 
concéda le droit d*y fomer un établissement à l'offRcier de santé 
Chevillet, qui con^mença des travaux, maie tout ce qu'il avait fait 
se trouva démoli un beau matin, et il crut devoir renoncer à s'im- 
poi^cT de nouvelles dépenses. — Le H» juillet 1838, un incendie dé- 
truisit en trois lieures vingt-cinq maisons de Fédry et causa de.< 
dommages évalués h 16î,t-00 fr. Le village se composait avant le 
sinistre de cent quarante maisons; il en compte aujourd'hui près de 
cent cinquante. . . 

FfiiGNAjËUX. V. Amont» 

(1) Les carrières de Fédry ont dû être exploitées pur les Uouiains : bon 
nombie de tombeaux antiqQes qu'oo retrouve dans un rayon de quelques lieues 
(à Vy-lo>Fenoaz , an Moeterot-lei-TraTes, et même h Piugerati Foncbé- 
eonrfc, etc.), panieeent en provenir. 
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Feignaudin. V. Esmoulières. 
Feignes (Los). V. Montagne. 
Feignore-Goutte. V. Esmoulières. 
FfiiNG DÎ^ MorcKOT (Le). V. Montagne. 
FEiNG-LÀUR£r«T (Le). V« Montagne. 

FERJEUX (Saint-), canton de Yillersexcl, perception deVelle- 
chevrenx. 

Q::^ H" mén. en 1G14, — 1'^ vu 18:20, - 28 on 1864. =; 
SI Villcrsoxt'l. 

Ce village avait ancicnuemont des seigneurs qui portaient son 
nom : au commencement du i^" siècle vivait Âmé de Saint-Ferjeux, 

qui fut un dos [ucmicis Itienfaiteurs <lo l abbayc de Liou-Croissant. , 
Plus tard, Saint-Forji'ux devint un lief de I;» seigneurie de Granges. 
(Voir ce nom pour les faits généraux.) = Son îineienno (\uri.se, qui 
datait, dit-on, du \[V siècle, était, au 17«*, une annexe de Yellecho- 
■ vreux. Pnr décret du M) sept. I8u7. elle est deveiuie une snccursalo 
fjni ciiniprend aujourd'Inii trois communes dans sa cin on.-eription 
j»a^>i^hiale : Saint-Ferjeux, Beveiitre, (reorfans. LorMpi un l a rebâtie 
presqu en totalité en 18i2, on îi ^euU ment coufeervc l'ancien clocher, 
et dans son pavé ont été replacées des pierres tumulaires provenanj, 
du précédent édilico, entr'autres les tombes' de la maison de Yau- 
drey, qui possédait, aux 16« et 17» siècles» les seigneuries de 
Beveuge et de Yellechevreux, ainsi que celle do « vénérable messire 
« Claude Maistrel, dit Dupin, prêtre, curé d'îumy et chapelain à 
« Bevougo, qui décéda le 22 mai 16'28. » On v,oit aussi dans l'église 
neuve le beau retable qui décorait l'ancienne. — Patrons, SS. Fer- 
réol et Ferjeux. 

Ferme des Bois. V. Percey, 
Ferrasse (Lnl. Y. Melisey. 
Ferrière (La). Y. Amont et Thiefrans. 
FbrrièR£-le>Bas. y. Amant. 

FEIUUiilUvS-LEX-UAY (l), cauLoa de Dampierre-sur-Salon, per- 
ception de Membrey. 

(I) Etyni. celtique d*après l'abbé liuUet : Ferr, coupnre, partage) ar, ^r, près ; 
In Saône s'y partage en deux branches. — Etyni. latine : Ferrorin, mines do 
fer. La commune de Ferrières est environnée de f^irctps , et l'on trouve shp 
plusieurs points de son territoire les retites d'importantes constructions ro- 
snainas. Kélysiologie latin» eat doue pleineawnt jiwtifiât. Les deux villages 
de FernfeMS doivent leur nom à des établiseements qne les Bonains y avment 
oxéés fom Fexpbitation du fer, platdt qu'à ringànieiise suppontion de BnUet. 
(Ch. Longeli., Olan., p. 46.) 
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©i::^ ^5 mén. en i614, — 29 en — 29 en 1864. = 

S Lavoncourt. 

Près do ( (' village, la SaOïn; forme deux îles, dont l'une appartient 
à la cumiuune, et l'autre à M. de Marmier. C'est sur eeite dernière 
propriété et sur d'autres terres du mènio iinage qu'est récoltée une 
partie des betteraves qui alimentent la sucrerie de Yellexon. — La 
richesse de cette commune en prairies naturêlies et artificielles 
permet d'y élever une grande quantité de bétail, et c'est une indus- 
trie à laquelle se livrent avec succès la plupart des habitants. = Le 
territoire de Ferrie res recèle des fragments de grandes tuiles creuses 
et des blocs d'anciens ciments; on y découvre aussi des restes de 
fnnilatinn> et des sarcophaires, ce (jui annoncerait qu'il fut If siège 
d'un él;il)lissi'nient romain, d'autant plus que dans la vieille Saône 
* existent les vestiges d'un ])oMt (ju"on peiii invsiiJiiiT avoir servi do 
cuiiiinunication avec feevtnix, l'antique Seijobodium. — l^e ^2 juin 
1637, après la prise de Champlixte, le duc de Weyniar lit avancer 
vers la Saône la plus grande partie de son année, et traversa cette, 
rivière sur deux points, à la hauteur du village de Ferrière» eb près 
du château de Ray. Ce passage fut vivement disputé par les ttre«)peii 
franc^comtoises et leurs alliés : quatre ou cinq cents hommes périreni 
de part et d'antre. = Arbre reinarcpiable au nord-ouest de Fer- 
rières, près du chemin vicinal de Recologne à JEiay. == Femèrea 
fait partie de la paroisse de Ray. 

FERRIÈRES-LEZ-SCEY (i), canlOD et perception d§ Scey-sur- 

Saône. 

®^ 2-2 mén. en IG14, — ... en , — 62 en 1864. = 
El Scey-sur-Saônc. 

Carrières de bonne pierre de taille. — Dépôts de gravier et de 
sable. — Gîtes en exploitation de minerai de fer pisiforme. = Cette 
commune dépend, pour le culte, de Téglise de Scey-sur-SaÔne. 

Ferry (Chez-). V. Magnoncourt, 

Ferry (Le). V. Montigny-kZ'CkerHmi, 

Ferry (Le), raiâseaa. 

11 a sa source dans une fontaine dite des Romains, au-dessus de 
Preigney; passe atix fermes du Ferry, qui lui donnent leur nom, 
puis près du hanirMu de Ciierlieu; descend au moulin Battant et 
tombe dans i'Ougeotto au moulin d'Agnaucourt. 

FESSEY» Qom de deux villages du canton de Fancogoey qu'on 
distingue par les dénominations de Feuèy-Dmus et de 

* 

(1) Voir la «note de la page précédente. 
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Fessey-Dessom . Ils sont compris dons rarrondissement de 
perception de Faucoguey, et desservis par le bureau de poste 
de cette ville. 

Dépendîmes. Li^s quatres hamiaux appelas lu Chuaye, le GiaoT, 
•la Ghangk-Feuuy, les GKAxr.E.N-FouitxoT ; — les trois fermes connues 
sous le> noms do la Comuottk, le Cohot, la Pu:hre-Moi;ui:v : — les 
deux maisons isolées dites Cuez-Buissot et le Hait de la (]ôie. 

... mén. en 1G14, —71 en I8-20. — 78 en 180). 
Après avoir fait partie de la terre abluitiale deLuxeuil, lesFessey 
en furent détachés pour être compris dans la terre de Faucogney, 
lU faisaient partie, comme aujourd'hui, de ia paroisse de Sainte- 
Marie en Chîanois. s Dans la forêt communale, très -abondante 
carrière ouverte sur le grès bigarré. — Dépôts de sable et de gravier 
sur les bords du Breuchin. 

Feu-Prés (Les). V. EmmAières. * 

FeoRG. Y. Bfmham. 

Fey des Chaudières. Y. Lantmne, 

FUDIM (Le). Y. Frme. 

FiGARDS (Les). V. Villers-le-Sec. 

FILAIN (1), canton de Mootbozoo, perceptioo d'AuthoisoD. 

Dépendances. Le Bas des Vaux, hameau; — les Goichots, idem^ 
• — les MoNMxs, îVf.; — les Ruœts, id.: — les Foclekots, ferme; — 
une maison fsolée au lieu dit les Carrières. 

i3::;î3î- 75 méu. en 1014, — I2û en 1829, — 132 en 1864. = 
El Montbozon. 

Au moyen âge il y eut une famille de gentilshommes portant le 

(1) Etyin. latiiio : Fons Lansc, fontaine de Laine. La petite rivière de Laine 
prend sa source h Filftin. Le même cours d'eau a florin*^ son nom au hameau 
qui dépeud aujourd'hui de la commune de Yy-lez-Filain, et où les Teniuliers 
enTttat siiCrafois un de leorâ priucijmiuK dtablÎMements. "Lb maître de Bourgogne 
y demeurait. On tronve aux arcbivea de la Haute-Saône un aocord fait à Laine 
1211, entre l'abbé de Bellevaux et frnter Symon de Tramis TemptaThnm 
marji'^fn- in Ih>rgimjiù. l>ati.s un autre ncte daté d« ÎÏSS et ^;,':ildinput p«?sé à 
Laiue, l'une de» i>îirlic» est [rater Pelrus (h Forguerolex fFougerolJesi) preceplor 
domorum Templi in Burgundid. Les Teisipli jrs avaient de nombreuses seigneuries 
dans notre province. On en peut juji^er par celles qui appartenaient encore en 
1670 aux chevaliers de Malte, héritiers des Templiers. Dans la seule partie da 
comté qui est devenue la Haute-Saône, ils avaient de? possessions ù I,iév;ins, 
Broyé -lez -Loup, Cou rte sou 1 , Menrcourt, Montseugny, l'ierrecor.rt , Presie, 
Vclorcey, La Villediou-e:i-l > ntcnette et La Villedieu-lez-Quenochc. Pour 
compléter cette ënnmération, que Ch. Longobamps donne dans ses Glcm.^ P- 'i'^i 
il fiiut igottt^r Andelarre, Bargest Igoy» Valay, Lavign^, Fontenois-la- Ville et 
D«ttpierr»-]eK-Montbo«»n. 
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nom de Fiiain : en 1160 vivait l'etrus ik Folens, en 1225 Petrvs 7niles 
Fontis Lan^. En 1420. Claude d'Andelot épousa Marie de Fiiain, 
Ulie d'Antoine de Fiiain, écuyer. 11 paraît que lè b'arrèta l'existence 
de cette maison ; on ne la voit plus mentionnée dans les titres du 
16" siècle. Elle portait de gueules à cinq merleites d^argent (2, 2 et 1). 

— La terre de Fiiain, après avoir été- possédée ensuite par plusieurs 
familles, passa, dans le 18» siècle, au marquis François-Joseph de 
CSamus, conseiller au luirlement de Besançoi', rnu en fut le dernier 
seigneur. — Lors de la seconde roîii^ueto rie la Franche-Comté par 
les armes de Louis XTV 1074), le château dt' Fiiain, com])té alors 
parmi les maisons l'oitcs du pavi*. fut occupé momentanément par 
les Français. Voi< i ce qu'on lit dans le rapport de l'un des ehefs 
de rolnnne qui avnit'ut envahi le pays : « Le régiment des draiîons 
du roi lut conduit de Vesoul à Montbotou. En y allant, il força des 
bandils qui s'opposoient à son passage uu village de Neurey, com- 
mandés par le seigneur du lieu , qui leur donnoit sa maison pour 
retraite. (Il est inutile de £iire observer que ces prétendus handitt 
étaient de courageux et fidèles sujets du gouvernement espagnol.) U y 
en eut quatorze de tués sur place et trente de pris, parmi lesquels le 
seigneur de Neurey. Le château fut brûlé. . . De Neurey, le régiment 

se porta sur Yellefaux Tl n'y eut là nulle résistance; le 

château capitula; vingt dragons furent détachés pour y. tenir "vir- 
nison. ...... Le lendemain, le régiment se remit en marche pour 

Montbgsgii, el saisit adroitement d'un hou i luiteau appelé Fiiain^ 
qui est la moitié du chemin; lui poste de dix diagous y fut ctahli. » 

— Dans les premières années du siècle actuel', l'ancien château 
féodal de Fiiain , beau spécimen de larchitecture du 17» siècle, a 
été acquis, avec ses dépendances, par le général Jacob Marulaz, 
qui, au moyen de réparations bien entendues, en a fait une maison 
de plaisance fort agréable. C*e8t là que le célèbre général a passé 
les dernières années de sa vie, et qu il s'est éteint le 10 juin 1842, à 
l'âge de soixante-treize ans. Cette belle propriété appartient au- 
jourd'hui à l'un de ses fds, M. Louis Marulnz, irénéral de division, 
grand-officier de la Légion-d'HomuMir, membre du conseil iiénéral 
de la Haute-Saône. — On voit aussi à Fiiain deux autres construc- 
tions du moyen âge : ce sont les vieilles lourds qui avoisinent la 
maison de M. Boisselet et celle de M""' veuve Thomas. = Eghsc qui 
était paroissiale dès le 12« siècle, et qui était un des nombreux béné- 
fices ecclésiaftiques de Tahhé de Saint^ Vincent (Besançon) (1 ). Elle a 
été reconstruite en totalité vers Tannée 1765. On remarque le dôme 

(1) Elle avait éié donnée à l'abbaye Saiut-Paul jiar l'archevêque iiberard 
(qui occupa le siège de Besançon de 1170 à 1179). Plus tard elle fut cédée à 
l'abbaye Saint-Vinoent, qui la possédait encore en 1764. (Y. PomUé du bMficêê, 
Alm. de cette même aniiée 1764.) 
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dk! Hon clocher. — Patron, B. Aiiliik . — Fontaine remarqu;ii»I<' par 
le grand volume de ses eaux, lesquelles proviennent en partie, 
dit^, de la fontaine d'Echenoz-le-Sec (V. et nomj, ot qui sont 
amenées 'à Fitain par un aqueduc souterrain de six kilomètres de 
lofngueur. Quoi qu'il en soit de cette conjecture géologique, la fon- 
taine de Filain est assez alwndante pour faire tourner un moulin à 
grains dans le village même, où existait anciennement d'ailleurs un 
liaul-frmrnoîiu , ce (ju'attestent aujourd'hui encore phisieurs mon- 
ceaux (le cnisse m»'tal!if|ue nui sonl lestéîs sur les lieux après la 
destrucliou do l'usine. Il parait ii f iiic, fl après les traditions locales, 
qu'autour de cettf» usine ont été IuiIk > sueeessivement quelques mai- 
Bonnettes de forgerons, et que Filain u'a jias eu d'autre origine. — A 
deux kilomètres N.-O. du village, lieu dit Pré-Jean-d'Achey, euton- 
noir naturel qui, après des pluies de trois ou quatre jours, vomît 
une eau si abondante, qu'elle se répand avec impétuosité sur les 
fonds inférieurs, en entraînant tout sur son passage. Jusqu'à son 
confluent avec les eaux de la fontaine de Filain, à 200»* au sud du 
village. — Au centre de Filain, tilleul trois fois séculaire, qui, 
d'après de vieux titres, a souvent abrité les assemblées populaires 
lorsque les habitants dr l'endroit étaient appelés à drli])érer sur 
des intérêts imyjortants. — Au N.-O. du village, remarquable 
carrière, ouverte sur un calcaire appartcuanl au premier étage 
jurassique. 

FîLERiE (Moulin de la). Y. Vy^lez-Rupt. 
Fin (La). V. Raddon, 
FiNËTS (Les). Y. Ternuay, 

PLAGY (i), canton de Port-sQF-Sadne, perception de Colombier. 

Dépeîidanccs, La ferme d'AiuREVAUx, ancien château ; — le moulin 
des Etamgs^ris, ainsi appelé du nom du ruisseau sur lequel il est 
établi; — une maison de garde à la lisière orientale du Bois du 
Château. 

IS:::^ 46 mén. en 1614, — 64 en 1829, — 83 en i864. s= 
El Yesoul. 

Au sud-ouest de Flagy, vestiges d'une ancienne chaussée qu'on 
nomme Chemin dn; Sarrasins, et qui travfTsait les cnntons dits 
aujourd'hui le Mauinouliu et les Fourches. ~ Ce villaiii' t'ul autre- 
fois des seigneurs de son nom : Jlinjn dr, Flageiaco vivait en 1169; 
mais nous n'avons pas trouvé memiuu de ces seigneurs duus les 
temps postérieurs, ce qui autorise a penser que leur maison s'étei- 
gnit de bonne heure. Sont-ce les seigneurs du nom de Flagy ou des 
suceesseurs dans la possession de leur terre qui firent élever la 

(1) Ë^ym. o^tiqne : Flag, voUon, êi, miaseau. (Ch. Loqgoh., (Hm», p. 47.) 
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maison forte du !i*^u? Là dessus < ncdi c nous inaïuîuons de rensei- 
gnements. Nous savons bouleinem qu t ii 1595, lui» des courses de 
Trejnblccourt , le château de Fla^jy fut Hvré sans combat, par un 
tralire, à ce chef de partisans, et qu'il avait à cette époque de l'ini- 
portance. Voici ce qu'on lit dans une correspondance du temps : 
« Le chasteau de Flesgy de M, le comte de Chaviplitte, tbes bonne 
« PLAGE i:t avec bokb foî^sés, a esté abandonné, ditKin, par celuy qui 
e»toit dedans» ce qui fera perdre cueur aux aultres, lesquels p0n- 
» seront que si celui-là a esU^ abandomié pour y avoir mancqué 
« provisions et espoir de seroiir;^, les aultres de particuliers? ne 
u s'attendront pus à estre mieux ^oiJ^nés. »> On voit par ci lté cita- 
tion qu'au 1(> ^n'clc la terre et le cliàteau de Flagy appartenaient 
au comte de Chuiuplitte. Au siècle suivant, la terre se partageait 
entre piusiourB familles : la marquise de Villers, la comtesse rie 
Balin, et -M. de Mesmay ;i . Un seigneur de k iDaison de Bauffre- 
mont en fut le ^dernier possesseur. = L'église de Flagy n'était 
avant la Révolution, et même dans les premières années du 19" 
sit'cle, qu'une chapelle déi)eadante de la paroisse de Yarogne. Elle 
a été érigée en succursale par décret du IS nov. 1800. — Patron, 
S. Bai^thelemy. 

PLÏÎlIREy-LEiK-FATEBNEY (2), oantOD de Port-sur-Saône» per- 
ception de Breurey. 

Dépendances. Le moulin Saist-Maurice , situé à 500»" S.-O. du 
villa^, et alimenté par le ruisseau des Gordelierg et les eaux de 
plusieurs sources ; — la maison Dcbois, située à 900™ E. 

i:;^ 96 mén. en 1614, — ihh en lft26, — 162 en 1864. » 
(SI Port-8ur^8aône. 

Cette commune possède plusieurs fours à chaux hydraulique ei 
ordinaire. — Carrières ouverte s sur un calcaire ;ijipartenant au 
prrniirr étage jurrassique. — Couche minerai de f» r hydntxydé 
oolitiiique. — Gîtes pauvres de niin!>:Mi de fer ]»i?ifoi'nie. — An 
sommet du plateau de la Roche, qui domine Fieurey au nord, 
point de vue d'où l'on peut ai^ercevoir plus de vingt villages envi- 
ronnants. = Ce village est tiés-ancien. 11 est cité sous le nom de 
Fhriacus dans la Relation des miracles de S. Prudent par Thiébaud, 
moine de Bèze, Relation qui fut rédigée au commencement du 11« 
siècle. — Tràs^fréquemment on découvre dans les terres de cette 

[1) Aucienne famille franc-corn toiso qui a lin' f^on rio)!i du fief liu'elle possé- 
dait, dès le 10= siècle, à Mesmay, bailliage d'Aval. Far ses alliauces dam le 
Jbaâlii^ d*Ainont, lui wnt arrivées les aeigneurieB dMlgmattx, Quincej, 
Yi]kE»>le-Sec, Dampvalley, Montaigu, Saint-lgnXt ^tc., dont pIuaieiirB «ont 
mtées dans ses mains justjtt'en 1789. 

(2) Etyitt. G«lti4ue : FUu, raieaean, rey, lM»rd. (Cb. l<ongfib.t Glan*, p. 47«) 
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commune des momiaies uncit'imos. des fers dv lance, des ossements 
humains, etc., comme si un combat meurtrier y avait été autrefois 
livré. On peut bien admettre, en etfet, que sur ce point du départe- 
ment, oii s'étaient principalement établies les bandes allemandes > 
qui ravagèrent le pays vers 1567, des engagements aient eu lieu 
entre ces bandes et les troupes t Iku l. « s de les expulser de la con- 
trée. — A rextrémité méridionale de Fleurey, dans des vergers, on 
voit les restes d'un ancien château. Les caves qui étaient pratiquées 
sous l'édihce <ont l)icn conservées. — Ce village fut tellcmoni dé- 
peuplé lors de la peste de 1638, qu'il n'y rcbla, suivant les 1 radilions 
locales, (ju'un seul homme av» i- .-a lille. = L'ancienne enlise de 
Fleurey, qui datait. du \'2*^ sièdc, t'iii it coiiijUuile en 1740. ain.<i que 
l'indique le millésime MDCGXL pUu é .--ur le poi lad actuel aveu cette 
inscription ; domus dei et porta cceli. Plusieurs pierres tumulaires 
font partie du pavé de cette église, entr'autres celle d'un enfant qui, 
mort dés Tâge de onse ans, en 1661, passait déjà pour un prodige 
de science et de vertu, comme le porte son épitaphe : adolesgens 

OPTULA INDOUS, HIC MISSUS LT PRIMA VIRTUTIS ET SCIENTlARXJM ELEMENTA 

oiscERET. Cet enfant si précoce se nommait François Florimond, et 
était fils d'Augustin Florimond, dolanusjuriiim doctor et domvius. . . 
Ici sont effacés plusieurs mots de l'épitaphe. Ils rappelaient peut-être 
que la familli' Floriiiioiul jiosscdail au 17" .-^icclc la terre de Fleurey. 
— Deux autres tombes portent les noms d anciens cures de Fleurcv : 
de Louis Comte, consommatus in brcvi, cxplevit (empora muUa, ujurt 
le 9 avril 174G, et de Claude Rouhier, bisunlinus, loei hujus per 
2$ armos pa$tor, mort le 18 août 177é. L'ancienne église fut inère 
de cellé d'Âmoncourt ali i7« siècle (1). TJn décret du 30 sept. 1807 a 
érigé TégUse actuelle en succursale. — Patron, S. Maurice. ^ La 
terre de Fleurey appartenait en dernier lieu au marquis de Rosières 
et à l'abbé de Favemey. 

FLEUREY-lez-Lâvoncourt, canton de Dampleire-sur-Salon, 
perception de Yauconcourt. 

Q::;^ 58 mèn. en 1614, 103 en 1829, — 136 en 1864. 
la Lavoncourt. 

(1) Noua répétons ici ce que nous avons dit déjà p. 15 ; l'église d'Amoucourt 
fat filiale de celle de Fleturey an 17* siècle, bien qu'il résulte de» anciens 
Ponillés du diocèse de Besançon qa'Amoncoart avait son église paroissiale dèa 
le ia*aiède. Il n'y a là nulle contradiction. Telle église qni existait il y a six 
oents ans, mais qui avait été incerulié^ ou détruite autrement pendant les 
guerres du 15* ou du IG* siècle, a bien pu, en se relevant, avoir besoin d'une 
uouveile institutiou et d'un nouveau patronage. Si les églises-mères se créaient 
le plus souvent des snccorsales neuve», dUes s^en donnaient quelquefois d'autres, 
en rétablissuit comme telles des chapelles préexistantes dont des cirooostniioes 
. citlamittwses avaient monMnttnéiiMnt sospenda le fonotioiinemeDt. 
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Exploitation de minenu lU- fui pi si forme et de marne. — Carrières 
ouvertes sur uu calcaire appartunant au troisième étage jurubsique. 

— Outre un pati uillet pour le lavage du iDînerai, la commune possède 
une scierie et deux battoirs à blé mus par une machine à vapeur. 
s=5 Eglise qui était déjà paroissiale au 12" siècle, et qui a été main- 
tenue telle dans la nouvelle oi izanisation ecclésiastique. (Décret du 
30 sept. 1807.) — Patron, S. Hrice. — Elle a été réparée en 1852. 

— On y remarque les sculptures du taLernade et du tombeau du 
maitre-autel , ainsi que deux tahlraux n'odemes. — - Une pierre 
tumulaire qui fait partie du i^avé datr ilu liV' siècle. Elle porte cette 
épitaphe : cy gist le uuhi.s uii iea.n cuLLiNtr de illvrey qvi de*.eda le 

2U MAY 1582. — SKS DESCCNDEN isiri ONT FAIT HKG1:AVFR SA TOMBE EN 

1777. — La terre de Fleurey appui leiiail uu loi avant la Uévulution; 
ainsi s'explique la légende qu'on voit sur la principale cloche de la 
paroisse : son altgss^e royalb LOuis-tfT.vKisLAS-XAYiEn de fbakce, faebb 

DU ROI, SElONEt'R D£ FLEUREY, A NOMME CETTE CliOGHB, qUÎ fut baptisée 

le 17 août 1778 par Tabbé de Desplas, vicaire général du diocèse de 
Besançon, aumônier de 8. Â. R. monsieur. 

FLEUHEY-i.ez-Saint-Lolt, canton el perceplion de Saint- 
Loup-siir-Sémouse. 

0:::^- ... mén. en IGU, — 39 en 1829, — 59 en 1864. = 
[3 Suint-Loup-sur-Séiiiouse. 

Au territoire de Fleurey et dans le bois de Magnoncourt qu'on 
appelle le Hogney, on reconnaît les vestiges d'une voie romaine qui 
allait du sud au nord. Cette voie n'est point indiquée sur la Carie de 
la Francke-^/omié à Vépogue romaine dressée par M. le président Clerc : 
il s'agit donc de rechercher quelle fut sa destination primitive, et 
voici nos conjectures à cet é^^ard. De même que Luxeuil avait des 
communications avec Plomhièies par Fougerolles, et avec Bour- 
bonne par Saint-Lmip, Vauvillers rt Corrc, il dut en avoir avec 
Bains, autre étaMissenieiit ttirniial. 11 est ainsi permis de sujiposer 
que la ligne de liU.xeuil à Buuibuniie se bifurqua entre Fontaine et 
Saint-Loup, pour qu'un de ses rameaux se dirigeât du sud au nord, 
c'est-à-dire vers Bains*; en soile (jue le tracé qu'on retrouve encore 
sur Magnoncourt et sur Fleurey aurait été la voie de Luxeuil à 
Bains. Nous lisons dans une note écrite à ce sujet : « Un fait 
« remarquable, c'est que toutes les études de chemins de' fer ou de 
« chrmins vicinaux laites depuis dix ans pour relier les Vosges à la 
« Haute-Saône, ont admis, sans s'en douter, comme point de pas- 
« gage le i)lus avantageux, celui qu'avaient adopte les Romains. » 
= 11 y a an village de Fleurey une ancienne chapelle que l'on croit 
être (lu li*- <ii ele : des portions encore suftii^amment conservées de 
fenêtres, de corbeaux, de corniches à bâtons rompus, semblent 

I. 17 
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attester le style àrchitectonique d'alors. On prétend qu'à cette 
époque la petite église d'aujourdhtii était beaucoup plus vaste, 
qu'elle comprenait dans sa circonscription paroissiale Aillerillers» 
le Gleijufl, le Lyauinont, les hameaux environnfttits, et qu'elle avait 
été fondée par El^is de Joinville, fenune de Jean I*** de Faucogâey. 
Tout cela péut être vrai; tnais nous n*aVons rien découvert qai 
conDrme cette triple assertion. Nous savons seulement qu'au 15e ou 
au 16« siècle les Bénédictins de I^uxeuil ou de Fontaine fondèrent 
à Fleurey un prieuré rural de leur ordre, que ce prieuré dépendit 
ensuite du collège tenu à Vesonl par los Jésuitoi^. et qu"a la disso- 
lution des Jésuites (1762) il continua de sultbister jusqu'à la Révo- 
lution comme établissement de Bénédictins ri"^. Ce qui reste de la 
vieille église de Fleurey, occupé maintenant par deux familles de 
cultivateurs et par Tinstituteur de la commune, a perdu, parlés 
appropriations qu'il a dû subir, une grande partie de sa valeur 
archéologique. ^ Une chapelle bâtie non loin de l'anciènné ren- 
fiêritié un tabernacle et uh autel provenant de ce dernier édifice, 
ainsi que plusieurs statues en pierre grossièrement travaillée. Près 
de cet èdicule, qui est dédié à S. T^aurent» existe une souroe ap** 
pelée Fontoine- Saint- Laurent. De temps immémorial on y voit 
venir d'assez loin des personnes atteintes de maladies dartrciises ou 
pustuleuses. Après avoir invoqué le bienheureux patron de la cha- 
pelle, les pèlerins no quittent les lieux qu'après s ètre lavé levif^apre 
ou les mains avec l'eau de la fontaine. = Cette commune possède 
une distillerie d'.esprit de cerise. — Carrières de pierres de taille 
èt de dalles ouvertes sur le grès bigarré. 

Flute-Meiili:, V. Dorey. 

Folie (La). V. Arc^ Ma<jHy-lez-Jussey et Ormoy. 

Folle-Terre (La). V. Presse. 

FONDREMâND canlon de Biûî, t^erceptioti de tre^illey. 

È^^èndanees. Les Rosières, hameau; — YiOjàBS» iéem; TAb- 
BAYOTTfi, ferme et moulin, ancien prieuré, 
e:;^ 78 mén. en 1614, — ... en 1829, — 121 en 1864. = 

K Rioz. 

Au territoire de la commune, vestiges d'une route appelée Chemin 

(1) Alm. de la Franche-Comté pour les années 1704 et 1785. — Le petit prieuré 
de Fleurey fut fondé en 11 34 par Humbert, archevêque de Besançon, qui le 
dooâa k Tabbayo de Chaumoiuej. j»ëa d'Epintl. Cette abbaye eut bien de la 
peine à s'en destaiBîr (1651) en faveur des Jésuites de Vesoid. (AMb. de la 

Haute^Saône.) 

(2) Etvm. celtique : Fond, fontaine, source, re, très, rtian , abondante. -— 
E^m. laUQô : Fom dormem, ibniaiiie dormaute. (Ch. Longch., 6km., p. 48.) 
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des Romains et dont le tracé est encore plus reconnaissable sur Tfe- 
silley» commune contîguê. Gechtmin allait du sud-est au nord-ouest. 
C'était probabîomrnt h voie qui , après avoir passô sur TOgnon à 
Rigney, se diriu^cait vers ï^oinfi par Bellevaux, Tiailiéfrtntaine, Tre- 
silley. Maizif iTs, Pont de Pkriu lies, et rencimtrait à l Abbaye de la 
Charité la voie do Besançon à Jussoy. = Fondremand, ancien bourg 
à château, fut haliitè autrefois, dit-on, par une colonie de Juifs (1), 
et devint la principale terre d'une vaste baronnie. Des restes du 
vieux ch&teau féodal de ses seigneurs existent sur le roc escarpé aa 
pied duquel jaillit l'abondante fontaine qui forme la source pria* 
dpale de la petite rivière appelée la Romaine. (V, ce mm.) On peut 
même remarquer encore les trat es des remparts qui ceignaient h 
forteresse. Dans Fondremand se voient aussi des maisons fort an- 
ciennes. — Une preuve de l importance qu'avait au 16« siècle la 
baronnie de Fondremand. c'est qu'elle possédait alors 5,200 arpents 
de bois environ 10,400 hectares). = Une famille de gentilshommes 
portant le nuni de Fondremand existait aux 12® et 13«" siècles : 
Petrus de Fondrement vivait en li8U; Vido dr. Fondretnanz decanus 
de Gray, en 1190; messire Jehan de Fondremuut, chevalier, en 12G8 ; 
Stephanut deMailley doitUeellus^ fîlius quondam^omini Guidmis dè 
Fondrmant miHiU, en 1270; Jean de Fondremand était abbé de 
Gomeux en 135è. En quelles mains passa immédiatement, après 
l'extinction de la maison de Fondremand» la terre de ce lieu, 
et & quelle époque fut-elle érigée en baronnie? Nous n'avons 
rien trouvé là-dessus dans les divers documents que nous avons 
consultés. Seulement nous voyon^î que dès !e 17" siècle la baronnie 
était possédée par Je marquis Jean -Simon de Rosières - Sorans , 
seigneur de Rioz, l'iiey et Breurey, et qu'elle fut tenue jusqu'en 
1789 par la même famille, que représentait à cette époque Louis- 
Muxiiniiieu d IseUu-Lasnans, marié à Athénaïs de Ro.sières-Sorans (2). 
s= Le bourg de Fondremand avait anciennement deux égUses : l'une 
sous le vocable de S. Michel et qui ne subsiste plus; Tautre dédiée 
à la sainte Vierge et bâtie dans Tenceinte du château. Gelle-d, 
devenue église paroissiale au 17* siècle (probablement lorsque l'é-* 
glise 8. Michel tomba de vétusté), a été maintenue comme suceur* 
Gursale par décret du 30 sept. 1807. Outre qu'elle est un des plus 

(Ij Alm. de la Franche-Comté, année 1785. 

(3) La terre de Fondremand fdt dès le 12* siècle nu apanage des comtes de 
Bc«ii^ogne et de leure deecwdante^ qui 1» ooneervèrent eoigneoeement. Jew 
de Muntagney, bailli de Bourgogne en ]34â, ordcmnaau prévôt de Fondremand 

de refaire pour le duc les halles de co Hmi. (Chniribre des Compte^ de Dijon, 
B, 389.) A la conquèto de L->uis XI, la terre de Fondreninnd fut confiBquée, 
et douuée à Jean de Neuichâtel (1482). (Arcb. de Dijon, B, 1781.) Les comptes 
dA cette ieignraxie sont À D^jon. 
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anciens monuments reiiîiieiix du déiiaitcmont, elle présente coin de 
remarquable qu'elle a con?orvA à peu pn s intnctet? ses premières 
formes principales. M. Dotlelier, architecte, qui en a écrit la mono- 
graphie (V. Mém. de la Comm. d'arch., liv., p. 14), termine ainsi 
son intéresBant travail : « Par tout ee qui [irécède il nous a paru 
qu'il est permis, à défaut de renseignements plus positife, d'admettre 
que ce monument reflète l'art d'une époque de transition entre le 
plein cintre roman et l'ogive primitive, et conclure que le portail, 
la tour du clocher et le sanctuaire peuvent dater du 13* siècle. » 
M. Dodelier a décrit aust^i jjlusieurs tombes hi;-toiipes qui t-e trou- 
vent dans cette édi^o, et qui datent, l'une du l:!» t-iècle, les autres 
du 15**. Aurunc, du reste, ne î-c rai joite aux familles qui ont 
ani'iennoment iiossédc In terre de Fondrcniaud : ici c'est Nicolas 
Aymonet, rhàtclain du lieu au 16* sii cle, et sa femme Catherine de 
Millet; là ou voit des épitaphes rappelant le nom des Maublan, dont 
l'un fut curé de Fondreroand en 1550, pui> prieur de Ghaux-«ur^ 
Doubs, et nn autre massier, c'est-à-dire un des officiers (jui assis- 
taient le châtelain dans l'exercice de ses fonctions juridiques. La 
croix plantée devant l'église montre une inscription indiquant qu'elle 
fut érigée ]^ar les soins du prieur Maublan, et cet appel à la véné- 
ration des lidéles : amv t.egtevr daks geste f y a des pautiiss de la 
VRAYE f . — Sur la iluche paroissiale se lit cet exorcisme : vadb 

RETRO SATANAS. VOX MF.A Cl N'CTnRrM SIT TERROR D.OIONORUM. Lc SUrpluS 

de l'inscriplion indique que la ( loche a été baptisée en 1579, et 

qu'elle a eu pour parrain ( t marraine « Noble de Millet, sieur 

seigneur de Gennes, et dame Jeanne-Baptiste de Ilennin de Lietard, 
femme compagne d illustrc seigneur mcssire Jean-Simon de Ro- 
sières {1}, baron et seigneur de Fondremsnd, marquis de Sorans. v 
^ Sur une pierre placée dans l'encadrement de la fontaine dite la 
Bomainef on lit akko repasatiokis 6. F. 1584 I. A, bsghe^iks. Les 
lettres majuscules sont les initiales des noms des deux échevins qui 
étaient en fonctions en 1584. = Dans les bois que la commune a 
bonservés. trou appelé le Puils de Hoche -Terre , dont on n'a pu 
atteindre le fond au moyen d une t-onde de 1*20»'. — Dans la 
prairie, remarquable fontaine ferrugineuse qui se nomme Fontaine 
ferrée. Sou eau tombe dans un ruibbeuu voisin. — Carrières ou- 

(1) C«tte maison a tiré son nom dn village de Rosières, canton de Pont de 

Roide (Doubs). Elle florissait dès le 12' siècle : Huot de J'oeiires fit une fon- 
dation i\ l'abbaye tic Snint-Paul le 0 des kalendes do sei»tenibre 1202. Gérard 
dp Mosières, commandant du cLàteau de Vesonl en 1; 'J.'». avait acquis peu 
auparavant la seigneurie de Sorans, qui, par lettres-patentes du mois de no- 
vembre 1686, fut érigée en marquisat en faveur de son arrière 'petitrfile Jean- 
Simon de RonèBBBv mari de Jeanne de HenniD, marraine de la doche d« 
Fondxemand. 
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vertes sur un cnlcnirp appartenant au premier Hn^o jurassique. — 
- Le territoire de Fon^dreniand est depuis longtemps réputé pour la 
bonîi<' finalité de ses irrains. = Ce village a sept foires annuelles, 
qui loinbent les 3U juuvior, 8 mai, 8 juin, 8 juillet, 3 août, 30 sep- 
tembre et 8 novembre. (Décret du 10 marë 1807.) — Des marchés 
s'y sont tenus jusqu'à la révolution de 1789. 

FoNDEniE (La). V. Haut du Tfinn. 
Fontaine (La). V. Amont cl Chasseij-lez-Scey, 
FONT.\i.\E-A-L'A.NE. V. Antvei^'ks-Gray, 
Fontaine- A-viN. V. Bnrri/. 
Fontaine des Anges. V. Amont, 
Fontaine intehuuttente (La). Y. BeulûUe. 
Fo«ta1jS£-Jayom (La). Y. Amont. 

FONTAINE- (i) LEZ-LuxEuiL , canton et perception de Saint- 
Loup. 

Dépendunces. Le liamonu du Hays, et quatre autres sections appe- 
lées : 1» Bvraqles-Chakdin, 2'> la Motte, Baraques de Luxeuil^ 
4** les Marais, 

q::;^ 69 mén. en 1614, — 282 en 1S29, — 385 en 1864. =s 

Bl Saint-Loup. 

Cette commune est une de celles où les établissements industriels 
se sont le plus multipliés ; on y compte deux moulins à blé, cinq 
fabriques de poterie, quatre briqueteries, treize fours & chaux, et 
une papeterie, sans compter le tii^sage que la crise cotonniére a £ùt 

fermer momenlanément. Les fours i\ rlinux donnent, en ehnux or- 
dinaire comme en chaux hydraulique, des produits fort estimés. 
La papeterie, établie dans l'ancien moulin des Marais, fabrique des 
papiers d'emballage de couleur. — Carrières ouvertes sur h» grès 
bigarré, d'où l'on extrait, outre d'excellentes pierres de taille, les 
dalles dites laves. — Tourbière. 

NùUss hisîoriqiiês. On voit au territoire de Fontaine les vestiges de 
deux voies romaines se dirigeant Tune du nord au sud, Tautre du 
nord-ouest au sud-est. La ])remière serait Tancienne route de Plom- 
bières à Luxeuil, qui passait entre Fougerolles et Corbenay, d'après 
la carte dressée par M. le président CU re; la seconde aurait été la 
route.de Bourbonne à Luxeuil, par Gorre, VauviUers, Saint-Loup 
et Fontainp 

On fîut remonter l'origine de Fontaine à tm , oratoire que S. Co- 

(1) Ce village parait devoir son nom aux nombreuses sourceà qui lui euvoieut 
des eaaz; il faudrait donc écrire« avec le signe ocdinairB du plnrielf Fontata, 
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lomban aurait fondé vers la tin du 6° siècle au milieu des bois qui 
entourent, le village actuel, et auprès duqufil se seraient établi» 
quelques l enobites du monastère de Luxeuil charçés de défricher 
les alentours de la pieuse maibon nouvelleinenl édiliée. Cette tradi- 
tion ii*a rien que de très^vraiseinblable. Dans la suite des tempe, 
quand l'abbaye de Luxeuil eut prib de Timportance, ce qui n'était, 
à Fontaine, qu'un Bimple oratoire, devint un prieuré oonTontuel 
riche et considérable, et autour se groupèrent peu à peu les meim 
et les familles employées à l'exploitation des terres rendues culti- 
vables par des défrichements successifs (1). 

On voit p:ir un procès- verbal dressé le mai ITHî que le village 
se composait alors de soixante-seize maiî^ons. non eomjiris trente- 
trois baraques sur perehi:^, et qu'un v rom|)tail cinquante-six char- 
rues. La commune de Fontaine comprend aujourd'hui 362 maisons 
et 385 feux. 

Les bâtiments du prieuré étaient vastes et d'une belle architecture. 
Il n'en reste que la maison priorale, et l'aile droite, où étaient le rélto* 
toire, la cuisine, et où logeaient les gens de service. L'aile gaucbe, 
c'est-à-dire l'aile prindpale, fut démolie pendant la tourmente révo- 
lutionnaire, ainsi que l'église, qui datait seulement de l'année 1731, 
et avait remplacé l'ancienne chapelle du couvent. 

Fontaine!* avait, dés le l'^'^ siècle, son église ])aroissiale, dédiée à 
S. Martin. Elle a été maintenue comme succursale par décret du 
30 sept. 1807, On en fait cette année mènie la l ecunstruction. 

A Fontaine naquit, en 1750, le générai Jeuu-l^^rançois Giuardot. 
H est mentionné dans la Gai. bioff. de Ja flaute-Saône, p. 149. 

Fontaine-Robert (La). V. Neuvelle-lez-La Charité. 
FoNTENELAY. V. Gezier. 

FONTENIS (Les) canton et perception de Rloz. 

....mén. en 1614, en 1829, — 28 en 1864* n 

ia Bioz. 

Ce village dépendait, au 17* siècle, de la terre de Quenoche» et 
était soumis au même régime seigneurial. Gela résulte du réparte» 

(1) Le prieuré de FoDtaiue constituait une seigneurie considérable, sous la 
garde des aires de Faocogney, de Saint>Loup, puis des duoa de Bourgogne, 
n avilit, outre ses villages, des châteaux : eaatra ad ipfum perUntntia, (1308. 

— Cart. Lux.) — Aillevillers, Saint-Loup, Cuve, Bouligney, les trois Saint- 
Pancras, etc., en relevaient. On lui faisait l'honnenr, d'après Mnbillon, do le 
regarder comme le plus ancien de tous les prieurés. Selon Jonas (VU, Col.), 
S. Oolomban laî-m^e lui donna le nom de Fontaines Ct» nomm ùuiidit 

FOKTAVAS. 

^ Bitfm, Istine : Fmu, foslaîa^, eooxM; on platdt fonM, vtemmi 4e plo^ 
•icnra aux da aouxca. 
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ment de» «lilices qui fat fait on l'an 1614 entre toutes les commu- 
nautés du pays, et dans lequel nous voyons que Quenoche et Icb 
Fontenis, comptant ensemble soixante-trois feux, étaient taxés pour 
un contingent de quatre arquebusiers. Ur les Fontenis étaient alors, 
comme Quenoche, un des bénêtices ecclésiastiques de l'abbaye de 
BeUeTOUx-. Cet état de choses nous paraît avoir subsisté jusqu'à la 
Révoluftion. — Carrières ouvertes sur des calcaires du premier et du 
deuxième étage jurassique. — A la pointe S. du territoire des 
Fontenis, entre cette commune et le finage de Tresilley, arbre 
remarquable. 

FûiMENOIS- (i) LA -Ville, canton et perception de Vau- 
villers. 

Dépendances. Los hameaux appelés la Ghange-Jean-Mourey et la 
Granoe-Grîllot: — la ferme Bonier. — celle des Scies-Cossin , — 
et la ferme de i'ETA>'0, ancien moulin; — le moulin du Mollin- 
Brulè. 

fi::;;^ 80 mén. en 1614, ~ 170 en 1829, 179 en 1864. ^ 
^ VauviUers. 

Avant 1789, Fontenois-la-Vîlle appartenait, de même qye Fonte- 

nois-Ie-Chàteau, à la province de Lorraine; mais ils dépendaient 
l'un Qt Tautre, dans l'organisation ecclésiastique d*alorSy du doyenné 

de Faverney. A la formation des nouvelles circonscriptions admi- 
nistratives et reliiripuses, Fontenois-la-Ville est entré dans Je canton 
de Vauvillers, restant compris dans le diocèse de Besançon; tandis 
que Fontenois-Ie-Cliâteau fait aujourd'hui partie du canton de 
Bains Vo^ijes'' et du diocèse de i^aint-Dié. = L'église de Fontenuis- 
ia-Viiie n L'LaiL pnmUivement qu une ijhapeiie dépendante de Fonte^ 
nois-le^Château. Reconstruite et agrandie en 17^ et en 1787, elle 
devint chef-lieu de paroisse, sous le vocable de S. Barthélémy. — Main» 
tenue comme succursale par décret du 30 sept. 1807. — On y a foit 
des réparations importantes en 1840. = A l'ouest du villa§«, ruines 
et antiquités, ainsi que dans les bois de Mailleroncourt-Saint- 
Pancras, commune contiguë. = Carrières ouvertes sur des bancs 
de crrès biîrarrô et sur le calcaire dit muschelkalk. L'exploitation de 
ces carrières occupe un certain nombre do bras. D'autres habitants 
se livrent au colportage des faïences et porcelaiiies qui se fabriquent 
dans les environs. = A Fontenois-la-Ville na'^iuit en 1734 François- 
Mathias Bklony, ancien curé de Melin. (V. son article daua la Gai. 
biog. de la HauteSaâne, p. 354.) 

(1) Elym. lalâne : Fmu, fontaine, sonroe; fonlaUt, finUam», de fontMoe. Le 
territoire de Font^npis «s$ çn ^et ^illoqné p«r m gtVBnj^ nomblf d^ TOTlfittlilii 
9j93ak presque tooe leur eonzoe dane U oomnmne. 
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FONT£NOIS< (1) LEZ-MOiNTBOZOïN, canlon de MontbozoD, per- 
ception de Dampierre . 

t:^ 71 mén. en 1614, — 160 en 1829, — 143 en 1864. s= 

IS Muntbozon. 

Fontaine puMiqno romnrqiin1>le ; cllo est pruirviio d'un lavoir circu- 
laire ayant 30«" de l ir^ urifiTCDcc ot ditnt la cuLivorluro est supportée 
par seize rolnnncs t*n piein's (l"un >i'ul liloc — Sur une êminence 
qui domine le village an sud-ouci^t, vestiires d'un château-foil dont 
les fossés avaient de l'i à lû'» de largeur t^ur l"* de profondeur. Ce 
château ùtait encore debout à la fin du 1G« siècle (voir la carte de 
Ferdinand Lannoy) ; mais il fut détruit lors de l'invasion des Suè* 
dois (de 1632 & 1637). — Dans la forêt communale qu*on trouve au 
midi de Fontenois, autres ruines qu*on dit provenir d*un couvent. 
— Sur un pAtis qui est au nord du villaiir . on remarque l'orifice 
d'un puits très-profond et une t roix de pi;»rre fort ancienne. Là au- 
raient e\ist<', d'après la tradition locale, une seconde maison roli::ieuse, 
et même un village tout entier (pie l^s guerres auraient i inné. = 
Comme la plupart de nos fillages, ï'diiti r.i-is doinia son nom à une 
famille de genlilshumnies : en lH')'i viv.iit llcnrirus de Fonlmelo, et 
en 1256 Ilebrardus de Fonlenny, douiiccllu^ '1 . CvUv fannlle n'étant 
plus mentionnée dans les titres postérieurs, il en faut conclure 
qu*elle n'eut qu*une courte existence. Quels furent, après elle, les 
possesseurs de la terre de Fontenois? Nous l'ignorons; nous savons 
seulement qu'au 18* siècle cette terre faisait partie du domaine du 
roi, ainsi qu'Âuthoison , Âillevans, Âprcmont, etc. = Eglise qui 
était déjà paroissiale au iî*' siècle, et ([ui a été maintenue telle par 
décret du 30 sept. 1807. — Patron. S. Julien. — Cette église avait 
été rrronstruitc tntalomiMiî en IT'i!^. Vini-t an;; ]diis tard, il l'iillail 
en réparer le iiorlail. comme rindi(|ue h» nnllesimc 17G5 place sur 
le cintre. l^ ediiic<' de i7 'i3 a encore reçu en IHrt^-l-^rO des réfections 
importantes. — Ou y remarque les l)ust' > drs ijuatre évangélistes 
et les colonnes qui encadrent le petit auti l de la Vierge. Ces sculp- 
tures proviennent de rancienne églis(\ ainsi cjue [dusieurs pierres 
tumulaires dont les inscriptions sont à peu près complètement 
effacées. =: Carrières de bonne pierre de taille ouvertes sur un cal- 
caire appartenant au premier étage jurassique. — Gîtes de minerai 
de fer pisiforme entre Fontenois et Boubans. 

FORÈT (La). V. Alaincourl, ChAhnvUlars, Foutent le-Haut et 

Frasne4e'Chàieau. 
Forge (La). V. MieUin et Vy-lez-Bttpt, 

(1) Etjm» lattne : Fùm, /bnlsiMi». (Ch. Longoh., Gfan,, p. 40.) 
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FOBCES (Les). Y. ï^aââon. 
Forges (Es>). V. Emoulières, 
FoRLiÈRE (La). Y. Amonts 
Fort-Barrau. y. Membre^, 
Fosse de Breughe (La). V. Vowr9, 

FOUCHÉCOURT (1), canton de Gombeaufontaine, perception 
d^Âogicourt. 

Dépendances.- Deux maisons isolées situées près de la rive droile 
de la Saône, et appelées Tune le Mouukot (petit moulin), l'autre U 

maison du hac. 

(î!^ 1^ mén. en 1614, — 55 en 1829, — 70 en 1864. = 

E! Jusspy. 

La rnrlo cnntonalo iniMiôr rn 18^8 signale des ruines et antiquités 
à proxinntù de» deux ii':nM)ns dont on vient de parler. Elle en in- 
dique d'autres à la lit^ii ic oi i< ntale de la f .rèt de Geviîmey qui 
s'appelle la Brosse, et qui borde a 1 ouest le finage de Fouchécourt. 
On croit dans le pays que ces ruines, les unes comme les autres, 
sont les débris d'une vieille chapelle et d'un ancien couvent. D'après 
cette tradition, le mot antiquités que nous lisons sur la carte y au- 
rait été inscrit mal à propos, ce mot ne s*appliquant guère qu'à des 
choses antérieures au moyen âge. Quant à la fondation du village 
de Fouchécourt, on peut la tixer au 12" ou au IS*^ siècle. A cette 
époque, en cHet, le prieuré de Bénédictins établi à Fouchécourt en 
Lorraine, ]iûs<e?«eiir de vastes territoires, y élevait des chapelles suc- 
curï>ales. 11 ett donc peiii is de suppesf r : l«quece jirit uré, en faisant 
édifier une chapelle près de remplacement qu occupe aujourd iiui 
Fouciurourt, cantdu de (lonihcaiifuntaine, donna son propre nom 
au village naissant; 2 " qu il étabUl une niaiton de son ordre à peu 
de distance de la chapelle ; 3» que la chapelle et le couvent furent 
détruits pendant les guerres du 14« ou du 1 C« siècle, et que le village 
fut transporté dès lors sur Téminence où il est placé maintenant. 
Ces conjectures nous semblent justifiées par les ruines ([u'on voit 
dans la commune, et surtout par ce fait que le prieur de Fouché- 
court 'Lorraine) a conservé à Fouchécourt (Franche-Comtô' . jusqu'à 
la Révolution, dilVérent^ droits, notamment celui dp pat l onage ecclé- 
siastique. — Leglise ix tudle de Foui hôcourl date de IT'î^O. Elle a 
été classée comme chapelle dépendante d Aboncourt par dt'( i< t du 
21 août 1812, et agrandie en 1844. — l'airon, 8. Martin. — Lu 
terre de Fouchécourt, tenue au commencement du il^ siècle par 
MM. De la Roche, a passé pou après aux Salivet, &roille de Yesoul, 

(1) Etym. Istiae ; Fotiduria, fooobièro, ibugèr«. (Gb* Longoh., Gk»., p. 107.} 
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qui en a pris In nom et l'a possédée jusqu'en 1T89 (1). = Dan< 
los bois (lo lu roininune» carrière importimli^t ouverU^ ^ur un c«lc9Àrf 

du terrain liassiquo. 

Fougère (6ous la). V. Velleminfroy, 

FOUGEROLLES (2), canton de SaiBt-Loup, «heMiea de per- 

ception. résidence notariale, t^glise cpriale. 

Dépendances. Cette commune, l'une des plus populeufies du dé- 
partement et la plus étendue en territoire, se compose de dix-sept 
sections principales, savoir : Fouoerolles-l'Bousb (clief-lieu), Bsac- 
MoxT, BtAifZB^', \p Bot T, le CiîAMp, les Ghavaknes, le Clos, Grosliêbes, 
le Grand-Fahy, le Petit-Fahy, FouoEROLLEs-LE-GHATEAr, les Grakobb 
DE t/Enijsr:, la MoTT£, le PaÈ DU HuPTj le PaÉ-MocR£Y, la JEUhocsb, 
le SAncF:NOT. 

fT^?- -MO mén. en 1614, — m \m. — 1,387 on ISGi. = 
Bureau de poste (direction). — ^sfi. sur la route impériale de Metz 
à Besancon. 

Noies historiques. Autrefois Fougerolles donna son nom à une 
fomille de gentilshommes : en 1150 vivait Girardius de Fulgerioles; 
en 1195, GarHrius miles de Fugerules; en 1232, Peints de Forgue- 
rôles (3). Cette famille s*ëteignit probablement peu après la dernière 
de ces dates, - , 

La situation de Fougerolles aux confins du comté de Bourgogne 
et des duchés de Lorraine et de Bar fut lonîrtemps une source de 
contestations entre les souverains des trois Etats, qui, fautP de 
limites bien arrêtées, se disputaient tour n tour la possession de 
cette terre. Elle fut nrnipôp tantôt par l'un, tantrtt par l'autre; c'é- 
tait le plus fort qui s'ru emparait les armes ù la main. Au cominon- 
cement du Ib»-* sii i le, Fougerolles était au comte de liUunont ^Lor- 
raine). « Pendant les ravages des Ecorcheurs :J437), le château du 
lieu avait servi & les recéler, eux et leur butin, par la complicité du 
châitelain. Cest alors que Philippe de Yaudrey, attaquant ces bri- 
gands dans leur repaire, le prit d'assaut pour le duc (de Bourgogne) 
son maître (4). » Dès lors Fougerolles fut adjugé à la maison de 
Bourgogne. Mois ce n'était encore que du provisoire : nous voyons 
que cent ans plus tard la terre de Fougerolles était, comme celles 
de Vftuvillers et de SaintrLoup, terre de surséance» c'est^-dire terre • 

(1) Labbé de Billy, Hist. de CUnic, IT, 300. 

(2) La petite fougère est appelée fougerote dans les anciennes nomenclature* 
botaniqnes. Cette plante étant eommaiM dane les fofte et les tairei vaines da 
FongeroIIes, de !ft*eBt venu prebaUemeiit le mm de la «ommttM. 

(P>: Ch. T.rrjL-ch., Glan,, p. 49. 
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dont la possession n'était point définitivemeant attribuée. C'était une 

enclave qui ne relevait du comté de Bourgogne ni administrative- 
ment ni judi<'inirpmont, et qui avait son bailliage indépendant. 

Cet état prt'mire dura jusqu'A la rnnquéte de la province par 
Louis XIV. En 1681, le roi fit prendre {loséi^ssion de la trrre de 
Fougerolles, et tout en maintenant le baifliuge seigneurial, devenu 
bailliage royal, il di i laru que les appellations des sentences du bai Ui 
ressorkiraieiit au parlement de Besançon. 

Le personnel des officiers du bailliage se composait encore, en 
1785» du bailU, du procureur-fiscal, du greffier, de cinq avocats, 
de huit procureurs, de deux huissiers, d'un notaire royal et tabellion 
général, et de quatre notaires-tabellions, non compris deux chirur- 
giens-jurés. 

Bons la Constitution de l'an HT, Fou^rorolle? fut tlief-lieu d'un 
canton qui se composait do <ix i-omnmni's : Ailievillers, Gorbe- 
nay, Fougerolles, la Grande de Lvaumonl , la Vaivre et Saint- 
Bressi n. Quand vint la Constitution de l'an Mil, il rntra dans le 
canton de Saint-Loup, ainsi qu Ailievillcrs, Corbenay, le Lyauniont 
et la Vaivre. Suint-Bresson fait partie du canton de Faucogney. 

Le chàteau-fort des seigneurs de Fougerolles avait été détruit on 
pendant les guerres du 16» siècle ou pendant la guerre de dix ans. H 
fut rebâti plus tard en château de plaisance. C'est aujourd'hui un^ 
maison particulière. 

L'ancienne église du bourg, filiale de celle du Val-d'Ajol (Lorraine) 
au 15<" fièi ît', fut agrandie dans le siècle suivant. Elle a été rem- 
plai-t-f ]iar un nouv«'l éditicp construit de 1777 à 1779. C'est l'église 
actuelle, qu une ordonnance du 1-2 nov. 1845 avait érigée en cure de 
deuxième classe, et qui est maintenant cvne de première classo. 
^Déf . mm. du 9 mai 186'2.) — i'aliuii, S. Etienne. 

On rencontre dans la conmiuac dos croix très-anciennes, entre 
autres celles qu'on voit dans la section du Champ et au Sarcenot. 
La première porte, avec le millésime 1212, un christ, les images du 
U Vierge et d*un saint, le tout bien sculpté et d'une seule pièce. 
D'après la tradition, la croix du Sarcenot fut plantée dans un cime- 
tière que fit improviser une cruelle épidémie qui enleva la plus 
grande partie de la population. Sur le piédestal de ce monument on 
remarque les sigles lATE et le millésime 1573. — Des inscriptions 
telles (jue celles-ci : Dieu soil loue. Dieu soit bnii, se voient si^- quelr 
ques-uiies des maisons de la comuiime. On y trouve éj?aiement les 
sigles bien connus IILS , Jésus sauveur des hommes \ —-Au Pré du 
Rupt, chapelle connue suus le nom de Chapelle du nois-le-Saiiit, et 
dont la fondation est très-ancienne. En voici la légende populaire : 
un jeune seigneur de Fougerolles, surpris dans une chasse aux ours 
par un orage aâîreuz, se recommaiida A Ji| jointe ViHg^ il Ai ma 
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de lui élever une chapelle. Le ciel s'étant aussitôt calmé, la chapoîîc 
ne tarda pas à être bâtie comme accoDQplisseinent du vœu. Ëlle 

a été reconstruito pîiisir-nrs fois. 

Vesti^'r;; cnroro bien rctoiinaisçnMrs d'une voin romaine qui, 
après avoir truviuse les bois de Fonlaiiic, se dirigeait vt^rs Plom- 
bières par 1rs Chavannos , lo Pré du , le (iraiid-Fahy et le 
Sarcenot, et qui parait s'èlie Ijifiirquée au Pré du Uupl pour projeter 
un rameau aiir Bains par la Taivre. 

Le territoire de Fougerolles offre plusieurs curiosités naturelles 
qui méritent d'être vues. A Textrémitë N. de la commune, dans le 
bois dit la Balance, on remarque la pierre de la Taraude. C'est une 
pierre brute de forme. très-irré.u:uliére, ayant environ lû»" de hau- 
teur et un volume npiirnximatif de 25" cubes. Elle est iDclinée et 
posée sur un autre bloc calcaire beaucoup plus petit, auquel elle 
adhère. — Dans le ruit^senu do Roîie, à la limite S. -E, du territoire, 
on voit au pied d'une cote huisée très-nipide une pierre isolée que 
sa formation rend extrèmeiiu al eunense : c'est un agglomérat de 
cailloux de dill'érentes nuances, unis par un ciment ou un sable 
excessivement dur. Son volume c^^^t de 4 à cubes. Elle parait 
avoir roulé du sommet de la montagne voisine dans le lit du ruis- 
seau. On l'appelle la Pierre des merUs, parce qu'on prétend dans le 
pays que tous les ans il se fait un nid de merles dans la cavité qui 
existe sur l'une de ses faces. 

Cinq rivières ou ruisseaux ([ui arrosent le territoire de Fouge- 
rolles devaient nmltiplier les établissements industriels dans celte 
eomniune ; aussi possède-t-elle une filature de rot(in, douze mou- 
lins à prrains, tU-iix scieries, une A'culerie, deux teintureries, une 
brassi iie, douze grandes distdlerios, etc. — Commerce assez im- 
portant en fruits, en huiles, en planches, en bois de construction, 
en toiles, en bétail, el surtout ea kirschwassor, qui a depuis 
longtemps une grande réputation = Des foires se tiennent à Fou* 
gerolles-le-Ghâteau et à FougeroUes-l' Eglise. Celles de la section 
du Château, établies par décret du 10 mars 1807, tombent le 26 fé- 
vrier, le 4 mai, le mercredi après le 24 juin, le 26 août et le 24 no- 
vembre. Celles de la section d(^ l Eglise, créées seulement en 1833, 
ont lieu le quatrième mercredi des mois de mars, mai, juillet et 
septembre. = Carrières d'excellente pierre à bâtir et de dalles dlt^ 
laves. 

Jean-Joseph CLArini-Dii.>iGHARr.!i;iiEs, ancien curé de Saint-T^onr), 
auteur de plusieurs mémoires historiques, narjuit à Fougeroiies eu 
1744. Il a sa notice dans la Gai. biog. de la HauleSaône, p. 104. 

FouG£AONS (Les), y. Bruyère. 
FcQUiUBS (Les). V. Ma^Moro^. 
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FouiLLiES DE Bret (Lcs). V. Esboz-Bret. 
FouiLUES j>E I V Goutte (Los). V. Saint-Bresson* 
FouiLLiES DES OttEiLLES (Lps). Y. Bruyère. 
PouiLUBS DU Creux (Les). V. EmouUèm. 
Fouillies-Jacques (Los). V. Beulolte, 
FouiLUES-LoMBÂRD (Lcs). V. BeulotU. 
FouLENOTS (Les\ y. Filain, 
FouLTOT (MoDiin du), y. Pontcey, 
Four a Chaux (Le), y. Montdoré, 
Fourneau (Le), y. Les Hàîiee et Baddon, 
Fourneau (MooHn du). V. Cendrecourt, 
FouRNOTTE (La). V. Esmoulièree, 

FOUVENT-le-Bas ou i a-Yille, canton de Champlitle, percep- 
tion de Fouvenl-lc*Uâut. 

Dépendance. Le hamrau do Dialofe, ferme qui appartient aux 
hospicrs de Dijon et sr (Dm pose de logements distincts pour les 
trois ferniins qui l'exploitent. 

ft:^ m mvn. en 1020, — 08 en 1820, — iu7 en 1864. = 
^ Fouvent-le-Haut. 

Notes historiques. Fouvent, ijuc Valetrius nomme Fons Ven7\a; (1), 
à cause de sa position t la source du Vànon, dépendait du pays des 
Lingons ou Langrois. et ne faisait point partie du comté de Bour- 
gogne (2),. non plus que Fouvent^le-Haut, Saint^Andoche et Argil- 

(1) Dans les titres latins du it.oycn «gc, on a constnmirent adopté la même 
étymologie x Gtrardtt* dommv» Fontinennt eum (iliîs meù Bunàterto it neodorieo, 
1IC8; Pêtn* de Senmtio (S«rvigney) prior eell* F<miUvennê»*i9, 1168; TAMrfo- 

ricus f tilts Girardi de l'onvenz , domintis F ' Vennie , 1220; ego Pctrua 

decnnus iùmlistreiwrf ^ 12o4 ; etc. Dnrunzior fMi'm. Itisl. sur la frurirlip-Ci VitéJ 
mentionne parmi le» cliûteaux qi.i £-0 trouvsiieut sur un bon pied de défense en 
147& celui de Fontaus. Le nom des deux villnges ap):clé8 aujourd'hui Foupent 
devrait donc B*écrire Fonvenl. 

(2) I^ors de la délimitation qui fut op<'rée entre leB doQX Bom^gognes en 15S9 
par les romTnissaires du roi de France Herri 11, d'i ne pnrt, et par ceux de l'em- 
pennir-roi d'Knj npiif Cl îirlce-Qiiint, d'nntre pnrt, l'iusieurs terres furent laissées 
eu âurséauce, notamment l"ouvent-la-\ ilie, Poinçon, Argtlli^res, Mcuvy, Mai- 
rey, Bassoncourt,, ainsi que plosieurs outr^ communauté situées comme ces 
villages sur les confins des deux Etats. Ce fut seulement au mots de février 
1612 que la dévolution des terres ci-dcsëus eut lieu au proiit du duché de Bour- 
gogne. Tiint qtic dura la pnrçénnee. le.s liahitnnts des frontières jouirent, en 
vertu de Tacte de loii), « de la liberté et privilège d'aller au marché des lieux 
« circoDvoisins , vendre et débiter s\ col, à cheval et à charrette, toutes les 
> mareliandiies et denvées de leur crû, et de rapporter en leurs maisons ce 
« qu'île n'awoient pu vendra anzdits mardiéi, ensemble oe qn'Ua y np 
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Hères. (V. la Carte de la Franehe-Comté publiée en 1C2C par Maurice 
Tissot.) Ainsi placés entre le duché de IBourgogne, la Champagne et 
la Franche-Gomtè, ces lieux eurent plus souvent que d'autres à souffrir 
des guerres entreprises contre cette dernière province. Le voisinage du 
ehàteau de Fduvent-Ie-Haut les exposait d'ailleurs aux déprédations 
des bandes armées qui pouvaient avoir intérêt à s'emparer de ce 
poste militaire. Aussi Fouvent-la-Vilie oftV( -t-il encore plus d'une 
trace des calamités qui le frappèrent dans le 13" et le 14» siècle. Sur 
plusieurs ymints de la comminic, en Saintihus, nu Ch^tcnot , au 
Puits, à 1 ErmitnffP, etc., on trouve des fondations de bâtiments, et 
toujours des pierres rouuics par le fi'u, ce qui pttcste bien qu'un 
incendie dôtruisit les consh iu lions dont on voit les vestiges. En 
1620, Fouvenl comptait cent ( inquanle habitants taillables (chefs de 
femille), c'est-à-dire de quatre à cinq cents habitants. En 1653, i] 
n'y restait que trente-un habitants, « tous pauvres et misérables;» 
(4 qui s'y sont retirés depuis peu, le village ayant été plusieurs fois 
« pillé et brûlé. » Oes chiffres résultent de différentes pièces écrites 
qui sont conservées dans la commune. La tradition locale fait re- 
monter au séjour du général allemand Gallus^ dans le pays (du l*»" 
sept. 163G au 21 janv. 1G37 nne bonne pnrtio des malheurs qui se 
déchaînèrent sur Fouvent dans la prf'niièrc moitié du 17« siècle. 
C'est que l'armée de Gnllass, « qui était envoyée [lournous défendre, 
« ne servit qu'à nous ramener sur les liras les arméos snédoise et 
« française, et fut elle -menu pour notre pays le plm horrible des 
« fléaux (1). » 

Tout près de Fouvent, au, sommet de la montaf^e de Ghaippot, 
on reconnaît la configuration d'un ancien camp : larges fossés par- 
faitement alignés et formant un rectangle, au milieu duquel abou- 
tissaient dee voies ou chemins de service et de ravitaillement. Près 

du même emplacement on a trouvé des sarcophages, des tuileauz, 

des médailles romaines. Ces restes annonceraient que l'origine de 
Fouvent remonte à l époque iiallo- romaine. Ce qui confirmerait 
cette hypothèse, c'est qu'au canton dit les Prrrov^es, territoires de 
Fouvent et d'Argiliières, a passé sans doute une route pavée, qui, 

« Toient acheté, tana payer aucun droit de douane, » Ils avaient atisBÏ la fa- 
onlti de prendre aux salines du comté leur provision de sel. Par le famité du 
mois de février 1613, cette faculté fut maintenue en leur faveur. Maie comme 
elle leur fut contestée pluf; tard, il fallut, pour Isx leur conserver, nne décisiou 
de l'iD^PTKliut du roi eu lîoiirgogno. Cette décision, datée du 8 avril H 03, por- 
tait : « Du&orroais il sera fourni, daus le grenier à sel d'Is- sur-Tille, aux iiabi- 
• tans de Fouvent-la-Vilie, du ad pomr le prix maxcliand, fixé par rordonnanee 
« de 1680 à 7 lÏTie» la minot (89 litree), et à raison de 4 pintes par penanoa 
« des deux sexes* las enfans de sept sua et au^dssaaas «xceplàs. » 

(I) m. 4ê Jmmtt p. m « 
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allant de l est à l'ouest, mettait en coramunication tnmsvôTsale les 
grandes voies de Jussey et de Lan^^res à Besançon. 

A iuO™ O. du champ dit CliampuL se trouve un amas de scories : 
on en induit que là fonctionnait autrefois une usine à fer. 

Il existe sur le territoire de cette commune trois grottes situées 
dans des rochers qui bordent le vallon dans lequel coule le Yanon. 
(V, ce nom.) La première est appelée Trou de la Rwh^^axniÊ^Agathe : 
c'est un couloir long de 60», large de 2», et dont la hauteur Tari# 
de 0°>70 à 3». Les jeunes femmes et les mauvaises nourrices y Yont 
en dévotion et se lavent le sein avec de l'eau puisée dans un petit 
réservoir qui est au fond dt' la grotte. La seconde, dite de SainU 
Martin, se trouve non loin d' !a première : elle a la forme d'une 
dcmi-calotte spliérique, dont le rayon et la hauteur sont d'environ 
5°». La troisième est située au pied du tîanc opposé du vallon : c'est 
là qu'on découvrit on 1800 les intéressants fossiles que Georges 
CSuvier a décrits dans son ouvrage sur les espèces de quadrupèdes 
dont on a retrouvé les ossemeola dans nntérieur de la terre. 
M. Thtrria, ingénieur des mines àVesoul, y a Mt de nouvelles 
fouilles en 1827, et a trouvé des débris à' éléphant, de rkinoeéroê, 
à!hyène, d'ours (unus tpeUeus), de cheval, de bœuf et de Uùn, I«es ' 
dnq premiers genres étaient connus par les fouilles faites il y a 
soixante ans, mais on n'avait i>as encore recueilli dans cette grotte 
d'ossements de bœuf ni de lion. Ku 18?»S. M. Nhnland , maire de 
Fouvent, a fait explorer encore une irrott(^ si intéressante pour la 
science, mais les fossiles qu'il a découverts ne différent point des 
genres qu'on y avait trouvés auparavant (1). 

On exploite à Touvent des calcaires oolithiques de couleur jau- 
nâtre ou d'un gris bleuâtre, veinés de blanc et de noir. Quelques-uns 
contienn^t des pétrifications de coquillages marins. On les emploie 
principalement pour manteaux de cheminée, chapiteaux, colonnes 
et antres objets d'ornement* Travaillés et polis, ces calcaires servent 
aux mêmes usages que le marbre. Il s'en &it une exportation con- 
sidérable et d'un très-grand produit pour la commune. Ses carrières 
fournissent aussi de la belle pierre de taille et des laves pour la eour 
vertu rc des bâtiments. 

L'ancienne église de Fouvent, réparée en 18"20 après l'avoir été 
déjà en 1734, a été démolie totalement en 1851, et remplacée ]>ar 
un édifice neuf oii i on remarque un tableau représentant S. Martin, 
patron de la paroisse, et le tabernacle du maître-autel. Ce morceau 
de sculpture provient de la vieille église. On l'a richement restauré 
pour le placer dans la nouvelle. 

Près de l'église est un vénérable tilleul dont le tronc a presque 



(1) Voir k ee siQvt If Fniftc-Comtoif/ Journal de BstaBfODt <hi 16 $Mm%UU 
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10» de tour. Il présentait ci-devant trois énormes branches qui sont 
tombées de caducité; mais de gon pied voriDouhi ont repoussé six 
vigoureux rameaux qui s'élanct nt déjà ju>qu'à 12"* de hauteur. 

En ÎG51 . Claude de BaiilVremont était posï:esi^eur des terre et 
baronnie de Fouvent, (jiii lui eîjient advenues yuir succession à la 
rnort du fameux marquis de Listciud^. Tlu.-^ lard, la lerre de Fourent- 
le-Boii avait passé à M. de Latour-du-Pin, seij;neur de Fontaine- 
Française, de Saint-Andoche, etc., qui fut le dernier niailie de ces 
différents fiefs. 

Sous la Constitution de l'an m, Fouvent-la-VilIe fut chef-lieu 
d'un canton qui se composait de douze autres communes, savoir : 
Ârgillières» ^nt^Ândocbe, la Colombière, Coui tcsoul, Fouvent-Ie- 
Château, Fou vent -le -Pré, Larret» Pisseloup, Haucourt, Roche, 
Suaucourt et Trécourt. 

FOUVE^T-LE-lLvuT, ou le-Chatel, ou le-Prieuré, canton de 
. Champlillc, chef-lieu de pcrceplion. 

Dépendances. Les trois hame.'iux de la Pierre-Percée, d( E.-sarts 
et de la Forêt; — la ferme d'Ai villaud; — le moulin dit de Saint- 
Andoche; — le château de la Colombière, habité aujourd'hui par un 
fermier et un garde. 

0:^^ ... mén. en 1614, — 120 en 1829, — 138 en 1864. == 
Bureau de poste (direction). 

La maison de Fouvent était fort ancienne. Avant Tan 1000, elle 
était connue déjà comme l une des plus distinguées du pays. Le 
célèbre généalogiste Du Chêne la fait ren oi.ti r à Gérard, premier 
du nom, comte de Fouvent, (jui vivait en Gérard I*''' eut pour 
descendants Gérard II (1), son iils, qui ligure dans un acte de 995; 
Humbert I'^'" (1040); Gérard III (lOCO); Humbert II, dit le Brun 
(1098); Humbert III, dit le Roux '1130); Guy Ol^Ô^; Gérard IV 
(1102), Humbert IV (1170}; Henri ^1190). La première race des 
seigneurs de Fouvent se termina à ce dernier, qui maria sa fille 
Clémence, son unique héritière, avec Guillaume de Vergy, en 1202 
ou 1203. C'est ainsi que les Ver^ devinrent sires de Fouvent, vaste 
terre, qui comptait alors soixante villa^s dans sa mouvance. 

Ce village, quoique situé en aval de l'autre Fouvent relativement 
au cours du Vanon, qui arrose les deux territoi.e^, est pourtant 
surnommé le Haut, à cause de sa position sur une rolline qui domine 
Fouveiit-Ia-Ville. Il est divisé en deux parties : la ]iartie inférieure 
se nomme le Prieuré, et la partie supérieure le Chulel. C'est dans 

. (1) C'est Gérard II qui foiula nu Ims de son cliâtenn, en lOID, un prieuré en 
rbonneur du saint Sépulchre et de la sainte Vierge. Lu charte s'en trouve 
dsBB la CkroD. de B^, p. 561. 
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celle-ci qu êtait Mli le chùtcaiules sire» du lieu, forte^es^e qui avait, 
comme rindiquent ses ruines, une grande importance. Néanmoins 
« elle fut prise en 1568 par Tarinée du duc -de Deux-Ponts, laquelle 
en même temps ravagea tous les lieux environnants. Elle fut encore 
conquise par les Français en 1636, et c'est vraisemblablement à cette 
dernière époque qu'elle fut démantelée, mais non sans avoir fait une 
vive résistance, témoin les boulets qu'on a trouvés dans ses dé- 
combres. Des fouilles opérées il y n cinquante ans au milieu des 
restes de celte vaste construction ont fait dérouvrir, dans un couloir 
larpe de 5'" et lonir de \h. înie grande quantité de til, de lilasse et de 
beau linp'e. Ces objets s'Mi'lil.ii( ut à première vue intacts et parfaite- 
ment couL-crvés, mais le moindre soufile les réduisait en poussière. 
De nouvelles recherches diriiçées dans ces .vieux débris par un 
archéologue intelligent cbnduiraient peut-être à des découvertes 
plus intéressantes. - \ 

Le château de la Golombtère appartenait aux derniers seigneurs 
deFouveAt, qui en faisaient leur résidepce d'été. Gen*est plus guère 
qu'une maison d'exploitation rurale. 

Fouvent était le chef- lieu d'un décanat rural du diocèse de 
Langres : deraimtKs Fou lia V^nna. Déjà, paroissiale au IC*" siècle, 
son éi^lise a été maintenue succursale par décret du 30 sejit. 1807. 
— Fête patronale, l'Assomption. — L'édifice actuel est une recon- 
btrurlion qui date seulement d'ciivirun cent vin^l ans. 

Un munolithp pei'cé qui se voit au flanc E. de la montagne de 
Ghampot Fouvekt-la-'Ville) a donné son nom au hameau de 
Pierré-Percée, qui n'en est éloigné que de 100». Cette pierre trouée 
serait-elle un reste d'autel celtique? On peut d'autant plus admettre 
l'affirmative que le monolithe dont il s'agit ressemble assez bien aux 
monuments analogues qu'on rencontre sur plusieurs points du dé- 
partement. C'est une pierre qui a l"'4r) de longueur, 0"»7r) de lar- 
geur, et (i"'oî d'énaisseur. Elle no pnriiiî point avoir été façonnée 
de main dhomme, sauf le trou, ((ui est ovale, et qui a 0"'30 de 
di;miètri' sur 0'"25. Cette pierre étnit ]ilantée en terre il y a cin- 
quante ans; elle est maintenaul couchée sur le sol. Pourquoi ne la 
relèverait-on pas pour eujassurer mieux La conservation? 

Foires à Fouvent-le-Haut les 10 avril et 5 novembre. (Ord. du 
8 octobre 1820.) 

FRÂUIEU (1), canton et perception do Champagn^. 

(I) Frabier B*«crÎTdt ancteiMiemoiit Frayée, Fra}jère, 'Ce nom est venu peut- 
être dn premier dieroiii on passage qn^on était parvemi à frayer à travet* le 

pays montueux oh 3e Tinn^ - est situé. — On donne aussi au mot Frahier une 
étynioî')jj:ie tiré ; do l'allumand, et que rendrait vralaeinblaLle la sitcntiou du lieu 
près du âmidgau (Alsace) : Frey, libre, herr, seigneur; dans d'anciennes pièoea, 

I. iè 
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Dépendances. Le village de Chateubr; — les baveaux du Gukin» 
de la CuvoiT£, d'ËsaoYBux, du Grattbry, des Noriakoes et des 

Rouges-Vies/ 

Q:::^^ ... môn. en 1614, — 218 en 1829, — 278 en 1864. zt: 

E Champagncy. 

Frahior dôpondait avant la Ht^voliition de ta terre abbatiale de 
Luro, qui. sous la iiiouYance de rompire d'Allornairne, comprenait, 
outre Fruhier : Champagncy, Chîllouvillars , Errcvet (en partie), 
Froidcterre, Frotey-lez-Lure, le Magny-Vcrnoit-, Palantin (aujour- 
d'hui Palante), Plancher-Haut, Plancher-Bas et Vouhenans. Cette 
terre ayant été cruellement ravagée par les bandes suédoises, puis 
dépeuplée par la peste qui suivit leur arrivée dans le pays, Frahier et 
Errevct ne formèrent plus qu'une communauté. Cela résulte d*un 
acte de 168 'i. oîi l'on voit mentionné le mair^de Frakier et Errevel. 
Cent ans plus tard, Errevet était encore une annexe de Frahier (l). 
= 11 paraît que Frahier obtint dès l'année 1419 son atVrancliisse- 
ment des droits de mainmorte, mais en cédant au prince-abbé de 
Lurc la forêt de la Brisée, située à la limite S. de In commune. C'était 
un contrat tout î\ l'avantage de l'abbaye cessionnaire. Du reste, les 
établissenieuls religieux, quaqd il leur arrivait de discéder de leurs 
droits seigneuriaux ou ecclésiastiques, ce qui était ass^ez rare, ne le 
fusaient guère qu'& des conditions léonine^. = Frahier avait dés 
le 12" siècle (2) une église paroissiale de la filiation de celle de Gh4- 
lonvillars. Elle est mentionnée comme 'possc'ssion de l'abbaye de 
Lure dans une bulle de 1178, sous le nom latinisé deTraù. Elle 
fut agrandie en 1735, avec les ressources que créa la vente des bois 
d'Essoyeux, laquelle v»'nte avait été autorisée par une délibération 
du conseil rouununal itrise u sur la place [jubliqne »> en 17'29. De 
nouvelles réparations y lurent faites en 1778, De nos jours {hïï 1807), 
on l a reconstruite à neuf. Elle a ps ur sections co- paroissiennes 
Errevet et Esehavannes. — Patron, S. Valbert. = Bancs de grès 
rouge ; carrières de moellons dans ce grès. — A la Guvotto, dépôt 
houiller qui a été exploré dans ces dernières années; mais un son- 
dage, mal conduit, dit-on, est resté incomplet, pui% abandonné. En 
recommençant les recherches, on pourrait peut-être arriver 4 des 
résultats fructueux. 

Fbahier (Au), y. Lamumne, 

en efiRI^t, on trAve le nom écrit Freyher. La signiBcatâcm de ce deniier nom 

se rnpportcrait h Vépoqtie où le seigneur de Frahier, qui était l'abbé de Lure, 
relevait iiniquemenl tle l'Hinpire d'Al!em.if;np, et «"'tait frey herr yià à "vis éB$ 
ducs et comtes do Bourgogne, des priuccs de Muntbéliord, etc. 
(1) Alm, d* ta Ftandu^amté, année I78&. 

Etat 4h JNoeàM 4ê Bmnçm an janvier 18&&. 
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FRANCALMONT, canton et perception de Saint-Loup. 

Oé^pendonces. La formo de la Gawottb; — le moulin du Bas os 
LA Côte, établi sur le ruisi^eau de Roge. 
CJ::^ nién. en 1614, — 75 en 1829, — 90 en 1864. =s 

la ContlanF. 

FrancalnioiU était ancienneTnent une dt'jipndnnce de la terre de 
Saint-Loup. Quand rettf terre sortit de l'eiut de surséanee où Tavail 
laissée une délimitation provisoire entre la Lorraine et le comté de 
Bourgogne, Francalniont devint un arrière-fief qui eut ses seigneurs 
particuliers, et qui était possédé, au 15» siècle, par Antoine Corde* 
moy, d'une fiimille de robe originaire de Vesoul. La même famille 
Ta conservé* jusqu'à la révolution de 1789 ; à cette date, il apparte- 
nait encore à M'»« Clerc de Francalmont née Cordemoy '}). — Long- 
temps Fraiv ;il:;iont eut pour église une chapelle liôtie surlacdte 
qui domine le village au levant. C'était une annexe de la paroisse 
d'Ainvolb. Cette rhapelle ayant été démolie vers TanTiée 1780, les 
matériaux en turent employés à la renstruelion de i église neuve qu'on 
voit aujourd'hui au centre du villaL-e. et n laquelle un décret du 
14 août 1813 a donné le titre de chapelle ayaiil .sou propre desser- 
vant. — Patron, S. Nicolas, sous l'invocation duquel était déjà 
placée l'ancienne chapelle. — On remarque dans Tédifice actuel une 
peinture sur tnile qui date de 1615, et représente la Vierge tenant 
dans ses bras renSain^ Jésus. Ce tableau a de largeur sur l^^de 
hauteur. A droite et à gauche de la Vierge, on voit S. Nicolas et ' 
8, Claude, deux protecteurs de l'enfance. Le tabernacle représente 
tons les instruments de la Passion, C'est un morceau de \ieille 
sculpture qui est estimé des connaisseurs. = Un cultivateur de 
Francalmont a dérouvert en 18*24, dans un champ de la commune, 
une statue de grandeur naturelle, faisant corjs avec une pierre 
taillée en forme de niche, et représentant un personnage à longue 
barbe, à cheveux crépus, vùtu d'une tunique et d'un manteau, 
tenant une £eiulx d'une main, et de l'autre une pierre à aiguiser. Ce 
monument est déposé dans le jardin du chAteau de Francalmont. 
On a pensé avec raison qu'il datait du temps oii les Romains, 
mitres de la Sêquanie, avaient adopté, pour honorer les morts et 
orner les tombeaux, Tusage de sculpter dans une niche la figure du 
défunt avec les attributs de sa profession ou de l'espèce de pro* 

(1) Ln famille Conicnioy B*e8t éteinte au t8" siècle, à la mort de Claiïde- 
Fran(viîs Cordemoy, chevalier, qui a lnis.s<5 trois filles. L'nîn^e, dame de Frau- 
Cflimont, épousa N. Clerc, professeur à l'Université de Besauçon. La seconda 
épousa N. Beorion d« MRgnoncourt, lientenant des maréchaux de France à 
ywn^t et la troinime ftit marié* an marqnis de Cbapatt Roiières, pxésidiiit 
an pMkineiit de Besttçoo. (LafaM de BiUj, IWtf. é$ fVwto,, E, 40.) 
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prièrô qui faisait sa richesse. = Le territoire de Francalmont offre, 
depuis quelques auiiées, de nombreuses plantations de cerisiers, et 
• l'on distille maintenant dans la commune du kirsch d'excellente 
qualité, que sa réputation fait rechercher en France, et même à 
rètranger. 

FRANCnE\ELL£, canton dû Lure, perception de Sainte 
Germam. 

Catie commune se compose de quatre sections principales, savoir : 
1° Franchfvelle , chef- Heu, qui a pour dépendances trois moulins 
établis sur la Lantenne; — le I^ois-DERnn;i!i: , villaEre duquel dé- 
pendent la ferme isolée qu'on nunnne le Uevai.ot. la ferme Gkand- 
JEAN, et celle des Frelins; — 3" la Boicue, hameau; — 4" Lexne- 
BiEF, hameau. Le ruisseau des Brosses sépare le teiiitoire de 
Franchevelle de celui des autres sections. 

Q:;^ 20 mën. en 1614, — 94 en 1829, ^ 108 en 1864. = 
El Lure, 

Franchevelle, nommé la Francheville dans le moyen Age, avait 
alors pour seigneurs des gentilshommes qui portaient son nom. En 
1282 vivait Isabelle de la Fr.incheville, femme de Jean de Neuf- 

chàtol, ronnétable de Bourgogne, et cousine d'Ehvis do Joinvilîe, 
dame de FaïK'OLriioy, vit oiiUfr^^o doYfsnul. La tLi re la Francheville 
était du lirf cil' liirliard, liis dt' Thieny 111, runitf de Montlioliard, et 
ce prince en avait lait houmiage à Alix, (Mimtessc palatine de 
Bourgogne en 1277. A la mort de Richard, ce ii^ï passa à Hugues 
de Bourgogne, et fut tenu sous lui par Aimé sire de Faucogney (1). 
Lorsque le roi Philippe lY céda la haronnie de Faucogney (1G04} à 
U maison d'Âremberg, cette maison conserva la seigneurie directe 
de Franchevelle, qui passa plus tard, mais comme arrière-fief, à la 
Éamille Henrion, de Faucogney, ainsi que la terre de Magnoncourt; 
èt c'est par son mariage avec Barbe Benrionde Franchevelle que le 
marquis do Chfttoaiirpnaud . père du conventionnel Antoine do 
Mailly-Chàteaurenaud, devint possesseur de ce iief au 18« siècle. = 

(1) Notes manuscrites de Ch. Duvernoy. — D'où est venue cette dénomi- 
iMtîon de la Francht'YilU? D*on vient le nom de Bois des FTonchu-Commme» 
donné anx forets appartnmnt à de» coimnimeB environnantes (Âdelaos, Bou^ 

hans, Qners, Linexer)? A défaut do doniuîes historiques bien précises, «m 
peut admettre que !a Franche-Ville {village franc) et les Franchpx-Cnmmums 
furent ainsi (It'.^ignées par suite de franchises à elles accordées pEu ticulicreuient 
par leurs seigneurs à nue époque où d'autres communautés voi.<>iues ue 
jouiBSttiait pas encore des m&neB concessions. Ainsi les term relevant des comtes 
de Bourgogne ou de Montbéliard furent affranchies de certains impôtSi de 
certaines redevances, bien avant que l'abbaye de Lnrc, par exemple, flOOgeftt 
à exonérer de môme les villages placés daus ses domaines. 
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An sud do Franrhcvi^lo. prrs do la lisière =py tontrionale de la forêt 
dite le Fort de Vougue. tertre de l'oniio quadrangulaire, autour du- 
quel on reconnaît encore des traros de fosse, ce qui indique que là 
s'élevait jadis un rhàteau-rorl. L appelait-on aiuieanement Fort de 
Vougue, comme semble l'indiquer la dénomination actuelle do la 
forêt? G*est probable. Ce manoir féodal étant' tombé de vélusté ou 
ayant été détniit par les guerres, les seigneurs de Franchevelle en 
bâtirent un autre dans le village même, non loin de celui que iKissède 
aujourd'hui M. dé Mailly. Sur le territoire de Franchevelle, 
vestiges^ d'une voie romaine qui se dirigeait du nord-ouest vers le 
sud-est, c'est-ù-{lire de Luxeuil vers Belfort. Le tracé en est encore 
bien reronnaissalile à la jjniiiîr orientale de l'étang dit de Corbcnay, 
prés du hameau de la lioiclir. et au nord-ouest du Bois-Derrière. 
= La ( luipellc du chàieau, dédiée à Ste. Vaudre, a été longtemps 
dèpeiklanle de l'église de Quers. Reconnue comme succun-ale après 
le concordat de 1801, elle a conservé cette destination jus;|u*en 
1852, année dans laquelle a été consacrée une autre église bdtie à 
Franchevelle, sur la rive gauche de la Lantenne, et placée égale- 
ment sous rinvocation de Ste. Vaudre. = L'élevage du cheval est 
pratiqué avec soin dans cette cproroune; aussi fournit-elle au com- 
merce des chevaux assez renommés. — Elle possède une tuilerie 
dont les produits sont depuis longtemps connus dans le voisinage 
pour leur excellente qualité. — Près de la Lautenne, dépôt de sable 
et de gravier. 

FRAN'COl RT, canton de Dampierre-sur-Salon, perception de 
LavoncourL 

Dèpi^ndnnçpn. Les deux fermes d'EccouRi; — la maison isolée 
dite les Cabasses, • 

30 mén. en 1614, 74 en 1829, — 79 en 1864. =s 
El Lavoncourt. 

Le village de Francourt parait avoir Mt partie de la vaste baronnie 
de Ghamplitto. Cette terre ayant été démembrée, elle n'avait plus, au 
♦7* siècle, que des possesseurs partiels : le prince d'Aremlierg en 
avait une partie; la princesse de Lislebonnë et le comte de Benel, 

deux autres partie?: le surplus était tenu en même temps par im 
seigneur de la maison df Tnulnngeou . dDi igino tVane-romtoise, et 
par un seigneur de l;i maison Poncelin, famille d'origine espagnole 
qui s'était établie à Gray en ifiir>. époque où Charles-Ferdinand 
Poncelin, d'Aviia J^spagne), recul le brevet de trésorier général du 
* bailliage d'Amont (1). Francourt faisait partie, ainsi que Raucourt, 

(1) t»L famille Pon^in s*6st partagés en denx branchée s les Fonoelîii d'E- 
eluBraiuMS efles Poocdm de Ranoonrt. La pramière hnadie eat pour sonobe 
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Volon et Renaucourt, du démembrement pr)sgédé par la famille 
Toulongeon ^l). Le seigneur de FraiiLourt était, en 178Ù, M. Kbaudy; 
maïs il tCm était que seigneur engagiste. =: Ce village formait une 
annexe de la paroisse de Volon lorsqu'on 1761 on y construisit una 
église sous le titre de S. Christophe. Cette église est devenue suc-* 
cursale dans l'organisation ecclésiastique qui a suivi le concordat 
de 1801. On y a fait des réparations importantes en 18ô8-ô9, = 
Gîtes de minerai de fer pisiforme dont l'exploitation occupe un cer- 
tain nombre de mahouvriers, et dont les produits sont transportés 
aux fouraeaux de Farincourt et do Renaucourt. 

^ FRANOIS (2), canton et perception de Champlitte. 

Dépendances. Un moulin sur le Salon, et sept maisons isolées» 
dont une au lieu dit Ghateau-Roug£. 
Qp^' 60 mén. en 1614, — ... en 1829, — 120 en 1864. ss 

EJ Champlitte. 

Le village de Frânnis existait d^jà sur la lin du lO** siècle : il o«r, 
mentionné sons le nom de Frasnetum dans une charte de cette 
époque par lat|uelle un sire de Fouvont nommé Gérard (V. Fouvext- 
le-Halt , qui levait la dîme à Fi ànois et qui s'était également 
attribué celle de Neuvello, reconnaît que cette dernière dîme doit 
appartenir au monastère de Bèze. (y. Chronicoji Besuense dans le 
Spiéilége de D.Luc d'Âchery.) On voit par la même charte que déjà 
Fr&nois possédait alors une église, mais qu*il n'y avait encore qu'uné 
chapelle à Nouvelle. Les situations ont été interverties : aujourd'hui 
l'ancionno chapelle do Neuvelle est succursale (décret du 30 sept. 
180?), tandis que la vieille éfzlise de Frànois est une simple chapelle 
desservie par Mont-Ie-Frànois. File a été reconstruite partiellement 
en 1860. On y voit un tableau représentant le baptême de Clotis 
par S. Rémi, patron de i'éirlise. et portant la date 1784. En faisant 
des fouilles dans les terrains qui sont eonti£;us à l'egli.'^e, on a trouvé 
un grand nombre de tombeaux en pierre, ce qui assigne à ce Heu de 
sépulture une gri^ude ancienneté. = La terre de Frànois, possédée 
an 15« siècle par l'illustre maison champenoise de Meligny (3), passa 

Thomas Poncelin, docteur droits, qui ae maria en 1C25 avec Catherine 
Danlot, fille uniijuo d'un bourgeois de (jray. Anatoile Toncelin, conseiller- 
inaitre » la chambre des comptes de Dole à lu iiii du 11" isiô.elo, lut lige la 
brandhe de Bsnconrt. (Labbé de BiUy, MUt, <b VUtiiv., II, 389.) 

f I) Mém. sur la Francht-Comté, par M. de la Neuville, intendant de la pro 
vinuo de 1718 ù 173i. 

(2) Etym. latine : Fraxinus, Cvî-ne. [Ch. Longcli., Clan., p. 51.) 

(3) Famille du Barrois, que quelques auteurs font descendre des comtes de 
Champagne, et dont une branche était établie en Franche -Comté. Cette 
Inranche a donné quatre ebevatiers k la confrérie da SainMSeorgee, d« t&07 

à tm. 
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ensuite à la maison d'Haraucourt (1\ Elle (^tait tenue m 1789 parlé 
fariiillo parlementaire Iluot, qui avait aussi ia seigneurie de Ghar- 
nioille près Vcsoul. 

Franots. V. VUlcrs-stir-Port, 
FftAS (Le). Y. Servance, 

FRASNE- (2) le-Cdatbau, canton de Gy, perception d^Oiselay. 
Ifépendancf, La ferme de la Forêt. 

t:^^ S4 mén. en 1614, — 140 eo 1829, — 165 en 1864. = 
El 6y. 

Frasne faisait partie, anciennement, des vastes domaines des sires 
d'Oiselay. Un des seijjneurs de cette puissante maison, Claude, était 
qiialifiA baron de Frasnr lorsque, en ir)31, il fut reçu chevalier de 
Haint-GeoiLTOs. Co titre, du reste, n'était point nouvenu dans sa 
famille; plusieurs des ancêtres de Claude ravalent porte avant lui. 
Les sires d (Jisela demeurèrent p sses.sours de la terre de Frasne 
jusqu'à l'extinction de leur race (17'^ siècle). Après e/.ix, les Perrenot 
de Grandvelle, les comtes de Gantecroix et les comtes de La Bauime- 
Saint-Amour devinrent seigneurs d'Oiselay, de Frasne, de Grand* 
velle, de Maiziëres, de Fretigney, etc. Ce n'était entre eux qu'affaires 
de famille : les La Baulme étaient alliés aux Perrenot, et François- 
Thomas Perrenot venait d'être créé comte de Gantecroix par l'enijjf- 
reur Ferdinand 11. Dans quelles mains passa plus tard la terre de 
Frasne? Nous l'irmomn?. On nous dit seulement qu'elle appartenait 
en 1789 à M'»"- de iiatilly. = L'éi^lise de Frasne. dojfi paroissiale au 
11* siècle, fut mère de celle d'Estrdle au Elle a été reconstruite 
àncuf en 1773, et maintenue succursale par décret du 30 sept. 1807. 
— Patron, S. Antoine. = On voit à Frasne le vaste cliàteau qui fut 
k propriété du célèbre cardinal de Granvelle, et que M. Flavien 
de Magnoncourt a fait restaurer à grands frais il y a vingt-cinq ans, 
K Quatre foires ont lieu chaque année dans ce village ; les 8 mars, 
6 ùiai, 10 juillet et 28 août. (Décret du 10 mars 1807. = Dans le sol 
de la commune, plusieurs gîtes de minerai de ft r en crains. — Mine 
de manganèse oxydé dans les champs dits Corvée-Marcaud. Il ré- 
sulte d"une analyso de ce manganèse qu'il est un des meilleurs que 
nous ayons en France. Il est expédié ])our les faïenceries et les 
verreries du pays et des départements circonvoisins. — Carrières 
ouvertes sur un calcaire appartenant au premier étage jurassique. 

Fray (Le). Y. Haut du Them, 

(I) Famille de Lorraine, qui eut des aDianeet avse let maiMiui ftane-ocnn- 
toises do Soay,- d'OîMlay, de Rye, de Chauvir^ et de Rây. Six de ses membres 

fin i lit reçus chevaliers de Saint-Georges, de 1511 à IC29. 
(3) Etym* ktine : Frtuoinm^ âttee. ^Gfa. LoBgob., QUm*, &2*) 
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Freciilns (iesj. V. Miellin. 

FRÉDÉRIC-FONTAINE, canton et perception de Ghampagney. 

Dépendance. Un moulin appelé Movun des Battakts parce qu'il 
eBt mis en mouvement par le ruisseau de même nom. 
, (SP^ ... mén. en 1614, — 95 en 1829, — 99 en 1864. = 
la Ronchamp. 

, Cette commune ne possède en éta])lisBeroent8 industriels que le 
moulin ci-dessns v{ uno tuilerie. — C:irrièreti ouvert* s* sur le grès 
bigarré; la hoiinc i> Cne de taille qu on en extrait est transportée 
jus(fu'à BeHoi t et à Monthéliard. 

Notice hi^Un iiiue. Le villaire de l'^it'déi ir-roni.iine fut fondé en 
1567 par le coriitc Frédéric de Monlheiiard , sur un terrain doma- 
nial çn nature de bois qui dépendait du territoire de Clairegùutte. 
Il prit son nom de celui de son fondateur, et de la fontaine près ' 
de laquelle ce prince, qui s'était égaré à la chasse dans la forêt du 
Ghérimont, répara ses forces abattues et retrouva les gens de sa 
suite. 

Les premiers hal)itant^ de Frédéric-Fontaine furent seize chefs 
de famille sortis de France pour cause de relitiion, à qui le prince 
de Moulbeliard accorda rhns|ii{nlité. Le 10 juin ir)87 ils avaient 
déjà reçu de lui la pernu>sioa de se construire des maisons et d'é- 
tablir des champs et des prés dans une })uilie de la forêt dont il 
s'agit. Sur leur demande, ils oininrent le 16 juillet 1588, à titre 
d'acensement perpétuel et irrévocable, le terrain qu'ils occupaient 
déjà depuis un an; l'acte d'acensement , avec la déclaration des 
prestations qui devaient demeurer à leur charge, fut passé ce jour-là, 
dans le village, près de la fontaine* en présence du prince Frédéric, 
à qui ses nouveaux sujets prêtèrent serment de lldélité. 

Frédéric-Fontaine, fondé sur le territoire de l'ancienne seigneurie 
d'Etabon, en forma le cinquième villaiïe. Chacun de ses habitants 
était même tenu, en temps de nécessité et d'émineiits ])érils, de 
faire toutes monires (Varmes, guets cl èchargucts au rhàu au dudit 
Etobon, dans le cas oii il serait reconstruit. .Ce château avait été 
brûlé en 1519 comme on l a deja diî.j lùvdéric-Fontainc commua 
de faire partie de la seigneurie d'Eiobon jusqu'à l'incorporation de 
cette seigneurie au comté de Montbéliard proprement dit, vers le 
commencement du t?» siècle. 

Ce village fut pillé .et dévasté par les troupes impériales et lor- 
raines au temps de la guerre de trente ans, en 1633, en 1635 et 
en 1636. A la guerre se joignirent la peste en 1635 et en 1637, 
et la famine en 103S. Ces trois fléaux enlevèrent presque toute la 
population. 

Lots de la réunion du comté de McjAthéliard à la France, la com- 
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mime de Frcdérir-Fontaine fit d'abord partie du canton de Claire- 
goiiue; à la s>uppression de ce canton, en 1802, elle passa dans celui 
de Champagne Y. ^ 

(Voir, pour les faits généraux, la notice sur Etobon.) 

L'église de Frédéric-Fontaine date seulement de 1824. Elle est 
desservie par le pasteur de Glairegoutte. 

Dans la forêt communale dite le Grand-Bois on voit la curiosité 
naturelle appelé Boche des Sarranns. C'est un bloc de pierre qui 
a 8» de lon2:ueur, de 2 à 3™ d'épaisseur, et dont l'ensemble forme 
un hexaèdre irrégulier. Quoique placé sur un coteau rapide, il con- 
serve la position liorizontaîr. soutenu seulement par un pilier qui 
paiiage en. deux grottes la cavité qui existe sous cette espèce de 
plarrind. 

Fr.raAND. V. AmbiévUlers et Mailleroncourt-Saint-Pancroi, 
Frênet (Le). V. Haut du Them. 
.Frérine (Chez ia). V. Lantenne, 
Faesn£ (Moulin do). V. Villargmt, 

FRESNE-Saint-Mamès, chef-lieu de canton et de perception, 

justice de paix, résidence notariale, bureau d'enregistre- 
ment. 

Dépendances. Un nTOuiin situé sur la Romaine, avec deux maisons 
attenaiiu.'f; — les ni ;a sons que comprend la slalion de Fresue sur 
le chemin de fer de Kancy à Gray. 

mén. en 1614. ~ 156 en 1829, — 168 en 1864. = 
Bureau de poste (direction). 

On sait peu de choses sur Fresne, qui, avant la Révolution, ap- 
partenait au duelié de Bourgogne, et formait une enclave dans la 
Franche-Comté. On sait d autant moins que ce village paraît avoir 
été ruiné preï-qn'enîièrement, à l'époque de la guerre de dix an?, 
par un incendie qui aura détruit ses archives (t \ Le plus ancien titre 
do la i tiuimune ne remonte qu'à IGC8 : c'est le re^istio des nais- 
sances, mariages et décès qui était tenu dans toutes les paroisses. 
= Il y eut à Fresne deux eliàteaux dont on ne voit plus guère que 
remplacement, les terrains sur lesquels ils s'élevaient autrefois 
ayant été convertis en près et en champs. L'un de ces manoirs féo- 
daux était connu sous le nom de Château de la Motte, et on appelait 
ta Moite-lex^Fresne l'espèce de hameau qui s'était groupé près de 
son enceinte. L'autre château de Fresne était à peu près dans le 

(!) Aux archives de Dijon 80 trouvent vingt^six liasses tontes relatives à 
rancieniie terre de Freroe. On y voit que loii ehftteati fut fiorieennt, et figura 
dâss les recettes dncales sa mdme titre que les ebâteaux de Vwonl, Ozay, 
Jiiwej, Moû^Mtùùt CbuiAs, FaneqgiMj, Mootjwtiii, etc. 
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village mônip, prf's de la fontaine. Au moyen d'une dpriTfition pra- 
tiquée dans la liomainp. on l'avait entouré de fosbès inondahles à 
^volonté. A quelle époque et dans quelles circonstances fuient dé- 
truits CCS vieux édifices seigneuriaux? Nous ne savons rien là-dessus 
=tt Eglise dont on peut faire remonter la fondation au it* ou au 
13* siècle, à cause du style ogival du chosur, de Tavant-chœur, des 
ffuatre cbapellee latérales et des voûtes. La ^ef est de construction 
nioins ancienne, ainsi que le clochOr, sur lequel on lit le millésime 
1730 en chiffres arabes, et qui a été exhaussé avec Hëche en 1856. 
Cette éfirlise a pour patron S. Léprer; elle a été érigée en succursale 
jmr décret du 30 sept. 1807. On y voit deux tahl aux du célèbre 
peintre liibeira dit l'Espagnolet, donnés par Mn,le con.te Du Taillis 
en 1847, et seulement deux pierres tumulnires* l'une porte simple- 
ment une croix moyen Age, sur 1 autre ou lit l epitaphe teuivaiiie : 

CY Orr MRE. PIERRE ROY. DE FRESNE S.VI.XCT MAMET. QVI MOVRVT LE 2i 

jmLET 1&05. — L'ancienne chapelle de Saint-Jean, dite chapelle 
des Huvelin, est devenue une maison particulière. = On voit à 
Fresne trois énormes tilleuls qui figurent sur la carte de Gassitii, et 
qui datent, dit-on, de 1340. Deux sont plantés devant Téglise; lo 
troisième ombrage la place du village. Ils ont 4"'20 de tour. = Des 
foires ont lieu à Fresne les 2 janvier, 18 mai, 16 août et 18 octobre. 
(Décret dn 10 mnrs 1f^07/ ~ Marché le jeudi. (Arr. min. du mars 
18^ i.^ =1 Fabrique de chaises et de fauteuilî*. A l'extrémité septen- 
trionale du territoire de la commune, carrièrcï^ de bonne pierre de 
taille et gîtes de minerai de ier en grains. — Dans le IG'^ siècle 
naquit à Fresne Jean Peni:voillet, abbé de la Gràce-Dieu. Il u sou 
article dans la GaL biog. dê ta HautO'Sadne, p. %64. 

CanUm de Fresm-Saintr^Mamès. Il comprend 18 mairies, 8,938 ha^ 
bitants, et une superficie de 20,435 hectares, dont 10,183 en terres 
labourables, 2,130 en prés, 376 en vignes, 5,826 en boi^ 140 eti 
vergers, chèneviéres, jardins, etc. Il est burnè au nord-ouest et à 
l'ouest par la Saône, qui le sépare des cantons de Dampierre et 
d'Autrey; à l'est jmr les cantons de Srry-sur-SaAne et de Rioz, au 
midi par ceux de Gy et de (iray. Le tiers environ de son sol 'la 
partie occidentale^ est sahlonnenx; Tautre partie est encore plus 
fertile, excepté les communes qui touchent le canton de Gy, où la 
végétation est moins active. 11 produit généralement du blé, du 
seigle, de Torge, de l'avoine, dqg pommes de terre et beaucoup de 
maïs. La ju^ncipale rivière du canton est la Romaine, qui nourrit 
les inèmcs poissons que la fiaône, par laquelle elle est alevinée dans 
les crues d'eau. — Minerai de fêr aux territoiies des B&ties, Beau- 
jeu, GbarentenSy, Cubry-lez-Soing, Fretigney, Greucourt, Mercey, 
Meley-8wr-Saône, Pont de Planches, Sainte-Reine, Sept-Fontaines, 
fieveux, Boing, Veilexon. Unnfis à fer à Beau^eu, GvouGQurt, 
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Pont de Planches, Vellexon. — Tuileries à Beaiijeu, Cubry, Freti- 
gney, Saint-Gand, Motey-sur-Saônc, Seveux. — Fabrique de poterie 
à \eiet. — Belles carrières à (iieucourt. — Dépôts isablunnt ux à 
Cubr\', Sept -Fontaines , Vellexon. — Sucreries à Vellexon et à 
Beaujeu. — Fabriques de eabas en paille à Fretigney. — Fabrique 
de ohaises et de fajiteuils à Fresne-Baint-Mamès. — Antiquités à 
Beaujea. — Vestiges de vdes romaines aux BAties» & Beaujeil, etc. 
^ Ruines de châleaux féodaux à Beaujeu » Frosne-Saiiit-Munès» 
Vellexon, etc. < 

PRESSE (I), canton et perception de Melisey. 

Dans les dépendai^fes de eette vaste commune, qni a une super- 
ficie de *2,77G hectares, on con)pte 5^l habitations éparses ou réunies 
eu hameaux sur le flanc oriental du Ballon de Lure, et sur la côte 
escarpée des montagnes qui bordent, au nunl-ouest, le territoire 
de Plancher-lez-Mines. Voici les noms des sections principales de 
Presse : 1» le Volvet; — 2<» le Gonût; — 3» les Viaux; — 4» le 
■Plainet; — S» le Magny; — 6» Je Bas; — r 7"» les Potbts; — 8«JeB 
Rondey; ^ 9» la Follb-Terrb et le Fiadin; — 10» le Moutanjbit; — 
1 1» la Pessa ; — Larmet; — 13«» le Bapoz; — 14» le HoMTViLUBBe; 
— 15" la Chevethay; — 16» la Montagne. 

il::;^ 100 mén. en 1614, — 493 en 1829, 520 en 1864. ss 
El Melisey. 

il existe dans cette commune huit moulins à blé, deux scieries, 
un tissa2:e méi-anique, le tout mis en mouvement par des roues 
hydrauliques établies sur le ruisseau du Radon. A deux des moulins 
ci-dessus sont annexées des huileries. — L'élevage et l'engiaisse- 
ment des porcs forment une des principales industries de la com- 
mune. On a exploité au Mont de Vanne, il y a environ cinquante 
ans, le granit (susceptible d'un très-beau poli) connu sous le nom de 
fmille-^morte, et, sur les hauteurs de Monlanjeu, un granit rouge 
qui ressemble tellement au granit rouge d'Egypte qu'il serait im- 
possible de l'en distinguer. Cette dernière variété a été employée à 
Paris dans la construction de plusieurs monuments publics (2). Le 

• 

(1) Dans le? chartes du 13' siècle, Presse a le nom htini^^é do Fraictes. Ce nom 
a pu lui veuii- de« nombreuse* coupures om fractures «qu'ont causées à la longue 
Im ravines âeaenidaiit des montagnes oifoonvoisines. I.a dénomination 
aetoelle de FVesse pourrait venir aussi du mot Fra<Me, qui était dans le vieux 
langage le nom vulgaire du frêne. Ne peut-on pas admettre que la commune ait 
eu ses commencements dans deux ou trois mnr cntoun's de frênes, c'est-à- 
dire de froisses, arbre encore commun aujourd'hui sur le territoire de Fresse, 
duns les bsies, les avenues, autour des villages et des hameaux? Si cette 
éj^ologie étaiit reçue, il fendrait écrire Fraine, et non fW»M. 

{%) TUnia, SkU. mi»* U gM. dê ta Sawû'SifàM, p. 179. 
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porphyre vert dit des Vosirrs se trouve ;i la Chcvetray. Le f:^ranit 
du Mont de Vuune et celui de Montanjeu. ainsi (|ue le ];oqihyre de 
la Chevctray, ont été travailles autrefois à la scierie de la Mouline, 
près du Thiliot (Vosges), pour ouvrages d'omi ment, tels que cham- 
bniiiles/ colonnes, vases, etc. C'est une exploitation qui ne saurait 
manquer d'être reprise, aujourd'hui que les chemins de fer permet- 
tent de transportér àpeu de frais les produits de ces riches carrières, 
et que les arts emploient le granit et le porphyre à des usages fort 
multipliés. — Il existe dans In niontaLMic du Châtelel . près du 
• hameau du Magny, des liions de plomb sulfuré et de cuivre gris 
argentifères qui ont été* exploités autrefois; le minerai ét.ait fondu 
dans une usine èta!)lip pour cet usage à proximité des filons; mais 
les travaux d'exiiioitatiou ressi reiit en 1740, les entrepreneurs ayant 
vu qu'ils ne pouvaient les lioursuivre avec avantage. 

Comme on la vu ci -dessus, p. 44, Presse et Saint-Barthelemy 
oe formaient qu'une paroisse lorsque, au 16® siècle, la communauté 
de Presse, trop éloignée de Tautre pour le commode exercice du 
culte, voulut avoir sa propre église. Le QOuVel édifice fht hâti au 
hameau du Magny (1598), sur les débris d'une chapdle qui avait 
servi d'oratoire aux ouvriers des mines du Châtelet. Mais, ainsi 
placée à l'extrémité occidentale de la paroisse, l'église se trouvait 
encore distante de deux kilomètres et demi du centre des habita- 
tions co-paroissiennes, et I on reconnut la nécessité de la transférer 
là où elle est niaifitenant. (^ette translation se lit de i747 à 1751, 
non sans opposition de la part des habitants du Magny, de la Combe 
et des Renards, 11 s'ensuivit même un procès entre ceux-ci et les 
sections des Hauts. L'all'aire, longtemps et chaudement débattue, 
filt terminée en appel par un arrêt du parlement de Besançon qui 
donna gain de cause à ces dernières sections. — L'église actuelle 
date seulement de 1848, sauf le clocher, qui est celui de Tancienne 
église achevée en 1751. — Patron, 8. Ântide. — Elle possède deux 
superbes tombeaux d*autel en granit, qu'on assure avoir été com- 
mandés dans le temps pour la chapelle de Tinfortunée reine Marie- 
Antoinette, et taillés à la scierie ci-dessus mentionnée de la Mouline. 
On venait de les amener à la machine à polir établie sur le 
Radon, commune df b'resse, quand arriva la Révolution. Ils y 
sont restés jusqu'au moment où la fabrique de l'église de cette 
paroisse en a fait l'acquisition il y a environ trente ans. 

Un troisième tombeau d'autel non entièrement poli et en porphyre 
vert les accompagnait. GeluiHïi fut âcheté par feu M. Guy, maître 
de pension à Tancien ermitage du Mont de Tanne, qui, après Tavoir 
fait achever, le plaça dans 1a chapelle de son établissement. G*est 
aussi un très-bel ouvrage de marbrerie. 

Ce qu'on admire le plus dans Téglise de Presse, c'est la chaire à 
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prêcher, que les artitetes et les hommes de goût s'accordent à re- 
garder comme un morceau de sculpture des plus remarquables. 
Elle provient, dit-on, de l'aneienne ahiiaye de Lucelle (Alsace). 
Après avoir été reléguée dans uu coin chez un menuisier de Délie, 
qu'elle embarrassait t elle fut acquise par Tancien curé de Presse 
M. Feltin, qui la fit dresser, au mois de mai 1801» dans Téglise de 
la paroisse confiée à ses soins. 

Le pensionnat du Mont de Vanne ne subsiste plus; ses bâtiments. ^ 
sont occupés aujourd'hui par des locataires. Mais Vantique chapelle . 
de l'erniitage reste debout, toujours vénérée des populations circon- * 
voisines. .\ij-do«5sus d'une jiorte aujourd'hui murée on voit cette 
inscription : ducam eam in solitudinkm 

Au hameau du Magny, vis-à-vis de remplacement où fut hàlie 
la première étiiise de Presse, on rencontre une grande et belle croix 
de pierre, sur l'une de ses faces est sculptée une descente de croix; 
l'autre présentait dn christ qui a été biisé en partie. Au^essous de 
ce christ endommagé on voit une inscription en caractères mal 
formés dont il est assez difficile de deviner la signification. On 
pourrait cependant y voir le millésime 1681» précédé d'une f . • 

La terre de Presse était im^jortante à en juger par le baut rang 
des familles qui l'ont possédée successivement. Aux 15« et 16» . 
siècles, et même au commen<ement du 17*^, elle ap]iartenail à l'il- 
lustre maison de Vy, de?eend;inîe des comtes de Ferrctte. Après 
l'extinction de cette ukusou dans le 17^' siècle), elle passa aux 
Séroz, aux Du Cliàtelet. aux IJaulTremonl, au.\ Gramniont. 11 paraît 
qu à chute du l ei^une féodal en Fiuuce, cette terre était partagée 
entre plusieurs de ces sous-seigneurs qu'on appelait seigneurs enga- 
gistes, et qui percevaient les revenus du domaine moyennant rede- 
vance envers le seigneur titulaire, comme fiùt aujourd*hui un sous- 
fermier envers l'amodiataire principal. 

FRETTGNEY, canton do Fresne-Saint-Mamès, chef-lieu de 

perception, résidence notariale. 

Dépendances. Le hameau de ViiLLOUKiLLE-LEZ-FRETiONEY; — les ' 
fermes dites GRANdH ne MoNTAr.NR et GnA.NGE-CHAUiioNT; — la ferme 
des Echos; — le liiuulin de la Uoi chotte, établi sur le ruisseau des 
Duits. afllucnt de la lioiiiauie, — quatre niaisoni isolécsi, 

G8 mén. eu 1014, — 192 en 1829, — 247 en 1864. = 
Bureau de poste (direction) . — sur la route deVesonl à Auxonne. 

Outre le moulin de la Rouchotto la commune en possède un 
second, qui est situé plus prés du village de Fretigney; elle possède 
aussi trois huileries, une tuilerie, cinq tisseranderies, et trois fa- . 
briques de cabas en.paille. = Foires à Fretigney les mars, 20 avril, 
' 20 mai, 20 juin» 15 juillet, 20 août et 20 sept. (Bée. du 10 mars 1807.) 
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-^Marché le samedi. (Arr. min. fln*i?Gdcc. 1842.) = Bur son territoire, 
gîtes en exploitation de minerai de fer en grains. — Deux beaux points 
de vue, l'un près de lu Grande de Montagne, à la lisière occidentale du 
bois Monthourneau ; l'autre, près de la Grange-Charmont. — Poirier 
remarquable à la ferme des Échos. — A3 kil. 8.-0. deFrctigney se 
Uouve une grotte à Totiverture de laquelle on n'arrive qu'en des* 
cendant d*une douzaine de mètres, par une raûipe fort inclinée. 
Llntèrieur consiste en une première salle oblongue, remarquable 
par sa grande élévation (au moins 20»); en une seconde salle d'en- 
viron 60"» de longueur, séparée de la première par une cloison baute 
de 8"; enfin en une petite chambre ayant de 6 à 7"» de longueur, et 
communiquant avec la secondf* ?allp par !m hoyau étroit et très- 
sinueux, dont la longueur est d'eu\inin 1 Les stalactites et les 
stalagmites qui tapisi^ent les trois chambres de la grotte yirésentenl 
de grandes diinen.^ious, des formes très-variées, et une infinité 
d'accidents qui changent avec la position de l'œil du spectateur. 
(V. la StaL ndn. <l ^éol. de la Hauie-Saône , par M. Thirria, p. 224.) 

Dés le 17*-8iècle, Fretigney était -cheMieu de paroisse. Son église 
«ctuelle, qui est une reconstruction, date du milieu du siècle der- 
nier; on en posa la première pierre le 24 mars 1752,'et Fédifice fut 
eonsOiCré le '22 sept. 1754. — Patron, 8. Julien. — On remarque 
dans cette église deux toiles estimées; ce sont les tableaux de l'As- 
somption et de la Conception. Elle était du patronajîe de ra])I)é de 
la Ghahté, qui a conservé des droits ecrlé«iastiques à Fretigney 
jusqu'à la Révolution. — Huit pierrci* tuinulaires font partie du 
pave; mais six ne présentent plus que des inscriptions et armoiries 
à moitié effacées par le marteau révulutionnaire. Les deux autres 
rappellent la mémoire de deux anciens curés de la paroisse, décédés 
l'un (Charles-François Laurenchet) le 4 mai 1727, l'autre (Nicolas- 
Richard de Bourges) le 23 mars 1761. 

La terre de Fretigney appartint longtemps aux siree d'Otselay, 
ainsi que Frasne-le-Chàtel, Gracliaux, Villers-Ghemin, Gezier, etc. 
Au commencemient du IT*" siècle, après l'extinction de cette illustre 
maison, la seigneurie de Fretigney passa aux Thomassin (de Vesoul', 
dont l'un avait obtenu la qualitc de ehevaîier par lettres-patentes 
de l'an 1608. Elle se divisa ensuite entre plusieurs possesseurs; 
chacun deux avait dans le village ce qu'on appelait un château. Ces 
trois ou quatre châteaux sont unjourd hui des maisons de particu- 
liers. Le plus ancien, le château Ijamothe, que I on dit avoir été 
une maison forte du moyen âge, est occupé maintenant par 
M. Gardet, notaire. 

Freugevtn. V. Amont. 
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FKÛIDëCONCHE (1), caoton et perception de Lmeiiil. 

Dépendances, La Goryerainb, gros hameau ; — Bouhey d'âval et 
la Grange de l'Hôpital, autres hameaux ; — la forme de M vinnEMiNB; 
« — le moulin isolé appelé Moulin-Bouhoûonb ; — la Zûuzette, maison 
isolée. 

35 mén. eu 1014, — '205 en 1829, — 278 en 1864. =s 

^ Luxeuil. 

On fait remonter la fondation de Froideconche jusqu uu 8* siècle. 
En ce terops-l& les Sarrasins firent invasion dans les deux Bour- 
gogne», oii ils pillèrent et saccagèrent les villes, les bourgades et 
tes villages. Luxeuil eut particulièrement à soulïHr du passage de 
ces cruels déprédateurs; ('abbé et la plupart des religieux de l'àb- 
baye furent massacrés, et le monastère ne ct mmonça à se repeupler 
que sous Cliarlemagne. N'étant plus assez nombreux pour cultiver 
leurs terres, les relijrieux les abandonnèrent, fous charge de main- 
morte ei de certaines redevances, à dos cdlons qui se fixèrent en 
différents lieux environnants. Telle auniit étû l'origine de Froide- 
conche, de Bronche, do ^^aint-Valbert, etc. La tradition locale ajoute 
que les territoires cultivés par les colons niainmortables et rede- 
vanciers demeurèrent fort longtemps indivis, et quils ne furent 
partagés qu'en l'an 1622 , par un arrêt du parlement de Dole, mais 
en restant sous la main seigneuriale àe l'abbaye, qui y à conservé 
ses droits jusqu'à la Révolution. = Froideconche était, avant 1789, 
et même après le 'concordat de 1801, une section de la paroisse de 
Luxeuil. En 1839, on va bâti une église qui a été reconnue comme 
succursale par ord. du 26 avril IH'tO. — Fête patronale, . la sainte 
Trinité, = Cette commune posééde une feculerie, une distillerie de 
kirsch, cinq tisserandcrios . ot , outre le moulin HourL'Ogno, deux 
autres^ moulins à blé. On avait établi au banieau de la Corveraiiie, 
en 1838, un fourneau pour la préparation des fontes de deuxième 
fusion ; mais cet établissement n'a que peu duré. — Carrières ou- 
vertes sur le grès bigarré. — Dépôt de sable et de gravier. 

FROIDETERRE, canton de Lurp, perception de Saint-Germain. 

Dépendances. Deux moulins étabhs sui' une dérivation de l'Ognon, 
et situés l'un ^ rentrée N. de Froideterre, l'autre au S.-O. du village, 

en aval. 

la::::^ ... mén. en 1614, — 58 en 1829, — 67 en 1864. ss 
Lure. 

Froîdeterre dépendait de la terre abbatiale de Lure : o'est dire 

(1) Froideconclic est appelé Frigida Conrhn dans des titres anciens. Ce nom 
latin vient peut-être du vallon en forme de coquille daaâ lequel le village est 
situé, ds 1» fira^âMor qu'y «atmienneiit 1m «aux da finaohiii «t cto ms 
déâvatioas. 
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qu'il resta soumis jusqu'en 1789 aux charges du régime féodal; le 
tempcrainonl habituel des (''tahlisseinent« occlési astiques ne com- 
portait uMU'H' im anVanchiK-t nu'ut fjuelcon([ue, taiHli!^ ({lîo certains 
seigneurs laïques faisaient pruptiu inotu des eonci ssious à leurs 
redevaneieis, leà maisons religieuses gardaient rigourt usenieut leurs 
droits tempurcU et autres. Le possesseur, qui les avait reçus d'un 
prédécesseur, se faisait un cas de conscience de les retenir en ses 
mains dans toute leur intégrité. Aussi a-t-on vû les abbayes, les 
prieurés, les églises collégiales, surtout les abbayes de Saint-Claude 
et de Luxeuil, résister jusqu'à lextrémité à tout ocfioi de franchises. 
On trouve cependant, pour b'roideterrc, des allranchissements parti- 
culiers de 1543 etde 15'JG. Ladîmese percevait au dixième (i). = Froi- 
deterre, Lantcnot et la Nt uveUe sont trois sections de la paroisse de 
Saint-Germain. On cmii dans le pays que très-nnciemKuit'iit il exis- 
tait une église à Fruiilcterre. Ce qui le fait supposer, e t >L que près 
de remplacement où était dressée uue Ires-aucienne croix, à peu de 
distance du village, un a trouvé des restes d'inhumations et une 
espèce de lien métallique dans lequel on a .cru voir une chaîne d'en- 
censoir. Gela, comme on le voit, n'est qu'une conjecture sans preuve 
positive. — La croix antique dont on vient de parler fut enterrée par 
quelques fidèles qui, durant les mauvais jours de la Révolution, vou- 
lurent la soustraire ainsi aux profanations de l'époque. Grâce à eux, 
le vieux et respectable monument, liré depuis de sa sépulture mo- 
mentanée, estaiijour:rhî!i dolinut an centre du village de Froideterre. 
Le socle porte une ins( ri|)tion de\i iuin illisilile. Au sommet du fût, 
on voit l'image du (;lu•i^t avec les >iLrit's IN RI, et un S. Martin. 
Cette dernière paili( ularUé ne eor,iirj)ierait-elle pas la créance que 
Froideterre eut autrefois une église, dont S. Martin était le patron? 
Il est à remarquer d'ailleurs que la plupart des égUsos qui se fon- 
dèrent aux 10«, 1 \* et 12* siècles se placèrent sous la protection du 
saint évêque de Tours. — XJil*peu at^4(«sus de Froideterre, l'Ognon 
se partage en deux bras, dont l'un traverse le village, et l'autre 
baigne ses vergers à Test. Les deux bras se réunissent après un 
cours divisé d'environ deux kilomètres. A leur jonction, on re- 
marque, lors des sécheresses, un fait géologique curieux : les eaux 
de la rivière se perdent entièreua ni dnns le sable, au iM»iut uue son 
ht en aval reste à ser sur l'espace de 'i à 5 kilomètres. Ce n'est 
qu'au-dessous du puiu « talili sur l'Ognou au territoire de Lure et 
sur la route impériale de liàle, (]ue lu rivière j^eprend son cours à 
la surface du sol. Les eaux qui se sont engouffièes au-dessous de 
Froideterre vont-elles reparaître en cet endroit? On peut le croire. 
Néanmoins c'est une opinion plus répandue qu'elles se rendent par 

(1) flifl. de VÂbbaye ttdëla VUk Lur», pftr M. Fabbé Beseos, p. 174. 
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des canaux souterrains à la Font de Lure. — L'Ognon dépose sur 
son littoral line grande quantité de sable de première qualité et aussi 
recherché que celui de la Saône. — Une fontaine appelée Fontaine^ 
Saint'-'Jksle, et uii s'upéra, dit-on, un do^ niiruclcs du saint, attire à 
fia source une fuule de pertsomies attectées de plaios, pour la guérison 
dci-quelles elles viennent recourir à ses eaux. (V. Saikt-Gehmain.) 

FnoiDOT. V. Bilhnlne, 

Fi'.ONDEY (Lee). Y. Sainl-Gand, 

FROTEY-LEZ-LuRE, Ciinloii cl pciccplion de Lure. 

QC^ -24 méa. en 10J4, — 111 eu 1820, — 122 eu 1«G4. = 
E Lure. 

Soies historiques. Ce village est uientiunné dans des actes qui 
remontent aù 12» siècle. «"Il était divisé alors en plusieurs mou- 
vances. Ën 1273, Estevenin de la Coste, écuyer» reprit de Tabbaye de 
Lure quelques terres situ<'es à Frotey. Le comte de. Montbélîaid 

obtint, sa vit? durant, la jouissance de tous les biens que le monas- 
tère avait dans ( e village, n.oir.s le patronage de l'église, Tusage des 
bois et de h fontaine 'l'?*^:? . Il reconnut, en lîOF», que ces ]^ropriôt^s 
devaient, après sa mort, relourner à l'abbaye, saut un iicf tenu par 
Henri de Gubry. En 1324, le curé du lieu avoua le patruiKine de 
labhuye, et cet aveu fut réitrré par un de ses successeurs en 
i427 (l\ » Au 17^' .'iiècle, FroU y r;iisuit j»arl;e de la leriC de (îranges 
(V. ce nom) lorsque, par une concession en date du IG teplenibre 
1648, le comte de Montbéliard Lèopold-Frédéric, alors possesseur 
de cette vaste seigneurie, en détacha le BOus-fief de Frotey pour 
l'octroyer à Jacques du Buget^ sieur do Lavernay, « capitaine- 
commandant de ses cbâteau , terre et sei.uneurie dtidit Granges, » 
en ré' om pense de ses bons services antérieurs comme de ceux qu'il 
attendait encore de son dévouement et de sa fidélité. La concession 
comprenait « îf'.s maisons, granpv^ (t pourpris à IVnîoîir, avec les 
e meix, terres et héritages en déicndnns qui nous compétent et 
a ap[);u tiennent. |>euvenl compél^r el apiuiileiui j-ar droit d'éelinte 
« mainiiiui lubie à uuus avenus rière le villaiie de Frotey; euMUible 
« les sujets qui y peuvent reirter; le toul viouvant ei dépendant de 
tt noire terre ei seigneurie de Gramjes, oui relLyë ek fiisf de sa 3ia. £sté 
« CATHOLIQUE GOMME COMTE DE BOCHGOONË o Nous cltons textuel- 
lement ce passage de l'acte de 1648, parcè qu'il établit péremptoi- 
rement un fuit liistorique qui a été contesté : cVrî (jne les comtes 
de Montbéliard n'étaient, comme possesseurs de lu seigneurie de 
Granges, que les feudataires des comtes de Bouriioirne. — La con- 
cession était accordée à Jacques du Bugit u pour lui et ses hoirs 

(l) UisL de l'Abbaye et de ia Ville de lure, par l'abLé Beason, p. 174. « 
t. «9 
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« mâles et femeUes» n^s et è naître, descendant en ligne directe» 

M FOUS cette limiUition (|iie !os mâles» tandis qu'il y en aura, exclu- 
« ront et seront pn'férables aux femmes;. » Une petite-fille de Jacques 
du Buirrt ayant épouse N. do Rilumlct . sciu-neur d'Auxelles, elle 
eut de ce mariage Pliiliiijio-Allianaï^f' lU' Uiboulet, dont la fille 
Marie-Anne fut niaiié« en premières noces au chevaher lîonrion, 
et en secondes noces à Claude-François Gravier, avocat en parle- 
ment, demeurant à Quers. Llivocat Gravier, devenu co-&eigneur de 
Frotéy, accorda bénévolement, proprio motv, aux habitants du 
villa^ qui éta.ent encore mainmoriables, l'affranchissement « de 
cette macule. » L'acte d'affrsiicbitt&ement porte la^datc du dO tsep- 
tembre 1779; il devait s'appliquer à la mainmorte réelle comme k 
la mainmorte personnelle, aux femmes et aux enfants comme aux 
hommes, « en sorte que tons les sujets d ie elle seigneurie, leurs 
a enfans et doscendans, tant en lirrno directe qu en ligne collatérale, 
« pourront, dés à présent et à lîi'riu'ttiité, succéder les uns aux 
« aiitrcà sans être communiers; et iiaiiMllcment eux» leurs enfans, 
« successeurs et ayans-cause pourront vendre, aliéner, hypothéquer 
« tous leurs fonds et héritages ou j artic d'iceux. » Ou le voit, les 
mainmortables, tant qu'ils restaient dans leur condition servile, 
n'avaient pas la faculté de transmettre leur avoir par acte entre-vifs 
ou par testament et dispositions à cause de moi}; ils n'avaient pas 
non plus celle d'aliéner cet avoir, ni même de Thypothéquer. En 
délivrant de ces langes féodaux les manants de Frotey-lez-Lure qui 
dépendaient de son tief, l'avocat Gravier eut l'honneur de devancer 
« de dix ans les grandes réformes de 1789* ! \ 

L'église de Frotey était déjà paroissiale au lî" siècle (v); mais ce 
n'était alors qu'une chapelle. Rép arée et agrandie deuxf is, en 1734 
et c il ITGIi, elle a été maintenue ( onmie sucrursale dans la dernière 
organisation ecclésiastique. — Patron, 6. Laurent. 

Cette commune possède une tuilerie qui trouve sa marne dans 
une assise du terrain keupérien, et qui existe depuis plus de trente 
ans, ce qui indique que ses produits sont réputés ^ons, et 'qu'elle 
les écoule avantageusement. 

FROTEY- (^j lez-Vesoul, canlon et perceplion de Vcsoul. 

(i) M, Claude-François- Aimé-Félix Gravier, nncien procureur du roi, est 
petit-IiU de l'avocat Clamle -François (iravier. Il habite actuellement frotey- 
lei-Lnre, oii il a ftut construire uae belle maison sur les' ruines de Taiicieii 

cbâteau du viilage. 

("i'i Etit du IHorèse de Ursancfn nu 1""' j;mvier l.Sr)5. 

{3j Etyin. ccltiqnc -. l-'fncJ ou ffm t ;^"rollonce^ [rot , rivière. — Etyni. latine : 
Eorutnf forestaria^ aliusiou à sou andea breuil ou buis. Lougch., Glan., 
pp. 53 ot 108.) 
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a::;^ 80 mén. en 1614, — 140 en 1829, — 131 en 1864. =s 

K Vesoul. 

Cette commune possède une brasserie qui, exploitée depuis qua- 
rante ans, est la plus ancienne parmi celles qu'on à établies ou tenté 
d'établir dans le bassin de- Vesoul. = D'après VEiai du JHoeèse d$ 
Besançon m \^ janvier 1855, il y avait à Frotey, dès le il« siècle, 
une église pmpissiaie, et rien n'indique qu'elle ait perdu ce rang 
jusqu'en 1790. Postérieurement, elle est devenue chapelle dépen» 
dante de rpirlii^e de Yesoul. et c'est seulement par ordonnance du 
27 fpv. 18'iO qu'elle est redevenue succursale. — Fête patronale , 
rAs^oinjition. — Quelques dalles du pave ofl'rcnt les ('i)ita]>hes sui- 
vantes ; CY GIST ODOT (sit ) PRIANT ijM UEGEÛAST LE JOYR DEVANT LA 
SAINCT DENYS, l'aK 1CG8. — CI (ilT MARGUERITE GEORGE, ÉPOUSE DU S' 
CLAUDE ODO LANCELOT BOURGEOIS DE YESOUL , DÉCKDÉE LE XXI xbre. 
UDCGLX. — CI Orr MCSSUtS CLA11DB ftEONAlIDIN (1}, DE VE80UL, imâraB-GUl* 

DE FnoTEY, DÉcÉDé LE 29 jANviEB 1770. ^ ÙégUse de Frotey, recon- 
struite partiellement au siècle dernier, a conservé, des parties an*» 
ciennes et plusieurs ouvertures oprivales. Dans le parement extérieur 
du mur septentrional de la sacristie, une pierre présente une inscrip- 
tion qu'il est fort difticile de déchiffrer aujourd'hui, par suite des 
coups de iMMu luirdo ([u'elle a reçus dans les premières annéesde 
la RévohUiun. Toutefois, îrrâce aux souvenirs d'un vieillard plus 
qu octoiicnaire, et aux traces ijrofondes qu'a laissées le ciseau du 
graveur, on est parvenu à eu rétablir le texte. Voici rinbcriplion : 

ANN£~LOUISE-PI£RAETTE-JOSÉPH{NE SALUER DE CHA^IPOLE, AGEE DE 4 ANS, 

A POSE LA raÈsitfiâa merre de la sacristie le 25 juillet 1765. sr: Frotéy 
était connu dès Tan 930 ; il était alors une des terres de TEglise de 
Besançon, et se nommait Frontiniaeum, L archevêque Gerfroi- la 
donna à une dame du comté de Port appelée Attelaue, et à ses deux 
Als; elle leur fit retirée par l'archevêque Hugues III en 1(<93 
sans doute pour en faire don à Tabbaye de Luxeuil. On connaît en 

(1) La famille fîcgnftndin, connne àk% le 15« siècle, s'est perpétuée n Vesoul 
dans les places jiidicînircs «le grc^'uT et fie nnta re. Une Hc ses bmnches, qni 
possé^lnit la saigiiearie de Grattery nn il" siècle et eu poruiit le nom, afourui 
plttsieiirs officiers aux gardes do corps du roi. Deux frères l'cgnaudhi^de Gnit- 
terj étaient «te servîiw à Versaille» l<»re des journées des & et 0- octobre t)6f. 
Le cndot fut laissé pour mort à la porte de la rouie, et sauvé pîir deux grena» 
diers ik- la n^arde nationale de Piris, qtn le transportèrent à l'hôpital. Guéri 
de ôeâ blessures', il revint a Vesoul, pù Louis XVI, satisfait de sa conduite, lui 
fit parvenir un bi-evet do capitaine <Ie cavalerie, l'eu de temps après il allâ, 
avec son frère potué, rejoindre l'armée de Condé, ou ils monmrent Tun et 
rnutrc. César Rcgiiaiulm do Gratter^^ mort à Veeoul te Stmars 1880, piMlt 
avoir l té le dernier deiweiuUuit de oetto Imuiobe. 

(2) Du&od, t. I. 
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effet deux bulle» des papes Célestin II et Luce n (It43-il44) qui 
confirment les droits de l'abbaye sur TégUife de Rrotcy. Un faittiès- 
peu connu prouve d ailleurs laneienueté de Frotey : c'est le culte 
de "Vénération qu'on y nunlait à S. Maur, dont les* reliques? furent 
apporlRos en Franche-Comté au ^ siècle. On l'honorait t^olrnnelle- 
ineiit à Frotov, oii il eti ro<tv oncore une vieille statue. Aux 15*', 
IG" et 17«-" siècles, il y avait pèlerinaires et prainl concours, surtout 
lu là janvier T . = Dans le 1 siècle. !m îiM'ie de Froleyètnit irnue 
par lU'h ï^i'ium'urs (jui jirenaient le r,tini <ie c<; vi'lai c : Tiiii'haud de 
f roUier,i^CLi\cv, n'ju itda conitode liourgoi;ue,au uioiï>d Dclolne l3^5, 
tout le finoye de Oresioux, dans lequel il souloii y avoir vue ville 
Dès le 15« siècle, la terreavait passé des m luneursdu nom à la maison 
de Yesonl : Henri de Vesoul la possédait en 1414, Simon deVesoul 
en 1470, Etienne de Vesoal en 1498, Jean de Vesoul en 1544. Elle se 
divisait en trois seigneuries : l'une dite des Vallées, l'autre de Mont- 
martin, et la troit^ième du Château (3). A la dernière appartenait, 
comme l'indique sa dénomination, ranciea ch. .«eau féodal de Frotey, 
qui réb^ista virtnrieus( ment, pendant les truerresdu U^ ^tdu lO" siècle, 
aux ennemis ([ui déva^taielit h'S environs de Vesoul. A cette terre 
était utlarliei' une jii.-ticc sejtjiieuriale composte d un Lailli, iTLin 
juge et d'un procureur d oflice. Son dernier seigneur fut Joseph- 
Pierre Sallier de Ghampolc, ce qui expUque Imscription de 1765 
que nous avons transcrite ci->dessus. Âu sonimet d'une côte 
rocheuse qui est au nord de Frotey et qui domine l'embranchement 
des routes impériales de Vesoul à Lure et à Luxeuil, se dresse un 
bloc de pierre généralement désigné sous le nom de Sabol^ parce 
que, vu de Touest. il présente assez bien la foi^ne de cette sorte de 
chaussure. La carte de TEtat-Major et la carte cantonale de la 
Haute-Saône indiquent un camp romain sur le plateau (|iii termine 
la cote dont nous parlons. La culture a dèjij^uré ce jtlatiaii; néan- 
moins ou y reconnaît eucore des vestiges de ca&iramètatiou aa- 
cienne. 

FiiOTEY (Moulin de). V. Quincey, 

FusiER. V. IMt. * - 

G.vBianET. Y. Piiscij. 

Gabioïte (La). V. Fmncalnioni et Saint-Valbert^lcz-LuxeuiL 
Gaillarde (La). V. Moniagney, 
Gallass. V, PoUiiitronrt, 
Gambes (Les). V. Echenoz-le-See, 

(t) Cart. î.tixguII. — Arrh. du Doubs. 

{2] Notes manuscrites d© Ch. niivornoy. ^ 
(3) Alm, d» ta franche-Comlé, auucg 1185. 
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GAND .'Saint-}, canton de Fresne^-Saint-Mamès, perception de 
Frcligncy. 

Dépendances. Le Charme, hameau; — Rouoeau, id,; — le Petit- 
CHAiniE ou les Fronoey, id,; — les Hoquets, id,; — une maison isolée 
dito lîi Bakaqur-Bl'ffet. 

(3::^ 7^ mén. on 1014, — 84 en 1820, — 83 en 1804. 

E Frrsne-Saint-Mîirp^s. 

Le vi!!af?o de Bnint-GniKl s'appelait anrirnnoment Fontaine- 
Nouvelle, sins doute à vnuî-v iVune très-aboiulame fontaine qui 
venait tle t^ouidre à peu ile distance de ses pren iéres habitations. Il 
parait mènie que tout près de cette source, et comme pour en célé- 
brer rapparition, on planta un ormrau. C'est aujourd'hui le tr^s-bel 
arbre plusieurs fois séculaire au pied duf luel sort de terre la fontaine 
en quet^tion, et t|ui n'a pas moins de 6<"â0 de circonférence. Quant au 
nom actuel du villauo. il estàcroire qu"i! lui fut donné seulement vers 
1650, lorsque ftit édifiée une chapelle filiale de l ejrlise de la Chapelle- 
* Saint-Qiiillain (t i)!;!i'ée sous rinvocation do S. Gand. = C( tto t ha- 
poUe. annexe de la Cliapelle-Saint-Quillain au IT'^' et au 18** siècle, 
a été ériqée en su(( uisale après le concordat de 1801. Elle a reçu 
des réparations inipor antes en IHâU. Depuis, en 1863, une sacristie • 
neuve a encore été bâtie. On y voit deux peintures estimées; l'une 
repréeente Magdeleine au pyits, l'autre S. Roch étendant sa protec- 
tion eur la ville de Gray ravagée par la peste. On dit que ce dernier 
tabjeau'fut envoyé à l'église de Saint-Gand par celle de Gray durant 
Tépidémie qui désoUt le pays vers 1G30. = La terre de 6aint*Gand 
a été possédée, au commencement du 18* siècle; par une branche 
de la famille vèsiiliennc Damedor : Jacques Damcdor, écuyir, était 
à cette époque seiirneur de Uoucreau. Saint-Gand, Moiitesgon, Pié- 
piipo. etc. Antérieureniont elle faisait [lartic des vastes domaines 
des siros d Oiselay. = Cette commune possède une tuilerie dont les 
produits sont en réputation. 

Garenne (A b). V. Mailleij. 

GAU.NHiu (Chez-) V. Maibouham, , 

G.VTFY. V. Courtesoul. 

GAiiiNEniE (La). V. Les Bâties. 

Gaui iNOTS (Les). V. DorBy, 

GKkUlje), \ . EsmouUères. ' . , 

Gk.nai ciiier. V. Cugneif. 

GÉ.NÉrHAUx (Le), y. Magn^-Danigon, 

Genechier. V. Chagetj» 

GE.NÈTftfi (La). V. FagmonU 

tiiiUxÈTRiDS (Les). V. MmOagnê. 
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Genevois. V. Polaincourt, 

GEiNEVREUILLE (1), canton de Lurc, perception de Vy-lcz- 
Lure. 

Dépendances. LxMnERvr.RNoi?, hameau entièrement en ruines au- 
jourd'hui; — Gn\TE.\i:-GAiLLAi;D, fi l ine ; les bàiiDients de la gare 
sur le chemin de fer de Paris à Mulhouse. 

jj::^ 19 mén. en 1614, — 107 en 1829, — 1C6 en 1864. =s 
(SI Lure.. 

Cette commune possède, outre un moulin k fariné, deux moulins 
à gypse et un four à chaux hydraulique. — Viimoble qui donne des 
vins estimés, mais dont les produits ner ^ont iîu»''re transjmrtés 
au-delà des limites du canton de Lure. = D'après VElal du Diocèse 
de Besancon au l*^"* janvier 18'fK Gr'nevreuille avait une éirlise dès 
li^ 1*2'" sièfle; mais ce n'était ([u une, chape lie dépendante de Mollans. 
Aussi dut-on la reconstruire en totalité I()i>f[n\ jle fut reconnue 
comme succursale par décret du 'M) sept. 1807. Tout récemment, 
en 1857, on en a encore ai^iaadi le chœur et on a construit de plus 
une sacristie. — Pairon, S. Léonard. = Genevreuillc est compris 
parmi les domaines de Tabbaye de Lure dans une bulle du pape 
Alexandre m en date du 5 mars 1178, qui le mentionne snus le 
nom Jatinisè de Geneverulis, Il avait en outre ses seigneurs laïques ; 
e*étaient les sires de Montjustin au 13« siècle, les Verchaihp an 14*, 
les Gevigney et les Mollans au 15<', h -s Lasnans au 17*. Les cha- 
noines de Calmoutier y avaient aussi des droits de cens et de Cor- 
vées. Le dernier soi jnieur de Genevreuille fut N. Lyantey. receveur 
des tailles à Vesoul en 1785. — Il résulte d'une note de Ch. Duvernoy 
citée par M. l'ahhé Besson, p. 170 de son flùl. de l'Abbai/e d^- Lure. 
que Ginevreuille eut autrefois son château féodal : « En et 
1300, porte cette note, Pierre de Verchamp tenait la maison forte de 
Genevreuille. Etienne de Verchamp possédait ce fief en 1385. » = 
A Genevreuille naquit eu 17-50 le conventionné^ Gl!i^uâe^Bonav<9Maie 
ViONEiROK, mort à Vesoul en 183^. (V. son article dans la 6al, bi(tg, 
delà Haui»»Saâm,-p.ZAh.y - 

(1) Dans uil mamMerit àn 18* siècle que Ton oonterve à k BibliQtbèqo» à» 
Vesoul et qui a pour titre : £«lal d» ia Frandu^omli de ^furgogM, les wicieniiw 

communautés de la province sont divisées en trois classes : bon lieu, médiocre 
lieu, fnflurai> lieu. Genevreuille est rangé parmi ]es lieux nit'diocros. Xe peut- 
on pas en induire que son nom est vena d'un sol autrefois couvert geuèté 
on de genévrier»? De gmoata et ^lUm, lieu planté de genêts, ou bien de 
jusdpmn et broUurn, bois de genévriers, on anra fût par oontraction ou corrup- 
tion Genevreuille, Les denz élymologies nous paraissent Qtxe aussi adsiissiUss 
Fane que i'antro. ' 
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GENBVREY (t ), canton et pereeplion de SanU. 

Dépendances, Le hameau de Bkli.rvle, situé près de la route im- 
périale de Ves: ul à Luxeuil ; — la ferme de GouitmBY; le moulin 
Galey; — deux maii^ons isolées au Breuil, et une au lieu dit la . 

B..O?SE DE ReMONTOILI.E, 

8:3* ... méu. en 1614, — 140 en 1829, — 162 en 1864. = 

S Sauh. 

G Ue commimo jjosstMlc deux tuileries avec four? à chaux. — 
Dépôts iryps(Hix en exploitation. =— Le village de Genevrey et la 
maison de la Maize (prévôté de Fauuogney) formaient un fief dépen- 
dant do la seigneurie de Granges. Ils furejit possédés, aux lp<-', 14* 
* et 15* siècles, par les sires d'Oisetay, auxquels suicéda la maison 
de Vy : Charles de Vy était seigneur de Genevrey en 1500. Cette 
terre passa eiisiiit<' nux Salives et aux Saint-Vandelin, puis à la 
. maison de Saint-Mauri>-Châtenois, qui en avait fait l'acquisition 
dans les dernières années du j'égime seigneurial. (V. Alm. de la 
Franck p-Comlè y année I78ô.) = L'éirlise de Genevrey fut originai- 
rement de la paroisse de Mailleroncourt. Au 13' sicrle < lie devenait 
paroissiale et mère de la eha elle de toncoui t-iez-Brotte. Un acte 
conservé à Dijon (Cluinibre des comptes) mentionne cette paroisse 
à la date de 1354. Les Faucogney la donnèrent de bonne heure au 
chapitre de dalmoutîer-Vesoul, qui en est demeuré coUateur jusqu'à 
la Révolution. L'église actuelle, qui date seulement de 1762, a ikmc 
remplacé un édifice plus ancien. Elle est succursale depuis fSOl. On 
Ta restaurée én 1854, — Patron, 8, Valbert, 

Genevroye. V. VîHarsAd-Vouiti* . 
Gentils (Les). V. Cmirey. 

GEORFANS, canton de Villersexel, perception de Yellechevreux. 
Déj^endanres. Le hameeu de Sémont; — et deux maisons isolées, 

l'une dite maison Mokxot. l'antre maison GEonoBS. 

' Q::;^ 14 mén. en 1614, — 46 en 1829, — 55 en 1864. = 

la Villersexel. 

Georfans dé[)endait de la seismenrie de Granges (V. m nom} avant 
la Révolution. — Il est aujourd'hui, pour le spirituel, une des sec- 
tions de la paroisse de Sfùnt-Ferjeux. i=z Carrières ouvertes sur le 
calcaire dît mmckelltalk. 

Geûugi-s. V. G/'orfnn$. 

Gkorges (Siiinl-). Y. Allirsans et Sf^cenans, 

GÉRARD (Moulin). Y. Baudoncourl el Velorcey, 

• * 

(1) Etym. cdtique : G§n, éldvatioD, brai, vrai, terro grssw et Wo rto u » . 
(Qh. Lfig^, CUm,, p. 53.) 
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GC)RMAIN (Saint-), canton de Lure, chof-lieu de porceptioç, 

dépendances. Les Gaakoes, villa^; — ie Mont, id.: — le Saulcy, 
ancien chûtcau sei.irncurial; — l'ancien n^oiilin de 1' Aulne, établi 
sur une dérivation de rO-4:noi"i et transformé aujourd'hui en fécu- 
Icrio; — truiâ maisons isolées en Montaigu» et une prés du bois de 

Qn:sTi()N. 

Sî:;^ 81 mén. eu IGU, — 246 en 1829, — 290 en = 
^ Lure. 

Entre Saint- Germain et la Neuvelle passait aotrefois la voie 
romaine de Mandcure à Luxeuil, par Châlonvillars, Malb'oufaansr, 
' Lantei^ot, Bois'Derrièrp et Baudoneourt. Le tracé en est bien recon- 
naissahte au territoire de Saint-Germain : c'et^t aujourd'hui le chemin 
Ticinal de la NeuM lie à LantiMiot. On rap[ielle encore Haute de$ Ho- 
mains. L'ancienne chaussée avait 16» de large, c'est-à-dire la larsenr 
que les Romains donnaient à leurs voies principales. =: D'après la 
tradition !ot'ali\ S lint-normain devrait son oripirio à un mona;^tère 
au'oiir duquel se seraient élevées les jiremiéres habilitions du vil- 
lage. On croit même qu'un village jdus ancien a existé au nord de 
l'asTL'l )niération actnellp. On voit en elU t dans la place où Ton sup- 
pose qu'il était bâti des vestiires de constructions, un vieux puits, et 
la charrue y u souvent mis à découvert divers ustensiles domes- 
tiques, des tuiles, des fragments de pierres parementées, etc. Quant 
à l'époque et aux événements auxquels peuvent remonteT ces ruines, 
ces débris, nous ne savons rien. On croit pouw>ir supposer que 
S. Golomban, en fondant ses premiers établissements de Luxeuil et 
d^Ânnegniy, a bien pu en former un autre près de Saint-Germain; 
nsais ce sont là de pures conjectures qu'aucun témoii^nage authen- 
tique ne vient appuyer. = Saint-Germain et le Saulcy formèrent 
longtemps deux fiefs ;;éparés, n^ais monvnnt> l'un et l'autre de în terre 
de Faucopney. Ils furent tenus tantôt par le mèni*' seirrnour. tantôt 
par des familles distinctes. Aux 14''. «1 10^- siècles, K-s Patisot 
de Courbessaint (l) étaient possesseurs des deux liefs à la fois. En 
1599, celui de Saint-Germain seulement upparleaait à Antoine de 
BUcterswicIi Plus tard, ils passèrent à la maison de Bauffre- 
mont. L'abhaye de Lure y jouissait aussi de quelques cens et de 
quelques étangs. — Le château seigneurial du Saulcy fut détruit en 
çrrande partie au commencement de la Révolution, ainsi que sa cha- 
pelle, et ses archives furent brûlées. L'ai^el qu'on voit aujourd'hui 
à l'église de Malbouhans provient, dit'On, de cette chapelle. Le chft- 
feau a été reconstruit à la moderne il v a environ soixante ans. î= 
Une église, filiale de celle de Melisey, fut bâtie à Saint-Germain 

(!) Voir Note (1), p. 178. 
. (2) Voir Note (5), p. 7S. , . 
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dans le 17* siècle. Apr^s avoir été agrandie à diverses fois, au fur 
et à mesure que l'exiixeait raecroissemcnt des populations co-paroîs- 
siennci^, elle a été réédUiée totalement en 1840. — On y vefit une ■ 
Descenle de croix dont le cadre e^t rnmarquaMrmcnt bien sculpté. 

— Patron, S. Gern^nin. = A la li>ière orrid< ntalc du Lois des 
Hautï^-Prés. nn reTH outre la Fonlaine-Snint -I)t>le , au suj(t de 
laquelle on a écrit plusieurs léfrendet^. Dans l une ou raconte qu'au 
cominciif ( Trent du T'^ siècle, nlors que S. Coloml an. persécuté par 
la reine Brunehaut, fut coi iiami de s^ xik i ainsi que ses di^^ciples, 
S. Desle, l'un d eux, s'aventura dans les piofondes forêts situées au 
sud de Luxeuil, et qu'égaré à qut Iqucs irilles de la ville» il rencontra 
un pâtre et lui demanda de le conduire vers un cbemin. Celui-ci 
ayant répondu qu*il ne pouvait abandonner son troupeau, 8*. Desle 
prit le bâton du berger, et le planta dans le sol , assurant que le 
bétail ne s'en écarterait pas. De retour, le pâtre retrouva en t*ffet 
son troupeau, et quand il eut arrnché le l»âton que l'étrancrcr avait 
fii^he en terre, il vit sort.r du trou la source abondante qui est au- 
jourd hui la Fontaine-Saint-Desle. — M. l'abbé Besson , dans son 
Mém. hht. sur l'Abbay de Litre, rniiporto une version diliérant 
quelque peu de la précédcnle : « S.. Desle, comme un autre Moïse, 
fit jaillir une fontaine pour étani lier In soif di nt il était pressé, et 
par un nouvtau miracle, il réurnl autour de son bâton le troupeau 
du jeune berger, pendant que celui-ci lui montrait le chemin de 
Lure. » Mais le savant et judicieux auteur a soin d'ajouter : « Met- 
tant de côté ces faits merveilleux, nous n'avons retenu que lé tond 
de la tradition. » = A l'ouest du village des Granges, à la pointe sep- 
tentrionale du bois de Montaifni, gouffre dont on ne p( ut mesurer 
la profondeur. =: Riches loarbières à la Pile et au Mont-Revaux. 

— Dans la partie septentrionale du territoire sô trouvent les carrières ^ 
les meilleures et les jïlus importantes du pays. La pierre qu'on en 

tire est d'excellente qualité, soit eu'on l'emploie h l'état de pierre 
de taille ou de moellon, soit qu'on s'en serve ]. ourla couverture des 
hàlinjents. Ou en l'xitorte j)uur des deslinutiuus irès-éloi^ni es, et le 
charriaîje en est d'autant plus l'aeile que les carrières existent à une 
peiite dislance de la route qui traverse lu commune. Cette exporta- 
tion est devenue très -considérable depuis l'établissement des 
.chemins de fer; elle se fait principalement par la gare de Lure. 
^ Â Saint -Germain naquit 'en 1774 le général baron Griyer, 
mort en 18^22. (Y. sa notice dans ]a Gai. bioff, de la Baute- Saône, 
p. 168.) 

GERMIGNEY (1), canton de Gray, percepUou de Champvans. 

» 

(1) Ktym. caltîqiia : aer, petite, min, miney, élévation. (Cb. loagèh., Glan., 
p- 63.) 
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D'^pcndarirp. Le hameau de la Logr, qui ficrure d^Jà sur la carte 
de la Franelu'-C/omtt' jiiililïpp en 1079 par V rdinnnfl Lnnnoy. 

os mrn. (mi H'. 1 4. — 1 1 5 on 1829. — 1 1.') en l li'i. ~ :^ Gray. 

Dans la lun t eummunalo, rîtos de hîiik liii (U^ i'( r pi^ifoin e dont 
les produits aiinxntcnt ca lai ic li» liaiit-fouinran (1< Drambon 
(Côte-d'Or\ — Arbre rennar(|uai.U' à la liMèie occiiUiiiaU' du buis 
de la Roture. — Garr ères ouvertes sur un calcaire appai tenant au 
troisième ctagt jarassi((iie, et dans l'une doquLlIeA on trouve des 
fossiles. £= D'après Y Etal du Diocèse de Beiancon m i*^ janvier 1855» 
Oemiigney avait, dès le 12« siècle, une éf^liiie ; mais ce n'étail qu'une 
chapelle filiale et dépendante de l'église d*Apren>ont. Il parait même 
qu'elle est rcstoe dans sa condition d'annexé pondant les six'^ècles 
suivantji. De nns jours encore, Gern ijrney a continui'» de faire partie 
de la i»aroisse d Ajjrerront jusqu'à l ard, royale du 19 mai qui 
qui* a l't'ifïé son ép:lise en succursale. — l ète patronale, !a ?salivité 
de N.-D. = Les deux tiers du village de Germiirnf y furent flctruits 
par un in endie le h n^ars 1840 : i')'2 m^i^ons o( cu])('( s par iUO mé- 
naares devinrent cii (jiu'l([ues lieajcs lu pruie des lian nics. Le villaere ' 
s'est relevé peu a peu de ce désastre; aujourd'hui Ion y couiple 
presque le même nombre de maisons qa*il avait avant Tincendte. 

Gervais (Los . V. Suinte-Reuic. 

GESINCOUBT (1), taolon de CombeaufootaiDC, perceplion 
d'Augicoart. 

e:;;^ 46 roèn. en 1614, ~ 67 en 1829, — 78 en* 1864. = ♦ 

E3 Jussey. 

Ve^t if^^(s de voie romaine au sud du village. C'était, probablement, 
l'embranchement qui, vemnt du nord, se soudait près de Purgerot 
à la irrnnrlp route do î*nrî-siir-SaAne A LanLTPs. (V. AnoNcouRT,) = 
A la faradc d'une vifillf maison de Gesincourt ï^e îrnuvrnr les mots 
suivants, tracés au-de.<sus d'ujie des fenèti(>s de l'étuire : c.hamrre de 
FHA.Nr.uirJR. La date de 1628 se lit à l intérieur de l'habitalion, contre 
une cheiniiiee, D après la tradition locale, la chambre de franchise 
avait été créée dans l'intérêt des mainmortables du village, aux- 
quels elle donnait la fàcultè de soustraire leurs biens à Téchiite 
seigneuriale. Quelques roots d'explication sont ici nécessaires. « En 
Franche-Comté, dit Ch, Longchamps (Revue êpigraphique), le sei* 
gneur héritait de son sujet mainmortable, ft moins que celni-ci ne 
laissât des parents communiers^ c'est^-dire des parents qui eussent 
fait mcna^rc avec lui jusqu'à sa mort, ' ui eussent eu le même feu 
et le même toit. Les autres parents, fussent^iis n^ème les propies 

(t) Etyni. celtique ; Gad, ges, j^èft, «M» oa *in, maraifi, court, ImWAtion. 
(Ch. Luiigch., Gtan., p. ô4.) 
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en^is du défant, étaient exctus par les coitimiiTiiers, et, à défaut 

de communiors, par le seigneur. Aucun acte de dernière volonté 
émané du roainmori iMe no [louvait mf itre obstacle à et tte dévolu- 
tion de ses biens. Mais une fiction tempérait àGeï^incourt ces rigou- 
reusps dispositions de la continre. Le n^ninmoilal le ([iii mourait 
dans la t l aniiiro de franchise, où il s'{'t;iil lait transporter a ses 
derniers moiiients. elnit réputé wnrf futur. Dans cr cas p( n impor- 
tait qu'il eût ou non des comniuniers; le diuil d eeliutc ( tiiil sus- 
pendu, et les liirns, sans cesser d'ètie fiiipi és de la n aiun oite au 
prolit du seigneur, étaient recueillis parles légataires^ ou les p;>rents 
du défant. » Cela dit, il serait curieux de savoir à quell(^6 mains 
était confiée la clé de la chambre de mort franche. Ce ne pouvait 
être à celles du seigneur, qui avait tout intérêt à ce que la porte en 
restât soigneusement fermée, et ne fût pas ouverte, par exenpple, à 
un défunt mort avanl d'ori iveràans la chambre. Il et;t probable qup 
la surveillance à cet égard s*exerçait à la fuis, d*uB commun accord, 
par les a,!?ents du seigneur (Vu no part, et d'autre part par ceux de 
la communauté on po-session de la chambre do franchise, = Gosin- 
l'ourt est une section de la paroisse d'Alioncourt ; la cha] o]h' qu'il 
possède a été reconstruite en 18M, aux frais dej^ deux conmiunes. 
= On ne sait rien do positif sur l cji(K[iie uu lut fondé le villaire de 
Gesincouit; n'ais on ])eut croire qu il tommcnça des le 10" ou le 
11« siècle, alors qu'existaient déj;i Aboncourt, Lambrey, Purgerot. 
Au milieu du t2o siècle, en effet, il avait, sinon une églit^e, du moins 
une chapelle, comme le prouve cette mention trouvée dans un vieux 
titre : Bertinus presMter de Geiincurt, 1150 (1). ^ La seigneurie de 
Gesincourt était possédée au 16« siècle. par la maison de Mathay, 
qui tenait aussi les terres de Bouhans, Jaj*ney, Châteney, etc. (2' . A 
là-possession des Mathay succéda celle des comtes de Yerton, de la 
mar([uise de Saint-INIartin (3;, et des Clerc de Neurey. De ceux-ci 
la seiuriouric de Gesincourt passa à N. Guy de Lambrey, qui en fut 
le derniçr possesseur. 

GEVIGNEY (4), canton de Combeaufontaine, perception d'An- 
gicourt. 

Dépendances. Le village de Mergey; — la maison isolée de Gnos- 
Noix, placée près de la route départementale de Besançon à Neuf- 
château; — le moulin d'i^RB, situé sur la Sadne; — le moulin 
Vachez et le Moulix-Nbuf, mus par les eaux de TOugeotte. 

(1) Ch. Longch., Glun., p. 54. ' • 

{2) Vwr Note (2), p. 76. " ' • 

(3)VoîrNote(t), p. Id. ^ 
(4^ Etym. celtique : G», «rCioIe, aven, <m aom, ^i, livto; evAicy, diim« 
natif. (Ch. Longcà., Gkm*, p. M.) 



* 
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Q:;^ 78 mén. en 1614,-271 en 1829, — 239 en 1864, = 

E! Jiisspv. 

Il y avait aiv irnni-'nK'p.t une maison de Gcvi'jnc y. En 1 1G5 vivait 
Birbn rdiis de Juvfiiiaro: tmi doininus Wdift niiis th' .îf-v [pie luiies 

/î/n/i quondam Lirbaudi; en Slf'phfinus el Wido i,>ill!rs d<' Jv- 

veif/)ie:en l'2G8, Willamos do Juvt'iLrnoy (l\ La mai>on était divisée 
en doux hranchos. La branche qui pussôduit la torre de Gevifiney 
s*èt(;ip:nit, faute de descendance masMïuUne, au commenceireut du 
14« siècle (2), ce qui fit passer la (érre àGuyot de Gicon (3) par son 
mariapre avec Huguette de Gevifrncy, puis à la maiaun de Vy (4), 
Jean de Cii-on étant mort, vers le milieu du 15« siècle, sans avoir 
eu d'onfant mâle de t^on mariage avec Marie de Vy, C'est aussi au 
lO»- si^ele que Jean de Poinctes, gentilhomme champonois, épousa 
JacqiioIiiK» do Cioviirney. fille unique de Vuillon^in de Gevipney et 
de Maf-Tiicrito d'Anniroy : do là la <loul)lo donuiiiinalinn do Thono- 
rable lamilloqui existe cnrort' sous le nom do Powiclo.s-Goviprm y i"»^. 
— Du 16*' au 18'* <ioi i*\ la terre <!o Oovigney * liangea plusieurs 
fois enturo do jinssosseurii. Elle était t<*nue en 1620 j>ar Nicolas 
Jacquinut,. écuyor, soiiinour d Auxtm, Meicey, Gevigney, Mont, 
Rosières, etc. £n 1723, Charles -Denis -François -Xavier Belin, 
conseiller au "parlement de Franche-Comté, était seigneur d'Âugi- 
court, Mercey, Gevigney, Montarlot, etc. Quelques années plus 
tard, la famille Fyard, de Tesoul, partagée en deux branches, pos- 
sédait les t( 1 li s Gevi'zney et Merrey : la branche ainée avait 
Gevigney; la branche cadette prenait le titre de Mercey. = Gevi- 
frnoy avait, dès le 13' siècle, une église paroissinlo. Elle a été 
reconstruite on 179 i. c'ost-ji-dire au moment ou la lovolution fran- 
çaise allait bioniôt renverser l ELdi^o vt lo Trône, puis ré])arée en 
1851. C est un édilice do ltoll(> nmstruction. .Sur le portail on ht : 
vE.Nrfiî OKNTRS FT ADoii vTiî i>uMiNL-\i. — Patrous, 8S. Forrool et Fer- 
jeux. = Ou élovc dans cette commune une grande quantité de bétes à 
cornes et de jeunes porcs ; une vaste et bonne prairie et la culture 

(1) Ch. Longch., Gton., p. 54, ' 

(2) Labbé de Hiily, Hht. dt l'Uni»., Il, 397; ^ I, 351. 

(3) Voir Note (2), p. S. 

(4) Maison qnt tirait son nom du viiln^e 'lo Vv-Toz-T-ure, et descenflait, (î'a- 
près plusieurs ailleurs, des nueieua cotiites *lo FerruUe. Cuunuo en Frauche- 
Comté'dës le 1:2' siècle, elle prit fin an 17* par la mort do Jean-François 
é% Vy, qtti ne laissa en postérité masculine qn*tin fih, Jean Hnptiste, tué jeana 
à la guerre, et un autre fils, Tliomas, eutré dans Perdre des Jésuites. 

* (5) Une des ttranclies do l'ancienne maison do ^icvigney a donné cinq cheva- 
liers à la coufrérie noble de Saint-Georges : GuUiaiiinc, seigneur de Gene- 
vrenille, reçu eu 14..; Guillaume, reçu en 1403; Jean, reçu eu 1470} Thié- 
baud, reçîi ea 1497; François, veça ea 1&43. 
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(le ia [Ainiihe tlt' terre en i^raiitl ]«ei iii('tteiit aux liahilaiits de te livrer 
à cette (louMa branche de commerce, et d'en tirer annuelleiDerit un 
bénéfice assez coat^idérable. A ces deux sources de p.ospêrité vien- 
nent de s ajouter une fabrique de sucre de betteraves» établie à Gevi- / 
gney môme, et une l'êculerie, établie au mouliti Vacbcy. La sucrerie» 
dont rinauguratlon a eu lieu le dimanche ^ (ctubre 1864, est mue 
parla vapeur et moniée, bâtiîi'cnts et (miilla.se, de manière à opérer 
annuellement i^ur la récoite de ^ÎUO lie( tan s de terres, e'es-t-à-dire * 
sur 4 ou 5 millions de kiluL'rammes de lieiieravcs, pouvant donner 
au minunum de ^dO.Oiii) a "250,000 kilo;:ramrncs do tucio. L'ou- 
lill tre, réparti dans hix snllcs trés-spacieusct', ctnisisle en un 
lavoir, une râpe, six presse» liyihaiilKjues, un réciiiit iil à jus, un 
njonte-jus, quatre chaudières de defocation, trois thaudiiics à satu- 
ration, six tiltres, quatre chaudières de cuite avec leurs tuLes de 
service, et deux turbines d'un moimmcnt de rotation de 1,&00 tours 
& la minute. Tout est neuf et d après les modèles les plus récents. — La 
féculerie s'organise Jpour fonctionner dès 1805. Ainsi les cultivateurs 
de Govigney et des communes circonvoisines, dont les terres sont 
également propres à la culture de la betterave et de la pomme de 
terre, vont trou^vr un écoulement aussi facile qu'avantageux de 
leurs deux récoltes principales. ^ 

GEZIEH (1), canton de Gy, pcrcf^pUon d'Oiselay. 

Jk'penduitces. Le hameau de Fontknelav (2), composé de quatre 
maisons; — la firme des Vikux-Phks. 

Q::;^ 47 mén. en lGi4, — lOG en 1829, — 111 en 1S04. = 
H Gy. 

La terre de Gezier fit partie, ju. iju'à la fin du 17* siècle, des vastes 
domaines des sires d'Oisclay. Elle fut posst dée enstiite par la famille 
parlementaire Mareschal de Sauvagney, qui tenait en outre les Gefs 

de Vezet, Cbarcntehay, etc. Son dernier i^eigncur fut Maric-Annc- 
Jean-Baptiste Mareschal, écuyer, conseiller au parlement de Be- 
sançon, marié à N. de Lénoncourl. = La viei'le éf.disc de Gezier 
, était fort ancienne : car, ain^i que l'indique ïtùlat du Diocèse de 

{i j Etym. celtique : Gues on gez, «rbre; flf«s»r, plein d'arbres. (Cii. Lungch., 
Clan., p. &4.) — Drnis les cLartea du 12» siècle, (îezier porte le nom de Gésir, 
£n IhO, Etienoo do Geneiiille ayant donné aux moines d'Âcey de graiuls 
biens sis k Gezier, ils établirent (liins c-u lieu une berytrie jloriagafite. Ou trouve 
dnns ces chartes rin>li( atioii de t-ette iiiiiustrie , qui nliii;eiitri pin? tnrd les 
faliriquos de drap de Grny. Les brelii.-. iiais^nient pendant tout l'été, et en hiver 
on les j»ar(![nnit sur place dans le dinicidum ad ovile oit'um. ... à fento omniuni 
tmtetonm vaque ad ÂMcAa. . • . CauUs a<l hitmandoÊ mm m tumoritnu d» G«xlr. 
(Cart. d'Acey.) 

(2) Footeoclsy était eomin en 1137. 
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Béiançm au 1*' janvier 1855, elle avait été église-mère dès le 12» 
siècle. L'ëglise actuelle ne date que de 1836. Elle vient d*6tre 
décorée de beaux vitraux peints. G*est un fort bel édifice. La façade 
est orn'^e de trois statues sculptées sur pierre, dont deux repré» 

sentent S. Pierre et 8. Paul, patrons de la paroisse; au-desiîous 
de la troisième sont .travées ces i»aroles de l'Evuniiile selon S. Jean, 
qui en annoncent suflisamment la siirnitication emblématique : ego 

FUM r\?TnR RONî s. - Plusieurs pierros tunnilairo^ qui fnisaient partie 
du pivt' (lo la vii'iile enlise ont été replacées dans la nouvolle, entre 
autres celle qui poile cctto épitaphe : cy gît louis tud.massin , ancikn 

AVOCAT Al" l'Anr.EMF.NT ET PlUiCl lŒl R Hf ItOI DU* L\ MAlTiUSE DKS EAUX ET 
FOHHTS DE IJESANÇON , Ni': A GESIEP Lii l i.VitlER 1745, DhXilDÉ AUDIT 

Liliu LE 23 FÉvuiEu 1817. L'avocat L uis.Thomassin eut pour tils un 
officier distingué, le lieutenant-colonel du génie Françuis-Ûaniel 
TnoMAi^siN, qui mourut le 8 jtiin ISfiG. (V. sa notice dans la (îoX, 
înog, de la Haui^Saônef p. 327.):=: Sur Tune des fontaines de Gezier 
on lit une inscription que le gravpuMi bien siniifuliérement abréviée : 
M. DE SAU"'^ (de Sauvagncy) maire a f.EZiER. J824. = Au N.-E. 
du village, carrière ouverte sur un calcaire appartenant au premier 
étage jurassique. 

Gètes (Les). V. Villerssitr'Port. 
Gilles (Les). Y. Sepi-Fontaines* 
GiLLOTS (Les). Y. Damt'ierre-iez-'Montbozon» 
GlOT (Ln). V. Esmoutières. 
GiRARBOT (Moulin). Y. Secenfins. 
GlRCOiRT. V. Vcnwis-sur-AJauce. 

GIREFONTAINÈ (i), canton de Yauvillers, perception de ^ 
Jasncy. 

Q::;^ ... mén. en 1614, — 25 en 1829, — 30 en 1864. = 
ca Yauvillers. 

Sous le régime provincial, Girefontaîne, quoique enclavé' dans le 
comté de Bourgogne, était un village du Bariois; mois il relevait 
du décanal ecclésiastique de Favcrn( y, i)arce qu'il déjjendait de 
l'église de Jasney, lai|uelle était un des bénéfices de labbaye de 
Luxpuil. Aujourd bui encore Girefontaine < st une des sections dn 
la paroisse de Jasney, Ce ]ictii villafje est, du reste, ancien : on le 
voit menlionné dans des titres (pu n niontenl jusqu'au milieu du 
13*^ siècle. = Carrière ouverte sur le calcaire dit mmchelkalk. 

(1 j La racinè latine gyr sî/^nifie à l'entonr. Le nom de Girefontaine peut done 
venir des i|aatre on cinq sources qui sortent de ten^o à Touest, an nord et à Pett 
du village. Si cette é^yinologie était adinise, il faudrait écrirS' Gyf/bnttifiMt* 
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GiRONDEATi. V. VaiiT-h-MonceloL 
Glavère iLa). V Aiitont, 
Go BLET. V. Larifinrif, 
GoiciiOTs (Les). V. Filain* 
GoMiiiàBËY. V. Cagney, 

60NVILLARS, canlon dWrîcoDrt, perceplton de Cbampoy. 

SS::::P=> 13 men. eu IGU, — 23 en 1829, — 30 en 18C4. =r 
SI Héricourt. 

. Ruines d'un petit chdteaa-foit à la pointe d'une côte de hrous- 
suileB entre Gonviliars etCorcelles. Le fossé, encore reconpaiii;t;abie, 
décrit un triangle dont chaque côté a soixante pas de longueur. Ce 
site ,478"> de hauteur absolue) a cela de remarquable qu'il pem^et. 

de découvrir à la fuis le champ de- bataille où César aurait lutté 
contre Arioviste, soit (|u on place le'lieu du combat dans les plaines 
de Granges d'après D. Jourdain, ou entre Arcey et Désendnns sui- • 
vant M. do Golbéry. = Gonviliars dépendait de la seipnniiio de 
Granges. iV. ce nom pour les faits généraux.) — Il est aujOuid Iiui 
l'une des sections de la ])ar()isse catholique de Saulnot. = Cette coni- 
niuiu' possède une tuilerie qui prend sa marne dans une assise du 
terrain ijassi<|ue. — Carrières ouvertes sur un calcaire appartenant 
au premier étage jurassique. 

Gorge-Sèche (En). V. Betilolte. 

GOUHENÂNS, canton de Yillersexel, perception de Vj-lez-Lure. 

Dépendances. La saline et la fabrique de produits chiiriques si* 
tuées au sud-est du village; — l'ancienne saline des Epoisses, qui 
n*est plus exploitée, mais qui sert de logtment à des ménagef d'ou- 
vriers. 

tt::^^ 39 mén. en 1614, — 98 en 1829, — 185 en 1864. s= 
S Lure. 

Cette commune possède, outre sa saline et sa fabrique de produits 
cbimirpies, une scterio à vapeur et plusieurs fours à chaux hydrau- 
lique; on y exploite deux giscmcn s houillers, ainsi (pie des car- 
rières uav(Mtes sur un calcaire appartenant au {«remiCi étage juras- 
sique. Ces divers t'lalilissen:ents occupent un uiMiid nombre de bras, 
soit pour le travail sur i)lace, snit pour i exportation des produits. 
Aussi la j opulation de Gouhenaus a-t-ellc augmeuté du double dans 
les trente dernières années. 

Noies hùionques. Ret^tes d'un château qui était, suivant Gollut, 
une des tonnes maisons fuirtes de la province, et qui a donné son 
nom à une famille n .ble du moyen âge, éteinte au commenceïioenl 
du 15« siècle. Huguenin, sire de Goubenans (1305-1314), était bailU 
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du comté de Montbéliard; Alard de Gouhenans fut ablié de Lune de 
1304 à 1328, et Othc de Guuhonans prieur de Danemaric-lez-Bla- 
mont en 1349. Il paraît que la dernière l opiét^i nt;intede celle n ai.son 
fut Jeanne de Gouhcnans. mariée â Henri devienne 0). Le lief de 
Go'ilienans passa ensuite ù la famille de Plaine (•2\ puis ù la maison 
de Gramniont, par le mariaire d'Anne de Plaine avec Joan do Grani- 
mont , «eitrneiir de Cî ntilloii-Giivotte. Les <ires de Grammont en 
èt;neiit t neore si im:t ius i-n 17h'.K Ii( f dépendait de la lilironnie 
de Granf^es : l'article GHAN<ii:s ci-après peut donc être consiuit^}, uu 
mointi pour les faits ijénéraux. 

On voit encore les débris de l'aixif une maiton forte de Gouhc- 
nans, dont les fossés, en [lartie comblés aujourd'hui, avaient été 
creuBés dans le roc vif. Il y reste aussi plusieurs vestiges des mu* 
railles qui entouraient le vieux villa|*e et sa forteresse, notamment 
deux formes de ]iOrtes, et des murs qui ont de 2'" à d épaisseur. 
' L'église du lieu passait pour t^tre trés-ancienne lorsqu on la recon- 
struisit partiellement en 1680. On y reconnait, en elVet, des traces 
du style roman et du style ogival à côté du style de la Renaissance, 
ce qui fait supposer avec raison qii'elle existait, ainsi que 1«; vilhigc. 
dès le on le 11" siècle. La (liauc à prèflirr est un morceau de 
pcul[»lure qui attire ratli iition <les connaisseurs. Sur les murs de 
rétrlise se vnitMit des pit nos aimoiices, et sur les dalles du pavé 
plusieurs épila]>hes, entre autres celle-ci : cv gît Nor.i.K Fl{A,\(;ul^E 
BosvALOT ^3^, DE YEsoLL, gvi DccED V LÉ U 8' " 1084. — La vicille 
cloche de la paroisse date de la mthne époque; elle fut baptisée en 
l'an 1696, par Gaspard Ménétrier, prètre^curé de Gouhenans.' — Le 
chapitre .de Vesoul 'avait à Gouhenans, entre autres droits utiles, 
celui de présentation pour la cure du villa^^e, qui, paroissiale au 
17" siècle, devint mère au IS« de celle d'Athesans. — L église de 
Gouhenans a été maintenue comme succursale par décict du 30 . 
sept. 1807. — Patron, S. Etienne. 

Saliiif df Gouhenavs. En !SI!) on 'reconnaissait près de Goulicnnns 
un gite liuiiiller; aprè.< avoir clé exploré pendant pliisioiirs ni;noes, 
il parut susceptible d exploitation. La concession en fut de- 

(1) L*inii8tr« maison do Vienne passtùi ponr desccmlro en ligne masculine de 
Pun des premiers comtes de Bonrfsoirno. 

(2) La famille de l*luine, ()ri«j;ii)aire de Poligny, comme dès le 14* siècle, 
8*cst éteinte au 17". Elle a donné trois chevaliers la confrérie noble de 

Sî»int-(rO<>r«^es. 

(ii; Dans un Mémoire futur servir à l'histoire de Vesnulj in prin.é à Yverduo 
en 1170, on trouve quelques renseignements généalugiqnes sur la famille Ron- 
valot, qui avait de botiues altiaoees* Vun des chefs de cette famille noble, j4*aQ 
Bouvalot, vivait dans la pramièro moitié du IC* siècle. (Ch. Longcb., Jleru* 
éfig,, p. 00,) 
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nian(l(»o, et par ord. royale du 30 juillet 18'28 elle fut acrordée à 
MM. Parmentier, Grillet ot C'", pour une étendue jJiiperlkiclle de 
13 kil. carrés. L'exploitr.tiuu du ç^îte liouiller ayant fuit trouver un banc 
de sel gemme qui. mis eu contact avec de l'eau de source, lui commu- 
niquait un degré de salure fort élevé, la compagnie concessionnaire 
du gitede houille voulut joindre à sa première exploitation la fabri- 
cation du sel, et établit dans ce but des chaudières d'é\ apuration. Dès 
ses premiers pas rcntreprise, qui avait sur place le combustible 
nècesBaîrc, eut de« résultats Important» pour notre contrée ; elle put 
' vendro ^on sel à des prix inférieurs à ceux des salines de l'Est, et 
. Obtenir ■A\n>\ un facile [>lacement de ses produits. Aussi rétablisse- 
ment de Goulien;:ns était-il déjà devenu considérable quand sVncrnîrea 
devant les tribunaux un procès entre l'Administration et la CDmjia- 
gnuî Parmentier-Grillet, procès qui eut un moTnent pnur résultat 
' la cessation des travaux de fabrication à Guidicnans. Mais bientôt 
arrivait une plus libérale législation sur la production du sel, et à la 
faveur de la nouvelle lui la compagnie de Gouhenans restaurait, dès 
le mois de septembre 1842 , ses premières constructions et en élevait 
de nouvelles ; elle agrandissait en même temps ses moyens d'ex- 
ploitation, et dès lors Gouhenans devenait la seconde saline de 
France par son importance et la qualité du sel qu'elle livrait au 
, commerce. 

Quelques années plus tard une fabrique do produits chimiques fut 
ajoutée h la saline. On n'y produisit d'abord que de l'acide sulfu- 
rique, aû moyen des sulfures de fer ou pyrites dont la houillère de 
Gouhenans rentVrme une ctTlaiiie quant it;'». A cette fnliricntion on 
ajouta successivement celle du sulKito de soude, de l'acide ililor- 
hydrique, de l'acide nitrique, du i liiorure de chaux , du sel d'Epsom 
' et de Glauber. C'est ainsi que l'usine de Gouhenans, en se déve- 
loppant progressivement, est devenue l'une des plus importantes de 
notre département. 
« D'immenses ateliers de manipulation, de vastes magasins pour les 
approvisionnements et les produits fabriqués, d*élégants pavillons 
pour logements d'employés et d'ouvriers, forment un ensemble im- 
posant de belles constructions, presque toutes en maçonnerie, qui 
couvrent, avec de beaux jardins, des serres et des tonnelles, une 
superficie de près de sept hcftares. 

Tout cet ensemble est rncin^e emhrdlf par de grands arbres d'ave- 
nue et par les liaulcs et nombreuses cbiîminées laneant constamment 
dans l'air des nuaL^os de fumée <[ui, suivant les dispositions de 
l atmosplière, alléctent les formes les plus variées, les plus })itto- 
resques. L'une de ces cheminées, celle des produits chimiques, est 
d'une hauteur considérable ; elle mesure 66»66. Ba forme est cejle de 
la colonne Trajane de Home. 
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GOULARDE (La). V. Oijrières. 
GOULOTTE ^Laj. V. MeUsey. 

GOURGEON (1), canton et percrplion de Combeaufonlaine. 

Dépendances. Deux n oiiliiis étaltlis ^urVà Gouriroonno, l'un (moulin 
JEAN-LL'Qn:T> à 1.?(10'" S. du villa-e, l aulrc à OllU"' 0. Ce dernier est 
appelé moulin de Gourucon. sans autre désip:naîio!i particulière. 

Q::;^ 66 mén. en 1014, — 146 en 1829, — iù3 en 1864. = 
El Combeaufonlaine. 

La fondation de Gourgeon remonte ù une époque assez éloignée : 
en 1256 vivait Aymo milês de Gorjon (2% ee qui indique .que le 
village était dès ce temps-là un centre de population assez considé- 
rable pour qu'une famille de gentilshommes en prit le nom. Du 
reste Téglise du lieu était déjà paroissiale au 14* siècle (3). Recon- 
struite à neuf en 1751, elle a été maintenue succursale par décret du 
30 sept. 1807. — Fête patronale, la Nativité de N.-D. — A 60™ N. 
du village, vieille chapelle dédiée à Ste. Anne; vendue pendant la 
Révolution, elle avait été transformée en habitation liarticnliére. La 
commune l a rachetée en 1854, et rendue à sa destination primitive. 
= A h suite dos invai^ions de 1814 et de 1815, Gourgeon fut ravagé 
par une l'indernie qui lui enleva le quart de sa population. = Au 
bas du village, source très-remarquabie, qui a un diamètre de 60™ 
à son orifice, et qui donne le mouvement, presqu'à sa naissance, 
aux deux moulins dont on vient de parler. C'est .la source-mère de 
la petite rivière la Crourgeonne. (V, ce nom.) = Nombreuses et trèft> 
belles carrières ouvertes sur un calcaire appartenant au premier 
étage jurassique. On en extrait des pierres de taille, du moellon et 
des dalles dites laves, qui sont également recherchés pour U con- 
struction ou la couverture des bâtiments. 

GouRGEONNE (La), petite rivièi'c. 

Les eaux de la fontaine de Gourgeon, fortifiées à Cornot de celles 
d'un ruisseau découlant de Preiiîney, Malvillers et Lavigney, for- 
ment la Gourgeonnc, qui traverse les tcrnloires de Nervezain, Yau- 
concourt, Fleurey, Renaucourt, Mont-Saiut-Léger, Lavoncourt, 
Theuley, Tincey, Mcmbrey, Recologne, et qui se perd dans la 
Saône en aval de ce dernier village, après un cours d'environ 
15 kilon\ètres. — Carpe, perche, lotte, écrevisses, etc. 

(1) Etym. celto-gdlîqae v Gorge, i»«8fiftge entre denx collines, jon, vcnaifié, ' 
rivière. La belle fontaine de Gourgeon sort de terrei mk e£fet, an. fond d'nno 

dépression de termir h rdôo de ooUines. 

(2) Ch. ToMfTrh., trinn., p. 05. 

(3) Etat du Diocèse dt Besançon au 1*' janvier 18&5. 
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Goutte (La). V. Sainf-Brmnn, Cordonuetf Cofranmers, MaUk^ 

rancourt'-ClMrelte, TresiUey . 
GoUTTE-AU-I.oip (La). V. Saulnot. 
Goutte du Magny (La). V. ClieneHer. 
Goutte-Robert (La>. Y. ClairegouUê. 
GouTTELLES (Les), y.' SainhBressm, 
Gouttes (Les). Y. Saini-Bremn et MélUeff. 
GouTTES-SiHONiN (Los). V. Beulaite, 
Gôuvers (Les). Y. Hauieeêk. 
Graciiaux. y. Oisélay, 
GRAiSiîE. V. Navenne. ' 

GRAMMONT, canlon de YiUersexel, pércepUon de Velleêbe- 
vreiix. 

Qp^^ mén. en 1614, 9( en 1829, 66 en 1864. = 
El Villersexel. 

Oette commune possc'do im moulin à deux paires fin meules, mais 
qui, faute d'eau, ne travailla irui re que quatre ou riuq mois chaque 
année. — Carrières ouvertes sur un grès du trois-ième èiiige lias- 
sique et sur lui ralcaire appartenant au premier éta^e jurassique. 

Terrain keupèrien avec indices de houille. — Source snlèe qui 
pourrait, dit on, donner lieu à une exploitation. = Foires annuelles 
dont la création remonte au 8 août de l'an 1502, et qu'un décret du 
10 maife 1807 a fixées aux 22 février, 6 juin et 15 octobre. 

Notes historiques, L'dncîenne terre de Grammont faisait partîé dtf 
Tapanage de Hugues de Bourgogne, frère du comte palatin Otton tY. 
Par deux lettres d($ mois de mars et de juillet 1308, le prince 
Hugues la donna en perpétuel hèrilage à son autre frère Renaud de 
Bourgojj^nc, comte de Montbéliard, u au cas où il n'ait hoirs de son 
« corps en Irai mariarjc, c'est à seavoir tous ses liefs, rurefiefs, jus- 
«f ticeS; seigneuries et noblesses de la /"(frm^/c?/ vfortcresse) de Grant- 
o mont que l'on y a coniniencé à faire ou fera au temps avenir, de 
« tout lou peu (<'h;\!eau' doud. Grantmont, de la vele et des appar- 
« tenances, » toutes diodes que les sires de Granges tenaient en 
ûef de Hugue^; de Bourgogne (1). Ce qui précède indique bieii 
l'époque où fut construite la maison forte dont on voit les ruines 
sur la Motte de Grammont : on avait commencé de l'édifier avant 
1308, et alors elle n'était point encore achevée. Ce qu'on y ajout» 
peu après en fit un cbAteau considérable, avec fossé, glacis, etc. 

Malgré ses fortes défenses, ce château fut pris après la bataillé 
d'Hérlcpurt (13 nov. 1474), et occupé de nouveau, au <noîs d'âoûf • 

(1) Notas mamucrites do Ch. Duvernoj. 
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147.'). par les troupes de Goorges de La Tromouille-Craon, que le 
roi Louis XI envoyait toiitre los iioui^^ui^noiis (l). Toutefois il 
subsista encore pendant deux siècles : car c'est seulement lors de la 
conquête de la Franche-Comté en 1674, qu'il fut démantelé, ainsi 
que ses voisins les châteaux de 6oyc, de Gourchaton, de Telleche- 
vreux, de Granges, etc. etc. Après s'être emparé de Besançon^ 
Louis xrV avait laissé, en partant pour retourner à Saint-Germain, 
l'ordre de raser toutes les fortifications de la provlDce, excepté 
Besançon, Dole, Salins, Gray, et le fort de Joux (2). 

La terre rte Granimorit. déjà importante au eommoncemrnt du 
14" siècle, a donné sun nom à une branche de la maison des barons 
et ])anncret8 de Granges. C'est la maison de Grammont-Granges 
actuellement existante (3). 

La Molle de Grammont, au sommet de laquelle se voient les ruines 
de l'ancien château, a plus de 5'20'" de hauteur absolue. De là l'oBil 
découvre une infinité de paysages rapprochés ou lointains. Un jeune 
littérateur qui venait d'en gravir la cête, Jules Glère, nous écrivait 
en 1834, au retour de sa petite ascension : « A Touest et au nord la 
vue erre sur une plaine immense que Téloignement rembrunit, et 

(1) Kongebief, Hist. de la Francfu-Comté, p. 367. 

(2) Ibid., p. 543. 

(3) Voir dans Dunod et dans Labbé de Billy (HùL de l'Univ., I, 17«) U 
gôoéalogie de eette illnstra maison, qui s'est divisé en plnsienn branehes et a 

donné, do 1405 à 181G, quarante-ciiu; chevfllitts à l'ordro de Saint- Georges, 
trois prélats au .niége arrliié[>i.scoiml de Hfsnn(;'on, et aux armées nombre d'offi- 
ciers généraux ou supérieurs. La maison de Grammont était, en ITflO, réduite 
à deux branches, issues de Pierre marquis de Grammont et de Ferdinand 
oomte de GramnKmt son IMre, tous deux lieutenatits-gèiéranx et morts tous 
deaz, fort ftgés, pendant l'émigration. Pierre n'eat de son mariage avec Hen- 
riette de Vandrey que trois filles mariées dans les maisons de La Banlme, de 
Scey et d'Iselin. Ferdinand do Grammont, marié ii Marie- Anne de ScoraiUe, a 
laissé cinq tilles (dont deux rhanoincssas et trois mariées dans la famille de 
Yillers la Fayo), et un tiis, le marquis Théodule de Grammi^t, qui est mort 
en 1841, laissant Ini-mftne, de son mariage aveo Koealie de Noiullee, deux 
filles et deux fils. L'nn de ces deux fils est M. Ferdinand de Grammont, au- 
jourd'hui dépnté de la Haute-Saône. — « Les armoiries de l'antique famille 
de Grammont-Granges sont, dit Ch. Longcbamps {Glnn., p. 55), le monument 
héraldique le plus curieux que l'on trouve dans la Haute-Saône. Elles se com- 
posent de lrof« fautes ds eamafion couronné* «for mi champ rf'mmr. Lee trois 
bustes rappellent les rois mages, dont les restes fbrent apportés de la Terra 
sainte durant les croisades, aveo Veauoonp d'autres reliques miractdeasemetit 
découvertes, et déposés qucKpie temps à l'abbaye de Taeu-Croissant , voisin de 
Granges, avant d'êfre transférés u Cologne par un Grammont. Cette double 
eircoustance viUut aux sires de Grammont-Granges les armes que leurs descen- 
dants portent enoove, et à l'abbaye de Liea-Cnnsiaiit le snmom d'abbaye des 
IVoû-Hoit. j» 



» 
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rfaorizoD vaporeux mêle les teintes bleuâtres de la terre à Tazur du 
ciel; au nord-^t, le ballon d'Alsace prolonge sur cette partie du 
département ses masses encore ( ' essaies ; à l'est les montagnes de la 

Suisse quelques sommités dos Alpes éblouissantes de neige et qui 
j^oifiçnent comme des cônes d'ouate; plus pW's, les environs de Mont- 
béliard, petit jiays de tous les t.emps illustré : par imc ville célrbre 
sous les Césars (Maudeure i, par suii indépendaiu r bous ses rouîtes 
dans le moyen Afje, et de nos jours par rinnuortcl Cuvier; au midi 
une grande fraction de l'arrondissement de Baume, avec ses côtes, 
ses rochers, ses bois, ses gorges, et tout le pittoresque d'un pays 
montagneux. La nature qui dans les Âlpes soulève ses formes 
gigantesques, les adoucit insensiblement dans la Suisse française et 
le département du Doubs, et présente dans la partie eud-ouest de 
la Haute-Saône quelques aspérités qui rompent î\ peine en de rares 
endroits l'uniformité de hi jjlaine. Sur ce site où vous êtes, dont 
l'isolement autant que l élévation produit la perspective dont Ton 
jouit, cet aspect du sd (l"vient frappant. Mais c'est au pied du mont 
que Ton se plaît surtout à eontempler le canton de Villersexel , 
aimable petite pai^e dans le grand livre ouvert à vos regards; on le 
voit là en entier avec ses deux caractères distinctifs qui en font 
comme deux pays différents : au couchant de belles plaines, ou 
plutôt une vaste vallée parsemée de villages, de champs cultivés, 
de bois qui brunissent» de prairies qui verdoient comme de fraîches 
ceintures; l'Ognon, la seconde rivière du département, l'arrose, et 
du haut du mont se montre et disparaît sept fois dans les prairies 
où il égare CQmplaisamment ses tortueuses rives. Là aussi s'élève 
brillant le magnifique château de Villersexel, avec ses quatre pa- 
villons couverts de tuiles peintes que le soleil fait reluire; puis, à 
la nirine du mont, Fallon avec sa ilaque d'eau où se réfléchissent 
comme dans une plare le ciel azuré, les peupliers élancés qui en- 
tourent ses bords, la belle maison de plaisance ceinte d'un retrouesis 
de vignes vertes qui la drapent tres-juliment. Dans l'autre zone du 
canton le paysage se montre sous un aspect moins riaut; il est mon- 
tueux, irrégulier, bosselé, par vaux et par monts tantôt nus, tantôt 
habillés de bosquets ou de vignes; ici, tout au bas à votre droite, 
c'est Grammont dont le nom dériice de la sommité qui le domine; 
puis Gourchaton avec ses vignobles dans lesquels présentement 
saute le dieu joyeux que les automnes rajeunissent, et sa côte 
demi-fameuse, et son clocher qui s'élève comme un vieux mât gris 
À l'écart des maisons noyées dans les arbres; puis au nord-est 
Granges, ses vastes forêts sombres, son château ^ïni montre sa face 
saccadée par le temps, l'église d'une architecture simple et noble, *» 
qui présente son flanc de pourpre brune : c'est le noyau religieux oii 
le dimanche se réunissent ces sept villages que vous voyez divcrse- 
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ment épars. Regardez! cette fiim '^o «^'pnisso et -noire qui tonrHîlonno 
dans In ciel bleu, à Fallon, à Pont , à Villcrsi xrl . à Saint-Gcor^es. 
aux salines de Gouhenans, aux niiiu b^ de houille de Gi moiival : c'est 
l'industrie, ce Briarée do la rivilisntion, ([ui romuo là ses actifs cent 
bras; encore uq pas, et la muchiiic ù vapeur, et toutes ces inven- 
tions humaines, réansaiit les iictions de la fable, entasseront defc 
montagnes et pourront tenter d'e&caladcr le ciel. A toutes ces scènes 
terrestres un acteur aérien se mêle par intervalle; souvent un nuage 
poussé par le vent intercepte les rayons du soleil et figure dans les 
bas lieux fomme une lie d ombre volante sur un océan paisible de 
, lumière. Quand on a laissé errer ses regards sur cette vaste perspec- 
tive, que l'on a compté plus de cinquante villages, porte les yeux 
ci, là, partout, la vue, comme fatiguée d'un long vol, vient se rubnttro 
autour do vous, sur ces débris que vous foulez, que recouvre l ai ido 
végétation des ruines; la pensée, étourdie d'avoir i)rèlé son atleuLiot^ 
à des scènes si variées, s'assoii[)it hcrrée par les iniages du passé 
dans le vague de la eontenii»l;ition qui l'iMidort: puis elle rêve, les 
temps chevaleresques voltigent autour d'idle, avec 1»^ cortège brillant 
et mystérieux de la féerie, les créations mythiques du moyen âge et 
les hauts faits d'armes du vieil honneur; le site sans couleur s'enlu*» 
mine un moment de toutes les gloires anéanties. Mais quand elle se 
réveiUe, la pensée, son songe doré défleurlt comme une rose et lait 
place à la triste réalité des débris et'dc la mort. » 

HJp autre dépérissement plus regrettable s'est manifç^té à Gram-* 
mont dans les vingt dernières années. En 182U la comniune comp? 
tait 87 maisons, 01 feux et 403 habitants. Aujourd'hui elle n'a plus 
que 6f> feux dans t>3 maisons, et elle conij)le ;i jteine une population 
de 280 âmeç. Ûu y voit vingt mai&ous eu ruyics qu'un i)ç pense pa^ 
4 relever. 

L'ancienne église du lieu semblait dater de réjjoqiie où avait été 
bâti le château, c'est-à-diru dos prenjières années du 14*= siècle. 
D'après VSial du JHqUsb de Besançon au \" janvier 18D5, elle était 
p^ioissiide dès la même époque. Mais» «ans doute par suite des 
gaerr?s qui désolèrent le pays vc^rs ee temps-là, elle perdit moment 
tanéinent de son importance. On voit en effet daçs ie document que 
nous venons de citer que c'est seulement au 17^. siècle qu'elle rede- 
vint nUale de l'église de Coure haton, sous le titre de S. Martin, 
qti'elle a conservé. L'église de Grammont, reconnue succursale par 
décret du 30 sept. 1807, vient d'être reconstruite presqu'en totalité; 
on atîonservé l'ancien clocher, en se bornant à le réparer. 

Au château de Grammont naquit en 1751 Guillaume -Xavier 
Labbé de Pompierre, qui fat longtemps député sous la Restauration 
et se fit un nom dans le parti UbéraU l\ a soft arti^e ^ 
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G'RAJiTi''Bo\$ (Le) i y, Bong non eiJusêei/, 
Grand-Bhas. V. PolaincourL 
Grand-Ciianois (Lo). V. Ptisij, 
GrandXôte (LaK V. Uaui du Them^ 
Grande-Chaussée (La). V. LanimiM. 

GRANDECOURT, canton de Dampierre-sur-3alon, péï*céptioh 
de Vauconcoiirt. 

Dépendance. Un moulin établi sur lô ruisseau de là fontaitie 

ÏS::^* 24 mén. en 1614, -» 48 ôù 1829i 52 en 1864. ttf 
S Lavoncourt. 

Eglise à laquelle Im arehéologtt^Stf aâctigneni inoiiis sept etnfè 
a|is d'existence. Elle offre en effet un mélanine du style roman et du 
etyle ogival : On peut donc en faire remonter la construction ftil 

U« ou au lî* siècle, c'est-à-dirr '^ l'époque oîi Togive commençait à 
se substituer au plein ointro. Ce vénérable monument mérite d'àu- 
^ tant plus d ètrc vu et étudié, que, n'ayant point été répurô, il à 
conservé toutns ses formes primitives, et qu'ainsi il est resté \xti 
intéres?îint spécimen de l'nrt au moyen Atre. On y remarque des 
sculptuie» estimées, des lumlies du IG»» siècle, et une vieille cloche 
qui sert actuellement de bénitier. — Cette éfflise, après avoir été 
paroissiale jusqu'à la lin du siècle, n'est plus qu uuf i liapelle 
dépendante de la paroisse de Vy-lez-Rupt. — Fête patronale, Ste. 
Marie-Magdeleine. — Ily eut à Grandecoort, jusqu'en 1790, un prieuré 
rural de l'ordre de 6. Benoît^ qui avait été fondé par les seigneurs 
de Vergy (1). Au prieur appartenait le âroit de patrom^je sur l'église 
du village, ainsi que sur celles de Saint-Albin, de Scey-sur-Sadne 
et de Vy-lea^Rupt. = En l'an VIII. lors de la formation des nou» 
velles circonscriptions territoriales, Grandecourt eut sa mairie par- 
ticulière; mais par décret du 4 août I>^n6 il fut réuni administrati- 
vement à Vy-lez-Ru|)t . Une ordonnnnf c royale du 3! août 183'2 lui 
a rendu sa mairie, qui compte depuis lors parmi le« trente-une 
communes du canton de [)am|iierre-9ur-8alon. = Cette commune 
possède une sablière dont les produits sont transportés à i uame de 
Farincourt pour ses moulages. • 

Grande-Goutte (La). V. Plancher-lez-Mines. 

Gra«de-Prairie (La). Y. Lanterne, 

(I) Ce prieuré, qui ilatuit de l'an tl iO, dépendait primitivement do l'nbbaye 
de Montbenolt. Il avait ^SLâ&à aux Jésuites ii la fin du 17° siècle, mais eu 
çoii89fV4at ^l^jMS dfqÀt4 «Ailet à §aiAitr Albin • Sc«y-sur-Saôiie et YjF-ln* 
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Grande-Vigne (La). \, Purgerot et Vouhencm. 
Grandes-Bar AOTTES (Les). V. Volaincourl. 
Grandes-Fouillies (Les). Y. Raddon* 
Grand-Fait (Le). V. Amage, 
Grand-Fein (En). V. Bosii^rfl. 
Grand'Goutte [Ln\ V. Chàtenoit. 
Gbànd'Marie La). Y. Quincetf. 
Grandpierre (Uoulin). Y. ViUers-UhVilk, 
Grands-Bois (Les). V. Melisey. 
Grands*Ghamps (Les). V. Haut du Thm. 
Grand'Serve. y. Rochè^mr-Unotie, 
Grands-Soillons (Aux). V. VWêdieurm-Fofntmettê* 

GRANDVELLE, canLon de Scey- sur -Saône, perception de 
Mailley. 

Dépendances. Le Perrenot. hameau; — l'ancien moulin des 
EcuFvif^sEs, aujourd'hui scierie et battoir mus par les eaux de la 

Romaine. 

i::;:^ 58 mén. en 1614, — ... en 1829, — 150 en 1864, = 
tS3 Fretisrney. 

L'ancieiiiie terre de Grandvelie, possédée en 1296 par Robert de* 
Choiseul, seigneur de Traves, a donné son no^n, dans le lô*' siècle, 
au chancelier Perrenot de Grandvelie et au cardinal son fils. Un 
firère de ce prélat, Thomas de Grandvelie, seigneur de Chantonnay, 
successivement ambassadeur d'Espagne en France et en Angleterre, 
fonda vers 1549 le hameau du Perrenot, qui prit, comme (m 
voit, son nom patronymique. Des trois autres frères du cardinal 
deux n'eurent point de postérité, et le dernier ne laissa qu*une fille, 
Hélène Perrenot de Grand voile, qui. par son mariage avec Emma- 
nuel-Philibert comte de T.a I^uilme-Saint- Amour, lui transmit tous 
les biens de s(hi îrrnnd-péro. TiPs La BauhriC tinrent jusqu'.iu IT** 
siècle la terre de Grandvelie, dans la posses*iion de laquelle paraît 
avoir succédé ou avoir eu part la maison de Chasbey, puis la famille 
Raillard. En 1785, une partie decettt». terre (Grandvelie) appartenait 
à Benoît-Georges Raillard, maître des requêtes aux copseils du 
roi (1 ), qui en fut ledemier seigneur. L*autre partie (le Perrenot) était 
possédée par Férdinand-Prosper Luquet de Grangeheuve de Ghan- 
trans (2). — Dans une vieille charte latine du 17» siècle, Grandvelie 

(1) Ahn. de. la Franrhe-Comlé, année llHo. — Beaolt-OeOTges Raillard a la 
notice dans la Gai. biog, de la Haute-ikionej p. él9. 

(2) FttuûQe encore «vietante, qui a tiré son aotn du viHaga da CSiaatrans, 
bailliage d^Omana, et qui s'e&t alliée ans Monsticr, PoKgny, Bouolwn, 
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est appelé ^o^na Vilkt; mais Grandvelle, alors village de médiocre 
étendue, comptait à peine doux cents habitants. Aussi ne pouvons- 
nous admettre rôtymolotïie {iniinéo par Ch. Lon^champs : Grandis, 
villa, grand villnire. Nous aimons mieux croirf^ que Grandvdie vient 
de la vallée nnfvz larae (fjrnndn voJlis) ou c^iuleut les eaux de la 
Romaine, et dans laquelle souL échelonnés l'Abbaye de la Charité, 
Grandvelle, Maizièrcs, etc. = Bans un bas- fond situé à un kil. 
N.-E. du village, des travaux de défrichement ont foit découvrir 
une grande quantité d'ofiseroents humains, notamment des cr&nes. 
Cet emplacement est appelé la Combe-ause-Sarrasins. La vieille dé* 
nomination dont il s'agit, qui s'est perpétuée d'âge en flge, remon- 
terait-elle à rinvasion des Arabes au 8» siècle? = Grandvelle avait, 
dès le 13" siècle, une église, ou plutôt une chapelle dépendante de 
la paroisse de Maizières; quoique reconstruite et agrandie sur le 
mi'me emplacement en 1769, cette ô'i]\>p n'est devenue paroissiale 
qu'en 1807. — Patron, î^. Martin. — La boiserie du sanctuaire est 
remarquable con«ni(> (euvre de sculpture. = Des forges ontlong- 
temps existé à Grandvelle, et n'ont été sujipriniées que dans les 
premières années du l^*' sièch?. — Entre Grandvelle et le Perreuot, 
et au sud-ouest de ce hameau, gîtes en exploitation de minerai de 
fer en grains. =r Foires à Grandvelle les 2 février, % mars, 2 avril, 
2 mai, 2 juin, 2 juillet, 2 août, 2 septembre, 2 octobre et 2 no* 
vembre. (Décret du tO mars 1807.) 

Grange-au-Mébegin. V. VeUt. 
Grange-Bauban. y. Raàdm. 

XjRAnge-Besson. V. Vallerois-Lorioz, 
Grange-Blânciie (La). V. Les Bâties. 
Grange-1)IU LEE liai. V. Villers-sur-Port. 
Grange-Ciiarmont (La). V. Freligney, 
Ghâmge d'Anctn. V. Moimay. 
Grange de l'Hôpital. V. Froideconche, 
Grange de Montagne. V. Fretigney, 
Grange des Carmes. V. Velet. 
Grange des Champs (La). V. DemangeveUe, 
Grange du Bas (La). V. SairU^Bremn, 
Grange du Mont. V. Moimày, 
Grange du Rang. T. ReOdon. 
Grange du Ruz. V. Pont-mr'^Ognm. 
Grange du Vau. V. Vy4eZ'Lur$. 

Vy, Beaujeu, etc. Labbé de Billy eu a donné la généalogie dniiB son Hitt. de 
a «ir., II, ,248, ..... 
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Grange-Ferry. V. Fmeij. ^ 

Grange-Grillot. y. Fonlenoii^YiiU. 

GrangC'Guyvert. y. Hadfhn. 

Grange-JeaN'Mouret. Y. Fonienm-krViXk. ' 

Grange-Jobard. V. Amont. 

Grange-u-Jlîx. y. Proiselière* 

Grange-Marnoz. y. Moimoff. 

Gramge-Neuvb. V. Monligmy^Z'CkirliêU* * 

Grangbottx (La). Y. Amana et SainU-Marie m CkamU^ 

Grange-Peugeux. y. fmffîne, 

Grange-Rocgb. V. PoîaincoHrt et Thicffrans. 

Granges Los). V. Snint-Gemmin. 

Granges-Bastil.\. V. Saint-Brcs^on. 

Gran'ges-Bwerev. y. Melispif. 

Granges-Breneret. V. Proisdière. 

Gçanges-Brulées. y. Snint-Rarthelemy el Cognières, 

Granges-Cardot. V. Lnnimne. 

Granges de la BrAiXleure. V. AiilevUlers. 

Granges de la Pille. V. Haut dn Thon. 

Granges de la voie du Ban. V. Monlagm. 

Granges de l'Eglise. Y. FongeruUeê» 

Granges de l'£nvers. V. Miellin. 

Granges des C6tes. v. Hmu du Thm. 

Granges du Bois. Y. Saim-Bremn et Laniai9e* 

Granges du Droit. Y. MielUn. 

Granges du Haut. Y. Haut du Thm» 

Granges-Fouillot. y. Fe$8ey. 

Granges-Plaon. y. Montagne^ 

Granges-Godey. y. Piancher-Bas. 

Granges-Grands-Prés. Y. ÀiUevHhrs. 

Granges-GuivNïn. V. Sainl'Barlhelm^. 

GR.4NGES-LA-\ iLLE, caniûn de YUl&rseDiel» pâroepUoQ 4d 
Y^llectievreux. 

Dépendances. Le moulin du Breuil, étiMi sur \o Scey ; — nnê 
huilerie sur le ruisseau dit du moulin Brice, parce qjïil descetiti d« 
cette usine, situôo sur (iranges-le-Bourg. 

Q::^* 14 mim. en 1014, — ... en 1829, — 85 en 1864. = 

Kl Coureliaton. 

Qrange& fut une |K)s&esôioû de i *i>i)ajc do Luiciul iu 9* sièeto* 
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Il est ment^nné dans le dipldme de Charlemagne fous îc tiotti de 
Granicas. Los Bénédictins y fondèrent un prieuré dont l éirlise 
fut InnprtrTTips éj^lise pnroissiale. Au 43® siècle, le nom G 7^0 nicMS 
se transfurnie et devient Priorahts de Grangis. Aujounlhui 
Graniros- la -Ville est le chef-lieu d'uno paroisse composée de six 
villages : Ciovans, Gran,Eçe8-la-Ville, (iiaiiiies-le-Buaig, Mignafans, 
Mignavilii rs et Se( i nans. Son é«,disc, niérc au l'I'^ siècle, fut reçoit- 
«truite en 17-21. Elle faisait partie des bénéfices cUrecte de IVrohe- 
vôque de Besançon, comme les églises d^Aroey, 9uc, Damjustin, 
Lomont, Blamont, Gorcelles, etc. —Le décret qui a réglé, en 1807, , 
la plupart des circonscriptions paroissiales actuelles. Ta maintenue 
comme église paroissiale. — Patron, S< Pierre. = Après avoir eil 
sa mairie à partir de Tan VIII, Granue^-la-Ville fut réuni à Granges- 
le-Bourg par décret du 20 juillet 180?. Une ordonnance du ?8 avril 
lui a rendu sa municipalité parliculièro. = Cinq belles carrières 
60!it ouYorlPs flans cette commune sur un i,'iès bicarré ([ii'on exploite 
pour dalios. ttcuIos à aisruiser oi pierres de taille. Lvs meules de 
Granges sont l'objet d'un connuercc important; il s'en fuit des expé- 
ditions considérables |)our les fibriques et les usines de la liaute- 
Suone, du Doubs, du Ilaut-Rliiu, de ia Suisse, etc. La pierre de 
^ille qu*0Q extrait mêmes carrières est également trai^sportéa 
il d'assez grandes distances pour la (onstryction des fontaines^ des 
édifices publici^, etc. = (Voir ci-après la notice sur la seigneurie de 
0]|AKOB6-|.E-BQURa, doQt Granges-la-ViUe faisait partie.) 

GR ANGES- LE -JJouAG.(l), cantoa 4e YiUersexel, perception 

d'Alhesans. 

Uépendanees . Quatre moulins appelés moulin Baicc, moulin Vuille-* 
MEXOT, moulin do la Manque, et moulin Raill^viuï; t- deux maisons 
isolées dites les Allemands et les Quatre-Vents. ^ 

ft) T.e mot jmn?'*, qui no s'applique pins prière qii'u la partie Tifttiment 
rural où Ton serre les véco tes (<rr!iins et Ibiirra^es), &i«;ttifiait dans le vieux 
langage ferme, métairie, une ferme, uno métairie tout entière, y compris le 
IpgBinent ùn fermier ou da métayer.» Cette tnOieiitie aeeeptioii est eoeen eem* 
taone dans Parromliuienieiit de Liire, où ce trotivent sous le nom de frangêt 
2ien«eetilênient! de simples fcrnio^^ iso'ées, maie encore des hameaux nssespo- 
pnlenx, notamment los Grnnges-Godfii [commune (!o Plauchor-Bns), les Grnnges- 
Çumin (Saint- Bfli'thelemy^, les du Bas (MeliëOjr), eic etc. Dans le» 

montagnes du Doubs et du .Jura, le fermier d'un domaine est appelé grangier ou 
gnttger. La plupart des villages ont eommeneé par une on plosienra vaisoiis 
d'exploitation rurale, pAr une on plitsiears ^rangeâ. D'après une iradltioR lo- 
cale, le bourg de Granges aurait en pour commeneemeiit des granges nommées 
Granges-. \fonlariH ; mais on n'indique point Vépoqn», Ti<>ceftsailiBMIli fort. 
enoAime» 4 l at ^ua li a pa^t ramoutar l'orîgiiMft dofit' nous. parUouk 
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80 mén. en 1614, — ... en 1829, — 95 1864. = 

E3 Courchatnn. 

Cetto roîTiTminc pii>s(''dn. outre si s quatre moulins, deux tuileries 
et une teiuturerie. — Carrières ouvertes sur le f:rès hifjiirré. — Ex- 
ploitation de i ori-'ile qui lui est ^ubonlonnée. = Des foires ont lieu 
à Grandes les l i janvier, 25 mai, 1"^ août et 18 octobre. (Décret du 
tu njars 13070 

Notice historique. Granges était dans le moyen ftge un bourg i 
château et U* chef-lieu d'une baronnie très-importante (1); il était 
auBsi le siège d'une justice seigneuriale. 

Ija première mention de Granges se trouve dans une charte de 
Tan 1105 : à cette époque il formait déjà un fief dont les seigneurs 
portaient le nom. A la même épocjue il possédait aussi un cliàteau- 
fort dont l'origine se perd dans la nuit des temps. En l'an 1150, 
on voit Ilonri de Granges, vassal du comte Thierry TT de Mont- 
béliard, donner à Tabbaye do Bithaine, monastère de Tordre de 
Cîteaux nouvellement fondé, tout ce qu'il possédait à Ghenebier et 
n Frenabie. 

Granges a conservé ses seigneurs particuliers jusque dans la pre- 
mière moitié du siècle. Les deux derniers de ces seigneurs qui 
nous soient connus sont Guillaume de Orang( ^, ([ui vivait en 1298, 
et Thierry, qui tenait le ch&teau de Granges en 1327. Vers Tan 
■1330, Henri de Montfaucon, qui avait obtenu le comté de Mont- 
béliard dans la succession de Renaud, son beau-père, réunit au 
domaine de ce comté le fief de Granges, sauf quelques propriétés, 
qui furent vendues seulement le ^ décembre 1368 par Girard dit 
Cordelicr de Granges au comte Etienne de Mont béliard. fils et suc- 
cesseur de Henri. Di^^s lors rbistori(|'.u' de Granges fo lie à relui de 
Mon tbi'l lard sa métropole, et t»cs anuaicb se confondent avec celles 
de cette ville. 

Le chîUeau de Granges, après avoir été la résidence des sei- 
gneurs du lieu, devint celle d'un capitaine ou bailli institué par 

(I) Cette seigneurie comprenait, outre Granges-le-Bonrg, ton ehef-liea, cin- 
qii«ate>trois villages, savoir t Âooôlai», Anâomoy, Aroey, AUtêtMu (en partie), 
Baumotte (fief de GrangM), Beumoie, Chaoanw, Courbemtis, Corcelles, Cour- 
mont, Crevans, Cubrial, Etroitrfontaine, Etrappe, Faimbe, F'->jin'mi, Frotey-hz- 
Lure, Genionvnl, Genoy, Georfam, Germondans, Gonvillars, Gouhmuim, la Cha- 
pelle-lez-Grangt$ , Esuant., Granges-la-Ville, Lyoffans, Lislc, Lomontot, Malvalj 
Mancenaus, Marveliae (tief de Gratigcfe;, Méâièree, MéUte^, Mésandans, i/iir'Mi- i) 
(am, Migmv»ilknf Maffwu, Montenois (en partie), Onasis, Raye, Romain, Soliil. 
Gtorg$i, Saint-Ferjeui (fief de Çrranges), Saulnol, Secenans.^enarge»t, Sonrans, 
Soye, Vacheresse, Vt-lh'rhevreu.r , VUlers-sur-Saulnot , Villafans. Les commnnes 
dont les notns Fout imprimés e,u caractère italique font ncnnclleioent partie du 
département de la iiaute-Saône. Les autres sout du département du Doubs. ' 
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les princes de Montbéliard pour exercer en leur nom l'autorité ad- 
' mimstrative et judiciaire dans tout le ressort de la terre. Cette 
charge, qui a toujours été confiée à un gentilhomme, a subsisté 
jusqu'en 1790 (1). 

C'est Henri de Montfaucon, comte de Montl)éIiard , qui affranchit 
les habitants de Granges de la mainmorte, le 29 juin l'i'iS. Le même 
prince reprit en fief, le '25 décembre 1356, les terres de Granges et 
de Passavant de Philippe de Rouvre, dne et comte de Bourgogne, 
et reconnut les tenir de lui comme souverain de la Fmncho-Comté. 
C'est la première inféodation de la bnronnie de Granges dont l'exis- 
tence soit constatt'c par une charte, et dès lors jusqu'en 1789, les 
princes de Montbéliard ont toujours prêté foi et hommage pour cette 
baronnie, ainsi que pour les seigneuries de Passavant et de Clerval- 
sur-Ie-Doubs, aux souverains de la Franche-Comté. Gomme sei- 
gneurs de ces trois terres, ils ont été convoqués aux Etats du comté 
de Bourgogne, et ils avaient seuls le privilège d'y comparaitre.par 
leurs députés. Ds conservèrent le droit de mettre garnison dans le - 
château de Granges jusqu'à l'occupation de la terre de ce nom par 
la France dans la seconde moitié du IT*" siècle. 

Henri de Montfaucon, comte de Month(^liard et sei^rneur de 
Granç^'cs, eut pour successeur en 1307 son tils Etienne. Dans la 
personne de ce dernier ]irince s'éteij^uiit, en 13117, la maison de 
Montfaucon, l'une des jdus illustres et des ]>lus pni^^a^t♦'s du crmité 
de BourcrOîTne. Etienne n'eut pour lui succéder dans ses riches do- 
maines que ses qui},tre petites-lilies. Henriette, l une d'elles, transmit 
à la- maison de Wurtemberg, par son mariage avec le comte 
Eberbard de cette maison, le comté de Montbéliard et les seigneu- 
ries d'Btobon, de Granges, do Glerval, de Passavant et de Porentruy. 

Henriette, après la mort d*Eberhard son époux, arrivée en 1419, 
gouverna d'une main ferme le Wurtemberg et le Montbéliard. 
Lorsque ses deux lils Louis et Ulric eurent atteint Tftgede majorité, 
elle leur céda ses Etats d'Allemjigne, et ne se réserva que ses Etats 
héréditaires. Elle fit dès lors sa résidence datis la ville de Montbé- 
liard, et y mourut le 15 février 14 M. 

Le pays penlit sous les successeurs de la comtesse Henriette la 
grande tranquillité dont il avait joui sous le règne de cette habile 
princesse. Déjà, à la lin de Tannée même de sa mort, la place de 
Granges fut menacée par le dauphin de France, depuis Louis XI, 
, lorsqu'à la tète de ses Armagnacs il marchait contre les Suisses, et 

• » 

(1) En 1786, le siège baillival de Grauges était tenu par le bailli, un juge- 
châtelain y un notaire royal (qui était en mâmetempa tabellion général de la 
baronnie de Granges et ittocuienr fÎBoal), un greffier, six proenrenn, nn bnissier 
et on sergent. 
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dè* qu'il eut occupé Montbéliard , ffiio la lâcheté du cominandant 
lui avait livré ; mais crtle place fut piutCf:iM' -]iar Tliiébaud IX de 
Keufcbâtel, maréchal de Bourgogne, qui la pi it sous sa sauvegarde, 
ainsi que eeUe d'Ëtohon, et qui les restitaa Tuné et Tautre lut 
eotntes de'Montbéliard l'année suivante. 

fin décembre 1455, Granges* le -Bourg fut pre6<|a*énfièrement 
bfûld; il n*y resta que cinq ou six n^aisons. Afin de pouvoir rebâtir 
leurs. demeures, les habitants de Grancres supplièrent le comte 
Louis II de Wurtemberg ft de Montbéliard de les affranchir de 
toutes tailles, servitudes et corvées. Pnr une diarto du 1^ mai l i'^B, 
Louis II leur accorda ces franchises, à Lliars:^ (Venlretonir ù leurs 
frais les portes, pont^-lrvis rt l)urriér( s de leur villr. rt nioyorinant 
une censé annuelle et perpétuelle de GU livres cstevcnantes i.44 bvres 
8 «ou» tournois) (1). 

En 1474, l'armée de Charles-lc-Témcraire, duc de Bourgogne, 
faisant irruption dans le comté de Montbéliaid» s*erapaf« du chà^ 
teau, de la pla- e et de toute la terre de Granges, te ne fut que trois 
ans après, en mars 1477, à la suite d'un traité de paix conclu ^re 
la duchesse Marie de Bourgogne, fîlte et unique héritière de Charles- 
le-Téméraire, et le comte Henri de Montbéliard, que la baronnle de 
Granges fut restituée à ce dernier. 

An commencement du IG^' sièclo, le comte Guillaume do Fnrs- 
tombertr, seiîrneur d'Iîérironrt et d'autres lieux, se mit en état d'hos- 
tihtés ouvertes avec le due Ulric de Wurtemberir. eomle de Montbé- 
lîard, et, le 8 mai 1510, il parvint à se rendre maître du château et 
du bourg de Grauires; il occupa même tonte In s^eiqneurie de ce 
nom, dans laquelle ses troupes exercèrent beaucoup de ravages. * 

La terre die Granges resta entre les maius du comte de Fursteitl*' 
berg jusqu'en 1524. Far un acte du 15 mars de cette année-lA, il la 
vendît à Ferdinand, archiduc d* Autriche, roi de Bohème et de Hon- 
grie-; mais ce dernier ne la garda que Ibrt peu de temps. Au mois 
< de jttiii de Tannée suivante, le dac Ulric la recouvra avee le secours 

é 

f 

(f ) Pins ê^xm siècle après cette concession, les bom^geois de Granges s'ëtent 

avisés de co&testet cette rente, le Tcecveur de la teiTe, pour les forcer au 
paiement, imagina nn moyen à la vérité rude et estrnnge, mais qui fut frnutrmt 
plus efficace que les officiers de justice le sauctionnèrent de leur autorité. Sur 
hlfequâto dn receveur, ceux-ci rendirent le 0 mat 168â im jugement portant 
qoe « la caintaine de Grahges se esisiroit des dés des portes et qae' ceUefr<i 
c seroient fem ées et tenues closes tant à vieilles et jeunes personnes qa*à 
« ^o«tcs, jusqu'il l'entière satisfaction de la censé. » Cette nentenfe reyut incon- 
tinent son exécution; et comme toutes les issues ét:iipnt bien ;;!ir léc?, qu'aucun 
Comestible n'arrivait plus du dcbors, force fut à la population, aii'amée de 
piàA «fi dtt libertAi de' orier merei, «a m ]ifttaii«d*Beqiiittërl»Miai]iw ddnt eDb 
était ladavfliUa à aon aMgnaor. (NoU d» Ch. Dwttmiiif*} 



Digitized by Gopgle 



DIS comntitt. irtA « 

des hourpreois de Montbéliard; il enleva même de vive force la place 
de Granges. 

En 1526, le duc Ulric, tout entier à son projet de reconquérir le 
Wurtembeig dont il avait été ehassë pair b ligue de SoiuÀe, céda 
au prince Georges, sen frère, la liaronnie de Orangea ainsi qne le 
comté de Montbéliard et autres terres, moyennant une certaine 
rente annuelle. En 1534, après avoir retiré toutes ces terres des 
mains de son frère, il revendit la baronnio de Granges %, Philippe 
de Chabot, amiral de Fiance, qui lui en fit rétrocession an bout 
d'uue année. 

Le pays jouissait dopuis lon'rtPTnps d'une paix profonde, lorsqii à. 
la fin de décembre 1587 et au mois de janvier suivant, l arniée des 
Guise, irrités contre le comte Frédéric de Montbéliard, parce qu'il 
était l'ami intime de Henri IV, depuis roi de France, ^^nt y porter 
le ravage et la désolation. Granges et Héricourt furent victimes de 
leur vengeance. ^ 

Granges fut désolé de nouveau au temps de la guerre de trente 
ans, sous le règne du comte Léopold-Frédéric de Montbé^aré. En 
163^, la place de Granges fut prise, et toote la terre de ce nom fut 
occupée par les troupes autrichiennes, qui y levèrent de foites coft» 
Iributions el en maltraitèrent les habitants. Mars en 1637 cette 
terre fut reconquiî-e par le duc de ^V^ymar. et roi^tituée en lC3î>au 
prince de Montbéliard. La peste ravajîea aussi le )>:iys en 1636 et en 
1637; la famine y lit également de nombreuses victimes en i63&. 
Ces deux llraux enlevèrent plus des deux tiers des habitants. 

Le 19 janvier 1G'»5, le château de (Tianges, qui avait été réparé 
en 1620 par le prince do Montbèliiiid, devint la proie des flammes, 
éh même temps qu*un terrible ouragan causait beaucoup d'autres 
dommages dans le pays. 

La paix de Westphalie, conclue en i646, avait ramené le calme; 
mais oe calme ftit de courte durée. Grange» . venait à p^ne de 
recouvrer sa première prospérité quand vint la conquête de la 
Fianche-Goraté par les troupes de Louis XIV, roi de France? Ces 
troupes vinrent l'occuper en 1C67 et en 1674. A cette dernière 
époque, les tours et les fortifications qui existaient à Oranires furent 
démolies par ordre de 1 autorité française : aussi n'en reste-t-il plus 
que des voi^tiges. En 1678, la paix de Nimèiiiie assura la souverai- 
neté de la terre de Granges, ainsi que de tuuî(» la Fiancbe-Comté, 
à la couronne de France. Les princes de >U)iiil>eiiaxd duiTuL des 
lors prêter foi et hommage aux monarques français ^our la terxe 
dont il s'agit. Ils continuèrent toutefois à y percevoir les droits 
seigneufiauxt . 

£n 1723, la France fit séquestrer les revenus de la seigneurie de 
GraDgss pendant U$ «ofliestetîona ^ atttvinfeni au scjel de la 
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. BuccessioQ dii prince Léopold-Eberhard de Montbéliard, décé(^ sans 
enfants légitimes. Â la suite de longues négociatiofîs entre le tfà 
de France et le duc de Wurtemberg, prince de Montbëliard, ce 
dernier, par une convention si^ée à Versailles le 10 mai 1748, 
recouvra la possession ou domaine utile de. Granges et de toute la . 
seigneurie de ce nom. 

En 1790, le prince rîc MontLéliard perdit tous ses droits seigneu- 
riaux sur la terre di' (Iransros. Vers la nièm(; époque, toutes les 
propriétés qu'il avait dans cette terir furent séqnestrées par l'ad- 
ministration fraiic'isr rt vendues ensuit»^' ((niiiiif ijiens nationaux. 

Avant la iié\olutiuii, le doyenné de Graniics était 1 un des quinze 
districts ecclésiastiques entre lesquels se puilageuit It* diocèse de 
Besançon. Il comprenait dans sa circonscription le chapitre de 
Belfort, les abbayes de Lure et des Trois-Hois, les prieurés de 
SaintrAntoine et de Saint- Yalbert, et trente-sept paroisses; parmi 
lesquelles on comptait celles de Lure, d'Héiicourt, de Belfort et de 
Giromagny. 

Un mémoire de D. Jourdain couronné par l'A* adi mie de Besan- 
çon en 1756 place dans les plaines de Granges le lieu du combat 
décisif qui eut lieu entre Arioviste et César, 58 ans avant J.-C. La 
dénomination de Champ des hnlnilles donnée à une portion de ti rii- 
toire entre Granees et Sanlnot ht-mblc venir à l'appui de cette 
opinion ; mais D. Jourdain a eu en cela plus d'au contradicteur. 
(V. Bhoye-lez-Pesmes et Ehuns.) 

Sous l'empire de la loi du 20 février 17U0, qui divisa la France 
en départements et en districts, Granges-le-Etouig, compris dans le 
département de la Haute-Saône et dans le district de Lure» fut le 
cheMieu d'un des sept cantons de ce district. Sa circonscription 
cantonale comprenait trente communes : Athesans, Ghavannc, C<or« ' 
celles, Ckiurl)enans,-£!ourchaton,Gourmont, Crevans, Etroitefontaine, 
Paymont, Georfans, Gonvillars, Grammont, Granges -le -Bourg, 
Granjores-la-Ville, la Chapelle-lez-G ranges, la Vergenne, T omont, 
Lomuntot, Malval, Mipnafans, Mignavillors, Moiîans, Saint-Ferjeux, 
Saint-Georges, Suuinot, Secenans, Senarf>ent, Vacheresse. Velle- 
chi'vreux, Villers-sur-Saulnot. En 1802 Granires- le -Bourg entra 
dans le canton de Villersexel, dont il fait encore partie. 

Granges-Mairot. V. Lieucourt. 
Granges-Mercier. V. Villers-le-Sec. 
Granges-sous-Mont de Vanne. V. Saint-Bar ikelmif* 
GRANGËS-Y£9i>£Y. V. Roche-sur-UnoUe, 

GRATTËRY (1), canton et perception de Port-sur-Saône. 

(1) Etym. celtique : Grat, élév»ti<Mi; gratteri, diminutif. (Ch. Longch., Gkm,, 
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Dépendances. Le hameau dit le Ruz de Vbllemoz; — un moulin à 
grains établi sur la Scyôtte. 
«9* 21 mén. en 1614, 85 en 1829, — 88 en 1864. = 

la Port-sur-Saône. 

A Textrémilé N. du territoire, belle carrière ouverte sur un cal- 
caire appartenant au deuxième étage jurassique. — On voit sur la 
place puliliijuo du village un de ces arbres de la liberté qui furent 
solonncllcTiu'iil plantés dans toutes les communes en iîO"?, pour 
nian[uer par un signe visible et durable Tére nouvelle d;ms Inquc ile 
la France entrait alors. Bi, dans la plupart des localités, 1 > j assions 
de 1814 et 1815 ont supprimé ou fait supprimer beaucoup de ces 
témoignages de notre rénovation nationale , l'arbre de Grattery 
compte parmi ceux qui 'ont survécu aux prescriptions réaction- 
naires. G*est un chêne bien vert et très -vigoureux. = Grattery 
faisait partie, anciennement, de la terre de Gbemilly. (V. ee nom et 
Gharmoills.) t^lus tard, il fut possédé par les Regnaudin, famille de 
j idicature établie à Vesôul. Claude Hegnaudin, avocat du roi au 
bailliage d'Amont, était seigneur de Grattery vers la fm du 17" 
siècle. Sa descendance a conservé ce petit Gef jusqu'à la Révolu- 
tion P. =1^ En 1G60 fut bâtie ;Y Grattory une chapelle bliale do 
l'église de Scye. Cent vinut-ciiKj ans iilus tard, en 1785, on dut 
agrandir cette, chapelle et eu luire un édiiice qui fût eu rappuri avec 
la pupuhition du village, devenue plus nombreuse. La nouvelle 
église demeura néanmoins dépendante de la paroisse de Scye, et 
quoiqu'instituée chapelle en 1812 (décret du 21 août^, elle a con- 
tinué d'être desservie par la même cure. Les habitants sollicitent 
son érection en succursale. — Fête patronale, Nativité de N.-D. 
= A Grattery vint au monde l'abbé Zacbarie Golombot, prêtre 
lazariste, professeur de philosophie à la Faculté des lettres de Dijon. 
(T. sa notice dans la Gai. hiog. de la Haute^Saâne, p. 366.) 

Grattery. V. BeUmchamp et Frakier* 
Grattot. y. Saulx et Tram, 
GflAVBY (Les), y. Montagne. 
Graviers (Les). V. Thieffrans, 
Graviers (Scierie des). V. Conflans. 
Gr.wiers^'Buncs. V. Traies. 

p. 56.) — Dans le vieux langage gallo-patois on appelait gratteri, gretteri, un 
terrain graveleux, en pente, on l'on ne pouvait conduire la eliamie, et qu'il 
fallait pour ainsi dire gratter ]>our en obtenir quelque produit agricole. Cela 
B'appliquant à une partie des terres do la commune de Grattery, surtout à 
céUes qni flont an levant dn village, on ponmit trouver là, peut-êtroi une 
nouvelle étymologie à étudier» 
(1) Voir p. 291, Note (1). 

I. M 
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GRAY (i), chef-lieu d'arrondissement et de canton, tribunal de 
première instance, tribunal de commerce, justice de paix, 
bureau d'enregistrement, lebidcnce de cinq notaires, église 
curiale de première classe, etc. etc. 

Dépendances, hameau de Saint-Adrien et la ferme de. Ghamars. 
G30 men. en 1G14, — 1,440 en 1829, — 1,«U6 en 1864. = 
Bureau de yo^io direction). 

Notice hislorique. La ville de Gray peut avoir uuc origine antérieure 
à l'ère chrétienne. Toutefois il en est parlé pour la première fois 
dans la légende de Tarchevêque Miget, écrite, suivant Ghififlet, 'vers 
670. Ce prélat» en instituant six archidiacires dans le diocèse 4e 
Besançon, aurait placé à Gray l'un de ces dignitaires : Ex Yl ar- 
chidiaeonaiibut Eeelesis VesuntionensiSf dit Yalesius, secundus est 
Gradiensis. « Mais une. critique plus sévère a discuté l'autorité 
« de la légende, et, soit qu'on y ait reconnu diveises interpolations, 
« soit qu'elle appartienne tout entière à une époque moins reculée, 
« ce titre, d'une date et d'un écrivain fort suspects, a perdu sa 

« valeur aux yeux des gavants C'est dans le lO'- sièrle qu'il 

« faut rechercher, sinon l'origine de Gray, du moins les _preuves 
« incontesiahles de sou existence (2). » 

Même au 10« siècle, « Gray n'avait guère que l'aspect d'un village, 
« et ce n'était encore qu'une bourgade protégée par un château, en 
« 1044, c*e6t-à-dire à l'époque où Tempereur Henri m inféoda ce 
« château ^ Tarchevèque de Besançon Hugues 1^, Mais, sous le 
« régne long et tranquille de Frédério-Barberousse (de 1152 à 1^90), 
« Gray prit rang parmi les villes du comté de Bqurgogne; son heu- 
« reuz emplacement sur la Saône, à l'endroit même où ce cours 
« d'eau devient navigable, l'appelait inévitablement à être un grand 
« centre de commerce, et il ne lui fallait, pour prospérer, que dos 
a jours de paix et la protection des lois. Frédéric-Darberousse lui 
« donna les deux choses. Ce fut vers ce temps-ià que Gray s'en- 
« tûura de fortiûcations (3). » 

(1) EUtn. celtique : Gradig, af^réable, qui plaît, ou craig, gratg, rocher. — 
Etjm. latine ; Gradatus ou gradihs, disposé en degrés. Dans la Chronique de 
Bèze, Gray est appelé Gradicum castrum, expression c^iie l'on pçut traf^luirfrp^ 
triifo étayée, et qui indique bien la po»itt<»i de Graj, bâti SUT les degrés ou la 
pmte d*Dii« colline. Ua^yeetif néo-latin grouKetu, t^jumym^àBtfraâaHuigroiiifl», 
vient de gradua, degré, ou simplement gré, conformément à l'ancien français. Le , 
complément du Dictionnnire de rArnrléuMe établi à l'article gré, qae oe mot 
s'employait autrefois dans le même sens que degré. 

(2) Hi$L 4» Ville de Gray, par M. l'abbé Gatin, curé d'Héricoiu^, et 
M. l'abbé Beaaon, sapérienr dn collège de Saint-FraaçaJsrSiSiner, p. î. 

(S) BottgeUef, MUU d§ ta FWwiefte-CoqK^, p. 231. 
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Dès la même époque, un maire et un prévôt se partageaient Tàd- 
nnntstration de la vÛle naissante , mais déjà importante, car cette 
double institution n'était établie alors que dans les localités qui 
devenaient un peu considérables. « Le prévôt disait des règlements, 
infligeait des amendes aux délinquants, recevait les sommes dues 
au prince, et, joicmnîit à ces fonctions civiles des attributions mili- 
taires, il cominand:iii les soldats lovés dans toute l'étendue de sa 
juridiction. Le inaire n'était qu'un ofli(i(M' de hasï^e justice: il iixait 
les bans des récoltes, visitait les i)()i(ls et mesures, et connaissait 
des vols, des contraventions, etc. ('>es offices n'étaient pas électifs 
et ne ressemblaient en rien à nos charges municipaleg. C'étaient des 
fiefs que le souverain inféodait dans une &mille, sous la réserve de 
l'hommage féodal. I^es droits attachés à ces titres étaient hérédi- 
taires'. Ils consistaiënt dans Fusage dès rivières, des forêts, des 
pâturages, et dans la possession de certaines terres. Une portion de 
la 6a6ne garda long:temps le nom de prétâié, par allusion à roCGce 
ancien dont elle dépendait (1). » . 

« On ne peut préciser l'époque à laquelle Gray devint vicomté, 
qualification qui ne se donnait qu'aux villes principales. Dans tous 
les cas il eut des vicomtes au IS*-' siècle, comme le prouve un acte de 
1279, où l'on voit le sire Renaud de baint-Seine vendre au comte 
palatin de Bourgojçne, pour IGO livres tournois, « ce qu'il a en la 
a ville et chàtellenie de Gray, pour raison de vicouilé (2). » 

Gray souffrit beaucoup des cruelles rivalités qui, au commence- 
ment du 13* siècle, mirent aux prises les deux branches de la maison 
de Bourgogne. Mais elle effaça promptement la trace de ses mal- 
heurs, et continua d'augmenter en importance. 

La ville était assez prédominante dans la contrée pour que le 
comte de Bourgogne Otton IV résolût, en 1289, d'y fonder une Uni- 
versité et chargeât le cordelier Gui de Gy d'en préparer Tor^nisa- 
tion. Mais là s'arrêta l'exécution de ce libéral projet du prince; soit 
feute d'éléments d'existence suffisants , soit à cause de quelques 
influences rivales, l'Université de Gray ne fut jias même ouverte, et 
c'est à Dole que fut transféré, cent ans plus tard, l'établissement de 
haute instruction conçu par le comte Otton lY. 

Dans les premières années du 14^ siècle, Gray dut à la reine 
Jeanne (3), tille et héritière d'Otton IV, l'industrie qui commença 

(1) MM. Gatin et Besson, BUt. de Gray, p. 12. 

(2) Rougebief, p. — Duronzier (Mémoires hist. sur In Franche-Comté) dit 
qu'au Î3* siècle Dole et Gray -étaient dépendants du diirhé cle Bourf,'opnp. La ' 
vente du sire de Saint -Seiae nous uemble confirmer ce iait iiistorK^ue très- 
importfttit* 

(3) Jaunné de Bourgogne éttàt mariée k Phj]£ppé>]|^■LbIig comité de Poitiers; 
Ce i^ônoe, en montant enr k trdne de France, ae montm^aiii cle nmmfioenoe 
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sa fortune commerciale, a Jeanne n'oublia pas, sous le diadème, )a 
ville «{ue Bon père avait aimée. Son premier soin fut d'envoyer à 
Gray une compagnie de nn.irrhands ]Kjur y fonder une maniifacture 

de draps C'étnit In prcniior iHablissmicnt do ce genre que l'on 

fondait en Bourgogne. Les Comtois apprirent ainsi à tisser les lainns, 
et portèrent dans les cités du voisinage le goût de cette industrie 
nouvelle. Les produits en étaient assez grossiers; on les connaît 
encore sous le nom de drogucLs, solide et modeste étoffe dont l'usage 
s'est conservé parmi les habitants de nos campagnes. Gray compta 
jusqu'au milieu du 18* siècle un grand nombre de ces métiers; ils 
disparurent à mesure que le luxe augmenta» et c'est & peine s'il en 
reste aujourd'hui quelques vestiges (1). » Quoi qu'il en soit, cette 
industrie paraît avoir enrichi les bourgeois de Gray, car, on 1382^ 
Jean III de Vergy-Fouvent, ruiné par les guerres auxquelles il prit 
part, s étant trouvé dans la nécessité de vendre une partie de ses 
domaines, ce fut l'nn de ces bourcreoi^, Gauthier dit Thiebaudel, 
qui atheta tout ce qui appartenait à ce scii^ncur « ès villeSi finages 
et terroirs de Dclain, Dampierre et Bui cy (2). » 

Jeanne résidait à Dole, mais plus souvent à Gray, quelle alVec- 
tionnait tout particulièrement, et qu'elle combla de faveurs. « En 
1314, cette ville avait été détruite par nu terrible incendie : Jeanne 
contribua de ses deniers à la relever de ses ruines, et elle fit construire 
dans l'antique château de Gray» son séjour iavori, une chapelle 
royale et collégiale pour neuf chanoines et quatre clercs. Gray, à 
cette époque, ne Jouissait pas encore du régime municipal : par 
une charte du 5 décembre 1324, Jeanne permit aux r r yloîs d'é- 
lire quatre échevins pour l'administration des afi^iires de la com- 
mune (3). » 

Après Jeanne T""" vint Jeanne II sa fille, mariée à Eudes TV, duc 
de Bourgogne. C"lui-ei, voyant dans l'ascendant de la noblesse du 
pays une intluencc qui contrebalançait l'autorité souveraine, et ne 
se dissimulant pas que tout ce qui tendrait à diminuer cette in- 
fluence deviendrait une cause de résistances, prit ses précautions 
en vue de la lutte qu'il prévoyait. « U venait d'établir à Dole le 
parlement et la chambre de$ comptes. Au moyen des franchises et 

envers sa femme; il Itd assigna pour donaire le oomté de Bourgogne avee ses 

dépendances; il la renta de 100,000 livres pour soutenir sa dignité royale, et 
]u\ 'îonna les dc^ponilles des Juift^, qu'il avait jetJ^s hors de la province. Lorsque 
sou royal époux lui eut abandonné le pfonvernement de la Franche-Comté, elle 
marqua son administration par des rélormes et des bientaits qui iireut bénir 
son nom dans le pays. 

(1) Hisi. âê Gray, pp. 86 et 87. 

(2) Hist. de la maison é» Vêrgy» 

(3) Bon«*bief,p.m 
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des eommandùet, il s'était créé des sujets jusque dans les tertes des 
seigneurs; ses baillis les jugeaient en première instance, et le par- 
lement en appel. C'était tout une révolution. Le duc le savait bien. 
Maïs au lieu de prévenir la révolte, il eut la prudence de Vattendre, 
et 86 mit sans bruit en état de d'^fonse. Il visita le comté, mêlant 
les fêtes aux travaux. Le pont de Gray fut réparé; on releva les 
tours du château, ou fortifia par de nouveaux ouvrages les murailles 
de la plarn (1\ » 

La f!;uorrn riviltî nntrovuo ]m- le duc Eudes lY ne' tarda pas d'é- 
clater ; mais elle tourna à la honte des seigneurs qui voulaient 
s'opposer, les armes à la main, à des concessions menaçantes pour 
leur suprématie. Ainsi suhit un notable amoindrissement le ré- 
gime féodal qui avait si longtemps pesé sur la province. 

Nous ne voyons pas que (5ray ait souffert des troubles qui signa- 
lèrent cette époque mémorable. Seulement, pour avoir pris parti, un 
moment, en faveur de Jean de Bourgogne révolté contre Tautorité 
de la comtesse palatine Marguerite, la ville eut à payer une amende 
dé 4,000 florins (1). 

Lorsque, après la mort de Charles -le -Téméraire, tué devant 
Nancy le 5 janvier 1477, les maisons d'Autriehe et de France se 
disputèrent la possession de la Franche-Comté, la ville de Gray, 
dont on avait relevé les murailles, fut néanmoins occupée par les 
troupes de Louis XI; une nombieuse îrarnison française s'y établit 
sous les ordres du général Sakizar, Les habitants n'avaient reçu ces 
étrangers qu'avec beaucoup d'impatience. Bientôt des rapines, des 
vexations achèvent de les exaspérer contre leurs oppresseurs, et la 
résolution est prise de s*en débarrasser & tout prix. Pour cela des 
renforts sont nécessaires : on en demande à Besançon par des émis- 
saires qui y sont secrètement députés et qui en ramènent 600 soldats 
commandés par deux capitaines. En se portant sur Gray, cette 
troupe se grossit encore de cell&d'un partisan nommé Jean de la 
Grange, qui depuis quelque temps se tenait posté dans les bois de 
Pin pour surprendre et massacrer les Français qui pourraient s'y 
montrer. Les bourgeois, avertis de l'npproehe des gens de guerre 
qui leur sont envoyés, se distribuent armés dans les quartiers do la 
ville et se tiennent prêts de leur côté. A minuit du 6 août 1478, 
heure convenue, les renforts arrivent sous les murs de Gray; la 
porte d'Apremont ^^aujourd'hui Porte-Haute), ouverte à laide de 
fausses clés, sert à les introduire en silence dans la place, et aussitôt 
se donne le signal du massacre de la gamismi. Le feil est mis aux 
maisons où sont logés en plus grand nombre les sddats de âalazar; 

(1) dê Gray, p. 44. , 

(2) Rongclmf, p. 381. 



826 . . DICTIONNAIRE , 

ceux qui échappent aux flammes périssent par le fer. Le gouverneur, 
éveillé par les cris et le tumulte, se met à la tète des troupes du 
château, ^t le combat s'en^-agc dans les rues adjacentes. Un mo- 
• ment les bourpreois et leurs auxiliaires plient sous les coups de 
Sala/.ar; mais la fortune, quelques instants indécise, se déclare 
contre les Frant^ais, qui liuissent par être réduits à quelques 
hommes, de plus de*%,000 que comptait la garnison; Salâzar lui» 
même n'échappe au massacre qu'en sautant dans les fossés par- 
dessus les remparts. Â- cinq heures du soir, il ne restait pas un seul 
Français vivant dans la place (1). Mais la ville avait été incendiée 
presque tout entière, ainsi que son château. ✓ 

Deux ans après, Louis XI faisait envahir une seconde fois le comté 
de lîourgogne. Charles d'Amboise, qui venait de remplacer le sei- 
gneur de Craon dans le commandement dos troupes françaises, 
s'empara de la plupart des places fortifiées de la province, y com- 
pris Gray, où tn iUf-dcux maisons seulement restaient debout. 
« Charles d'Amboise les attaqua et trouva devant elles une résistance 
qu'il ne prévoyait pa». Les derniers habitants de ces dernières de- 
meures s'ensevelirent à Tenvi sous leurs toits croulants, plutôt que 
de se rendre, eux et leurs murailles. Le fer tua ou dispersa les 
hommes, la flamme dévora les maisons; les -archives publiques 
devinrent la proie du fléau : rien ne paraissait trop cruel pour 
venger Salazar! . . . (^). » A la mort de Louis XI, Charles Vm, son 
successeur, « porta ailleurs la fougue de sa jeunesse et de son cou- 
rage, et se contenta de faire occuper le comté par ses troupes. Leurs 
courses, leurs exiirences, leurs excès mêmes parurent suppor- 
tables à ceux qui avaient été témoins des expéditions de,G];aon et 
d'Amboise (3\ » 

La souveraineté, du comté de Bourgogne ayant passé à la maison 
d'Autriche par un traité de l'an 1403, Gray fut doté, dés l'armée 

(1) Pour étonii«er le souvenir de leur délivrance, les habitants de Gray fon- 
dèrent un sermon en Thonnenr de la Vierge, Ieqin«l était prononcé le G nofit de 
chAqno année. Cette commémoration, qui s'est jicrpiHiK'e jnsrju'ii nos jours, 
fut imitée, probablement, d'une institution anulogu« que venait d'établir la ville 
de Dole eu mémoire dei la'saqglante défaite que ses habitants avaient Mi 
épmivoT aux troupes de Pierre de Craon, sous les murs de la plutôt le l*'o<y 
tobre 1477 : « Les Dolois vouèrent, dit Gollnt, une procesMon .anniversaire et 
« générale, en laquelle le tres-precieux corps de nostrc Sei{?neiir seroit devo- 
« tiousement porté le premier dimanche d'octobre, ajires une prédication (jue 
« le magistrat prooure estre faicte -ordinairement, pour rafraîchir la mémoire 
« dee'bone debvoirs des predeoeieeurs, et pour indter le peuple a faiie lee 

« deues actions de graoee* et ee évertuer a l*aoooinpltisemeiit de eemUâbles ' 
« offices quand roccasion se presenteroit* • « 

(2) Hi^L de Oray, p. 112. 

(8) ibtd., p. 113. ^ 
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suivante, d'une mairie avec haute, moyenne et basse justice, et 
prit dès lors pour devise : Ex triplici cinere novvs ignù, par allu- 
sion aux incendies de 1311, 1478 et 1480. Puis commencèrent de 
s'établir, au profit de la ville, des droits d'octroi qui s'appliquèrent 
d'abord aux pains de sel et aux draps introduits dans la ville pour 
la-consommaiioii lœale ou pour la vente. 

« Une maladie contagieuse b» déclara i Gray en LeB offi- 
ciers 'de joBtice, les botirgeds, les marchands, quittèrent la ville 
pendant quelques mois ; les marchés furent interrompus, le com- 
merce cessa, et les habitants des villages voisins s'étant interdit 
toute communication avec les pestiférés*, la famine menaça bientôt 

ceux qui n'avaient point abandonn*'- leurs foyers Grâce à des 

mesures sagement ordonnées, la tranquillité reparut dans la popu- 
lation En 1530, la peste envahit de nouviau la ville de Gray, 

et ses ravages, en se proloui^eant dans le cours de Tannée suivante, 
s'étendirent jusqu'à Gy et à Besancon (1). »^ 

Sous le règne de Charles-Quint, qui succéda à la comtesse Mar- 
guerite -sa tante, Gray fut Fobjet'de plusieurs faveurs importantes : 
le puissant empereur y créa notamment un bailliage composé de 
cent quatre-vingt-quatre communes, y compris les quatre bourgs 
de GhampUtte, Gy, Pesmes et Mamay (9). 

La ville de Gray eut sa part des calamités que supporta la pro- 
vince dans la première moitié du 17« siècle, et les bourgeois eureùt 
encore plus d'une occasion de signaler leur courage et leur attache- 
ment aux souverains dn pays. Les dames de la ville vendirent dans 
une circonstance niallieurense î^urs piorreries et leurs plus riches 
vêtements, pour contribuer à la delenfe de leur cité; et ce fut, 
dit-on, en récom])ense de leur patriotique générosité que la ville 
reçut en présent le bois de la iiiepe, qu'elle a fait défricher de nos 
jours. 

Au commencement de 1668, Lofiis XIVn*avait plus' que la ville 
de Gray à conquérir pour être maître de la province entière; mais 
elle reftisa d'ouvrir ses portes : le marquis de Luilin, qui eii était 
. gouverneur, voulait, ainsi que le maire (Demongin), qu'elle soutint - 
un assaut. Le roi les fit inviter à une eapitulation. Aussitôt que 
ses députés parurent aux remparts, les bourjieois les forcèrent à 
cobps. de l^ iii à se retirer (3): Gray se Tendit enfin (19 février 1668), 

t 

(1) J7til.,A Groy, p. 128. 

(2) Il n*y avait d*abord qa'tm boîlli pûov tout 1« oomté. Plas tard, on «a créa 
'denx, Tun pour l'Aval, l'autre pour l'Âmont, et chacun d'eux eut dea lieatenants 
dans les principales villes de * son ressort. Los lieutenants locaux crr'i'"^ au 
bailliage d'Amont eurent pour résidences les viUes de Bao&ie, de Gray et de 
Yesoul. Le bailli général résidait à Yesoul. 

(3) Cas dépntéa étaient daox membm da parlenont qùe Ltnàt Xt^ avait 
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sur les instances de deux autres dépatôs, malsré le gouverneur et 
le maire. Celui-ci eut le courage de diiu uu roi en lui présentant 
les clés : « Sire, votre conquête serait plus glorieuse si elle vous eût 
été disputée. » 

Six mois après, Gray, dont les murailles venaient d*ètre rasées 
par ordre de Louis XIV, rentra sous la domination espagnole; mais 
il fut attaqué de nouveau par les Français le 23 février 1674. Cette 
ville n'avait plus à leur opposer que des fortifications de terre éta- 
blies à la hâte et des palissades ; néanmoins elle ne fut prise 
qu'après avoir valeureusement résisté pendant plusieurs jours aux 
troupes eniirrnies. ^ 

Outre son bailliage-présidial et son iiia^^istrat municipal, Gray 
avait, avant la Révolution, une chaneelleru». une maîtrise des eaux 
et forêts, une recette dos fermes, une juridiction des gabelles, etc. 
Un subdélégué de l'intendance provinciale y résidait. 

« Jusqu^au 12* siècle, Gray4a-YiUe avait été la paroisse de Gray- 
le-Ghâteau, comme Âzâh fut celle de Dole, Pont celle de Yesoul, 
Saint-Martin celle de Faucogney, Thiénans celle de Montboson, etc. 
Mais le besoin de se défendre attira autour du château un certain 
nombre d'habitants, et les maisons ayant été hâties dans l'enceinte . 
des remparts, sous la i)rotoction du fort, il devint moins facile do 
quitter la place pour satisfaire ailleurs aux devoirs de paroisse. Une 
nouvelle à<A\i^(^ fut donc élevée au milieu de la ville par les soins 
des moines de Corneux (1\ >» 

L'écrVise ])aroissiale actuelle, commencée vers I '»î^'?, ne fut guère 
achevée qu'au lient de cinquante ans. Elle- fut construite peu à peu 
avec le produit de souscriptions particuUères. « Malgré les outrages 
que le temps et les hommes lui ont &it subir, elle est l'un des édi- 
fices les plus importants du 15* siècle dans notre province (2). » 
Le portail, achevé seulement en 1868, est d'une belle exécution^ 
Parmi les tableaux qui ornent le vieil édifice, on cite la Descente de 
croix par Jérôme Blancus, peintre flamand; V Assomption placée 
au-dessus du maître -autel; le tableau du retable de la chapelle 
8aint€-Thérèse , et deux toiles de Jean Devosges. On y remarque 
aussi un beau Christ dû au ciseau du sculpteur Forgeot. — Fête 
patronale, l'Assomption. 

Avant la suppression des corporations religieuses, il y avait à 
Gray : 

Une chapelle collégiale pour neuf chanoines et quatre clercs; 

amenés de Dole avec lui : Gollut, descendant de Phiatonem, et Jaqaot, qui 
devint premier président du parlement do BdAAQpoii. 
(1) Hi$t, iê Gray, p. 16. 

çt) auu, p. 38». 
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Une familiarité composée de douze prêtres ; 

Un collège tenu par des professeurs ecr lésiastiques; 

Un couvent de Gordeliers, fondé en 1^3 par Otton Vf, comte de 

Boiircroînie ; 

Un couvent do Capucins, fondé en 1588 par Rénée de Bay, épouse 
de François de Ver^ry ; 

L'n l'ouvent de Carmes décliaussés, établi en* 1645; 

L'n couvent de Tiercelines, fondé en 16H ; 

Un couvent d'Ursulines, fondé en 16v2; 

Un couvent de 'Visitandines, fondé en f631; 

Un couvent d'Ânnoncîades, transféré de Ghamplitte à Gray en 
1631; 

Un couvent de Carmélites, établi en 1641; 
Plus THétel-Dieu et Thôpital du SainIrEsprit, deux établissements 
mi-partis, c'est-à-dire administrés par Tautorité ecclésiastique avec 

l'intervention de l'autorité civile; 

Total, treize mnisons rpli.îrinn?:os qui comptaient bien, ensemble, 
deux cents persoaneâ au milieu d'une population de.trois ou quatre 
mille àm'esî 

Le collège et l'Hôtel-Dieu sont toujours sut)sistants. Le collège 
est un des bons établissements universitaires de l'Académie de 
Besançon; l'Hôtel-Dicu, aujourd'hui 1 hospice civil et mihtaire de 
la ville, a une chapelle oniée de peintures k Presque très-remar- 
quables. C'est dans cet établissement qi|e sont reçus les enfonts 
trouvés ou abandonnés du département, et les orphelins assistés. 

L'église des Gordeliers, bâtie au moyen âge par les comtes de 
Bdurorogne, était un remarquable morceau d'architecture ogivale. 
Elle a disparu entièrement. Ce qui reste des cloîtres sert mainte- 
nant d'habitation aux employés des fournitures et ateliers mili- 
taires (1). 

L'bôtfl dr ville, édifié au moy(Mi d'une imposition répartie sur 
tons W> liabitiints de la cité, fut commencé eu 15G8 et achevé seu- 
lement quelques aunée.-^ après. C'est un des beaux édifices que la 
Renaissance ait élevés dans la province. L'extérieur en eçt d'ailleurs 
très-heureusement conservé (2). - " 

Le bourg de Gray était protégé dès le llf siècle, conme on Ta 
dit plus haut, par un château-fort. « Ruiné à diverses reprises par 
la guerre et par l'incendie, ce ch&teau n*offre presque plus rien qui 
mérite, par son ancienneté, de fixer Vattention de Varchéologue. 
L'histoire y trouve des souvenirs; mais l'art ne pourrait guère, 
même à, laide de Timagination la plus hardie, décrire l'étendue et 

(1) Hist. de Gray, p. S53. 

(2) Ibid,, p. 3ââ. 
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la distrilratiOQ de rèdifice. Toat t» que Foii peut dioei mne mittte 

de se tromper, c'est qu'il occupa, jusqu'au 10« ou au H« siècle, le 
plateau qui s'étend de la Grande-Rue, depuis le bas 4e celle des 

Terreaux, au tertre des Gordeliers, formant ainsi un rectangle 
dont les deux autres côtps rmhrassaient l'intervalle qui sépare la , 
rue dos Terreaux de la tour de la Mulcouvcrte Il est très- 
vraisemblable qu'il fut détruit dans les guerres dil 13« siècle, et 
qu'on essaya de le réparer. La tour à créneaux et à mâchicoulis 
que l'on voit encore à l'entrée occidentale appartient à cette 
époque (1). » 

Plusieurs ducs de Bourgogne se plurent à résider au cfaâteau de 
Gray : Philippe*le-Hardi, en 1284; Jean-sans-Peur, en t415<et 
1416; Phîlippe-le^Bon, maintes fois durant sqb règne (de 1419 à 
1467). Âprès le décès de Léopold duc d'Autriche, époux de Gathè* 

rine de Bourgogne, cette princesse y demeura jusqu'à sa mort , 
arrivée en 1425. Il fut habité vers 1740 par la comtesse d'Âutrey, fille 

du prnrde des sceaux d'Armenonville, connue par son goût en litté- 
rature et par ses relations avec les beaux esprits du temps. Pendaut 
six ou sejjt ans qu'ollc séjourna au château de Gray, il fut le rendez- 
vous de plusieurs célébrités de l'époque : on y vit venir la marquise 
du Châtelet, Voltaire, Helvéti us, le maréchal de Richelieu, le maré- 
chal de Biron, etc. 
On remarque à Gray, comme constructions modemès: 
Itt Le pont sur la Saône, qui date du milieu du 18^ siècle» et se:- 
distingue par sa robuste solidité comme par le nombre etrélévation * 
de ses arrâdes; 

2^ Les larges et très -«beaux quais qui bordent aujourdliui la- 

rivière ; 

3«» Le pont suspendu et la large voie qui mettent la gare de 6ray ■ 

en communication directe avec la partie supérieure de la ville; 
4» Une salie de spectacle nouvellement construite et fort bien 

disposée ; 

5" De belles casernes, accompagnées d'un manège couvert, d'un 
vaste magasin à fourrages, et d'un bâtiment pour la manutention * 
des vivres; 

6° De magnifiques promenades, dont raveiiue principale, dite 
Y Allée des Capucins, conduit jusqu'au faubourg de ce nom sous ïmer* ^ 
voûte de feuillage qui se. prolonger fiur l'espace de plus d'un jsilo- ' 
mètro^ 

7«. Le moulin Tramoy/ qui -date dur premier ^Empire; .et fut long-- 
temps'la plus importante des.udnes de même nature existantes en i 
France. Il se compose de vingt-quatre paires de meules. 

(i) Miêt, 4é Gray^ p. 958. 
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Commerce et indvsirie. Le commerce de la ville de Gray, déjà 
trôs-important avant la construction des cheminb de fer, a pris 
depuis leur établissement une extension considérable. Point de 
départ et d'arrivée de la navigation à grande section, et tète des 
lignes ferrées de Gray à Saint- Dizicr, à Auxonne, à Dijon, à 
Lyon, à Marseille, à Nancy, et a la Suibsc par Bcbançon et 
Pontarller, Gray est en possession d'un mouvement commercial, 
d'environ 7^,300 tonne», dont 150,000 à ?pO,000 sont transportées 
par la navigation. Les céréales et les vins sont compris dans ces 
chiffres pour une forte quantité. Gray est en outre Tentrepôt général 
des minerais, fontes, fers et autres produits, métallurgiques ,de la- 
contrée; — des bois de marine, merrains, etc., provenant des nom- 
breuses forêts de la Haute-Saône et d'une partie de la Haute-Marne; 
— des produits dos houillères et des verreries des bassins de la Loire 
et do ?^aûne-et-Loire; — des savons, huiles, riz et autres produits 
du ^Niidi, ainsi que des denrées coloniales expédiées de Marseille à 
destination de nos di partcments de l'Est. 

Outre le moulin Trariiov, Gray compte un assez praral nombre 
d'établissements industriels, savoir : plusieurs chantiers pour la 
construction des bateaux ; des scieries t vapeur, dos fabriques de par? 
quets; des fabriques de limes; une fonderie avec importants ateliers . 
de construction de machines; une usine à gaz; des Êthiriques de 
plfttre, chaux, poudrette, etc.; une tuilerie; deux tissages de cr^n; 
trois tannerie;^; trois teintureries; deux huileries, dont une à va- 
peur; deux brasseries, etc. etc. 

Indépendamment de son port sur la Saône et des chemins de fer 
qui le desservent aujourd'hui. Gray est dans une position d'autant 
plus avantageuse pour le coininercc, que dans cette viUe passent ou 
aboutissent quatre routes fréquentées : la route impériale de Saint- 
Dizier à Lausanne, et les routes départementales de Dole h Gray, 
de Dijon à Gray par Fontaine-Française, *'t de Besancon à Gray. 
Une ciliquième roule, la route impériale d'Avallon à Combcaufon- . 
taine, traverse le village d*Arc, qui n'est qu'à deux kilomètres de , 
Gray. 

Les foires de la ville tombent le -8 de chacun' des mois de janvier, 
mars, mai, juillet, septembre et novembre. (Ord. royale du 1^ mai 
1836.) — Il y a marché tous les mercredis, vendredis et samedis. 

Arrondissemml de Gray. Sous ^empire de la loi du 26 février 
1700, qui divisa la France en départements et en districts, Gray fut 
le chef-lieu d'un district comprenant huit cantons : ceux de Champ- 
vaus, Fresne-Saint-Mamès, Gray, Gy, Marna\ , Mereey-sur-Saône, 
Pesmes et Sauvigney-lez-An^rirey. Après la journée du 18 brumaire^ 
an VIJI, lorsque les départemeuts furent fractionnés ca arrondi sse- 
mejijs .cpmmi^aux, Gray .deyint, comme il esteucoye, ie chei-iieu,v 
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du premier des trois arrondissemeots qui forment le département 
de la Haute-Saône. 
On compte dans cet arrondissement huit cantons qui ont pour 

chefs-lieux : Autrey. Champlitte»- Dampierre-sur-Salon , Fresne- 
Saint-Mamès, Gray, Gy, Marnay et Pesmes. (V. la notice qui accom- 
pagne chacun de ces noms.) Il est borné au nord par le déj>artemont 
(If la Haute-Marne, le canton de Vitrev et rohii do Combcaufon- 
tairie, à l'est par les rantnns d*» Srey-sur-Saône et de Rioz, au sud 
par les départements du Doubs et du Jura, à roucst par celui de la 
Gôte-d'Or. 

Les huit cantons de l'arrondissement de Gray réunissent 1G5 mai- ' 
ries et 91|51Thabitants. La superficie des 165 mairies est de i58,7ÎO 
hectares, ainsi divisés : terres labourables, 86,648; prés, 13,354; 
vignes, 4,096; bois, 42,795; vergers, pépinières, jardins, 910; ose- 
raies, auhiaies, saussaies, 33; étangs, abreuvoirs, canaux d'irriga- - 
tion, 254; pâtis, bruyères, 5,188; cultures diverses, 110; propriétés 
bâties, 577; routes, chemins, places publiques, rues, rivières 
et ruisseaux, 521; forêts-domaines non productifs, 1,293; cimetières, 
églises, presbytères et bâtiments publies, 00. 

Canton de Gray. Borné au midi par le eantnn de Pesmes, à l'ouest 
par celui d'Autrey et le déparuniient dv la Gôte-d'Or, au nord par 
le canton de Fresne-Saint-Mamès, et à l est par celui de Gy, îe 
canton de Gray comprend 23 mairies et 15,784 habitants, sur une 
superficie de 19,746 hectares, savoir : terres labourables, 9,093; 
prés, 2,771; vignes, 248; bois, 5,306; vergers, jardins, 178, etc. H 
est arrosé par la Saône, la Tenise, la Môrthe et plusieurs ruisseaux. - 
Son sol, riche en terre végétale, produit toute espèce de grains, de 
légumes, beaucoup de vins et d'excellents fourrages. Cinq routes le 
parcourent dans toutes b s directions, et trois Chemins de fer abou- 
tissent au chef-lieu. ~ Minerai de fer dans presque toutes les com- 
munes. — Usines à fer à Noiron et sur Sauviîi:ney. — Fonderies à 
Arc et à Gray. — Bonnes carrières à Battrans, Cresancey, Germi- 
gney. — Tuileries à Arc, Gorneux, Champvans, Eebevannes, Gray, 
Gray-la-Ville, Saint-Loup. — Sabhères à Arc et à Gresancey. — 
Fabriques de plûtre ù Arc et ù Gray. — Tanneries à Gray. — Bras- 
series à Arc et a Giay. -- 1 l umageries (façon gruyère) à Gray-la- 
Ville et à Velct. — Vestiges de voies romaines à Charentenay, 
Esmoulins, Gray-la^Ville. — Restes de vieux châteaux & Àpremont, 
Ghantonnay, Gray et Saint-Loup. 

Biogrelphie, La viÙe de Gray a vu naître un grand nombre 
d'hommes distingués. La GaL biog. de la HauteSoén» contient des 
notices sur ceux dont les noms suivent : 

Bauvbt, conventionnel; — le général Barthélémy; — Joseph 
Bnj.AiuxBr, peintre; ^ Bouvsohoux, président du parlerait de ' 
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Dole; — BnrssET, dêpiilô sous la Restauration: — Cadot, prêtre; 

— Coi RNOT, littérateur et bibliograjilit' ; — Crestin. député à l'As- 
semblée législative de 1791 ; — I)EYosr,Es (Frair ois' ot Devosges 
(Anatoile), peintres; — I>EvostiEs ^^Dt nis) et Devosues (Michel), 
sculpteurs; — le générai Ferey: — Oalthiot, avocat général au 
parlement de Dole; — Hermaa Ulgon, jésuite; — Jagquinoï, pré- 
sident au parlemeut de Dole; — Jobelot, premier président au 
même parlement; — Jouart, président à la même côur; — LoNânr, 
célèbre prédicateur; Mabmibr, président au parlement de Dole; 

— D. Athanaee MoNom, bénédictin; — MoucBer» peintre ; — Ouheau, 
. jésuite; -— Pagusllb, littérateur; — PETrr-YiBNNor» jésuite; — le 

général baron Queunot; — RENom, géologue; — Romé de Lislb, 
physicien ot minéralogiste; * — de Sallin, docteur-régent de la 
Faculté de médecine de Paris; — Simonin, docteur en théolo?rie; — . 
Jean de Vandenesse, surintendant de Gharles-Quint; — Guillaume 
de Vandenesse, évéque de Coda. 

D'autres noms sont mentionnés, avec biographie, dans V Histoire 
de la Ville de Grat/ : Claude d'Achey, archevêque de Besancon de 
1G37 à 1654; — Antoine-François Gauthiot, seigneur d Ancier, — 
Hugues Atèkes, .recteur de TUniversité de Dàle) — Damïot, recteur 
de rUniversité de Bourgogne; — Charles Dubois, naturaliste et 
archéologue; — Jean-Baptiste-Bonaventure Violet u'Epaoiiy, au- 
teur dramatique; — Paguelle de Labrbt, ancien maire de Gray; 

— Pierre-Joseph Perrault, évôque de Tricomie. 

GUAY-LÂ-ViLLE (t), canton et perception de Gray. 

Dépendances. EssLHTiiv, hameau de neuf maisons, avec ])ort sur la 
rive gauche de la Saône; — treize maisons, dont une tuilerie avec 
dépendances, sur la route de Dole ; — cinq maisons sur le chemin 
de Gray-la-VilIe à Gray.' 

i:^' 54 mén. en 1614, — 65 en 1829, ^ 115 en 1S64. =: la Gray. 

En creusant le bassin qui avoisine la gare de Gray, on a décou- 
vert, sur la rive droite de la Saône, les vestiges d'un chemin romain 
aboutissant au gué d Essertey. Là ou prés de là passait en effet, 
d'après la carte de M. le président Clerc, la voie de Langres àMan- 
toche. Le plissage de la rivière en cet endroit a dû être plusieurs 
fois disputé : car, sur la rive f,^auche, les noms de Mavia (mala via) 
et de Pré de la Balaitle sont restés à la prairie qui longe cette rive, 
s Suivant nombre d'indications que nous fournissent les rensei- 

■ 

(1) Lm étymologies oéltiqna «4 latine indiquées pour Gny-le-Chftteaii ne 

peuvent s'appliquer à Gray-lft^Ville, qui ut situé tout en plaint. Son nom lui est 

venu de sa position à proximité de l'ancien bourg à château qui est anjour- 
d'hoi la première viUe du déj^artament eu importaooe oonusaroialê, etla iMKmde 
ta population. 
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, gitemento 'historique» locaux, Gray-la-Ville doiieonifiter parmi nbs 
plus anciens villages. Il est mentionné dans une charte de l'an 951 , 
par laquelle un comte de la haute Bourgogne nommé Létalde fait 
don an chapitre de Saint-Etionnc (Bcï^annon) des àglhfs de Gray et 
de Poniaillfr, placées ruiic rt l'autre sous le vnrahlp do S. Manrire. 

- Ainsi, dès le milieu du lO siècle, Gray-la-ViUe avait une egiise; 
donc il existait déjà dans les temps antôi icuis. On voit d'ailleurs, à 
l'article Grav, que l'égliée de Gray-la-Ville fut jusqu'au 12* siècle 
l'église paroissiale de Gray-le-Ghâteau. — La vieille église du village 
a Bubi, du reste,, plus d'une reconstruction partielle, ou totale; ie 
•clocher actuel porte le millésime 17^, et les deux chapelles latè^* 
taies ne semblent pas être beaucoup plus anciennes. L*édificeareçu 
de nos jours divenses réparations dont la plus importante date de 

. 1860, — On y voit un tableau de S. Maurice, patron de la paroisse, 
par M. Vachez, peintre et maître, de dessin à Gray. — La cloche de 
la paroisse, fondue en 1507, porte rctto inscription : claude DEMcncy, 
• GOuvET\NELii (de la Franche-Comté . ht annktte filt.e iienry goctotte, 
MES PARMN ET MAUAiNE. — Sur unc picrrc tiiniuiaire placée au milieu 
du chœur on lit la date de 1597; l'épitaphc est presqu'entièrement 
efTacéc. — Une fruitière où l'on fahrirjue du fromage façon de 
gruyère existe à Gray -la -Ville depuis 1863. C'est une indutUie 
Bouyelle pour la commune, mais dont chaque année fait reconnaître 
les incontestables avantages : il est donc à désirer que de pareillêa 
associations se multiplient dans le département. = Carrières ou- 
vertes sur un calcaire appartenant au troisième étage jurassique. — 
Dépôt sablonneux. 

GftÉGASSE (En), y. Beuiotte, 

Gremillon. y. Faucogiiey et la foivrê. , 
Grënes (Les). Y. Plancher:'leZ''Minês. ' 
Grenouillère (La). Y. Port-mr'Saâne. 

Grenouilles (Moulin des). V. Blonde fonlaine, 

Gressoux. \. Auxon. 

GREUCOURT (1), canton de Fresne^aint-lfamès, perception de 
Freligney. 

'dépendances. Le haut -fourneau d'EsTRAVAUx; — le moulin du 
village, établi sur la Romaine; — une maison isolée dite ferme du 

•Pré-Fennebat'x. 

a:::^^ 24 mén. en 1614, — 40 en 1829, — 43 en 1864. = 
Frcsne-Saint-Mamès. 

(1) Etjm. celtiqne : Grau, grm, ptttagS, eibr (prooottoèfe lôàur)^ liVièrè. Jkk 
•RomwDe se divise en deux brae à l'ttttémiM 0* dit te^it»iKé*d«l-'lll ' Hwft^imrti b 
(Ch. Loo^., ûlan», p. 67.) 
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L'usine d'Estravaux, pourvue d'une machine soufflante et d'une 
machine à vapeur, produit annuellement de i!,000 à 12,000 quin- 
taux métriques de fonte brute, qui vont aUmonter les forges où les 
gueuses sont transformées en fonte moulée, en fer, en tôle, en (il 
de fer, etc. — ^ Gites en exploitation de muierai de fer |iibifurme. — 
Carrières ouvertes sur un (salcaire appartenant au troisième étc^e 
jurassique. = Greucourt dépendait dans les temps féodaux de la terre 
de Tezet (V, te wm), et a continué d'en iaire partie jusqu'en 1790. 
Son dernier seigneur fut Joseph-Luo-Jean-BaptisterHippolyte comte 
' de Mareschal, président à mortier au parlement de Besançon. L'ÏeJ)- 
liaye de la Charité y avait aussi des droits. = Greucourt demeure, 
pour le spirituel, ce qu'il était avant .la Bévolution, une^es sections 
de la paroisse de Yezet. 

Grêuze. V. Champey. 
Grève (La). V. Servatic^. 
Grillabdes (Les). Y. Ihnfpierr0^jt-Mùntbo»m. 
Gbillots (Les). Y. Saint-Bremn, 
Grimes (Les). Y* ImUms» . 
Grimoiit. y. VUknèim, 
Groslières. Y. JKar^t%. 
Gros-Noix. Y. Gevigney, * ^ 

Grosse-Grange. y.Radâm. 
GucnoiE (La). V. Ammit. ' ' 
Gué. V. Pontcey. 
Gledy (Le). Y. Corbière, 
Guenons. V. Poyans, 
Gl'euty (Le). Y. Amont, 
Guidon (Le). V. Melisey, 
GuiLLOTiÈRE (La). V. Traves. 
GuiSEUiL. V. Cenans et Verchamp, 
GuYOT. V. Bit haine. 
.GuYOT (Moulin). V. Purg&roL 

GY (1), cheMieo dè canton et de perception, jasUoe de paix, 
bureau d'enregistrement, résidence de deto notaires^ église 
curiale. 

JJépendances. Les trois fermes de Bellevue, de Natois et de la 
Gharmotte ; — le moulin de I'Etang et le moulin Sauoet ; — les 

(t) Le nom de la ville do Gy, écrit Juy ou Juyl dans nn titre de II 83 cité 
par Ch. Lougchatjai)3 , peut VMiTt. BuiyAot Mt AUteoCi de ^«mmi», «dverba 
latm %ui gigniâe en ba». 



/ 



Digitized by Gopgle 



336 



DICTIONNAIRE 



maisons isolée? ditos !r Clos-Ménans, la Baraque-Bolot^ la Baraque- 

FlNNOT, le .TAlîDIN-(il ILLY. 

8:^ 251 mèn. en 10! 4, — 697 en 1829, — 735 en 1864. = 
Bureau de poste (diroction;. 

Cette commune possède trois taiiiu^rie?, une tuilerie, une teintu- 
rerie, etc. — Vastes et bonnes prairies. — Vignoble considérable, 
dont la récolte annuelle est évaluée à 40,000 hectolitres, qui s'expor- 
tent principalement pour rarrondigsement deLure et pour le dépar- 
tement des Vosges (1). Quelques négociants de Paris viennent y faire 
aussi des achats, ce qui contribue à maintenir des prix suffisamment 
rémunérateurs pour le propriétaire de vignes et pour le vif^eron, 

— Gîtes de minerai de fer pisiforme dans la forêt des Petits-Boisl 

— Très-belle carrière, ouverte sur un calcaire appartenant au pre- 
mier étaire jurassique. — Echo remnrc]iial)le entre le lioi? de Natois 
et le bois de Plumont. = lies foires de Gy se tiennent le lundi après 
le 6 janvier, le premier samedi de carême, le lundi ajaès l'Invention 
de la sainte Croix, le lundi après la S. Piorre, h' hindi nprès la 
Décollation de 8, Jean -Baptiste, et le lundi après la Tuussaint. 
(Décret du 10 mars 1807.) — Ses marchés hebdomadaires ont lieu 
le vendredi. 

Notice historique. La position de Gy est une des plus belles de la 
Franche-Comté. Bâtie sur le penchant de coteaux couverts de 
vignes (2), cette petite ville a vue sur un vallon des plus riches, des 
plus fertiles et des plus vari^. Son vieux château la démine^ et de cet 
édifice vaste, majestueux, qui se présente encore de loin comme une 
forteresse du moyen âge, le regard embrasse un horizon immense 
du côté de la Bourgo,i::ne et des fertiles plaines de la Saône. 

On ignore l epoquc précise de la pirniière ioiidation de ce ehà- 
teau; mais il existait déjà sous CharU inn^Mie, et c'est pruLablement 
de ce prince ou de ses successeurs ininiédiais que les archevêques 
, de Besancon rayaient obtenu : car ils le possédaient avant le 10« 
siècle. 

Au 13« il était déjà très-fort. En 1259 il fut assiégé par l'armée 
des principaux seigneurs de la province soulevés contre l'arclievêque 
Guillaume de la Tour, à qui l'on reprocfiait de vouloir empiéter sur 
les pouvoirs, civils. Après une vigoureuse résistance le château 

(1) Le vin de Gy était renommé lui IG'' hii cUî ; on rcuvoynit en présent aux 
princes d'Allemagne, qui le recherchaient, au dire de GillK?rt CoUsin : VehUw 
in GmnanbÊim , non qvidem piAUee ftnmereaUf ud privatim à maguatibtu. Au- 
jourd'hui encore certainB cantons dn vaste vignoble de 67 pToduiamt un vin 

estimé des gourmets. 

(2) Voici le portrait que fait de Gr une charte de Comeux écrite en 13S0: 

.... .Non locus insignis hm^ rvralis, mûris circvimdatu», «6» difficUi* adiUu, 

Les lieux ont bien changé dcpoib i an lâSOI 



Digitized by Google 



DBS COMMUNES. 331 

capitula, et les seigneurs le dfiiKdirent; mais l'archevêque, ayant 
fait la paix, le rebâtit et eii auç.'nu nia les fortilicauons. 

Dans le siècle suivuni, \v. droit de monnayage amena d'autres 
orages dont la bourgade de Gy fui l'occasion et la victime. « L'ar- ' 
chevéque Guillaume III de Vergy, dit D. Grappin, fit battre monnoie 
au chftteau de Gy. Marguérite, comtesse de Bourgogne, Hugues et 
Jean de Chalon, fieigneurs d'Ârlay, se réunirent aux citoyens de 
Besançon pour reveudiquer les privilèges de cette ville, et repré- 
sentèrent d'ailleurs que la monnaie de Gy étoit de moindre aM que 
let> autres monnoies. G etoit environ l'an 1380. Guillaume soutint 
pendant phiï^ieiirs années, ses prétentions; mais onlirt le pape 
Clément \il jui:ea le prnré>', on défendant à l'archevêque de battre 
monnoie ailleurs qu à Besançon, et eti, ordonnant qu'elle fût de 
poids. » • ' ' 

En 1380, le même an lievèipie Guiliaunn' ayant eu des di nièlés 
avec le duc de Bourgogne Philippe-Io-îlardi « pour ce que, dit 
a GoUut, l'on battoit monnoie à Auxonne contre les franchises de 
a la Franche-Comté, qui portent que Ton ne doibt battre dedans le 
A vicomté, mais dedans le comté 'seulement, » ce puissant ennemi 
vint attaquer le prélat dans son château , de Gy, qui fut pris et. réduit * 
au plus déplorable état, mais réédilié trente ou quarante ans après 
- par rarcbevèque Quentin deFlavifmy (l). 

En 1477, après la mort de Gharles-le-Téméraire, Louis XI fit ' 
envahir la Franche-CoTnté et s'empara du ("hTiteau de Gy, dont la 
garde iut conliée à Je;in de Ciialon, prince d Orange. Ce eomman- 
dant ayant qoiilf sou poste, les soldats allemands qui eoniposaient 
, la garnifcon se révoltèreirt et saccagèrent la ville et le eliàteau. 

Gy 80 rendit encore à Tremblecourt en lij95. Quand les troupes 
de ce chef se présentèrent (c'était le 22 février) à la porte du Bourg- 
Dessus, la garnison en ût un grand carnage. On distingua surtout 
un brave soldat comtois appelé . Montrichard. Il &llut néanmoins 
* céder au nombre des assaillants.. 

Dans' la guerre de 1636, Gy fut attaqué par le marquis de Tavanes, 
qui croyait cmpoiler facilement une jjhn e (|ui n'avait alors ni gar- 
nison ni canon; mais malgré son obstination, son courage et ses 
efforts, le marquis ne put s'en emparer : il se retira furieux, ayant 
fait de fîrandes pertes. Les I ton rceois de Gy montrèrent dans cette 
circonstance une remtirf'uable s'-meur. 

Eu 1637, les Suédois qui renforçaient l'armée française enyahis- 

(1) Sous l'épiscopiit de Quentin de Flavijxny, on l'année 1448, « leK vigaes » 
« furent tant belles à Gy que les vaisseaux ne furent saiHifiaQSt et fut-on 
« coDtrainct de lot entmumr dedans Içs grandes «mvm et dedane les eitterasi* » 
(GoUttt, p. 66.) 
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santé prirent la ville de Gy jior composition : les habitants durent 
leur cuinplcr une somme de 8,000 livres ijoiir se racheter du pillage. 

Une famille de gentilshommes a porté le nom de Gy : Ilugon de 
Gy, chevalier, vivait en 1281. Pierre de Gy, inspecteur et contrôleur 
des bans et arrière-bans de la Franche-^onté en 1478, parait avoir 
été le dernier représentant de cette maison, longtemps illustre au 
comté de Bourgogne. 

Le cardinal de Clioiseul transforma le château de Gy en une 
véritable maison de plaisance, : il l'entoura de magnifiques jardins, 
le lit reconstruire en partie, et renibellit notablement. 11 y passait 
la bcllr saison, tennnt une véritaMn rcnir, que grossissaient à l'envi 
les jtrincipaiix si iuncurs dv la province. Tcnrl-é dr^ns le domaine 
pubiic au conimencement de !n Hévoluliou, ctt antique n^moir 
féodal a été vrndîi, ainsi r(ue ses d '4)endanco^, à divers ii( i[iiéreursqui 
ontacconniRMie les lieii.v J>atinK iils et teniu^^} thucuu ^elon sa conve- 
nance et ses besoins. Toutefois est restée à peu près intacte la tour 
gothi(]ue qui renferme l'oscalier. On ne peut sans l'avoir vue se 
foire une idée de la beauté, de la délicatesse et de la précision du 
travail intérieur et extérieur de cette tour, et des orniements qui 
l'accompagnent. Elle se termine par une petite chandjre qu'occupa 
longtemps le père Chrj'sologue, savant naturaliste de son temps. 

Les Capucins avaient à Gy, avant 1790, un couvent qui est devenu 
une propriété particulière. 

' L'église paroissiale de la ville est une rrronstruction qui date 
SPutemePât de lli^^. ^auf le clocher, qui fut édiiié on !G8''i.JDlle a 
remplacé une aiu ieim;- é;;i;se qui était déjà paroissiale au I 1'- siècle. 
C est du re^-ie un usbt /. Jh I ediiice à l'extérieur commeja 1 mtérieur. 
— Patron, S. Symphorien. 

On remarque encore à Gy, parmi les constructions modernes, 
rhôtel dç ville, l'écalc des filles et la salle d^asile. L'école des garçons 
est établie dans l'ancien château, et y occupe plusieurs salles qui 
ne laissent rien à désirer sous le double rapport de Tespace et de la 
galulirité. * 

Gy a vu naître, entre autres hommes distingués, Noël Andrà 
(Père Chrysologue), naturahste, mort en 180S (i); — Odilon Behin, 
prieur de Favnrney, mort en 1G7G; — Claude Belin. conseiller au 
parlement de l)i»le, mort en ir>9ri; — Claude-Antoine Bolot, con- 
venlioniièi, mort en 1812; — le général dartillerie Jacques-Bona- 
voiilure lÎLcuKT, mort en 1831; — Guillaume Daud dk lînsco, habile 
môcanirien, iiKirten 17!^. . — et Jean-Etionne D.vrd de Do>co, publi- 
ciste, bis du précédent, mort en 18 10, — Cliaries Fol ve.nt, professeur 

(1) UEloge Hfx P. Cbrysologue par M. Weiw M trouve dans le troilièms 
velqine das Mimoirtê d* SwMU d'agricultuin d* tfauitf-SÔi^/p. 361. 
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dp lanîTuo française en Russie, mort vers 19^Î0; — Antoine Garnieh, 
philosophe et muLristrat; — Or v, eordelier au 14' siècle: — Louis 
Léi.l'T, médecin, père de M. Francis(|iie Lplut, membre de l'Institut; 
— Edouard du Movin, poète et mathématicien, mort en 158G; — 
Jean-François Poncelin, uvueat, mert en 17... Chacun d'eux à sa 
notice (hms la Gai. hiog. de la JlauLc-Saône, pp. 8, 31, 32, bi, 65, 
191, 249, 275, 3G9, 380, 382, 385. , 
Canton de Gy, H comprend 20 mairies et 9,861 haliitants, sur une 
superficie d'environ 17»000 hectares. Il est limité au nord par le 
' ' canton de Fresne-Saint-Mamès, & l'ouest par celui de Gray, au sud 
par le canton de Marnay, et à Test par celui de Rios. Les routes dépar- 
tementales deVesoul à Âuxonne, de Gray b. Besançon, de Besancori 
à Neufchâteau, passent dans ce canton, qui trouve deux voies de 
communication de plus dans le chemin de grande vicinalité 
d'Oiselay à la Haute-Marne et dans le chemiî>de moyenne vicinalité 
de Gy à Fresne-Sanit-Mamès. Ses cours d'eau ont peu d'im]iortance. 
Le sol y produit toutes espèces de crains et beaucoup de vin. Ce 
canton est égalemt ni riche en piairies et en bois. — Sa partie 
septentrionale abonde en unnorai de fer, dont l'extraction occupe 
un certain nombre de familles. — Minerai de niaui^anèse à Fresne, 
à Vàux-le-Moncelot, à Yeliedaire. — Tuileries & Gy» Moutbotllon^ 
Oisciay. — Fabrique de poterie à Vellefrey. — Belles carrières & 
Bacey, Fresne, Gezier, Gy, Mont-Iez^Estrelle, Oiselay. — Tanneriçs 
à 6y et Montboillon. — Fabriques de cordesàAutoreille. — Vestiges 
de voies romaines k j^utoreille, à la Chapelle- Saint -Quillain, à 
Estrelle, etc. — Restes de vieux châteaux à Autoreille,.Gy, Mont^ 
boiUoji, Oii^eiay. — Ruines à Bonnevent. 

Hannoz (Le). V. Beulottê. 
Harderet (Le). V. Haut du Them. . 
Haribourgs. y. Chamirey-îe-Chàtél. 
Haut-Bonnet (Le). V. Bruyère» 
Haut d Escoz. V. Eshoz. 
■ Haut de i.a T-ùte. V. Fcsscy et Raddon, 
Haut du Gey. V. Amout. 
Haut du Jet. V. Vauvillers, 
Haut du Jonjon. V. Chàlonvillars* 
Haut du MoiNï. V. Coisecaux, 

■ 

HAUT DU TIIE.M, canton de Mcliscy, perception de Scrvance. 

Dépendances. Cette commune se compose du village chef-lieu 
(Haut du Them}, et des hameaux ou fermes dont les noms suivent : 
Hameaux. Les CuazauXi les Co.nxls, la Gourt£nay£, la Fondërie, 
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le Hi coN, le Mailbouhu, Mkml d Amont. Mesil d*Av\l, la Pille, la 
RocHwu:. la RociiK d'Amont, la Roche d'Aval. l< s TAgi EV, 

Fermes. Bkmmnt. le Bkulrdy, lu Rlanchk-IiHanoe, Ips Boiîlr*, le 
Biiiii CHOT, le lJju.Ni:i A, k Chami»-({ichahd, Cuiim", la Côik, la Guamj' 
Côte, I'Enci.os-Mathev, le Fras, le Fray, les Communaux du Fray, 
le Frênet, leB GitAND^-GHAsiPt;, les Grangbb db la Pillb, les Grakoei. 
DBs-G6TBg, loB Grakoei» DU Hait OU THEM,.le Hardbrst, les Hauts- 
Ghamiis, la Hum, le Lakzby, Mont illon, Mouhêuokt» la Pladîe, la 
Perrière, le Pré-Jean, le Prâ-la-Femmb, le Baba sok, les Revei- 
GKEUX, le Venet. — Une auberfre située aux Croix, ^^ur la route 
départementale de Besançon aux Vosges, tout près de GhAteau- 
Lambert. 

ô:;^'... môn. en 1614, — en 1629. — 271 en 1864. = 

El Servance. 

Cette < omimine. qui a longtemps fait partie de celle de îr^ervance 
sous le nom de section d'Amont, a été érigée • n mairie partieulière 
par ord. royale du 21 ft>vrier 1841. et c'est seulcir.enl dans les années 
'1547-1848 que son éf^lise, aujourd'hui succursale ^1} sous le titre de 
rAsscroption, a été l>fltie. Auparavant le Haut du Theih dépendait 
de Servance pour le spirituel comme pour le temporel, de même qu'il 
relevait anciennement, ainsi que Servance, de Tabbaye de Lure. — 
On croit que ses premiers* habitants furent dés ouvriers occupés, 
sous la domination espagnole, aux mines de Château-Lambert. (V, 
ce nom.) = Cette commune possède, en établissements industriels, 
im tissnpe do cntnn, quatre moulins à blé, quatre scieries à planches, 
une fabrique de sabots; on y fait beaucoup de broderies uu crochet. " 
— Tourbière en exploitation près des fermes du Menil d'Amont.— 
Sur le revers d'une montagne peu éloignée de ces fermes, riche 
hlon de fer oligiste qui se trouve dans le jioi j>hyre noir et qui n'a 
pas encore été exploité d'une manière suivie. Le minerai, quelque- 
fois argilifère, est le plus souvent écailleux. Cette dernière variété, . 
lorsqu'on passe le doigt à sa surface, laisse sur la peau un enduit 
brillant; la variété argilifère se. rapproche beaucoup de la sanguine 
ou pierre à crayon. Ce minerai contient, d'après une analyse faite 
par M. Berthier, sur 100 parties, 82 de peroxyde de fer, tenant 57 
de fer, et 18 d une gangue composée de quarz et de baryte sulfatée. 
On l'a fondu avec peu d'avantage dans les» hauts-fourneaux du 
Magny et de Saint-Georgef, en le mélangeant avec des minerais 
moins riches. La mine de fer du Menil a clè concédée à MM. de 
Pourtaiès et de Lapanouze jiar une ord. royale en d;ite du ô avril 
1827. — II existe dans le même porphyre, près des lianu'aux de la 
Pille et des Evaudois, (ieux liions de fer oligiste p«'u puissants, qui 

^1) Ord. royale du 24 avril 1847. 
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ont été exploités en Î830 et 183), et qui paraissent être des ramifia 
cations de celui de la monta^'nc du Menil. (M. Thirria, Sfat. min., 
pp. 359, 360.) = Altitudes notablos : pri's de la frrmp do la Plaine, 
758" au-dessus du niveau ûv la mer; près du hameau de la Rochère, 
763™; à la lisièK^ orientale du Lois impérial de la Fonderie, 1.189"». 
C'est le sommet du Eallon dit rfé? Sen'ance, et le point le plus élevé 
du département de la Haute-Saône. = Non loin de la ferme du 
Pré-Jean, 8ur le versant onest d*une colline qui s'abaisse vers la 
rive gauche de TOgnon, on trouve, comme dans plusieurs autres de 
nos communes, une Fierre toumaniê. Qstt» pierre, d*ime forme 
asses régulière, est coupée verticalement suivant sa £a.ce' nord; ses 
extrémités est et ouest sont taillées en biseau, et clans sa partie sud 
e!le présente une courbure qui se rapproche de celle d'une ellipse 
dont le prrand axe aurait 3'n45, et le petit axe 2'"Î0. La hauteur du 
côté nord est de Î^'-^B, et du cùth sud de 1»"52. La face supérieure 
est trés-unie et itréscnic du nord au sud une pente assez sensible, 
résultant de la dillpronce de niveaU que nous venons d'mdiquer. 

HvT TE-BnEiJCHE. V. Amont, 
Uâuteaiv£. y. Cordonnet. 

HAUTE VELLE (1), canton cl perception de Saint-Loup-sur- 
Sémouse. 

JJépcndances. Le Beuchot, usine à fer et ferme; — la Logeotte, 
hameau; — deux maisons isolées, l'une à I'Ermitage, V^iutre aux 

GOLVEHS. 

ft:;^ ... mèn. en 1614, — 85 en 1829, — 108 en '1864. := 
S Saint-Loup-sup-Sémouse. 

Notes pisioriques,. Le bourg de Gonflans, ainsi que les villages de 
Dampierre, Girefontaine et Hautevelle, étaient, quoiqu^enclavés 

dans le comté de Bourgogne, soumis aux lois et coutumes qui 
régissaient le du(;hé de Bar (1 ru line); et«cependant ils r<;levaient 
pour le spirituel du diocèse de Besan»;on. A quoUe époque, à quel 
traité remontait cette condition mixte? Nous n'avons rien dérouvert 
à cet égard; nous savons seulement que les Bénédictins de Faver- 
ney, qui avaient à TInutevelle un prieuré de leur oidre, ont conA»rvé 
jusqu eu 1789, dans ce vilhifre. ( omme à Dampierre et à Girelon- 
taine, les droits seigneuriaux et ecclésiastiques qu ils y possédaient 
depuis plusieurs siècles (2). 

(1) Etym. latine : Alla Villa, village élevé. (Ch. Longch., Gfon., p. 57.) 

(3) Le prieuré d'HautevcUe est mentionné dans un rlocumcut de 1 394 ; 
Vautliier de Chemtlly en était prieur ii cette t^pfMine D:ins un titre de 1 i07 
il est encore question du priovitus dt Alla Vilh. On y voit qu'à la den-îiiule 
de i'abbé de f avcni€^i ce prieuré fut uui à Tabbaye par Iq pape Gréguiro Xih 
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Sur une ATTiinence qui est voisine àu village, déhris de vieilles 
constructions; on y a trouvé des n-ocllons travaillés, dps tuilraux 
de grandes dimpn« ons, d(>s iViiumcnts d'une tahlc Ue en pierre de 
l'épaissour de (jualrt^ cenlinu'Mres, et divers iP()r(Taux de poterie 
fine et coiuiiiane. On se diniande s'il y eut là quehjue villa, ou 
quelque poste militaire, ou quelque établissement d'exploitation 
niiule. 

Dans un champ qui est situé au territoire d'Hautevelle, près de 
la Lantenne, un cultivateur découvrit en 1824 un sarcophage dont 
void les dimensions : longueur, 2°'l0; laraour, 0™78. C'est le tom- * 
beau de pierre que Von voit dans le jardin de M"»*' de Cernay, à 
Francalmont, et dont nous avons donné la description plus haut. 
(V. Fraxcalmont.) 

L'éplise d'HnntcvclIo, hûtie sur une hauteur qui domino une 
plaine niaixnilique , oiVre à l'observateur trois stylos d arrliiter'ure 
bien distineis : l'ancien cintre, les formes ogivales et le i)lein cintre 
moderne ; on peut donc faire remonter sa fondation au 11« ou au 
12« siècle. Le chœur paraît être la plu^ am ii nne partie de l'édifice; 
il est éclairé par une fenêtre vieux cintre, puis par une fenêtre 
Ogivale qui est en face de l'autre. L'escalier en limaçon qui conduit 
au clocher appartenait aussi à Tancienne église; le surplus, nef èt 
extérieur du clocher, ne date que du 18« siècle. Au maître-autel on 
voit un tableau représentant S. Didier, patron de la paroisse. Cette 
toile, qui a i^^SO de hauteur et 1™18 de largeur, est fort estimée, et 
signée Adam IHckardt 1713. 

Hautevelle possède une ancienne croix en grès assez bien con- 
servée; qutnque d'un travail îirossier, les figures qu'elle porte ne 
manquent ni d'expression ni de caractère. 

La fontaine Sainl-Didier 'près do l'èiilise^ était un pèlerinîUîe re- 
nommé ])our l(^s maladies des enfants noués ou rachitiques. Elle est 
formée à clé, et on y vient eucqre souvent des vallées de Faucogney 
et de Servance. • * 

' Carrière ouverte sur un grès subordonné au terrain keupérien. 

Forge du Betickot. Cette usine se conij ube aujourd'hui de deux 
foyers d*afiinerie, deux marteaux & queue, un martinet, deux fours 
à réchauffer, une machine souillante, et trois machines hydrau* 
liques de la force de vingt-quatre chevaux. Elle a produit en 1863 
1,500 quint, mét. de fer marchand et -de fer lin. 

Il y existait autrefois un ha ut -fourneau dans lequel on brûlait du 
minerai de fer tiré du sol même d'ilautevene; mais lorsque furent 
épuisés les fiîtos qui l'alimentaient, il fallut renoncer .à faire de la 
fonte au Beuchot, et vers l an 1800 son haut-fourneau fut converti 
en une forge pour la fabrication du fer. 

Ce fourneau avait été reconstruit ou restauré en 1715, ainsi que 
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l'indique une piprro ç^ravpp qni portée cette date avpc la croix de 
Loirnino; mais il peut se jjn'viiioir, paraît-il, d'une origine bien 
anteneure. Dapr s la trnditii/ii locale, c'ei^t dans sa halle qu'au- 
raient été fondus les premiers lioidets de fer fabriqués dans le pays, 
or cela ferait i en:ouU;i- uu 15' siècle la fondation de rétablissement. 

Suivant la même tiadition, le Beuchot devrait son nom à un 
Bîmple forgeron appelé Beuchot et qui le premier aurait construit 
un martinet sur le ruisseau de Roge, au sud-est d'Hautevelle. Cette 
tradition est d autant plus vraisemblable que les meilleurs fbrgjerons 
et les meilleurs roartineurs de la contrée se sont perpétués de père 
en ûls jusqu à nos jours s us le nom de Beuchot. 

Hameau de la Logeolle. Ce hame;iu. ontouré.de cerisiers, se com- 
pose de deux parties distint tes : la Logeolle propren^rnt dite (quatre 
mênatres^ et YEnniiage (cinq ménaf^es). Tous les terrains environ- 
nants étaient possédés, avîint 1789, par un seul propriétaire, (].-F.-X. 
Grosjean, qui lit bâtir sur ^'a [*ropricté d'abord un oratoire de chétive 
a]»pan née, dédié à N.-D. de Bonne-Nouvelle, ])uis une maison assez 
vaste qu'il donna à l'abbaye de Favernty, à chaige par celle-ci d'y 
établir des frères instituteurs pour les enfants. Ainsi commença le 
hameau de la Logeotte (petite maison) et TErmitage des Bénédic- 
tins. Une ima^ en bois de N.-D. de Bonne-NouvtUe avait été 
transférée de la Logeotte de G.-F.-X. Grosjean à la chapelle de 
i'Ermitaiîe. On l'a tiransportée plus tard à l'église paroissiale d'Hau- 
tevelle, où elle reste comme monument d'histoire locale et de piété. 

Havtier (Moulin). V. t*oMncouTt, 
Hauts (Les*. V. Mfnhij et Melisey. 
Hauts-Champs. V. Faucogney et Haut du Thm* 

Hauts du Tr.o.NC. V. Sainl-Dresson, 
IlAUTîà-YoïiNEY [Lc>) Y. Sainl-Bi-esson. 
Hays (Le;. V. Fontaine-lez-LuxeiUL 
Henry (Les). V. Noioy-le~Bourg. 
Hf,ni:y. V. S(uu{-Valberl-lez-Lux€uiL 
ilEiiBUES (Les). V. Soing. 

HÉniCOURT, chef lieu de canton et de perception, justice de 
paix, burenu d'enregistrement, résidence de deux notaires, 
église curiale, église consisloriale, etc. 

Dépendances. Le liameau de Saint-A^^t-peut divisé en deux groupes, 
le village et la tuilei ie ; — le ujouliu de Boi-hangle; — deux maisons 
isolées dites Ma sons du Puéfet; — les trois autres maisons isolées 
dites la Buvi^TTE, les Crocs-Royaux, la fcrn^ie du Savourot; — la 
NiTKitflE, aujpuidliui tuilerie; — la gar^ ayea dépendances bâtie 
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sur le rhnmin de, fer de Dijon à Belfort, au lieu dit Sous-la- 

ROUCHOTTK. 

ô::^ 110 nien. en — GOU m 1829, — 853 en 1864.= 

Bureau de poste (direct ion% * 

Xotice historique. Héricoui t ( Uni dans le moyen âge le cbef-lieu 
' d'une seigneurie qui comprenait dix-sept villages (l); il fut le siège 
d'une justice seigneuriale qui subsista jusqu'en 1790. 

La ville d'Hëricourt passe pour être très-ancienne : toutefois on 
n'a aucun renseignement sur l'époque précise de sa fondation. Il 
n'en est fait mention pour la première fois que dans une charte de 
l'an 1173; mais, comme cette charte l'annonce clairement, Hèrî- 
court existait déjà dans les temps ruilrrieurs. On peut le faire re- 
moni r. ainsi que rniicirri chàteîîu-lort au pied duquel il était bâti, 
aux preiiîiers siècles du hdm'ii ii'jo. 

Ce lieu est^désifiné j^ous le nom (\'0> irrou rl (Unis la charte de 1 173 
dont il vient d't^tre parlé, et sous celui d'Oi ico/ t il ins une ImiIIc du 
pape Célestin 111 de l an 1 l'Jti. On ne le retrouve sous i>a denumi- 
nation actuelle que dans des cliartes de la lin du 13« siècle. Un 
auteur fiiît dériver le nom d'Héricourt du mot latin orm, à l'or '^e, à 
la frontière, et du mot court, qui vient de eorlis ou eurtis, habita- 
tion ; ce 'qui lui donnerait la signification de hahitaiion à la fron^ 
titre. Héricourt en effet était placé & la frontière de la* Bourgogne. 

Héricourt, ainsi que son territoire, dépendait anciennement du 
comté lie MoQtbéliard, placé lui-même sous l'immédiatetè de l'Jto- 
pire d'AllemaLHie, et il en faisait partie intégrante. Dans la seconde 
moitié (îu siècle, et sans dont" fléjà auparavant, il était possédé 
en liet' par des sei^nenrs q'ii poriaient son nom. et (jui étaient vas- 
soux des comtes de MonlJieiiard. Le jucmier de t seigneurs qui 
soit iiieulioané (laus les anciennes clhn tes r>t WnlUu) de (Ji ievoui t, 
qui vivait en 1173, et le dernier, Pierre d Jiérievurl, qui vivait en 
1300. 

II. parait certain que, dans les premières Années du 14* siècle, le 
comte Renaud de Montbéliard acheta le fief d'Héricourt du seigneur - 
qui le possédait alors, pour le réunir à son domaine. On rapporte 
que ce priilce se plaisait beaucoup dans le château d'Héricourt, et 
qu'il donna en plusieurs occasions des preuves non équivoques de 
son affectiop aux habitants du lieu, qui lui étaient aussi fort atta<- 

(1) Chagey, Luzo, lirevilliers, Qieu«bior, Eschavamico, Bjans, Vyans, 
Verlatw, Mandrevillars, Colsevaux, Tremoîna, Champej, Bussurel, Echemna, 
Aitire, Laire et Tavel. Le» neuf premiers de ces villages appartenaient en entier 

à la seigneurie d'Héricourt ; les huit derniers ne lui appartenaient qu'en partie. 

Dans sept àa cenx-ci, pavoir : h Toifievaux, h Treinolns, à Champey, à Bus- 
_ 8urol, à Echeuau?, à Aibru et à Laire, le comte de MontWliard exerçait la 
00- sonveraineté. Vm paruo de Tavel appartenait à Tabbé de Lure. 
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chée. C*est dans le château d'Héricourt, le 14 mars 1321, peu de 
mois avant sa mort, qu'il fît son tcstam(?nt. Aux termes do cet acte 
de dernière volonté, si Otliciiin, fils (Uidit comte Renaud, conti- 
nuait, par sa faiblesse dVsprit. à être incapable do irniivcrner ses 
terres, elles devaient Atre partag»''es entre l^s quatre sceiirs (rothe- 
nin. Deux d'eulrc elles. Jeanne de Montbéliard, mariée à Ulric, 
comte de Ferrette, ^t Aicnès de Montbéliard, épouse de Henri, fils 
de Guuthier, seigneur de Montfaucon , devaient recevoir ensemble 
Montbéliard, Betfort, H^ricourt, avec leurs territoires et apparte- 
nances. D'après un traité provisionnel conclu à la BreCegnière (dé- 
partement du Jura) le 23 février 1326. les seigneuries d'Héricourt 
et de Belfort et la suzeraineté sur le Ghâtelot formèrent le lot de 
Jeanne de Montbéliard, mariée en secondes noces depuis l'année 
précédente à Raoul-Hesse, marquis de Bade. Ces seigneuries lui • 
furent assurées par un partage définitif qui eut lien le 3 mai 133*?. 

n'est sans doute sous le gouvernement de .TeniiiK^ de ^Montbéliard 
que lut établie à Héricourt In place de bailli, ('ette place subsista 
jusqu'en 1700. Le bailli était chargé tout à la fuis de la haute 
administration et de la justice dans toute l'étendue de la terre 
d'Héricourt. 

Ensuite d'an acte fiiit i Âltkirck le 26 août 1347, Jeanne de 
Montbéliard, manéo rn troisièmes noces à Guillaume, comte de 
Gatzenelnbogen, laissa la seigneurie d'Héricourt à sa fille Marguerite 
de Bade, qui avait épousé Frédéric marquis de Bade^ son cousin. 
Cette dernière en prit le titre et elle y lit sa résidence ordinaire. 
Elle affranchit de la mainmorte, moyennant 250 livres bftloises, les 
habitants de la ville et de tonte la seigneurie, par une charte du 
15 mars 1301. et leur accorda diflërents prîvilégps. 

D apres le testament de Marguerite de Bade, en date du 0 f ( p- 
tembre 136f), la seigneurie d'Héricourt passa à sa fille de même 
. nom, mariée à Geoffroi, comte de Linango. Tr is j-ns après elio 
tomba, par droit de conquête, aux mains d'AlJicrt et Léoi»old, ducs 
^ d'Autriche, qui s'étaient emparés de vive force de la place d'Héri- 
court. Ces princes, pleins dWcctîon pour les habitants d« chef'-lieu 
de la terre dont il s'agit, les affranchirent, sans exiger aucune 
somme d'argent, par une charte do 17 février 1374, de toutes tailles, 
servitudes et corvées, moyennant le paiement aunuel de douze de- 
niers par toise de leurs maisons, et ils leur permirent d'élire chaque 
année un magistrat compn.j de neuf membres, dont les deux pre- 
miers jiortaient le nom de maîtres-bourgeois, et les sei>t autres celui 
dft jurés, pour administrer la ( (immunauté. et exercer dans la ville 
lu jusiicp infèrii'urr et la police ; inais ils se réservèrent pour eux et 
leurs successeurs la faculté déiablir un maire à Héricourt, pour 
recevoir leurs droits seigneuriaux et présider la jusiict dite de la 
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Mairie, tenue pnr 1rs neuf membres du mapristrat. Les habitants 
d'Héheotirt ont joui do ct'^ rrnnclijsfs jusqu'en 170!>. Quant aux 
ha!)itants des villaîjres de la seipriieurie, ils ne naitirippient poinî 
aux avaala.y^es accordés par Albert et liéopoM a rcux du chef-litHi; 
ils pouvaient seulement, eu cas de besoin. jiuiUr phiinte devant la 
justice de la prévôté établie à Héricourt vers la même époque, la- - 
quelle était tenue par cinq membres choisis parmi les maires les 
plus intelligents des' communes rurales] sous la présidence d*un 
prévâl qui n'avait que voix consultative. Les appels de la justice de 
la mairie et de celle do la prévôté se portaient devant la jifstice du 
bailliage, ainsi appelôe parce qu elle était tenue par le bailli de la 
seigneurie. 

Au mois de noveml)re 1377, Thiébaud VI, 'siro de Neud-hûtel 
(en Hauto-lîonrgofine, à quntre lieues sud-ouest de Montbéliard^, 
acquit des ducs Albert ( t Lcopold d'Autr.die la seis^neurie d"Héri- 
court pour 11,200 lîoniis d'or. Ce fieÎL'ncur cunlirma , le 29 avril 
1378, les frauchiseii accordées depuis quatre ans aux Labitants du 
chef-lieu. 

An commencement du 15« siècle la seignoiuie d'Héricourt appar- 
tenait par indivis à Humbert do Neufchâtel, évèque de Bâle, iîls de 
Th ébaud Yl^et à Thiébaud VIII, sire de Neufchàtel, petit-fils 
dudit Thiébaud VI et fils de Thiébaud YII, tué en 13% à la baltiUe 
de Nic%>p6li6. Dès l'an 1413, Thiébaud VIU en fut seul propriétaire 
par suite de la vente que lui en ût son oncle le prélat, mais sous 
condition de r 'achat. 

Jean de Fleckenheim, successeur d'Humbert de Neufrhâtel à 
l'évéché de Bà!e, olVrit en vain à Thiébaud VllI de lui rcmltourser 
les sommes nécessaires pour k ntrer en possession de la partie de 
la seigneurie d'Héricourt qu'il tenait de c( t évéché. 11 en résulta 
une guerre de dévastation entre le sire de Neufchàtel et le prélat. 
Ce dernier, avec l'aide des IJàlois et de jjiusieurs seigneurs, vint 
mettre le siège devant Héricourt. La ville et le châitean, (tombés au 
pouvoir des assié^qeants le 11 novembre 1425, furent réduits en 
cendres, .^la paix conclue en 1427, Thiébaud recouvra la seigneurie 
d'Héricourt, mais il restitua d autres terres. 

Héricourt s'était remis des désastres que les Suisses lui avaient 
fait éprouver ; il avait même l)eaucoup prospéré par suite de la grande 
tranquillité, de la paix profonde dont il avait joui pendant la tin du 
règne de Thiébaud Vlll et sous celui de son tils et su cesseur 
Thiébaud IX, inaicchal de Bourtroiine. Mais ?ous le régne de 
Claude de Nonfcliàtid, fils du précédent, il resseniit les cfl'ets les 
plus funeste s de la guerre provoquée par Charlefe-ie-Trmérairo, duc 
et comie de Bourgogne' contre l'archiduc Sigismond d Autriche, 
souverain du Brisgaw et de ia iiautu-Ai&ace, et les cantons suisses. 

V 
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Dès la première ann^'e de la piiorre, à la fin d'octobre 1474, rarmée 
de Sigismond, forte d'environ 18,000 hommes, Suisses et Alsaciens, 
iint ravager les Etats de Claude de Neufchâtel, qui avait emhrapsô 
If^'pîirîi }>onrcuii:n(»n, et riT^tro le .-iôp- dovnnt !n pince d'Héi icourt, 
défendue par Etienne de ilagenluu', 1 un des i^rnt' de Cliarli s- 
le-Téméraire. Jacques de S:noie, comte de RoniuiU, autre gtnéral 
de Charles-le-Téméraiic, accourut au secours de cette place à lâ 
tète de 25,000 coml)attants; mîus, le 13 novembre 1474, son arméo 
fut entièiement défaite par celle de Si^rismond, près d'un étang 
situé vraisemblablGinent sur le territoire de Bainatis (canton de 
Montbcliard, département du Doubs), et deux jours après cette 
bataille (1), la place d'Héricourt ouvrit ses portes aux assiégeants. 
Uarchiduc Sigismond la fit occuper, ainsi que toute la sei- neurie, 
et la pro])riété lui en f r ;)?;îurée par les traités de paix de Zurich 
en date du 28 mai 1477 et du 30 juin 1478. 11 en gratifia Ulric et 
Henri de Hamegk. frères, crmtilsliom.mes attnt hôs à sa personne, 
sous la réserve de foi et horrp^nire. Mais, le 30 juin 1480, sur les 
instaïuf s de Clnude de N.'iif !i toi, il consentit à lui reiilituer la 
seiiineurie d Hericourl et tl autres terres. 

Claude de Neufcl.'Atel mourut en ;!viil i.'jOâ. Connue il ne laissa 
point d'enfants nulles, ses terres passèrent à Guillaume de Ncuf- 
'châtel, son frère, qui le suivit dans la tombe au mois de mai ou de 
juin de la même année. Â la mort de ce dernier, qui était reet6 
célibataire, son opulente- succession de%'ait passer à ses cousins 
Ferdinand et Jean de Neufchfltel. Mais les comtes Guillaume de 
Furstemberg ot Félix de Werdftnberg, qui avaient épousé, le pre- 
mier Bonne de Neufchâtel, et le second Elisabeth de Neufch; tel. 
Tune et l'autre filles de Clnude de Ncufc bjUel et nièces de Guillaume 
de Neufchâtel, parvinrent à s'emparer de la plnpnrt des terres qui 
composaient son héritniîe. et à s'y mirlnt' nir. D.uis le partage qu'ils 
^ firent entre eux, la seip:neurie dllérudinl , ainsi que plusieurs 
autre; dnpinines. e!it'*:i dnns le lot de (iuillaume de Furstemberg, 
qui fut institué p;ir Mt fcniirio, en 1515, son l\iîataire universel. 

Dès l aunée lùtiÔ, les comtes de Fursteuiherj; et de Werdemberg 
subissaient au parlement de Franche-Comté, avec des chances fort 
défavorables, un procès en déguerpipsement des terres de la succes- 
sion de Guillaume de Neufchâtel, qu'ils avaient usurpées. Ce procès 
Ait commencé par Ferdinand de Ncufch&tel. Mais^ au début mémo 
de l'instance, le 4 mars 1506, Ferdinand et son frère Jean de Neuf- 
châtel vendirent au duc Ulric de AVurtemberg, prince de Montbé- 
liard, pour le prix de 6,000 florins d'or, tous leurs droits sur Héri- 

(V "' -t i]in^ coït'-' joiinv'p r\nn p^^rt presqu'eu entier le Corps do 800 bomTn«»s 
^0 la tem do Fauoogn^y {V. ce nwnj avait fourni à rarmée bûQrgmgntmue* 
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court, Ghâttelot, Blamont et Gtémont, à charge d'en poursuivre 
le'recouvrçmcnl à ses propres frais; et, le 4 septemlire de l'année 
suivonto, 1rs sriimeiirs do Ciisance, alliés de la mait^on àc Ncuf- 
chAtcI, imitant cci ovemple, cédèrent au même prince leurs jin-tcn- 
tions sur ces ferras, nioyonnnn* '.tM)0 florins. La roiir Dole, 
paril<îvant laquelle le psoi t's etnic/M iiant ros prétentions rivales était 
poursuivi par Ulric de Wurtemberg', rendit di ux arrêts dans cette 
cause mémorable : l'un le 21 avril 1516, qui condamna par contu- 
mace les deux comtes de Furstemberg et de Werdemberg à la 
restitution des biens usurpé^, en une amende de 3,01)0 marcs d'ar- 
gent» et, en cas de désobéissance, à la confiscation de toutes leurs 
possessions dans la Franche-Comté; l'autre, en date du 28 mars' 
1522, rendu contradictoirement, et confirmatif du précédent. La 
crainte de se voir forcé de rendre ses usurpations fit songerie comte 
Guillaume de Furstemberj; à les transmettre à des mains plus puis- 
santes. Le 15 mars iy*? '». il vendit la seigneurie d'Héricourt et autres 
terres à Ferdinand an'liidiic d'Autriche, frère de l'emjjereur Cliarlés- 
Quint, pour une somme de 'iU.UOO florins. Ce dernier ne les garda 
que fort peu de temps: il les revendit le 2t) août de Tannée suivante 
à Gabriel de SulamaïKiuc, comte d'Ortembour^r, i^on grand-trésorier. 

x\près la mort de Gabriel de Salamanque, ses biens passèrent à 
ses en&nts mineurs Jean et Bernard, comtes d'Ortembourg, non . 
sans qu'Ulric de Wurtemberg, prince de Montbéliard, protestât 
pour le maintien de ses droits .tant sur la seigneurie d'Héricourt 
que sur d'autres terres. Âfm de les faire valoir, il provoqua en 1535, 
à Rothenbourg sur le Necker, une conférence qui n'amena aucun 
résultat. Une nouvelle conférence tenue à Heidelberg en 1544 de- 
meura ép'nlement sans succès. Par crainte d'Ulrir, les tuteurs des 
jeunes comtes d'Ortembourir implorèrent la protection spéciale de 
l'empereur Gharles-Quint pour les seicrnenries d'Héricourt, Ghàtelot 
et Glémont, et ils l'idjtinrent sous la date du 6 août 1545. Cela 
n'empêcha pas IJlrie de continuer à faire des réclamatiuus au sujet 
des seigneuries dont il s'agit. Sur la proposition de Gharles-Qwint, 
îl se soumit, pour le jugement de son différend, à l'arbitrage de 
Frédéric II, électeur palatin; mais il mourut inopinément en 1550. 
Le^ duc Christophe de Wurtemberg, fils dUlric, recueillit tous les 
droits de sa maison sur les seigneuries provenant de la succession 
de Neufchâtel, et il les fit valoir devant la chambre impériale de 
Spire et le parlement de Franche-Comté, Ce double pro ès, con- 
tinué par*le comte Georges, qui obtint de son neveu Christophe de 
Wurtemberg, en 1553, la principauté de Montîiéliard et toutes ses 
dépendances, était loin d'être terminé lorsque, le 15 mars ir>01. 
Claude-François de Hye, qui d<'scendait par sa mère de la maison 
de NeuichÀtei, s empara par surprise de la place d'Eèricourt. Celte 
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entreprise n'ét iit pas moins attentatoire à la possession des cointes 
d Ortembourg qu'aux droits du jeune comte Frédéric de Montbé- 
liard, Ûh et successeur de Georges. Aussi les princes tuteurs de 
Frédéric/ voy;i m que le sieur de Rye refusiMt d'évacuer Héricourt 
malgré Jrs sommations qui^lui étaient faites de la part de .remi^ereur 
Ferdinand, des cantons suisses et du parlement de Dole, envoyèrent 
un corps de troupes composé 4,000 hommes de pied et de 200 
chevaux avec un train d'artillerie devant cette place, déjà inves^tie 
par les milices du eointe de Montliéliard; elle se rendit, à la suite 
d'un bonihardement de quelques beures, le 15 juin IMj]. Dès lors 
toui(* l.i terre d'Hérirourt redevint une dépendance du comté de 
Montbeliard dont clic avait été détachée au commencement' du 
i^^ siècle. 

La réforme religieuse ne tarda jjas à être introduite dans la sei- 
gneurie d'Héricourt par les ducs de Wurtemberg, comme déjà elle 
l'avait été en 1538 dans leur comté de Montbéliard et leurs sei-* 
gneuries d'Etobon et de Blamont. Dès le mois de juin 1563, Jean 
Larcher (en latin Arquerius), originaire de Bordeaux, homioie très- 
instruit, fut établi à Héricourt comme pasteur protestant. Le 7 avril 
1565, les princes tuteurs du comte Frédéric de Montbéliard pu* 
blièrent une ordonnance portant aliolition de la messe et de toutes 
les cérémonies catholiiiues dans In seii^neurie en question. Au mois 
d'août suivant, tous les curés fur(>nt renvoyés, et l'on établit à leur 
place des ministres du culte jtrote.-tant. Sous le jtoids de ces mesures 
riirouronses. un ( ertain nomlue des sujets de la terre d'Hérieuurt 
enibiast-èreiii la réfurine ; d autres demi urèrent néanmoins iidèles 
. à leurs convictions ; quelques-uns prirent le chemin de l'exil. 

En 1586, on répara le château d*Héricourt par ordre du* comte 
Frédéric de Montbéliard; alors disparurent d'anciens édifices qui 
tombaient en ruines, 

La seigneurie d'Héricourt jouissait' depuis longtemps d'une paix 
profonde sous le gouvernement du comte Frédéric de Montbéliard, 
lorsqu'en janvier 158^, elle se vit ravagée par l'année des Guise 
irrités contre ce prince, parce qu'il était l'ami de Henri IV, dopuis 
roi de France. T>e 4 diid t mois, la ville d'ITéricourt, bien fortifiée, 
mais dont la garnison n etait que de 120 hommes, ayant été sommée 
par Erard de Hcinach, l un des eliei's de cette armée, se rendit par 
capitulation. Elle fut reprise huit jours après par les bourgeois de 
Montbéliard. Le comte Frédéric en fit abattre les murailles et raser 
les portes, et pour ajouter au cliâtiment que, selon lui, les habitants 
avaient mérité pour s'être rendus sans combat à l'ennemi, il les 
priva de leurs franchisés ainsi que de leurs revenus municipatix. 
Les instances souvent renouvelées qu'ils adressèrent à ce prince 
pour fléchir son indignation demeurèrent sans aucun résultat, et 
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pendant toute la durée de son rèj^c, Héricourt n'eut pas une con- 
dition meilleure que le plu9 chèlif village. Ce qu'une 'fois musawmt 
acquis par droit de eonquêle, nous ne le resliiuerons jamais : telle 
fut sa réponse finale. Ce ne fut que le 14 février 1609 que les habi- 
tants d*Hèricourt obtinrent de la justice du prince Jean-Frédéric, 
successeur dr Frrdt rn . la rostitutiun de tons leurs droits, franchises 
et revenus, ainsi que la permission de rétablir les murailles et portes 
de leur ville. 

La îinprn» de , trente nns d'Voliif l' Allomaane dès l'année 1618. 
La seigneurie d'IltM-ii duiI en rr^s.-niiit lf!s inalhourenx efTrt^. Déjà 
au mois de septt inln c \uM elle tut exposée aux rav;iir( s et aux 
dégâts des uuujh-s impéiiales et !(iii;r,i)f>s stationnées daiir- son voi- 
sinage. Non contculs d'exiticr jat ïiiue tous k b jours de l argent et 
des denrées pour l'entretien de leurs soldats, les chefs laissaient 
commettre à ces derniers les plus prrands désordres. A la fin de 
1631 et dans la seconde moitié de 163*2, plusieurs compagnies d*in<* 
fanterie et de cavalerie au service de l'empereur d'l|Lll<'magne vinrent 
aussi prendre leurs quartiers d'hiver dans le comté de Monthéliard 
et la seigneurie dlléricourt; leur entretien fut à la charge des 
habitants. 

En mai 1G33, un corps d'armée commandé par Ernest de Monté- 
cuculli, général autrichien, se rendant de Lrne dans l'Alsace, com- 
mit à sou j)ass;iLn* dans In seigneurie d Uéricourt des déprédations 
et des violences do tout genrt;. 

Trois ou (|L)atre mois aj)rès, le pays se trouvait tii.-ure menacé 
par uji autre corps de 1 armée impériale sous les ordres du duc 
Charles de Lorraine. Il ne resta au ^gouvernement du comte Léopold- 
Frédéric de Monthéliard, pour éviter la ruine totale de sa principauté, 
d'autres ressources que i*a)>pui de Louis XIII, roi de France; Ce 
monarque, qui ^e trouvait alors occupé au siège de Nancy, accorda 
tout^e qui lui était demandé. Le 21 septembre 1633, des garnisons 
françaises furent mises dans les pkices d'Héricourt, de Monthéliard 
et de Blamont. 

Dîuis le courant de l'année 1034 ces terres ne furent point enva- 
hies par les trnnpes autrichiennes; mnis. en avril 1035, le duc 
Charles de Lorraine vint les o( ( li].( r à la tèîe de lô.OtM) liommes. 
Après des tentatives iiitViu tm-uses pour s'eie])incr de Monthéliard 
• et d'Héricourt, il s en dédommagea en ravageant les campagnes et 

en y commettant d'horrihles ex ès i)endant s-ix semaines. " La peste 
sévit également dans ces lieux depuis le mois de juin 1035 jusqu'au 
mois de novembre suivant, et enle\'a les deux tiers de la j)opulation. 
A Héricourt il ne resta que quarante chefs de famille. La disette se 
joignit à ce cruel fléau. 
•Le .pa^s fut de. nouveau convert de deuil et de ruines à la fin de 
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1636 par l'armée de Gaïlass, autre générai autrichien. Parles ordreé 
de ce chef, pUièieurs lieux furent livrés aux flamn^es. et les lial)itants 
contraints d'errer i^ans asile avec !e peu de hétail qui leur restait. Le 
20 décembre de ladite année , il vint mettre le siège devant Héri- 
court avec 6,000 hommes (1); mais la place fit bonne contenance, 
et les assiégeants se retirèrent dans la nuit du 16 janvier suivant. 

La peste reparut au mois de juillet 1637; toute la contrée en 
éprouva encore les funestes atteintes pendant quatre mois ; et comme 
si la guenc et la peste n'avaient pas suffi ]>our la dépeupler, une 
horrible famine causée par la dévastation des armées y fit de nom- 
breuses victimes au printemps de 1638. Ces malheurs cessèrent 
en 1G48, lors du traité de paix de Wi t^tphalie. Par suite de Vo\(}- 
cutiou de ce traite, la pla<'e d Héricourt, ainsi que celles de Mont- 
bélinrd ri do B-amont. fut évittiu i' en juilltt lOI^O par les troupes 
françaises, qui, pour ia protection du territoire, y avaient séjourné 
dix-bi'pt ans. 

Le pays venait à peine de recoj.ivrer sa première prospérité quand 
Louis XIV, qui depuis deux ans avait conquis la Manche-Comté, 
en ambitionna la possest^ion. La place d'Héricourt fut occupée le 
10 novembre 1676 par l'armée sous les ordres du maréchal de 
Luxemtiourg, qui y laissa une garnison. Le reste de la seigneurie \ 
suivit le sort du chef-lieu. Dès lors la souveraineté de cette sei- 
gneurie fut perdue de fait pour les princes de Montbéliard, r^ui 
toute fois en conservèrent le domaine utile jusqu'en 1790, époque de 
l'abolition de- droits féodaux rn Fr.mrr». 

La ville, commo le rl!at{ an . rtail entourée de bonnes nniraillos 
et de fossés humn^ et prcilbnilh, que I on pouvait roniplir d'eau. Le 
château était en outre nantfué de quatre irrosses tours, qui portaient 
les noms de Tour liK^paane, Tour biyolle, Tour de la Lanlerne et 
Grosse Tour. Trois de ces tours furent détruites, ainsi que les mu- 
railles d*enceinte, vers 1 585, par les ordres du comte Frédéric. La 

(1) Voiei la iomniatîon qoe le baron de Suys, qui sm ait sous les ordres de 
Gallass et dont le quartier-général occupait le village de CoiseyenXf envoya an 

eapilnijc Lalande, commandant de la place d*Uéricourt : « Muubietir, tous 

voyez les forces qui sont devant vos n;nrnillps et le voisinrifz;? : le reste de 
Tannée de S, M. !.. nvon soij^neur et iiiaistre, na logera guère îoin d'ici niijour- 
d*bui. Si voulez vous resoadro a me ceil«ir cette pince devant que la brèche 
soit falote, je vot» ferai bonne et honorable composition, et pnr oonciequttit ans 
bonrgeois d'icelle. Mais si vons attendez rextréinîté et ,ne voulez vons soub* 
mettre a la raison, comme je ne donbte que vous ferez, estant cavalier et s(ddat 
de si longues années et sans espérer de sccoMr?^, j« ne pourrai? pnis npres vons 
tenir ce que jî vnns o'Trc Tnaintennnt, d'attcmlrai <l>)nc vostre respuDse, me 
disant, hors du sen ice du luon niai^tre, Monsieur, voàtro bieu humble servi» 
tevr. etlTS* » /Wol m "«aoM* il» Ch.' JhÊftsmoif*) 
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quatrième (la tour d'Espagiu' esl encore debout; bien qu elle ait 
perdu ses créneaux, et malgré une toiture moderne de mauvais 
goût, elle a copservé une partie de 80n aspect imposant. Elle 
se «compose d*un rez-de-chaussée et de {ilusieurs étages, et ren- 
ferme des salles spacieuses. Du reste ce bâtiment ne parait re- 
monter qu'au siècle-; il a été construit sur l'emplacement de 
l'ancien château qui, comme nous l'avons dit, avait été incendié 
en 1455. . . 

A l'ouest do cotte tour on voit encore un large pan de rempart, 
t^eul reste des anciennes murailles de la vilîo. Cr tto ronsti uction 
n'avait pas moini; de G*» d'épaisseur en maronnerie à chaux vive. 
Des réparations miportantes y ont été taites eu IS64, pour en assurer 
la conservalion. 

Le puits du château, situé jadis au milieu de la cour, mesure une 
profondeuc totale de 20"'. Dans les plus grandes sécheresses, l'eau 
s'y élève encore è la hauteur de 15'°. 

Plusieurs maisons où restes de maisons de la ville ont dû, d après 
les formes de leur architecture, avoir été bâties antérieurement; on 
peut i iter entre autres la maison de la famille Barbaud, qui, dès le 
milieu du i7« siècle, sut par ses entrej^rises industrielles s'élever à 
une grande ^prospérité, et acquit, avec les baronnies de Granvillars 
et de Florimont en haute Alsace, un rang non moins distingué par 
le^ qualités por^onnollos do plusieurs de ses membres que par les 
richesses qu'elle avait liouuraltlcuîi'ut acquises. 

Le château d'IIéricourt et la ]jluj)art des doniaines du ci-devnnt 
prince deMontljoliard lurent vcLidus toninie biens nationaux en 1797. 

La ville d'iiéricourt eut beaucoup à soullVir du passage des armées 
alliées en 1814 et en 1815, k cause de sa situation sur la route 
impériale de Strasbourg à Lyon. 

Â l'époque où le prince de Montbéliard s'empara d'Héricourt, en 
1561, cette ville comptait i(}2 chefs defomille; en 1704 sa population 
s'élevait à 652 habitants qui occupaient 126 maisons; en 1748 elle 
se composait de 170 familles protestantes et de '26 catholiques; en 
1789 lléricourt n'avait encore que 1,300 ou 1,400 habitants; il en a 
aujourd'hui environ 3,000, dont plus de la moitié professent la 
religion protestante. 

Sous l'empire de la Ini (\u 26 février 1790, qui divisa la France 
en départements, eu dislriels et en cautuns, Htricourt devint le 
chef-lieu d un canton dont tirent partie toutes les communes de 
l'ancienne seigneurie de ce nom, à l'exception de celle d'Escha vannes, 
qui fut réunie au canton de Ronchamp. Le canton d'Héricourt fut 
compris dans le district de Lure et dans le dépaitement de la 
Haute-SaAne. 

Hameau dâ Saint-'ValberL II doit son origine à un prieuré de 

* 
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l'ordre de Saint-Bonoît qui tlépondiit de ralihayc de Luxeuil (t). 
Ce prieuré ayant été sécularisô lors de l inlrotlLiction de lu réforme 
rclii:ieuï>c dans la sei<;nf'urit^ d llôricourt , cVst-à-dire en 15G5, ses 
])i('iis et ses revenus furent laissés en jonissanee au cardinal de 
Grandvelle, al»])é tU- Luxeuil à eette éjKXjue. Après sa mort, arrivée 
en lo^6, ils lurent un sujet de eoiitotations entre les n mtes de 
MonthéJiard et les reli^'ieux de Luxeuil, jusuua 1 arrêt du parle- 
ment de Besançon du 9 février 170^, qui les adjugea définitivement 
à ces derniers. Les bàtiroents-du prieuré étaient placés à l'extrémité 
méridionale du hameau actuel de Saini-Valbert, et à une légère 
distance de la ville d'Héricourt. Ces bâtiments n'existent plus depuis 
la fin du 1 G*" sièele ou le commencement du siècle suivant. On n*en 
trouve aujourd'hui que quelques vestiges.' 

(1) L'orinrine du priouré de Saint -Vantort i^tftit fort Jincîcnne. On lit dans 
les Actes de S. Volbcrt que le n;oi;nf ti re ilnut il avnit été &hhé 'r^ixeuil'i po5s<Ml!iit 
des biens entre M«»nibéliar l et e liainpn*;iîev. Ces liiens étaient, probablement, 
ceux (^ui ont torn.é le domaine du prieuré, dont une charte de 1123 atteste l'an- 
tiqtie ^ifttenre. Le edgneur d*Hérieoort »i était gordien et haut justicier. 
See principales terres et ses dlmee étaient à Saint «Valbert, Luze et Chagey. Le 
prieur avait le patronage des églises de Cliagey, lîéricourt et Betboncourt. 
Keimufl <lo r.inirfrri;rne, comte de Mon'.béliard, avait obtetm de Tliiéband de 
Faupognoy, abbé de Luxeuil eu 1502, la jouissance vinfxf re des bietis du prieuré, 
pour la somme une fois payée de treize vingt licres. Il eu fuurnit le dénombre* 
ment en 1301. Ces mêmes biens se tronvwmit en 1344 dans les mains de 
Jiwqnes de Vy, abbé de Lure, qui, par nn acte sons cette dnte, manifesta son 
intention qu'ils retournass^t après sa uiort au monastère de Luxeuil Eu \iOB^ 
Jacques de Chfttillon , prionr de Saint -Vnlbert, amodia pour trois ans les 
produits de son bénéfice moyennant la rente de K-O fr. et sous la réserve à son 
bénéfice des éebutcs mainmortablesi du droit de sceau et du droit de patronage. 
Apvés la mort dn cardinal de Grnudvelle, qui jouissait en sa qualité d*abbé de 
Luxeuil des revenus de Sa!nt<>VaIbert, ce prieuré fut sécularisé par le prince 
de Montbéhnr l, qui le vendit deux ans après, sous la réserve du fief, à ITlric 
Heckle do Steiiieck, son bailli «l'Héricourt, pour la somme de 2,130 francs 
forts. Alors il produisait -itM) francs par an. 11 fut racheté en IG2('> pour 
3,000 Çmncs forts et 100 écas d'épin<:;lcs, et véQvA à la veoette des églises de 
la sàgneurio d*Hériconrt. En 1622, les religieux de Luxeuil avaient cédé an 
mdne prince de Montbéliard tons leurs droite sur la dotation de Saint •Valb«rt, 
moyennant la somme de 12,0(;0 francf- de r>ourgogne ; mnis l'nrrnnfîeTr.ent ne 
fut pas ratitlé par le pnpu ; et comme le lu ir.ec de Montbéli ird , qui n'avnit 
pas eu à livrer les 12,000 francs, avait néiuiuioina tout gardé, prix et possession 
des biens et droits céd^s en 1622, les religieux réclamèrent lorsque la sei- 
gneurie d'Héricourt fut occupée par les Français. Le parlement de Franche» 
Comté ler.r vint en nide, et par son arrêt du 9 février 1702, il leur adjugea 
la propriété de tous les bieus et revenus de l'ancien prieuré de Saint-Valbert, 
qui demeurèrent dès lors réonis à la meuae capitulaire. (I^olu mon. de Ch» 
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M. Vnhh(* Gatin . ciirè actuel d Héricourt, a fait construire il y a 
imc (loiizaiiic d 'annéi'8, à s(^s frais, sur une émiiu'iice qui doinine 
le liuiiieau de la luilorio (!<■ Saiiit-Valbert , luie pcitiUî chapolle de 
style offiv.vl où l'on reniar imi trois jolies verrières. L'édiiice u'est 
point ciK uru approprié à 1 »'xercice eomplet du culte et Ton n'y 
célèbre pas la messe; mais il sert aux catéchisines , aux réu- 
nions de piété, et il e»t fort, utile aux habitants de cette partie de la 
paroisse. 

, Ancien château de Beumévesin, Ce château était bâti sur le som- 
metdu Mont-Vaudois, àTcxtrémité septentrionale du territoired'Hé- 

ricoiirt, non loin des villages de Luze et d'Echenans. Il reçut son 
nom de Thomas de Beurnévi^in, ffentilliomme de l'évèchéde Bâle, 
qui fut autoris«'* à le bâtir, vers l'an 13C0, i-ous la mouvance de la 
seigneurie d'Hi ricourt. par MarLntcrito t\v Bade, dame d lléricourt, 
peu do temps après (ju il eut acht tè de cette jîrinresso la ])C)rtion 
du vilia.Lre d'Echenans (jiii était du l'cssort de lu seigneurie. Le 
château de B( urnévc!-ln n'exis^taii déjà plus au 16" siècle; il paraît 
qu'il fut détruit lors de ii f^uene de Churles-le-Téméraii e, (;uc de 
Bourgogne, en 1474. Toutefois il en reste encore quelques vestiges. 
Ce château était fort par sa position et par les travaux qui y avaient 
été faits; il était entouré de fossés, ponts -levis, tours et autres 
fortifications. Son enceinte rectangulaire renfermait un espace suffi- 
sant pour recevoir une forte garnison. L'emplacement porte encore 
aujourd'hui le nom de Château, Des archéologues ont cru y recon- 
naître les traces d'un camp ou retranchement gallo-romain. 

Ancien hameau de Danin. Ce hameau, mentionné dans une bulle 
du pape Gélestin III, de l'an 1196, était situé au sud-est d'Héiicourt, 
près de l'éminence qui est appelée le Mont-Danin. Il a disparu vrai- 
semblablement vers le milieu du 14« siècle. Son territoire a été réuni 
h celui de la ville d Iléricourt. 

Eglise dllérkourl. Elle se compose d'une large nef et d'un assez 
vaste sanctuaire. La nef est d'architecture romane, et remonte au 
11« ou au 12* siècle. Il en est de même des voussures intérieures 
des deux portes qui y donnent accès à l'ouest. Les fe9étres ogivales 
qui s'y voient ont été percées à une époque plus rapprochée de nous. 
Lo chceur actuel n'a été construit qu'en 1527. Ses fenêtres élancées 
ont malheureusement perdu leurs rosaces et leurs meneaux, à 
l'exception de celle de l'abside, qui appartient au genre flamboyant, 
et que décore une riche verrière moderne, due au pinceau dé- 
M. Tlievonot, do Clermont-Fcrrnnd. 

La cloche principale de celte église est sans contredit l'une des 
plus anciennes du département. Son poids est d'environ 1,000 kilog. 
Elle est ornée dn? beaux niedadlons, et d'une inscription latine dont 
iea caractères gothiques se dessineut gracieuâemeat bur uu iuad de 
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broderios. On y lU en outre cette, h'^jçende : « Lan mil ccccgxti je fus 
a faicte à Hérkourt en l'honneur de S* Gristofle par Lois Cailet. » 
La Réforme, introduite dans cette ville quarante-six ans après, l'a 
80ia:neusement respectée. 

L'églit^e d'Iïèrirourt, placée s(nis le vorahle catlioliquo do S. Chris- 
tophé, ('>t oni'orc coiniiuine aux deux. cuH* ; mais des mesures sont 
prises \nmv assurer jirorliàinement !a coiîstrurtion, désirée*par tous, 
d uu tiuiple prok't-taiil, au milieu d une ville oii le culte réformé 
compte plus de la moitié de la population. 

industrie d'Héricourt On compte dons reoceinte de k viQe im 
sur son territoii^ : . 

Quatre filatures et trois tissages de coton; 

Une fabrique d'impressions sur étoiles ; 

Quatre teintureries et trois tisseraiideries de Aoiles de coton; 

Une lilature et un tissafie de chanvre; 

Cinq tanneries, deux moulins à tan, dORX battoirs à'Cuirs forts 
mus j>ar la vapi ur; 

Un moulin de l ommerce ;,le moulin dp Bouiangle), mu par Itf 
esiux de la Lu/àue et par la vnpeur; 

Trois tuileries, une fabrique de poterie; ' 

Une brasserie; 

Une fabrique de coUe-forte ; 

Un gaxomètre pour les manufactures. 

La crise cotounière a fait fermer momentanément troJs des quatre 
filatures de coton; une seule, ayant des métiers nouveaux, marche 

présentement à l'aide de 35 ouvriers, au lieu de 150 qu'elle emi- 
ployait avec l'ancien ^système. Celle dite de la Grand'Pré est en ce 

moment convertie en un vaste tissage mécanique qui nirptera 
im jour 300 métiers. La fabrique d'impres^sions ne traviulle plus 
que sur commandes. Les teintureries soutiennent avec beau- 
coup de peine. La t^annerie, au contraire, continue de faire des opè-" 
rations lucratives. La blature de chanvre est remarquable par ses 
pcigneuses et la perfection de ses autres maciiines. 

Foires à Héricourt le second jeudi de cliaque mois. (Ord. royale 
du 16 jany. 1822.) — Marché tous les jeudis. 

La àûh ^og. de la ffautê- Saône contieÂt des notices sur six en- 
&ms d'Héricourt ; N. Bglot, officier au service du comte de Mont-» 
béliardj — David-Etienne CfioFpm, pinifesseur à rUniveisité de 
jHalle, auteur d'ouvrages d^ grammaire, de philologie et d'histoire; 
— Louis-Jacques Lubeut, chanoine de l'église collégiale de Belfort, 
au eur d'une Vie du géiiéral Kléber; — le colonel Jean-Frédérie 
• MiNAL, mort en US17; — Jean -Georfres Noolot, manufacturier ^ 
Chevret, mort en 1834: — Hochet (d Héricourt), célèbrp voyageur^ 
mort en 1854. V. pp. 33, 74, 196, 240,25^, 296 de la ijalerie. ~ 
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DuvERitOY (Frédéric), né à HéricouH, professeur de cor au Gonser- 
valoire de musique» mourut à Paris en 1837. 

Canton d'UérieourL II rst bornô à I Vt^t par le département du 
Haut-Rhin, an sud par celui du DoultR, à l'ouest par le canton de 
Villerstxel, et au nord par rolui de Gliampopney. Il cnmprrnrl "?6 
mairirs et 13,830 halliî;lnt^;. Sa superfirio pst dp 10,389 îieclares, 
savoir: 5,354 m trrrcs lalioiirnMes, 5,3."" C» en \tvv<. Il on vignes, 
7,2G4 en buis, 240 i n ver^vii;, jardins, cic. 11 est parsemé do lurêts, 
de collines et de vallons. La nature de son sol est très-variée : au 
nordrouest il ne produit guère que des avoines et de menus grains; 
ailleurs ses principales productions sont le froment, Tavome et les 
racines. — Dépôts liouiUers à Gham])ey, Ghenebier, Gorcelles» 
Gouth^ans» Saulnot. — Schiste ardoisier à Ghoui^bier. — Gîtes de 
minerai de fer pisiforme à Brevilliers, Bussurel, Ghavannes, Ghene- 
bier ; minerai de fer oxydé rouge à Coisevaux et à Saulnot. — Dépôt 
salifère à Charopej^ sources salées à Chenebier, Couthenans, Saul- 
not. — Bonne sablière à Saulnot. — Carrières de grès ronge à 
Belverne et à Ghenebier; carrières de grès bigarré fi Chagey, Ciià- 
lonvillars, Cliampoy, Coisevaux, T. iront, Baulnot; carrières de 
calcaire jurassifjuc à (iDiivillars et à Saulnot. — Porpliyrc à Chenc- 
bu'i, (Coisevaux, Saulnot; niaiitie nuulrépuritjui' à (^lunebier et à 
Coulhcaans. — Depuis gypseux dans plusieurs coniniunes. — 'Tui- 
leries à Belverne, Chîigey, Chenebier, Gonviilars, Ilèricourt, Lo- 
mont, Saulnut. — Filatures de coton à Héricourt et & Gouthenans. 
— Tissages à Chagey, Gouthenans, Etobon, Lomont, Saulnot. 
Fabrique d'impressions sur étoffes à Héricourt; — Filature et tissage 
de chanvre à Héricourt. — Haut-fourneau et scierie mécanique à 
Chagey. — Tanneries et fabrique de roUe- forte à Héricourt. — 
Ateliers de saboterie à Bflverne. — Fabrique d'acide pyroUgneux à 
Lomont. — Brasserie à Héricourt. — Ruines gallo-ron^aincs A T^ns- 
surel, Chagey, Chamjiey. — Restes de châteaux féodaux à Chagey, 
Champey, Etobon. Gonviilars, Héricourt, Lomont, Saulnot. — Le 
cours d'eau le plus important du canton est la Luzine, qui le par- 
court du nord au sud, et lui fournit de la carpe, du brochet, de 
l'anguille, de la lotie, de la perche, du barbeau, etc. — Le chemin 
de fer de Dijon à Belfort traverse les trois communes de Bussurel, 
Héricourt et Brevilliers, c'est-à-dire l'extrémité orientale du canton, 
qui a ses autres moyens de communication dans la route impériale 
de Lyon à Strasbourg, dans la route départementale d'Héricourt à 
' Montbéliard, et dans doux chemins de grande communication : le 
chemin de Lure à Héricourt et celui d'Héricourt à Frahier. 

Hért (Chez-). V. la Rosière. 

HiLAlRE (Saial-). V. Tei nuay. 
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HiNGUE (Chez-). Y. Malbouh ni?^. 
HoucHE (La). V. MfiilleronroHTl'ChareUe, 
HOUDRY (Ch(v.-). V. Vclorrcy. 
Ho L I L L È R Ë ( La ) . V . Chfimpagney et* Honcbamp . 
HouPAiRE (La). V. Bruyère, 
HOURIE (L'). V. /a Quarte, 
. HOUSSOT (Le). V. Sainl-Brmon. 
HucoN (Le). Y. Haut du Them. 

UUGIËR (1), canlon et perception de Marnay. 

Dépendances. Une maison isolée dite la ferme de Bège, parce 
qu'elle est située près de la forôt de ce noin. 
e::;^ 42 mén. en 1614, — 73 en 1829, — 78 en 1864. = 

IS Marnay. 

Comme ])lusiLnirs autres communos du dt^partement, celle d'Hu- 
gier a son Frais-Puils. C'est un trou qui est situé à l'est du village, 
et dont les eaux inondent la prairie inférieure après de fortes pluies, 
turtout lorsque VOgnon sort de son liL Par quel canal souterrain vient 
dégorger près d*Hugier le trop plein de TOgnon^ dont le lit est à 
quatre kllom. de distance? C'est un fait géologique qui mérite d*âtre 
étudié. Le puits dont nous parlons est appelé PouMlot = Véglise 
d*Hu|?ier, déjà paroissiale au 12'» siècle, fut reconstruite totalement 
en 1701; elle est bien bâtie, bien proportionnée. Un dôcret du 30 
sept. 1807 l'a maintenue succursale. — Patron, S. Médard. — On 

' voit dans le pavé de la nef, presqu'en faee de la chaire, une pierre ^ 
lumulaire qui date de 1519, mais dont répitaj)he est à moitié ellacée. 
— Il y eut à Hugier un prieuré qui fut repris du duc de Méranie, 
en 1227, par le prieuré de Rosey; l'acte se trouve dans les Docu- 
ments inédits publiés par l'Académie de Besançon. = Ce village est 
mentionné, sous le nom de Ogies, dans un titre de 1133. Âprès"avoir. 
fait partie de la terre de Choyé jus(iu*en 1450, il devint chef-lieu 
d'une seigneurie comprenant Hugier, Somay, Bay, Montagney, 
seigneurie qui appartint alors à une branche de la maison de Bauf- 
fremont. Plus tard elle fut divisée. La terre d'Hugier était tenue en 
dernier lieu par la famille De Vault, qui a donné aux armées fran- 
çaises le lieutenant-général Frartroii^-Eufrène De Vault, commandeur 

' de l'ordre de Saint-Louis, mort en 17UÛ. 

HuGof. V. Equevitley. 
fiUGUEViLLES (Les), y. Beaujeu^ 
HuLET (Chez-). V. Bosière. 

(1) ^ijm, oeitiqim : W, en, nÛBMan, 0ir^ près. (ÇSh* JLoBgeh.t tflM.^ p. ffT.) 
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HURECOURT, canton et perceplion de Vaavillers. 

Q::;;^ 36 mon. en 16U, — ^ en 1829, — 71 en 1864. = 
H Vauvillers. 

Le village d'Hurccourt existait déjà au il* siècle ; on Ut l'ricuriia 
daoB un titre de 1167, in terriiorio Uriciiriis dans un autre titre dfi 
1185 (1). Son nom francisé est devenu Ureeor, ffurecortf Hurecour^ 
Hureeouri dans les siècles suivants. U passa de bonne heure dans 
les terres surséance, ayant été adjugé en 1Î69, comme dépendant 
de Saint-Loup, à Blwis de Joinvillr > ntre les pi'étentionB du COWtîB 
Oiton IV, qui .le revendiquait. — seigneurie du lieu s'est par- 
tagée jusqu'à In Révolution entre pîn?ioiirs pnssesseurs: Vnhbaye 
de Clairefontaine rt le prieuré de Fontaine y exerealmt (k's droits, 
tandis que d'autret^ revenus appartenaient h des seigneurs laïques 
qui portaient, en 1789, le nom de lu eoiuniune. C'étaient les Maire 
d'Hurecourt ; le dernier de cette famille mourut curé de Vauvillers 
en 1812. — Eglise qui est chapelle de tolérance de la paroisse de 
Montdoré. On en fait remonter ta fondation à 1610. Ce ne fuft 
d'abord, qu'un oratoire; mais le premier édicnle fut agrandi à deux 
reprises. L'édifice actuel date de 1769. — Fête patronale, 8te. Mârie- 
Magdeleine. s= Devant l'église, tilleul fort remarquable : hauteur, 
' 20»; circonférence. 3tt40 ; diamètre à. la naissance des branches, 1™. 
— On remarque aussi sur divers points du territoire, notamment 
dans la foret dite le Grand-Bois, des gouffres où se perdent toutes 
les eanx qui snnrdent du sol de la commune. — Carrières ouvertes 
sur un calcaire appartenant au terrain keujkérien. 

HuTT£ (La). V. Bchnchamp, Haut du Them^ la Rosière» 

HYET, canton de Rioz, pcrceplion de Tresilley. 

Dépendances. Le hameau de la Maison-Neuve, situé près de la 
route impériale de Besançon à Metz; la ferme dite le Ghamp-lâ- 
QoAntB, éloignée d'Hyet de deux kilomètres. 

9:;^ ... mén. en 1614, — 40 en 1829, ^ 42-en 1864. ss 
69 Rioz. 

* Hyet fit longtemps partie de la terre de Fondremand, dont 11 par- 
tagea les bonnes comme les mauvaises conditions d'existence. (V. 
Fondremand.) Son dernier seigneur fut le marquis de Rosières- 
Somns. = Ce vilhire n'a ni église ni chapelle; il est co-paroissien 

de Qiienoche. — On y voit un gouflVe d'orilief circulaire qui n'a 
pas moin^ de 1. à 1 fj'" de diamètre à lleur du sol, et qui est toujours 
rempli d'eau, même durant les plus ioniques séchéressos. Il est dû à 
un éboulement que VAlm. de la Fiuinrhc-Cumlc ]nmv l'année 1755 
rapporte comme il suit : « Vers l aa 17ÛU il se lit tout à coup un 

(i> f!kt* hmgàu^ Olkn» p. M. / * 
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affaissement de terres dans un verger d'Hyet. L'ouverture ne fut 
d abord que de 10 pieds de diamètre; mais peu de jours après on y 
entendit un bruit sourd, et on éprouva une espèce de contmotion. 
Cette ouverture augmenta de 40 pieds; un ^rand noyer qui y tomba 
en ligne verticale, doe pieux et des fagots qui entouroient le premier 
affaissement, et beaucoup de terres éboulées, obstruèrent, pendant 
vingt-quatre heures seulement, le canal souterrain qui portoit les 
eaux à Quenoche, et les firent refluer de telle sorte, que le puits de 
Corboux, qui l'instant auparavant étoit à sec, fut rempli. La fon- 
taine de Qnenonhn, qui fournit abondamment d"eau trois moulins 
qiii sont à sa source, fut tarie, et relies de Filain et d'Authoison, 
qui étoient liasses, grossirent aussi considérahloment qu'après de 
grandes [)luies Le verfrer dans lequel se sont faits successive- 
ment les enfoncements dont je viens de parler, est sur une éminence 
qui domine de plus de 100 pieds la Font de Corboux. Je dois faire 
encore observer que le creux d'Hyet est rempli d'eau dans toutes 
les saisons et par toute sorte de temps, sans augmenter ni diminuer 
sensiblement, et qu*on voit fréquemment des poissons de différentes 
espèces, du poids de trois et de quatre livres, qui ne se trouvent pas 
dans la Font de Corboux, avec laquelle il communique. » ÇV. Pek* 
KSsiÈRBS.) Actuellement on^ne voit plus guère dans le gouffre d'Hyet, 
appelé Creux de la Violelle, que de petits poisrons, notamment une 
espèce plate dont la taille est le double de celle du goujon. C'est 
peut-ètn^ la vandoisc. On assure que le } oisson, iièché dans le creux 
d'Hyet, ne sent nullement le marais, et que. n angé en friture, il 
est excellent. = Carrières ouvertes sur des calcaires appartenant au 
premier étage jurassique. 

IGNY canton de Gray, perception de Velesme. 

Dêpemlanf-es. L'Etano des Maisons, bameau; — Barrigand, maison 
isolée où était établie, il y a quelques années, une filature de soie 
qui a cessé de fonctionner. 

ac^* 36 mén. eu 16U, — H6 en 1829, — 130 en 1864. =: 
El Gy. 

Une maison qui portait le nom d'Igny était Horissante au com- 
mencement du VÎ'' siècle : Pierre d Igny, chevalier, vivait en 1-2G6 2). 
Guillaume d Igny, chambellan du duc de Bourgogne Jean -sans-Peur, 
eut pour fils, petit*{il8 et arrière-petit^fils Jean d'Igny, £lyon d'Igny 
et Glèriadusdlgny. Elyon, par son mariage avec Jacquette de Neuf- 
èhAtel, dame de GhemiUy, devint possesseur de cette dernière sei- 
gneurie. (V. Gheuilly.) Ciériadus n eut de son mariage avec Ûlauda 

(1) Etym. celtique : len, in, ruisscnu, i, pr^s. (Ch. Lon^cli., Glan,, p. 58*) 
Igny est en elïet situé près du ruisseau appelé le Cabry. • ' 

{%) Atm, dê la Frttnch&ComU, année 1186. 
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de Gleremont que quatre filles; ainsi s'éteignit en ligne masculine la 
maison d'Igny» qui avait donnô deux chevaliers à la confrérie de 
Saint-^èorges : Ëlyon, reçu on 1501, mort en 1502, et Clériadus, 
reçu en 1511, mort en 1532 (l). — Par suite d'une alliance, la terre 
d'Iprny passa à la maison de Moustier : Gaspard de Moust ioi , baron 
d'Igny, en iHait selirnenr en IG^8; Jaeqiies de Moii^^tier, en 1G73. } 
An 18'* sièt'le. elle viAii tenue par f1<»s seigneurs de la maison de 
Champagne, et test en laveur de 1 un d'eux, François-Xavier de 
Champairne , qii t n 1756 la baronni»» d'Ifîny fut ériifée en marqui- 
sat (^"2;. Le château des anciens seigneurs d'Igny suh^isle encore eu 
partiR, ainsi que les fossés qui Ventouraient, ss L'élise du lieu, 
déj i iiaroissiale au i7« siècle, fut reconstruite au milieu du 18*. On 
y voit trois tableaux anciens, mais bien détériorés par le temps : 
. 6. François-Xavier, B. Joseph et S. Antoine. Cette ^lise est cbef- 
. lieu de paroisse pour Sainte-Reine et Vellemoz. — Patrons, SS. 
Pierre et Paul. — Le commandeur de Montseugny y avait droit de 
patronage avant la Révolution. = Un haut-fourneau existait autre- 
foi- n Isrny, sur Templaeement occupé maintenant par le innulin de, 
la ( onnrnine; ce founirau est énuméré parmi les usiiK^s a fer qui i-a 
trouvaient en activité dans le pays au eommencen ( rit du sièc le 
dernier i'3); une des rues du villauc a < i)iisérvé le nom de Hue du 
/^oi/r>Jé^«ii. L'étiiblisscment du fuuintau d Igiiy avait eu sa cause 
dans la richesse des gites de minerai de fer qui étaient alors exploités 
dans les environs. Ces gttes s*étant appauvris peu à peu, on a dû 
supprimer le fourneau auquel ils ne fournissaient plus une alimen- 
tation suffisante. Aujourd'hui , Textraction du minerai de fer parait 
être de plus en plus abandonnée sur le territoire d'Igny. -~ Cette 

(1) La devise des seigneurs d'Ipni.y • ^rntn mmbunt igni, qui présente 
on jeu de mots : T^ny, iguis, feu, de uutuii-ie à exprimer Ia double pensée : 
Bien nê rétittê au feu, rien nt réaUtU ov seigneur d'Igny. Cette Borts de caîem- 
bonrg était souvent employée soit en latin» soit eti (Vnnvaîs. Ainsi les Petitot, 
de Vesoul, avaient j our dévisse • (Hiod justum petito; les DnTand, de la uiSme 
ville : V.n durant j'es; ère ; le- Smiit-Mauris : De la î>tor je me ris; ]<>? l'eniijeu ; 
A tout vennnt Ih/mijcn. Souvent niîfsi Ips pièce? de 1 écu exprimaient eu tout 
ou eu partie le nom de la uiaisoii. Les lerrier, tle Vesoul, avaient dans leurs 
annesnne gerbe snr nn gaéret; les Sonnet, d'Auxon, des sonnettes; les Aay, 
un mi ou rayon d*escarboncle; les Belin, de Vesoul fbêlfnt Sa vieux français, 
eignifie bélier, agneatij, portaient d'azur à trois rencontres de béliers d'irrgent; 
les Rouiller de Charentenay, trois roues de moidîn. (En p»itoif;, ]t* rouhïpr cpt 
un charron, c'est-à-dire un artis^an qui fait les chariots, les charnie-, et par 
conséquent leurs roues. On formait ainsi des armes parlantes. (Ch. Lougch., 

' Gton , p. £8.) 

(2) Labbé de Billy, lîist. de lUniversUi» 

(3) Mémoire de M. de la Neuville, intendant de la Fnukcbe-Comté de 1718 
à 1734. 
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communn possédait, il y a quelques finnées, uno faïencrrio à caillou- 
tages qui n'pxisto plus. = Echo remarquable dans le bois dit de 
ChAtnpa^ne, au nord-oucsi d'Iîrny. 

IGNY fSaini-). V. Villers-le-Sec. 
ISAAC (Clïcz-). V. Elobun, 
Itac. V. Nn renne. 
Jacquey (Chez-). V. Maihouhans. 
Jacquëz iCIiez-). Y. Ui Rosière, 

Jaleux (Le), ruisseau. 

Ainsi ap])('lé du nom de la source qui le produit. Il surgît au 
6ud-est et à 1,400 mètres de Ghainplitte, d'un trou vertical formé 
dans le roc, ayant ^ de diamètre et 22» de profondeur. Son eau 
est bleu&tre et,d*un '•7lu«ie plus que suflisant pour alimenter en 
tout temps deux roues d'usine. 11 se perd dans le Salon. 

Jannery (Lës). V« Saint'Brmon, 
Jannot (Moulin). Y* AmbiémUers. 
Jarges. y. Amoncmrt, 

JASNEY, chef-lieu de perception, canton de Yauvillers, rési- 
dence nolarialc. 

Dépendance. Le moulin appelé Moulin des Prés et placé sur le 
ruis«f»nn du Brouil. 

Q::;:^ 44 nién. en 1614, — 133 en 1829, — 190 en 1864. =• 
la Yauvillers. 

Noies hisloriquci. La fondation de Jasney remonte à une époque 
reculée; ce village fut primitivement un prieuré des Bénédïictins 
de Luxeuil ; il est mentionné dans le diplôme de Gharlemagne comme 
une des rares églises du 9« siècle : ecclesiam de Janez cum appert- 
ditiis suis. Il est encore mentionné sous le nom de Gesnys dans un 
titre de 1164, et dès 1178 un gentilhomme, Ulrieut de Cisneio, en 
prenait le nom (1). Létard et Jean, fils et petit-fils d'Ulrio, vivaient 
à la lin du 12*- siècle et au commencement du 13''. Leur descendance 
masculine s étoiirnit vers l an Î4"0, Jeanne de Jasney étant restée 
seule héritière du nom. Crtte famille ne s'était tjuère signalée que 
par des dunulions en laveur des abbayes de Theuley, Morimond, 
Claircfontaine, etc. Lt donations et les fondations pieuses étaient 
fort à la mode alors, et les noijles eu faisaient à l'euvi, quel(ji!Ps-uns 
dans un espnt de dévotion vraie, presque tous par vaine osten la lion. 
— En épousant Jean de Saint-Mauris, scifiucur de Mathay, écuyer de 
Thiëbaud de Neufchiitel, maréchal de Bourgogne, Jeanne île Jasney 

(1) Ch. Lodf^., G«m».> p, 6S. 
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hii avait transmis ses possessions seigneuriales : Talonne, Huane, 
Romain, Muntmarlin, notamnient Jasney (1). Au déoës de Jean de 
Ôaint-Mauris, U terre de Jasney fut possédée tantôt par les Ma** 
thay (2), tantôt par les Jacquplin (3)» alliés des Mafiiay. Au 

siècle elle était emorc tenue ]mur iiaitio par unt' l)ranche (le |l| 
famille de Saint -Mnuris; le surplus était possédé par Charies-i, 
Franrnis-Benoît de Monp nct, conseiller au parlement de Besançon, 
dianui de ces deux s( iî;neurs avait à Jasney son château. Criiii 
qui appartenait à la maison de Saint-Mnnris a été vendu rcvohition- 
nairemeut et ilrnn)ii eu ^a'ande pai ti'-. .(îc qui subsiste est occupé 
par les cultivateurs qtii en sont devenus inopriétaires. La })riricipaie 
porte d'entrée reste debout, comme uionuuu'utde la vieille féodalité 
à Jasney. Le chûteau des Mongenet est aujourd'hui une belle et 
vaste maison commune où sont établies la salle de mairie, les écoles 
primaires avec logements pour Tinstitutetir et l'institutrice, et dans 
làquelle il y a en outre des appartements pour le notaire et le per- 
cepteur de cette résidence. Les remises et écuries, qui n\ippàr« 
tiennent p9s à la commune, ont été converties en logis de oultf'»' 
valeurs. 

L'église de Jasney date de 1777. Elle a remplrcé une ancienne 
église qui était déjà parn'ssinle au ^2" siècle. On y remarque un 
objet d'art qui est fort (^stimé des euuuaisseurs : c'est le taiiernaele. • 
dont k'à seuijitures sur huis «ont d'un Uni admirable, et ([ui est pro- 
bablement l'œuvn; de quelque moine aussi habile que patient. — 
Deux pierres tumulaires poileat les noms de deux curés de la 
paroisse morts l'un en 1766 (Dominique-Antoine Peseux), Tautre 
en 178? (François Ferron, d'Ainvelle). Celui-ci, après la reconstruo- 
tion de Téglise de Jasney, y avait célébré le premier les saints 
mystères. — La plus ancienne des trois cibches de Jasney fut bénite 
en 1666; elle eut pour parrain messire Charles de Pouilly, seigneur 
(en Lorraine) de Mauvafje, Derbamont, etc., et pour marraine 
Marie-Marguerite de Royer. Le seigneur de Mauvage exerçait-il 
alors des droits seigneuriaux î\ Jasney? L'inscription de la cloche 
bénite en 1666 peut le faire supposer. ^ .^'église a pour paUroa 
S. Martin. 

Le prieuré de Jasney appartint à Luxeuil jusqu à 1 an 1140. Au 
13° siècle, il passa à Tabbayo do Favcrucy, qui l a possédé jusqu'à 
la Révolution. 

(1) Le marquis de Saint-Mnuri?, Généalogie, p. 147. 

(2) Man. de la Hib1iothè(|ne municip.a'e (lo Vesoul. — V. p. 7G, Note (2). 

(3) Famille du Poitou venue en Francbe-Cointé avant le règne dp Charles- 
Qiunt De 1485 à 1580, elle a fourni cinq chevali^ h ]a confrérie de Saint- 
Georges, ayant contracté des allianoes avec les maiMUiB de Yy, Montuieiix- 
ea-F«nette, Cuit» Gevigney, Byaoa, Matlu^i «feio. 
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Le hasard a souvent fait découvrir des monnaies romaines sur le 
territoire de Jasney, Il y a peu daiinées, des ouvriers qui tra- 
vaillaient à rétablissement d'une charbonnière dans le bois du 
Feney, sont tombés, en creusant le sol à une fiiible profondeur, < 
sur un petit tréiM>r composé de (quinze pièces d'argent et d'une pièce 
d'or. Les pièces d'argent avaient à peu près }e module de l'ancien 
écu de trois livres; le diamètre de k pièce d'or approchait de celui 
de notre j)iô('0 de^ vingt francs. • 

Près du chemin vicinal qui conduit de Jasney à Anchenoncourt, 
on rencontre une excavation qu'on appelle Trou des Sarrazins. On 
prétend qu'elle donnait rntrén dans un soiitprrain qui avait une 
seconde issue sur un autre point thi territoire de la rommune. D nù 
est venue eelte deiioniiuation de Trou des Sarrazins? Pour quel 
usage et dans ({uelles circu.Ubtanees a été construit le eanal dont il 
s'agit? La tradition n'a rien transmis que nous saciiious touchant 
' ■ cette double question. 

Jean-Bel. V. Quinceij. 
Je.\n-B{)rrot (Chez-). V. Rosière, 
Jeancôte (La) V. CorravUlen, 
JeAiN-Dard. y. Menoux. 
lEAN-LE-MOlNE. V. Amnt. 
Jean-Luquet. V. Gourgeon. 
Jeanne d'Amont (Chez-). V. EsmovUèrês, 
JolI'Cœur (Che/^). V. Fmcogne^» 
JOKCHÈBE (La). V. Attlhoison. 



• JOnVËLLË, canton de Jassey, perception de Com. 

Dépendance, Le moulin de la Minelle, établi sûr un^ ruisseau ctui 
découle du territoire d'Âmeuvelle (Yo&gc^\ 

9^ m mén. en 1614, — 216 en 1829, — 209 en 1864. 
ES Gorre. 

Noies historiques. En 1864 a paru une Histoire de la Seigneitrie de 
JonveUe et de ses environs, par M. l'abbé Coudriet, curé de hods, et 

M. l'ahbé Chatoirt, curé de Betaucoiirt. Cet ouvrage n'est pas une 
simple monoLna|»liie locnle; on y trouve résumée l'histoire de tout 
le comté de HourLMjL'-ne depuis le sièrie jusqu'au lO*'. C'est un 
livre plein il'infienii uses recherches et d'une saine érudition. Voici 
ce que disent ses snvant? auteurs sur roriîrine présumée de JonveUe : 
« Le premier titre qui ireulionne JouvtUe est de l'an 1224. Au- 
delà 4ç cotte date, il est inutile d'invoquer les chartes, les légende» 
ou les chroniques : tout est muel pour riiistoira; tout à di^tra 
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dans les invasions des barbares qui, pendant plus de six cents ans, 
n'ont cessé de promener le fer et la flamme dans nos contrées. 
Quelques vestiges de constructions et de routes romaines, quelques 
débris épars de monuments funèbres, des étymologies'plus ou moins 
hasardées, des- médailles que Ton retrouve à Jonvelleet dans les 
alentours, voilà tout ce qui nous reste pour retracer l'histoire de ces 
temps reculés (r. 

« Au inoyoïi àgc Jonvelle est appelé Jovis viWfl, Juncivilla, Jon- 
viJfn , Jmnvilh', enfin Jonveîle à pnrtir du rnmn'>onrPTr!fnt du 14« 
sièelo. Gollut vn conclut qur Joiivt'llo vient de Junoriis villa, ville 
de Junon. M. Lonf?chanips adopte rétymu!o;:ie donnée par Bullet, 
gon, jon, roc, rivière; mais Perrociot y trouve le nom du premier 
niaitre de cotte bouri^adc. « Je ne crois pas, dit-il, qu'on puisse 
regarder cette petite ville comme moderne. Elle avait anciennement 
deux églises paroissiales, qui furent unies en 1608. Ouand on con* 
sidère qu'aux 13<*, 14« et 15» siècles, il n'y avait dans la province, 
outre Jonvelle, que les villes de Besançon, Salins, Pontarlier, 
Baume, et peu d'autres, qui eiissent plusieurs paroisses, on est 
volontiers porté à croire que Jonvelle était anciennement une ville 
peuplée, et que diverses circonstances ont amené sa décadence par 
degrés. Elle n'est pourtant pas de la haute antiquité; elle paraît 
s'être formée des déliris de (^orre. dette ville voisine ayant été ruinée 
par les barbares, sous l empire romain, la plupart de ses habitants 
se retirèrent à Jonvelle, Jimcivilla, comme dans un lieu de meilleure 
dpf(>nse, et donnèrent naissance à la ville. Juncus, à qui ce terrain 
appartenait, est un nom romain. » 

Après avoir reproduit ce passage de Perreciot, les auteurs de 
l'Histoire de Jonvelle ajoutent : « Kous préférons l'étyn^ologie de 
Jovis villa t que nous trouvons dans la Chronique de Bèze (1 1 34) . » Ils 
font aussi remonter l'ancienneté de Jonvelle jusqu'à Tépoque gallo- 
romaine; mais leur préférence n'est appuyée que sur des conjec- 
tures. L'étymologie de l'abbé BuUet repose au contraire sur deux 
faits topograpbiques que rien ne peut changer : c'est que Jonvelle 
est bâti sur le penrhant d'une colline rocheuse qui s'abaisse insen- 
siblement vers la rive Lraurhe d(> la Saône. Ceci ne contredit nulle- 
ment, du reste, l étyinologie traduite par Joi^is villa. Celle-ci peut 
être exacte et vraie; nuiis l'autre nous par;ut idus vraisemblable. 

On voit racontées chronologiquement dans ÏIJiiloire de Jomdîe 

(t) Un titre plus nr^cien a échappé aux reclierchcs <les auteurs de 17/ttfoiVc de 
Jonvelle; c'est le diplôme de Charlemagne dans lequel Joincre a le titre de 
ca^trum, et où il est <Mté ponr la premi^rc fois sotis le nom inédit de (îeonisriUn. 
Voici le passage : Ut omnis contradictio sopiitur, nomimtim castka expri- 

mhw OEOM8 VILLA. cuM otimibv» appfndtdM...,. Tonts Ia vaUé^dsIa 

Sates flu^éiieiiie a été du domuM de Lartufl. 
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toutes les phases pnr lesquelles a passé l't xistmce de cette bourgade 
autrefois importante, aujourd'hui Mimi .inuiindrie : première niaison 
de Jonvelle (I12'i-1'?'?4^ ; nutres hranclies de la iraison de Jonvclie 
(1124-1300); branche de Cliauvirey (1300-1378); les tiiesde LaTré- 
mouille, ^•eign("u^s cUaui:! rs de Jonvelle (1378-1448). Au milieu du 
15^" biècle, la terre de Jonvelle rentre mumentanén ei^t' dans le 
domaine du souverain. Â partir de 1509 oii ia voit tenue par des 
sei.yneure engagistes, mai» rachetée par le comte de Bourgogne en * • 
1570. L'ouvrage de MM. Goudriet et Ghatelet donbe comme com- 
plément rhiif torique de la seigneurie de Jonvelle pendant les guerres 
du M" siècle, qui amenèrent la ruine de la ville et la conquête de la 
Franche-Comté par les armes de Louis XIV. Un dernier chapitre 
nous montre Jonvelle au 18"^ et au 19« siècle. 
Reprenons quelques détails. 

Jonvelle. chef-lieu d'une terre considcraMo, avait donné son nom 
dès le 11^ siècle à une famille qui était de Ui prcmicre no})lesse du 
pays (1\ Quand rarchcvéque Anseric accorda aux Bcuèdictius de 
la Chaise-Dieu, vers 1 132, i abbaye de Faveniey, Guy de Jonvelle, 
Henri son frère, Thiébaud de Rougcmont, Humbert de Jusscy, 
signèrent comme témoins Tacte de donation. En 1374» Isabelle de 

(1) • Les sires Jo Jonvelle comptnient parmi les gmiids rnssaux du pays. 
On voit ces tlynnstes, en 113?, prendre le pas ?i r les Fcior.eurs des piîissantes 
maillons de Ruugemont et de Jussey {Hint. de l'Abbaye de Favemey, dom Bebio). 
Vera lUO, dans uu plaid tenu par Henaud III, ils sont qualifiés depriticeê de 
Jetnw^ (Pemd, Reewiide Piie** bourf/yf gnomes), JLa distiRction de ce titre, et 
celle de leurs armes, qui étalent le lion, indiquent qu*ils sortaient de la maison 
tnSme du tsemte souverain. Leur race s'est étante dans la seconde moitié du 
14* siècle. 

« Entre les sires de Jonvelle et les sires de Joinvillc (^u^-Mame), il y a 
â» iKJvnbreoz rapportâ, qui lussent deviner une origine <aHlune. Les noms 
des deux chftteanx sont écrits de la même manière dans la plupart des chartes 

anciennes ; les Joinville possédaient de grandes teiTes dans notre comté ; ils 
avaient, comme les Jonvdle, dt s alliances avec les Faucopnf y, Icà d'Oiseîny, 
les Maniny (une daino de Mornay ftit la mère de Jolinii de doiiiviHc, historien 
de S. Louis) ; culin, les Jonvelle et les JuinviUe portaient ks uiêmes armeâ : 
le tfon de gueules, armé «I tampossé d^asur, en champ d'argent. 

« Cette dernière considération a une grande valeur historique ; 0 est mftme 
permis d'en induire que les Jonvelle étaient les aînés des Joinville, car ceux-ci 
ne portaient pas leurs armes pleines, mais les coupaient d'azur à trois br<^ee 
d'or. {Y. Bulletin du Comité hisl., jmiï ISid.) 

« On voit encore ces armes coupées d'azur sur quatre vieilles buires d'étain 
trouvées à Joinville, et dans lesquelles on offrait solennellement aux seigneurs 
du lieu les vins de singe, de lioté, de mouton et de cocftofi^ dont les noms 
rappelaient les divers états par lesquels plissaient les buvenrs. Il est bon do 
croire, sans doute, que les sires de JoittvlUe n'allaient paé jusqu'au dernier 
vin* s (Cb. X^ongcb., Gkm., p. ô&.) 
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Jonvelle, femme de Gobrrt d'Aprcmont, et probnhlomont la der- 
nifTP de sa mrv, vendit la te re tt le cliûteau de Jonvt lk', i)our 
8,(JUU francs d*or, à I*biliii»iiP-!e-Hardi, duc de Bouriroimt-, ({Ui les 
céda quatre ans après (.lîj jiun 1378) à Guy de La TreniuuiUe, son 
chambellau. 

Jonvelle, placé aux confins de la Lorraine et du Bassigny, a 
toujours fiouffprt les preiriëres attaques des ennemis lorsqu'ils sont 
entrés dans notre pruvince. £n 1476, les Français, Lorrains et lié*, 
.geois qui faisaient des courses à travers la Franche-Comtè, prirent - 
cette ville» où ils exercèrent de grandet^ ci uautés; ds en pillèrent 
et dévastèrent les n^}a^^ ons, et tuèrent ])rès de 2(»0 habitants, hommes 
et femmes ; le» autres furent faits prisonniers. Pour payer leur rançon 
et racheter leurs bt-ritaiies. les captifs fuient ol Imés d emprunter de 
l'arjifent. A cette époque mnlheuren-o tous le» villages de la terre de 
Jonvelle furent eizalement pillés et brûlés. 

Le j»arlis;in Ti-i'uihl* cniiri t-'empiua ileJuiivelle le '2\ février 15C^'5, 
et raueunna encore le» buurfîcois au point d'en exiger tput 1 argent 
qu il leur lut possible de trouver. 

Sur la ûn de 1634, la France, 'désirant rompre avec VBspagne, 
fit entrer dans la Franche -Comté Batilly et &00 chevaux. Cette 
troupe prit Jonvelle, et, après lavoir pillé, se retira dans le Bas- 
ail^, C'était le prélude de la guerre qui devait éclater un an plus 
tard. / 

En 1637, Jonvell^fut assiégé et soun^is de nouveau par les troupes 
françaises, commandées alors par le duc de Saxe-Weymar; mais il 
fut repris l'année sJtiivîinte, pour le roi d Espagne, par les généraux 
des troupes impériales Gallass et PiceoUyn^ini. 

En 1G41, Louis XllI lit encore assieitt r Jonvelle par le général 
du ilaliier. qui s'en empara d^» vive force, fit démolir le château 
et les mui till&ife, et incendia la ville. Ainsi les calamités de 
toute sorte que le comté de Bourgopîue eut a essuyer dans les 
15% 16* et 17« siècles, désol rcnt particulièrement Jonvelle, que 
sa situation exposait, comme nous Tavons dit, aux incursions 
de plusieurs ennemis. Telle était la ruine de cette place en 
1652, qu'il n'y restait que quelques maisons et une vingtaine de 
familles^ 

C'est dans un decestempscalamiteux qu*tm habitant de Jonvelle 

du nom de Thierry- et sumomnïé La Valeur, se signala par un trait de 

présence d'esprit bien digne d'être cité. Des bandes étaient venues 
mettre le siège devant la place. Thierry se mt t n sonner de la trom- 
pette sur les murailles d em einte et dans les forts, et se portant 
rapidemeiiL d'un point à un autre, il se fait entendre sur tous pres- 
qu'uu même instant. Ce stratagème réussit à persuader aux assié- 
geants qu'ils avaient allairc à une garnij»au uuiubiÊU«^ et ûà s'élpi^ 
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p^^^^Tît sans rien cntrojireiitli o conlrn la place (1). D^'s lors on a 
célébré dans re^li>n de Junvolh', en mémoire du rusé libérateur, 
un service annuel (j.ù a subsisté prt '^qlle jut-qu'à nos jours. 

Deux j)ortes qui luisaient piuiie des niuiaillis de Jonvelle/ les 
ruines du château des ancien» 8«igtieur&, (|ue!ques restes des rem- 
parts de la ville sont tout ce qui subsis^te aujourd'hui de ses an«- 
cienne.8 fortifications. Dans les décoirbres du château ont été 
retrouvés des boulets et des traces d'incendie qui attci^tcnt qu'à la 
suite d'un siép:e, vraisemblablement celui de 1641, les flammes 
achevèrent de détruire ce (pie le canon avait ép«rf»né. 

La seigneurie de Jonvelle se composait de vingt-deux villaprcs. 
La justice y était exercée pnr un juge qui avait le titre de bailli; 
mois la juiidictiou était la même que celle des autres terres en haute 
justice. 

11 y eut il Jonvelle jusqu'en ir)98 deux «églises paroissiales ; à cette 
époque l'église de Sainti'-Cn)ix fut unie à i église dédiée à la Vierge 
et à B. Pierre, et les deux paroisses n'en formèrent dès lors qu une 
seule. 

L'église Saint^-Pifrre, aujourd'hui consacrée à TÂssomption, re- 
présente à la fois trois.épuques de l'art architectural : le style roman^ 
le style ogival et le style de la Renaissance, ce qui indique bien les 

reconstructions et additions qu'elle a successivement r( rues. La 
partie la plus ancienne passe pour remonter au O*" siècle. Le porche 

de l'édifice, dont les connaisseurs vanl( ni les belles proportions, 
date, dit-on, de l'?3'2. Il a été tout récminieul restauré. « La tour du 
bellroi, disposée à gauche de la laeade. est eouniiinee par une tlèche 
recouverte en bardeaux, et rapja lle par sa.foime le ( Uttiitr de la 
ville de G^ay C2). »» — A i wiit rieur de l'église on rnnarque une 
belle et grande sculpture du (Jluist, un uibleau du saint Rosaire, et 
deux peintures votives sur bois destinées à ra'ppeler le souvenir de 
quelque £unille seigneurialei ou influente du pays. Les personnages 
portent le costume du 16* siècle (3). — On voit dans la chapelle de 
S. François-Xavier une pierre tumula're qui porte cette inscription : 

QIST EN CBTTE LE COKPS'Dfi'FUT M'" ANTOJKE R0UE8E|,ET, A BON 

VrVANT PROCiniEL'R POUR SA JlAJESTÉ CATHOUQUB EN LA TEKKB- ET SEI- 

é 

(1} Les autenrs de V ffistHr" rf^ Jor»n<»??? n'nssigncnt point de date an foit que 
nous cituus, uiaiii ils dieeiii ii ce sujet : « La retraite (.'>t sonnée tout l'hiver 
à Jonvelle, et l'on tinte trois fois à la tin de la volée. C 'et«it, dans le priucipe, 
en mémoire de Tbkmy L» Vsleur, et afin d'invitar les baiitaats à ^er pour 
le rcpob (le f^on âme.... Au rétablissemeiit da culte «S 1800, M. Laillet, curé 
de Jotu elle, annonça et célébra fréquemment dm messes pour Tbieny La 
Valeur. » 

(2) hist. dis JonvelU, p. 424. 

(a) Ibid. 
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GNEURIE DE JÛNVELLE, Ql I ilOl lU T LE 21 JI'IN 1597. DIEU METTE «ON AMB 

A REPOS. M Antoino RoussoU t, ni* à Port-sur-Saom\ » appliquait à 
l'étude des antiquités; c'cht lui qui composa la généalogie des ducs 
de Lorraine que D. Galmet cite dans son histoire (I j. » 

L'ordre de Cluny avait à Jonvellé'.un prieuré (pii, après avoir 
relevé de .Fabbaye de Luxeuil, appartint ensuite aux Jésuites * 
de Dole. L^église 8aint-Piérre était en même temps pricurale 
et paroissiale. Le niini>tére ecclésiastique y était èxercé simul- 
tanément par les religieux du prieuré et une communauté de prêtres 
familier^;. 

L'église de Saiiit(^-Croix , l)Mtie (l;in? le faiil^uiirir do Jonvelle, fut 
longtemps l'église ))ai()i>;^iah' de cclti; partie de la petite villf»; n^ais 
cet cchtice, voisin du « iKtleau, (!n partagea souvent U s malheuieut^cs 
destinées, et il fut détruit sans retour lors de l'invassion dé Tremble- 
court v2;. C'est à cette époque que rcmoate l uuion de la paroisse 
de Sainte-Croix à celle de &iint-Pierre. 

Â la pointe occidentale du bois du Morvans, sont plantées trois 
anciennes bornes qui ne présentent rien de particulier dans leurs 
formes ni dans leurs dimensions^ elles délimitent aujourd'hui les 
départements de la Haute-Saône, desVosjçes et de la Ilaute-Marne, 
comme elles indiquaient, il y a soixante-quinze ans, les limites des 
trois provinces de Lorraine, de Champagne et de Franche-Comté. 

Commerce, industrif. Outre le moulin établi sur le ruisseau de la 
Minelle, Jonvelle jiossèdi* un s; cond moulin à tanne. Celui-ci, mis 
en mouvcmtMit par les eaux de la Snôue, ét;nt appelé anciennement 
Muulin\du Hoi. Les autn>s étahlissements industriels de la commune 
sont : une tilature de laine, une huilerie, une teinlureiiu et quatre 
tisseranderies, — Carrières de moellons ouvertes sur le grès bigarré. 
— Dépôts de sable et de gravier. = Johvelle a cinq foires bonnes 
pour le bétail; elles tombent les 3^ janvier, lundi Quasimodo, 
30 juin, 14 septembre et 13 novembre. (Décret du 10 mars 1807, et 
ord. royales des 23 mai 1836 et 10 mai 1839.) — Un marché pour 
les grains et comestibles s*y tient chaque samedi. 

Biographie. Dom Huvelin, moine cistercien, né h Jonvelle en 
174?, mort en 18-28, et Antoine Thiolt, habile b(ji loi:er, né à Jon- 
velle vers IGOi, mort n Paris en l^iCT, ont leurs articles dans la 
Gai. biog. de la Haute-Saône, pp. 3-25 et 389. 

Joseph (Moulin Saint-). V. Bouligney. 

JULIEN (Saint-), canton de Yitroy, perception de Morey. , 

a::;:^ 63 mén. en 16U, — 70 en 1829, — 73 en 1864. = 
ISI Morey. 

(1) His!. de Jonvelle^ p. 429. 

(2) idid. 
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Notes historiques. En 1232 vivait domirtvs }\ena\idvs de Sancio 
JuUnno miles, Renaud seif^m'ur de Saint-Julii'ii , clievalier s^l) : la 
fundatiun du vilUiî^e reiiiunlait donr à une époque antérieure. Saint- 
Julien paraît avuii fait partit' dès ce tenjps-là de la terre de Morey, 
• et avoir ai les mêmes seigneurs. Ceux-ci étaient, aux IS"*, 14« et 
sîëcles,/les Vergy, les Ghâtillon, les Montfaucon; puis leur suc- 
cédèrent les malsons de Gâtey (Marmier), d^Oiselay et deMorvillers. 
A supposer que Saint-Julien ait continué de partager la fortune 
temporelle de Morey, il aurait eu pour dernier seigneur Henri- 
François Coquelin, conseiller honoraire au parlement de Besançon. 

A 100'» N. du village, au-dessus de l'église, s'élevait autrefois 
un château féodal. On iiinnre l'époque à laquelle il avait été bâti. 
On ne sait pas mieux ciMlc un il fut ruiné; mais il est permis de 
supposer ([ue sa destruction eiit lieu lors de la guerre dos barons 
au 14" siècle, cuerro pendant laqu(Ule furent brûles un certain 
nombre des châteaux du pays, ou lors de la nouvelle lutte qui fit 
passer la Franebe-Goroté à la maison impériale d'Autriche (15« 
siècle). Quoi qu'il en soit, la carte de Ferdinaiid Lannoy, publiée 
en 1579, n'indique plus de château-fort à Saint-Julien. 

L'emplacement de Tancienne maison forte du lieu ayant été vendu 
pendant la Révolution à deux vignerons, ceux-ci, en remuant les 
décombres du vidl édifice seigneurial, y ont trouvé des bois de 
" chariiente à moitié brûlés, des pierres calcinées, du blé griUèj etc.; 
d'où r«jn a inféré que ee flult( au avait péri par un incendie, non 
sans avoir fait bonne résistance : dans ses approches on a déterré 
en eOet un assez bon nombre de squelettes humains. 

Sainl-Julien eut beaucoup à soutVrir pendant la guerre de dix 
ans, et resta à peu^jrès dépeuplé neuf ans durant (de 1030 à 1645). 
C'est ce qu'atteste un ancien registre des baptêmes de la commune, 
où se lit cette note : Renùvatum fuil prmens regislrum^infanHum' 
hapîisatorwn per me Petrum Aillet presbyierum euratorem lœi 
SaneH Jviianif quod .\b anmo dni. millesiho sexentssoio ibigesimo 

SEXTO USQUB AD AMNUM QUADfiAOESIMUH QTnNTU)! fuerut inietTUptum, 

ob cmHnuos belîorum impetus qui patiiam deserere sdesque proprias 
relinquere, ac in remotas regiones sm recipere^ pùpulum per illud 

lemporis spatinm coPgerunt. Dô retour de leur longue expatriation, 
quelques habitants relevèrent peu à peu leurs demeures, et lun 
d'eux. Michel (^liaudey, jjour remercier Dieu d avoir rendu le calme 
à la contrée, lit bâtir, fi ^00'» S. du village, en IG57, un oratoire 
dédié à N.-D. du Mont-lvurmel. La fête de cette chapelle, qui se 
célébrait le 16 juillet, attirait un grand concours de fidèles et de 
marchands; c'était une vogw trés-fréquentée. La chapelle et la fête 

(1) Ch. Longeb., GUnn., p. 60. 

I 
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ont disparu enscniLle en 1792; Io^î démolispeiirs ont du moins 
resptTté une croix élevée près de l'oiutone par le môme Michel 
Chaudey. 

Par suite de Tahandon prolongé où les calamitéB de la guerre 
avaient laissé les terres de Saint-Julien, il était devenu nécessaire 
de dresser un nouveau terrier du firiage, et il s'ensuivit, en 1680, 
un concordat entre les seigneurs et les habitants. Cette pièce fait 
partie des archives de la commune. 

La guerre de dix ans n'avait pas anéanti complètement le village; 
il y existe encore deux maisons qui, par leiir architecture, sont 
évidi nimeiit antérieures au i7« siècle; l'une, d'ailleurs, porte le 
milli'sinK' 1 5^0. 

Sur deux points du territoire se trouvent des veslitros d'antiques 
constructions. Ceux qu'on reconnaît au canton de vif^nes qui s'ap- 
pelle PUi/iU'S des Aonne.s, passciil i>(uir être les restes d'un couvent. 

lyancienne église de Saint-Julit ii , qui datait du 13*^ ou du 14« 
siècle, manquait de clocher, il paraît, lorsque deux frères, « messires 
Hubert et Pierre Foissotté, secrétaire et procureur de Madame de. 
Gastel (Gàtey), en firent faire un à leur dévotion , » en 1597. On 
démolit cette vieille église en 1703, peut-être pour cause de vétusté, 
ou bien pour l'agrandir, — La nouvelle éfrlise, quoi qu'achevée 
dès Tannée 1704, fut consacrée seulement le 29 mai 1708. C'est un 
vaisseau de style grec solidement bâti et d'un ensemble bien harmo- 
nisé. On V voit dos boiseries, un n'ialilo et une chaire de même 
style et d." très-hon iZMÙl. Deux l;ilt!-';iux qui ornent les riiaiiclles 
latérales sont estimés des connaisseurs. — Cette église. n|m's avoir 
été paroissiale au.fS" siérde (i^. n'était plus qu'une chapelU* de la 
paroisse de Morey; mais une oïd. royale du 15 février 1843 lui a 
rendu son titre de succursale. ~ Patron, S. Julien. 

Statistique. On .cultive dans cette commune environ 85 hectares 
de vignes qui produisent, année moyenne, 3, 000 •hectolitres d'un vin 
réputé pour être l'un des meilleurs de la Haute-3aOne. Cette cul- 
ture occupe les deux tiers de la po^^ation. Une ])artie des produits 
s'expédie maintenant pour Paris; le surplus s'écoule vers le nord 
du département, vers les Vosges, etc. C'est une branche de conn 
merre trés-onnsidérable. 

8aint-Julien est pincé au de, la Hoche de Moroy, à mi-côte, 

et vis-à-vis le point culminant de cette niontaune, dont l'altitude est 
de 451" au-dessus du niveau de la mer {t); et t Lju ndani on a de 
l'eau en tout temps prcsqu'au sommet de cette élévation, qui est, 

[V. Elle dépemlait, comme l\'(;!ise do Morey, cle l'abbaye de Bh7C, Jioci''se 
de Lîiiigre?. [PimilU- di's Uni' fiers de l archevêché de Betamçon, aaaée 1764. — 
Ahn. de la Franche-Comté, aimée 1785.) 

pj'tCaarta de la^Hsnto-Sftôuo (canton de Vitrey). 
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après la montasse de Noioy-le-BûUfg, le point le plus élevé de 

rarrondisr-cmcnl do VubOuL 
Carriures ouvertes sur des cq,lcaires du premier étage jurassique. 

JUSSEY (i), cheMieu de canton et de perception, jaslice de 
paix, résidence de deux notaires, bureau d^enreglstrexnent, 
église curiale, etc* 

Dépendances. Une gare sur le Ghânin de fer de Paris à Mulhouse ; 

— les fermes de Graib, de I'Etang, du Grakd-Bois; — le Bètrovx/ 
maison isolée; — les Capucins, idem; — la Bourseî idem, 

9:::^ 229 mén. en 1614, 687 en 1829, — 790 en 1864. 
Bureau de poste (direction). 

Cette commune^ dont les habitants sont la plupart agriculteurs, 
compte en établisîfements industriels deux moulins à Lié, un moulin 
à foulon, deux huileries, une filature de laine, cinq ti??eranderies 
de toile de ehaavre, deux teintureries, une tuilerie, une tannerie, 
deux brasseries. — Connnerco de grains, foins, vins, chevaux, lueufs, 
vaches, porcs, etc. = Foirea. En vertu du décret du 10 mars 1807, 
elles se tenaient le premier maidi de juillet et les derniers mardis 
des mois de février, avril, août, octobre et décembre. Une ord. 
royale du 11 mars 1845 a autorisé deux autres foires pour les der- 
niers mardis de mars et de novembre; puis un décret du 13 février 
1858, en supprimant celle du mois de juillet, Ta fixée au dernier 
mardi du mois de juin. Enfin un décret du 17 avril 1858 a créé à 
. Jussey une neuvième foire qui se tirnt ledemiermardi de septembre. 

— Marché le mardi. (Arrêté préf. du 28 mars 1859.) Auparavant 
les marchés avaient lieu le jeudi. ="Mine de ferhydroxydé oolithique, 
dont la concession a été f;uie à M. Mouî^uuet et à IVIM. (Salaire et 
Patret par ordonnance du 25 déc. 183'2. — Gîtes pauvres de minerai 
de fer i)i>iforDje. — Carrières ouvertes sur le grès du terrain lias- 
sitjue et sur des calcaires du premier étage jurassique. 

Ju^y, adossé à des coteaux fort élevés qui en bordent la partie 
supérieure^ 8*abaisseen amphithéâtre jusqu'à la spacieuse prairie où 
eoulent la Manoe et la Saône. À la beauté d'un site si pittoresque 
eettè ville joint le privilège de posséder plusieurs fontaines publiques 
fort abondantes, sans compter les nombreuses fontaines particulières 
qu'on trouve dans la plupart des maisons de la grande rue ou dans 
les jardins attenants. 

Noliee historique. A l'ouest de .Tussey, sur le monticule qu'on 
nomme Chazel, des ruines couvrent le sol sur une avisez grande 

(1} £tym. oelti<]yafi : J»s, berbç^ Jiuaeg, J^sas^j ahon4^t e/x Uerbe ; ou iw, 
osa, $ah, seh, dortnaato. Jussegr est près d'âne vaste praizie qui passait au« 
tcefois pQDr impcatiailiile. (Buu«r.) 
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étendue; une route ani-ionne qui part du môme point et se dirii^e 
vers le uord- ouest, donne la dénomination de Voie- Blanciie au 
canton de champs qu'elle traverse. Suivant les traditions locales, 
ces ruines seraient les derniers débris d'une ville qu ou appelait 
lèto et qui communiquait avec Bourbonne par la route dont on vient 
de parlée. En qu(>l temps a disparu la cité de LAe? On Fignore, 

L'époque où fut fondée la ville actuelle de JuBsey n'est pas connue 
non plus d*une manière certaine. Dans le pays on voudrait faire re- 
monter son origine jusqu'à l'empereur Constance Chlore, qui, ayant 
fait venir en Séquaniep alors qu'il était chargé du gouvernement des 
Gaules 3e si('e.le\, une colonie d'Amades tirés de l'Asie-Mineure, 
aurait ainsi posé les premiers commencements de Jussey. Mais 
aucun document de l'iiistoire n'est là pour justitier une conjecture 
aussi hasardée (1). Si, comme quelques-uns 'h* pensent, la fondation 
de Jussey doit être attribuée au comte Renaud il de Bourgogne, 
l'existence de la ville remonterait à la lin du 11<^ siècle ou aux 
premières années du 12«. Quoi qu'il en soit, une prévôté y était 
établie au 14« siècle, et Jussey comptait d^jà parmi les quinze pre- 
mières cités de la province. 

Jussey était alors défendu par un vaste château-fort dont on voit 
encore les vestiges sur une éminence qui domine la ville. Il était 
en outre environné de murailles et de fossés : on conserve dans ses 
archives des lettres-patentes de Philippe II, roi d'Espagne, de 1580, 
portant exemption pour les habitants de Jussey u de toutes tailles 
« et arrérages d'impositions, pour leur faciliter les moyens de ré- 
ti ] tarer les fortilications et les portes de leur ville, ruinéei» par les 
« guerres. » 

Jussey avait été en ellet saccagé plus d une fois dans les siècles 
précédents. 

. Happelons quelques dates et quelques événements. 

1360. Les troupes anglaises qui, après la bataille de Poitiers, 
s*étaîeQt jetées sur les deux Bourgognes, occupent, entrejuitres 
places, Yesoul et Jussey, où elles commettent tout( s sortes ofscés. 

1363. Jussey, pour avoir pris parti en faveur de Jean de Bourgogne, 
révolté contre l'autorité de la comtesse palatine Marguerite est 
condamné à payer à la comtesse une amende de ^,000 florins. 

1372. Lors des démêlés survenus au sujet de la terre de Jonvelle, 
que le duc de Bourgoî^'oe Philippe-le-Hardi setait attribuée au pré- 
judice des précédents possesseurs de cette sei£rneurie, un des par- 
tisans de ceux-ci voulant user de représailles, Tiiomus de la Rochelle, 

(1) Dana le diplôme de Charlemagne déjà cité aux articlea Jasitet et 
JoNTELLB Qi. note (1), p. 377}, Jussey est qualifié awimm, Etait-oe d^à xm 
coinm6PCMD6Bt de viÙe, oa teidfimflnt an totrsnchement militaire? Nul m le aait. 
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entre de vive force à Jussey, tenu directement par le dac, y tue 

plusieurs bour?pois. Pt met îa Tilln au pillage. 

1439. Los Ecorcheurs, bandes (rn\f'nluriors qui avaient pénétré 
en Bourgogne en 1437 et avaient partout signalé leur présence par 
des actes de briarandaîre, viennent s'établir à Jusscy, qui a beaucoup 
à soufl'rir de leurs ])illeries. 

1474. Après la bataille d'IIéricourt (13 nov. 1474), des bandes 
champ^oises ei lorraines pénètrent dans le bailliage d'Âmont, et 
s'emparent de plusieurs lieux fortifiés, notamment des places de 
Jonvelle et de Jussey* 

1476. La yille est encore forcée de se rendre aux Français qui 
étaient revenus en Franche-Cromté sous la conduite de Pierre de 
Craon. ^ 

1568. Les armées des ducs de Deux-Ponts Casunir et "Woirgang, 
acrissant avec les princes d'Orange, qui veulent s'indemniser en 
r 1 11; he-Comté de la confiscation de leurs biens aux Pays-Bas, 
brûlent Fauco^noy, Luxeuil, Baudoneonrt, Faverney, et ravagent 
les terres de Jussey, Morey, Cherlieu,^ Port-sur-Saône, etc. 

Postérieurement à la date des lettres-patentes mentionnées plus , 
haut, nous voyons Jussey désolé de nouveau par le double fléau de 
^la peste ^ de la guerre. En 1595, Tremblecourt assiège le chftteau 
' de ce lieu, gardé par 200 élus; M. de Ferrol, qui y commandait, le 
rend par composition. En 1635, la peste règne dans la idlle et en 
décime la population. En 1636, année devenue mémorable par le 
siège de Dole, GallaBS, chef d'une armée allemande de 30,000 hommes 
* envoyée par Tempereur Ferdinand II au secours de la Franche-Comté, 
veut prendre ses quartiers d'hiver à Jussey et déjà commence à s'y 
retrancher. Mais le vicomte de Turenne l'attaque dans cette position, 
le défait, le force à se retirer, et met le feu à la ville pour faire perdre . 
à Gallass l'envie de s'y lot^er (1>. 

Quoique Jussey fût du domaine des comtes de Bourgogne, on sait 
qu'une- famille en portait le nom, parce qu'elle y possédait un fief, 
et cela dès les premières années du 12« siècle. Humbert de Jussey 
(V. Jonvblle) vivait en 1132; Olivier de Jussey, en 1258; Benaud 
de Jussey, honoré de Tamitié du duc de Bourgogne Eudes IV, vers 
1340. Un autre Olivier, frère de Renaud, étaH chambellan du duc 
Philippe-le-Hardi et maréchal de Bourgogne. 

Un peu plus tard vivaient Thiébaud baronàe Jussey, et ThiébaudlII 
comte de Jussey. Cette maison s'est éteinte au IC^ siècle (T.. 

Le château de Jussey fut vraisemMaliloment détroit pendant les 
guerres de la première moitié du 17« âiècle. iàur ses ruines s'établit, 

(1) Roiigebîrf, pp. 28!, 367, 472, 510; — Daronzier, pp. 62, 78, t33, 151; 

— Hist. de Gray, pp. 58, 87; — His!. Janvelle, pp. 96, 103, 104, 143, 187. ' 

(2) Mart^ttis de Saint-Mauris, Généalogie, p. 65. 
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dû 166Î, un couvent de Oapucim qui a Bubsisté jusqu^à la suppres- 
sion (les ordres religieux en France. 

Sur le pcni'liiint de la montajrnc où ce chfltonii s'élevait autrefois, 
les Bénédictins avaient fondé, au M'' ou au sièrlo, un prieuré 
qui était placé à mi-C(He comme le Martoroy de Vesoul. d ite maison, 
dediét' lY S. Thiébaud, dépendait de Luxeuil. KUe fut détruite par 
Tremlilcrourt. Transféré depuis dans» l'enceinte de Jussey, par ordre 
de rarclievèt|ue Ferdinand de Uyc, ce prieuré a été tenu par les 
moines de Luxeuil jusqu'à la Révolution. 

Les anciens souverains de la province avaient fondé un hôpital à 
Jussey. Les guerres ayant ruiné cette ville, son hôpital fut uni à 
Celui de Vesoiâ par lettres-patentes du 24 février 1696 , à charge 
par ce dernier ëtal)li s sèment de rercvoii les malades pauvres de 
Jussey en proportion des revenus de la maison supprimée. Un décret 
împ. du 17 janv. 1855 a disjoint les deux hospices, et celui de Jussey 
vit aujourd'hui de sa propre vie et nvpc ses propres revenus, dans 
.une partie des hâtim^'uts de rancicuiie rascnie de la ville. Dans les 
autres parties do cette caserne fonctiumient jilusieurs services muni- 
cipaux : réc(de ])iiniaire des tilU>.s. la àuUu dasilo. etc. 

Avant la Révolution, la caserne de Jussey recevait habituelle- 
ment une garnison. En 1785 y était stationné le second régiment 
des chevau-légers, qui avait pour mestre de camp (colonel) le baron 
de Guépoulain. Plus tard, elle n'a été occupée que rarement» et 
en 1832 elle avait été cédée à l'Etat pour rétablissement d'un dépôt 
régional d'étabns» mais avec faculté de rétrocession. Le dépôt ayant 
été transféré à la Butte près de Besançon, la ville de Jussey, remise * 
en possession de son ancienne caserne, y a iait les utiles appropriar> 
tiens qu'on vient d'indiquer. 

D'après l'Etat du (jiocl'sf de Bfmr}çon au l^"" janvier 1855. il y avait 
ù Jussey, dés le l'?*" siècle, une eirlise paroissiale consacrée sous le 
titre de S. Pierrt», et placée sous le patrtvnage du jirieuré de liené- 
dictins établi dau.s la vdlt\ L eiilise actuelle paraît dater du nnlieu 
du IH'^ siècle. On en remarque- le portail, qui est majestueux, ainsi 
que les vitraux points du chœur. C'est une cure de deulième classe. 
(Décret du 30 sept. 1807.) ' 

Biographie, Huit enfants distingués de Jussey ont leur notice dans 
la Gai. biog, de la Haute^Saônef savoir : Âlexis-Joseph GoKDiSNNfi, 
botaniste, né en 1796, mort en 1826; — Joscpli T.éon», littérateur, 
né en 1734, mort en 1791; — Claude-François Le Joyand, naturaliste, 
né en 1750, mort en 18. . ; — Claude-François-Nicolas Pratbernon, 
médecin, né en 1790, mort en 1842; — le P. Tihurce Prost, né en 
1736, mort en 1790; ~ Réné Chatu.ks, médecm, né en 1685, mort 
en 1752; — Jean-Frauçois Dethovks, né en 1771, mort en 1799; — 
Nicolas Ul'mblot, no en. ^7 50, mort en 1825.' 

• < 
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Canton de Jussey. Sons l'empire de la loi du 26 février 1790, Juasey 
devint, h' chef-lieu d'un district comprciiarit 7 cantons. Son arron- 
dissement cantonal auUiel coni]ircnd 22 mairies, 14,931 haliitants, 
et 23,430 hectares do supi'rficie, dont 11,432 eu terres labourables, 
3,217 en prés, 958 eu vignes, 5,822 eu bois, 169 en vorpcrs, jardins, 
chènevières, etc. Il est borné à l'est par les cantons de Vauvillcr» et 
d'Âmance, au sud par ceux de Gombeaufontaiue et de Yitrey, à 
Touest et au nord par les départements de la Haute-Mamo et des 
Vosges. Il est'arrosé par la Saône > la Mance, le Gôney, et par on 
grand nombre de petits ruisseaux. Le chemin de fer de Paris à 
Mulhouse, les routes départementales de Besançon àNeufchdteau et 
de Saint-Loup à Jussey, les chemins de grande vicinalité de Jussey 
à Passavant et à Gintrey, le mettent en communication avec Gray 
et Vesoul, avec le département de la Tlnute-Marne et celui des 
■Vosire?, ét hn jjrocurent tontes sortes de déboncliés pour les crrains, 
les légumes et les fourragt^s que son sol fertile produit en abondance, 
pour le bétail et les chevaux à réducation desquels se livrent les 
habitants en général, ainsi que pour les vins dits de la Mance, 
que les territoires riverains de cette rivière produisent en grande 
quantité. — Mine de fer hydroxydé oolithique & Jussey; gîtes de 
minerai de fer pisiforme à Jussey et à Vougécourt. ' — Carrières de 
meulra à aiguiser à Barges, à Passavant et à la Basse- Vaivre; 
carrières de pierres de taille à la Basse-Vaivre» Jbnvelle, Jussey, 
Passavant, Villars-le-Pautel ; carrières de gypse à Bloudefontaine, 
Bourbévelle, Villars-le-Pautel; dépôts de sable et de gravier à '> 
Gorrc et à Jonvelle. — Tuileries ;\ Jussey et à Passavant. — 
Fabriques de poterie à Demanucveile et à la Basse-Vaivre, — 
Verreries à Passavant ; taillerie sur verre à Demangovelle. — Fila- 
tures de laine à .lunveile i*t à Jussey. — Brasseries à Jussey. 
— Vins estimés à Blondefontaiue , à Jussey, etc. — Antiquités à 
Corre. — Vestiges de voies romaines à Gemboing, Demangevelle, 
Juseey, etc. — Ruines d'anciennes constructions à Barges, Be* 
taucourt, Blondefontaiue, Bousseraucourt» Jussey.* — Restes de 
châteaux du moyeu âge à Richecourt, Blondefontaine, Deman- 
gevelle, Jussey, Magny-le^ussey, Passavant. 

L\IK£. V. Vy4eZ'FUŒin. 
Lâitre. V. Molay, 

Lajus. V. Ormokhe et ViUeâim-m'^Fimtemtte* 

Lamdervenois. y. Genevremlle. 

LAMBRËX caûtoA de Gomb6aufûi2t3ia&, per^pUoa d'Âugi- 
coart. 

(1) Etym. celtique t X«Hi> tanin, brei, aquatique. (Ch. Longcb., Glom., p. 60.) 
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ft::^ 43 raéD. en 16i4, — 73 en 1829, — 74 en 1864. = 
E] Goinbraiifontainp. 

Ce villaue a donné son nom à une iamille de 'gt ntilshomnies 
qui k'Uit connue dès le 12« siècle : Wlricus de Lambreio vivait 
en 1150, Gvido â» Lambrie en 1165; Orricus'de Lamhrê miles en 
1249; Benaudus de Lembreio domiceUus on Renaudvs de 

Lamhreio ftlitu quondam domini Willermi de eadem villa militis, 
en 1282 (1). Un autre Guillaume de liambrey était de l'expédi- 
tion qui eut lieu en 1366 pour la délivrance de l'empereur d'Orient 
Paléolôgue I'*'", retenu prij^onnier par le sultan Amurath et le roi de 
Bulgarie '2). Guidon de Laiiihrey fut abbé de l'averney de 1486 à 
1520; on vnit t^a (onibe dans l'églit-e d«' rancienr.c alil>aye 3 . Cette 
famille s'est ('iciiile an lf>" t^ièele. aprè< avoir eu do iiclles alliances 
avec les (licon, li's Gianimont , les ()i^elily, les Vy, les liaincourt, 
et (loiHié quatre chevaliers a ia confrérie de Saint Georges : Jean, 
reeu en 1473; Guillaume, reçu en 1485; Jean, rciju en 1513; 
' Etienne, reyu en 1536. Il parait qu'en ce seigneur Etienne, mort en 
1542, finit la race des LAmbrey, (pii remontait bistorlqnemeiit 
jusqu*à Tannée 1150. La terre de Lambrey a passé ensuite à la 
maison de 8aint-Màuris, qui Ta tenue jusqu'à la Révolution, con- 
jointement avec l'abbé de Cherlieu et le prieur de Jussey, lesquels y 
avaient aussi quelques droits temporels outre les droits ecciésias* 
tiques. — Le cnâtcau-fort du lieu, dont on volt encore les ruines, 
fut pris en 1476 par Pierre de Craon; la terre de Lainhrey fut 
même de e(îlles qui sonfTrirent le plus alors des incursions des 
Franrais. des Chanipt-imis et des Lorrains dans le comte àv bour- 
gogne. Le (léniautèlenient de son château seigneurial remonte vrai- 
semblablement à ces guerres du 15»^' siècle : on ne le voit plus liij:ure 
sur la carte de F. Lannoy (1569), encore moins sur celle de M. Tissot 

(1) Renand de Lambrey termina ses jnnrs, ainsi <[nr pa fonmie. à l'ahhnye 
de Favcrney, où ils avaieut été reçîis familiers et frères tant au spirituel qu'au 
temporel. (Ch. Lougch., Olan., p. 01.) Dom Bebin cite ce fait, et ajoute : 
« La ootttume étibit jadis à Tabbaye de Farerney, non pas Bettleuent de donner 
aux fléculien dés bUves de filiation, comme il se pratique à présent, maie ' 
encore de recevoir dans le monastère Ton et Taatre «exe, et, qui pins est, 
leur donner prébende monncbale, aux boinmei» comme frères, aux femmes 

, comme sœurs converses; ce qui avoit beaucoup de rapport avec ces sortes de 
sœurs qu'on appelle da tiers-ordre. Mais, depuis, telle coutume, aussi bien que 
cdle des momutirta doiAtei, a été abolie par les eo^dles et lee dteiets des taints 
canons, à cause de quantité d'inoonvénients. . • 

(2) Notes de Ch. Duvernoy. 

(3) Marguerite de Lambrey, dame d'honneur de la reine Jeanne, fonda dans 
régllse de Vesoul, en 1331, une chapelle de la Trinité et de tous les saints, 
en Bonvenir de eetta prineesso, qui l'avait dotée d*nne uMÎton oonfiaquée anr lea 
jnifs de la ville. (Giûrt okap. de Yesonl; — GoUoL) 
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• (1626). — Vestiges d'une voie romaine qui était, suivant M. le pré- 
sident Clcrr, la route du Rhin ;> Langres par Belfort, Luxeuil, Port- 
sur-Saôno, et qui, près de Purccrot. se bifurquait pour se prolonger 
au nord-est vers Curre, au nord-ouest vers Bourbonno. = Lambrey 
est une anrienne dépendanee de Luxeuil ; il figure sous le nom de 
Lambreiuui dans le Uiplùmc de Gharlemagne (1). L'église du lieu, 
déjà paroissiale au 13^ siècle (2), maintenue comme telle .par décret 
du 30 s( pt. 1807, a exigé plusieurs reconfitructions partielles. Le 
millèsiine 1700 qu*on voit au chœur seitiblo indiquer Tannée oîi 
fut rebâtie cette partie de Tédifice. D'après un autre millésime 
i\m est placé au frontispice, le clocher et la partie inférieure de " 
l'église dateraient de 177?. - Patron, S. Quentin. — ^' On re- 
iharque dans les deux ^apelles des s'( ulptures estimées, et dans 
le pnvé de la nef un<' )>elie pierre tiimulaire du l^** si^cle, assez 
bien etinservép. Elle porto cotte inscription : ci nisr noble ovillavme 

DE LA^IBREY, FSC.VIKH, SFIOFTVR DVDIT T U:V, QVI TUESPASSA LE XHII SEP- 
TEMBRE xmxvii. QVE î)n:v ayt t^ux ame. ami:x. Au milieu de la pierre 
est reiirésenté un chevalier armé de toutes pièces, sauf le casque et 
les gantelets, qui sont suspendus à droite du personnage. Aux 
quatre coins de la tombe sont gravées les armoiries de l'ancienne 
maison de Lambrey : d'azui^ au chevron d*or, accompagné de trois 
fermails de ménie en losange. — On cpnserve aux archives de la 
commune un terrier qui date de 1664. 

Landres (Les). Y. MaUteroncourl-Charetle et JfteUrn. 
Langle. y. ProiseHère, 

LANTENNË (La) (3), canton de Laxeuil, perceptioD de Lan- 
tenot. 

* . 

(i) Ce diplôme est une compilslioç faite vert 960, probablement par AdsoOf 
et destinéé à réunir en un seul corps les différentes donations faites à Tabbaye 

de Luxeuil par les rois et les empereurs, depuis Clotaire II jusqu'à Otton-le- 
Grand. Il porte la date do DCCQXV (815), première année du r^pne de Louis- 
le-Débonnaire; mais comme c'est Charlemagne qui parle, on lui donne le nom 
de Diplôme de Ch«Tlemagne. Malgré quelques erreurs de dates, cette piteeest 
oertiûnement la pins emnense qne nous ayons pour l*bîstoire locale de notre 
département, dont elle nous fait connaître beaucoup de lieux et de cbâteaux 
qui ne sont cités nulle part nupnravant et m^me lon^emps npr^s. L'original, 
qui a perdu à l'époque do la Uovolution, avait tous les caractères puléogra- 
phiques de la fin du 10* siècle. Il en existe une copie aux Archives impériales. 
Elle date de 1318. 
(!?) Etat du Diocèsê <b Besançon tax 1*' janvier 1855. ^ 
(3) Nous écrivons Jlanr<»nfi«, et non Lanterne, parce que tous les documwits anté- 
rieurs au 19* siècle pressentent invariablement la première de ces ortbopTapîie!?, 
pour le village couime pour la rivière d3 Lantenne. Si la seconde orthograjdie 
s'est introduite depuis cinquante ans dans les nomenclatures ofBcielles, il faut 
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bépendances : 1« Le village des Armonts; — 5" six hameaux, sa- 
voir : léj» FAUDornas, le Frahier, le Fey de Chaudière, la Grande- 
Prairie, los GRA.NiiKs-C xTtnoT, los M viiiEs i>L Buis ; — 3** vingt-deux 
fermes ou maisons ist)lùi's duut ks noms suivent : le Bois-Jeax- 
Raimouel, le Bois nts Hauts, le Cilvrmûy, Chez-la-Frérixe, Cuez- 

LB-pAIUSnni» GhGZ-Pa1I8QT, le DllAGOK**ItAllBOLSY, En PABFONBUPTy 

En Uaghiroh, En PoitiMONT, le Grakdb-Ghaussëb, les Granges ou 
Bois, la Marche» le MoMT-BsiutARD, le Mont-Girard, le Moulin- 
BûuDROimE, le MotiLOf-MiLLOT, la Quepionb, le Revers du Frahier» 

le VeRT-JeAIOIOT, laVoiE-DEMOUOIN, la YOIE-SORMONT. 

... mén. en 1614, — 110 en 1829, — 170 en 1864. = 

S MoUscy. 

La Lantonno faisait partie, conimo Fommagny, la Voivre, etc., 
de la terre de Faucouiicy, et d(''j)endait de la paroisse de cotte 
ville 2 : nous renvoyons done à l'nrtiele FAn:o(>M:v pour les faits 
pénrraux. Aujourd'hui la Lanteunt! dépend de la paroisse de Bel- 
mont. = La partie septentrionale de la commune est parsemée 
d'étangs, et quatre tourbières y sont en exploitation. — : Carrières 
ourertes sur le grès bigarré. — Distilleries d*eaa de cerises qui est 
estimée à Tëgal des kirsch de la Yoivre et de Faticogney. — Cinq 
mouUns à farine, établis sur la Lantenne et le ruisseau des Ârmonts. 
— Au sud -ouest de la Lantenne, éminence ou Ton mesure 469* 
d'attitude absolue. 

Lantenne (La), rivière. 

Elle prend sa î^ource près du village de même nom, canton de 
Luxeuii; arrose les territoires de Bclmont, Lantenot, Line.xer, Fraa- 
chevelle, Quers, Ailloncourt, Brotte, la Chapelle, Baudoncourt, 
Ehuns, Sainte-Marie en Chaux, Breuch*es; reçoit le Breuchin à 
Ormoiohe; parcourt ensuite les communes de Francafanont, Brian- 
court, Gonflans, Bassigney, Bourguignon-les-Confians, Mersuay, 
Favernèy, Fleurey-lez-Favemey, Anidin ourt; puis se jette dans la 
Saône à Gonflandey. Son cours est d'environ cinq myriamètres. On 

«ttnbluar M ohai^;«iiieiit de dénonÙMtioii à rinmteUigenca do qmlqiie Bcribe 

de bureau qui aura trouvé !• mot lantcrnt plus à la portée de son étroit» 
corripn'-hension intellectuelle. Pondant qu'on était «u traiu d'altérer l'ancien 
nom du village de Lautennc, et en même tetaps calni du cours d'eau qui a sa 
source dans cette commune, il aurait fallu, par voie de couséqueuce, écrire 
Lantemot le nom de Lantenot, village tout voisin, dont la dénomination dinù- 
nutivc signifie évidemment petit latttenne. — Ajoutons que dans les Actes des « 
SS. Horthaire ut Atlialène, dont on jeta les tt'tes dans la Lantenne (704), on lit 
ce passage : £i^«ruAl..... ut cajaito ingérèrent in uUfZAVAJi /iMjium. (BoU., 
7jul.) . . 

(1) 4b»* 4» is tSrûntMkmié, année 1786, 
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peut, en général, la regaMer eomtne un torrent qui ravage lea pro- 
priétés riveraines. On la passe sur de beaux ponts de pierre à Beu- 
doncourt, ft Briaucourt et à Favemey. La Lantenne est très - 
poissonneuse; la carpe, la truite et le brochet y sont de qualité 
supérieure. — Ses principaux affluents sont le Breuchin et le 
Plané. 

LÂNTËNOT (1), cheMieu de perception» canton de Lnxeuil. 

Dépendances, Deux moulins qui sont au N.-E. du village : le 
moulin des Etrapeux et le moulin du Breuil, établis l'un et l'autre 
près de la Lantenne. 

(S::::^ ... mén. en 1614, — 75 en 1829, — 94 en 1864. = 

El Lure. 

Carrières ouvertes sur le irrès bisrarré. — Tourbière dont les pro- 
duiu feont employés au chauffage domestique. = Restes de la voie 
romaine de Belfort à Luxeuil, ou plutôt du lihin à Langres par 
Belfort, Luxeuil, l'ort-sur-Saône, etc. (V. Lambhey.) = La terre de 
Lantenot, comprise dans la vaste seigneurie de Faucogney, était 
tenue en arrière -ûef, au 16< et au 17« siècle, paf les Durand- 
Grégoire, lamilie deVesoul qui finit dans eelle des Sonnet, seigneurs 
d'Âuxon, son dernier représentant, Simon Burand, n'ayant point 
eu d'enfants de son mariage avec Jeanne' Sonnet (2). = Lantenot 
dépend de la paroisse de SainIrGermain. 

Lanzèt (Le), y. Haut du Thm. 

LâRIANS (3), canton et perception de Montbozon. 

Dépi^/KÏdiirts. MuN\>8 (autrefois Mugmm), hameau; — le Mouuk- 
Rouni:, antre liumeuu. 

Q::;^ 13 mén. en 1014, — 55 en 1829, — 78 en 1864.' = 
S Montbozon. 

La terre de Larians et celle de Munans étaient possédées» dès le 
12« siècle^ par des gentilshommes qui portaient lé nom de ces vil- 
lages. En 1189 vivait lUo miles de Larims; en 1190, AiHAofometis 
de Lariens; en 12â9, dominus lîaynaldus milet de Larians, frater 
Pétri militis ée Aveylle (Âvilley);*en 1268, monsiz Jehan de La- 

(1) PéUt LantmM, La nomendature des commanes de la Hante-Saône pté- 
fiente plasiear» exemples de diminutifs devenus les noms de villages fondés 
à proximité d'une conunnnanté préexistante On pins oonsidéraUe t Ândelazre, 

Andelarrot, Charcennc, Charrrnft, etc. * 

(2) Labhé de Billy, lli.^l. de rVniv., I, 281. • 

(3) Etyni. coiticiue ; Lor, lar , tortuosité, t'en, rivière. (Ch. Longch., Glan., 
'p, 6L) En eflbt TOgnon fait, à partît de Manssans, une pointé vevs le S.-E., 
pois brusquement il eontinne de CDoIer T«rs Mnnans et Verohampt <^es(-àrdlire 
vers' lu N.-O., de manière à fbnaer eomme une preBijntle de la partie mfri* 
dionale du tenitoire de Larians. 
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riaiiB (1); en 1281, Henri de Larians, damoiseau, fils de Renaud, 
chevalier. Ce seigneur Henri vendit à l'abbaye de Saint-Vincent, 
pour 57 livres estovenantos, la grosse dîme du villacrn do li»^snans '5>, 
(V. liESNANs. Dans le siècle suivant, à la date de 1327, on trouve 
enroro mcntionnf' (Tiiillaiinie de Larians, damoiseau, dornirr ropré- 
gont-nnt do sa racf. La terre de Larians passa ensuite aux Vaudrey; 
Jean de Vaudrey en était seigneur en 1417. — Quant aux aneiens 
sires de Munans, ils furent florissants depuis le commencement du 
12* Biècle jusqu'à la fin du 17« : Jean I«'de Munans . mourut en 1140, 
ët vers 1670 décéda jeane et sans postérité Jean-CSlaude de Munans, 
en qui paraît avoir fini la lignée de sa maison. Ces seigneurs étaient 
de la bonne noblesse de la province. Ils ont fourni des hommes . 
distingués aux armées de Bourgogne, et quatre chevaliers à Tordre 
de 8. Georges, savoir : Jean de Munans, reçu en 1506; Thiébaud, 
rcf n oj\ 1518; Jean, reçu en 1566; Jean-Claude, reçu on \:)% (3). 
Suivant Oolhit, 1rs illustre? maisons de Lorpes et de Monlsomnierv 
sont sorties de celle de Munans. — La terre de Munans était tenue 
en dernier lieu par la faniilU^ de Challby; en 177 'i elle fui érigée 
en buronnie, avec GhalVoy Sorans, pour Charles -François de 
Ghaffoy (4). = L'église de Lanans, une des plus anciennes de la 
contrée, était ci -devant paroissiale, et déjx^ndait des abbayes de 
Saint-Paul et de Sainte-Vincent, qui en avaient alternativement le 
patronage (5). C'est aujourd'hui une chapelle de tolérance desservie 
par Guiseuil. — Féte patronale, TAssomption. = Lanans possède 
une usine à fer qui comprend un haut^foumeau, deux cubilots, un 
ventilateur, une .machine souillante, et trois machines hydrauliques 
de la force de vingt-un chevaux. Le haut-fourneau a été mis mo- 
mentanément en chômage ; mais la fonderie ou cubilot continue de 
faire des sableries : fourneaux assortis, eliandièros etc. etc. — Gîtes 
de minerai de fer pisiforme. — Carrières ouvertes sur un calcaire 
appartenant au troisième étage jurassique. 

Làrmet. y. Frme. 

LARRET» canton de GbamplUte, perception de Fonvent. 

Dépendance, Le hameau de Bellevce, autrement dit le Faubouro, 
situé à 500n N.-O. du village. 

* 

fl) Ch. Longcli., Glan., p. 61. 

(2) Alm. <U la Franche-Comté ^ année 1786. 

(i) Marqnts de Saînt-Mauris, Généùt4, p. 59; — Aperçu, pp. 102, 1 10, 14 1 , 152. 
(4) jitei. i0 la Franeht^mnti , «nuée 1785. — Làbbé de Bitty, qui a dotmé 

avec une complaisance quciqueibis partiale la géaéalogift d'nn grand nomhre 

de familles nobles de la Franche - Comt^ , renvoie pour celle de Chaflby an 
Dictionnaire âe La Chesnaye-Desbois, publié de 1770 à n84| douze vol. in-l*. 
(6) Pouiiie des bénéfices du diooèae. 
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ô::s^ 50 mén. en 1614, — ... en 1829, — 74 en 1864. ;=: 
ta Fouvent-le-Haut. 

Tracé bien reconnaissable d« la voie romaine de Besançon a 
Laogres par Oiselay, Seveux, Larret, Piefrecourt, Seuchey, eic. 
C'est aujourd'hui le chemin de grande communication numéro 5, pour 
rétablissement duquel on a souvent emprunté rancienne chaussée 
dont noue parlons. = Larret parait avoir fait longtemps partie de 
la terre de l'ouvent, qui comptait plus de vingt villages dans sa 
mouvance. Ce vaste domaine ayant été démembré, l'arriére-fief da 
Larret passa de mains en mains. Il était tenu, au commencement 
du 1S« siècle, par Ignace-Hnnri Du Jard, gentilhomme d'origine 
langueduL'iL'nnc, qui était en même temps seigneur de Montarlot ; 
et c'est le mariage de François PafJiiu 1U\ avocat en parlement, avec 
Charlotte-Françoise Du Jard, qui a transmis à MM. Poffuelle, fa- 
mille de Gray, ia seigneurie de Larret. — Ce village possédait une . 
très-ancienne église, relevant du diocèse de Langres avant la Révo- 
lution. On Ta reconstruite en totalité en 1836, et une ord. royale du 
19 nov. 1845 l'a ijeconnue comme chapelle de k paroisse de Cour* 
tesoul. — Fête patronale, l'Assomption. — Sur le cimetière est 
plantée une croix qui, faite d'un seul bloc de pierre, représente d'un 
côté le Christ, et de l'autre la Vierge tenant l'enfant Jésus. C'est un 
respectable monument qui date de 1610, et dont la sculpture est fort 
appréciée comme dessin et comme exécution. = Carrières ouvertes 
sur un calcaire appartenant au premier étage jaxassique, — Gîtes 
de minerai de fer pisiforme. 

Laurent (Saint-). V. Rigny. 

Laurent (Chez-). V. Velorcey. 

Laurents (Les). Y. Danipierre4ez-Montbozan. 

IiAVAU. V. Molaij. 

IiAVEROTTES (Les), y, Authoison et Pennesières, . 

LAVIGNEY (1), cantoD de Vitrey, percepLion de Morey. 

Dépendances. Le moulin Goblet. ancien patouillet, et le moulin 
Battant, établis l'un et 1 autre sur la Sohère, ruisseau découlant 
de Malvillers. 

Q:;^ 69 mén. en 1614, — 1^8 en 1829, — 122 en 1864. s= 

la Morey. 

La terre de Lavigpney, après avoir longtemps fait partie des do- 
maines de la maison, de Vergy, puis de ceux de la maison d'Oiselay, 
passa par des alliances aux seigneurs de Valte et de Mclay; ceux-ci 
la tenaient au 17« siècle. N. Petit, chevalier de Saint-Louis, co- 

(l) Ëtjnn. œltiqiiA : L, srtâole, ùmh, atin, tivibre, avêney, diminutif. (Cb. 
. LcHBgcli., GkM,, p. 02.; 
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seigneur de Morcy, baron de I^avignoy (i), on fut le dernier posses- 
seur. On YOit au sud 'du village une vieille tour; c'est tout ce qui 
subsiste de l*antique château des Yergy. = L^anoienue église du 
lieu élait déjà paroissiale au 13* siècle (2), et Tun des bénéfices de 
l'ordre des Templiers, comme celle de Barges. Reconstruite en 
1718, elle est restée sous le patronage du commandeur de la VlUe- 
dieu jusqu'à la Révolution. — C'est aujourd'hui une église succur- 
sale. (Décret du 30 sept. 1807.) — Féte patronale, la Saint-Pierre. 
= Carrières ouvertes sur le premier étn^e jurassique. — Gîte? de 
minerai de fer pisiforme an ^t!iI du village (près des bois de la Rieppe 
et de la Combe), et au nord (entre les furets dites le Breuleux et le 
Fourré). 

LAVONGOURT (3), cantoo de Dampierre-sur-Saloo, chef-lien 
de perception. 

Dépendance, Un moulin établi sur la Gourgeonne, à ua kil. E. dp 
village. 

i::;^ 41 mén. en 1614, m en 1829, — 109 en 1864. =s 
Bureau de poste (direction). 

Lavoncourt fut le chef-lieu d'une terre anciennement tenue par 
les sires de Vergy. Près de la Gourgeonne se voient les ruines du 
château-fort qui appartenait à ces puispants seigneurs. C'était un 
très-vaste édilice; il couvrait une .supi riicie de plus de. vinut ares, 
outre l'espace qu'occupaient les fossés et les tours. — LU au lie 
château seigneurial subsiste à. Lavoncourt, celui qu'y possédait 
P.-F.-M. Hugon, conseiller au parlement ûb Besançon ; ce château 
conserve encore ses meurtrières et ses tours. — Aprè» avoir pasjsé 

(1) Mm. de la Franche-Comté, 'uanéQ 1785. 

(2) Etat du Diocèse de Pn'sanrnn nn l*' janvier 1855. 

(31 Le vénérable curé do Lavoncourt, M. l'abbé Gousset, a publié en 1857 
tme inouograplue de ce village, 140 pages avec carte et planches. ÎA 

pramiàre psrtàe 'de «to tn^oâ est «inet divisée ; topographie de Lavoaieoart; 
ses nome, ses sntîqmtés; fléaux qui Vont affligé; ses ancÎMis seigneurs; lenrs 
droits et ceux des habitants. La seconde psrtie comprend également plnsicurs 
divisions: église et presbytère; patrons ou présentateurs de ses curés; curés 
du lieu, revenus de leur cure; aimexes de la paroisse. Cet ouvrage, qui a 
obtenu une mention honorable à l'Acadéiuie de Besançon (séance du 24 août 
185&), est plein d'foodition et abonde en détails intéressants. — L'antràr 
donne au nom de Lavonoonrt Vétymolog^e que yoid ; « Du Chesne , dans 
son 'Histoire de la maiso)i de Vtiryy, appelle ce village Limocourt, habitation 
dans le limon, dans la boue, ce qui revient au raPme, parce que les fontaines 
de Lavoncourt, n'étant pas encore encaissées, formaient une espèce de marais. 
Cétaient, dans Torigine, des souioes an miUen des bois... On a étaUi 
d'aboxd ^ lavoixst puis des maisons près de ces fontaines, at'le local en a 
pria le nom dfhàbUaUon â» lanoir, • (Essai sur Lavonoonstf p. d6.) 
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de la maison de Vergy dans d'autres familles, notamment à des 
fieigoeurs qui portaient le nom' de Lavoncourt (1), la terre de ce 
village se divisa en trois seigneuries : Tune dite d'Âvilley, une autre 
de Lavoncourt, et la troisième d'Ârsoncourt. Celle-ci tirait son nom 
d'une commanderie de Templiers qui était , établie jadis au canton 
appelé Arsoncourt et à trois kilofnètros 0. de Lavoncourt. Bien que * 
ce couvent et les granges qui en dépendaient eussent disparu dès la 
fm du 17» siècle, les officiers de la justice seigneuriale de Lavon- 
court n'eu allèrent pa^ moins, jusqu'à la révolution de 1789, pro- 
nom or sur ce terrain det^ unit ndes contre les délits qui y avaient 
été coDiniis. = Sur les teniluircs de Lîivoncourt et de TheuU v on 
trouve une foule de débris antiques présumés romains, tels que 
tuileaux, vases, etc. — Prés de la tuilerie de Renaucourt, source 
d'une eau ferrugineuse qu'on a souvent employée avec succès; 
mais cette source est couverte aujourd'hui par les terres l^ourbeuset 
provenant du lavage des mines. = Dans Téglise de Lavoncourt, 
reconstruite vers j600, on voit au pourtour du chœur une boieerie 
qui attire l'attention des connaisseurs, quoiqu'elle ait bien souffert 
du vandalisme révolutionnaire de 1793. La chapelle du Rosaire est 
décorée d'un tableau peint sur bois qui date de 1504, et dont les 
couleurs ont conservé toute li nr vivacité y>reniiére. Cette éi^îise, 
mère au 17« siècle, a été maint» nue jiaroissiale dans la nouvelle 
organisation ecclésiastique. (Dec. du 3(1 s('])t. 1807. ^ — Patron, S. 
\aientin. = Sotis l'empire la loi qui divisa les (lé]»ar1ements en 
districts, Liivoucourt fut clicr-lii'u d'un des st'pt cantons qui compo- 
saient le district de Giuunplitte. Dix *ominunes forn»aient sa <jrcon- 
scription cantonale : Confracourt, Fleurey, Francourt, Mont-Saint- 
Léger, Nervezain, Renaucourt, Yauconcourt, Ylllers-Yaudey, Vy- 
lesE-Rupt, Volon. Ces communes font partie aujourd'hui, ainsi que 
Lavoncourt, du canton de Dampierrc. Carrièies ouvertes sur un 
calcaire appartenant au troisième étage jurassique. — Gites en 
exploitation de minerai de fer pisiforme. = Marchés tous Jes sa- 
medis. '.\rr. min. du 11 janv. 1841.) — Quatre foires annuelles, 
qui toioht nt les 14 février, 7 juin, 7 août et 7 octobre. (Décret du 
10 mars 1807.) 

LEFFOND, canton et perception de Ghamplitte. 

l^^penàaneM. Brsuillot, hameau ; — Louche, id,; — Hortvausom, 
id.; — PiÉaioKT.^td.; — leVEBOY, td.;-^ Chabisubert, ferm^; la 
Papeterie, moulin à blé ; — la Gubande, maison isolée. 

« 

(1) L'andent» xMaetai de Lavonoonrt « àcmé detat cbevalin» h laMofrèrit 
de Saint-Georges : Plerra de Laveneonrt, reçu en 1499; Louis de Lmwiiaoarti 
leça en 1511, mort en 1538. 
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9:;^ 94 mén. en 1614, — m en 1829, — 253 en 1864. = 
la Ghamplitte. 

Traces bien reconnaissables de la route romaine de Langres à 
Dammartin par Mantocbe et Menteeugny, que M. le président Clerc 
indique ainsi : « Âprès avoir onipruntè, pendant deux lieues, la voio 
de LaogreB à Besançon, celle de Langres à Dammartin s'en détachait 
à Champ-Fleury. Le pavé en est encore visible à Grandchamp et à 
Maast. Cassini en doniu' ir tracé jusque prés de Coii))lans. J'ai appris 
sur les lieux ([ircllc passe au-dessous de Leilond, a Picinunt, jujur 
arriver au Prélnt, oii les cultivateurs, qui rappellent le Cheutifi des 
Honidins, l'ont défoncéi' dans les cluiinps h grand elVort ; cux-inèuies 
m'ont uidiqué 1 endroit où elle pénétre dans le bois de Ghamplitte, 
qu'elle traverse en entier. Je l'y ai suivie pendant une demi-heure 
à la' trace non interrompue du pavé, vers le camp deMontverrat, au 
pied occidental duquel elle va passer. Des forêts de Gbamplitte elle 
s'avance vers Tancienne abbaye de Theuley, ^ni elle .trayerse 

Vétang, à 60"» du côté de Touest (1). » De Theuley la voie se 

dirigeait vers Datnmartin par Âuvet, Bouhans. Mantocbe et Mont- 
seugny. = Dans un titre de 1282 que cite Ch. Longchamps (G/an., 
p. 6^2 , LeîTond est mentionné sous le nom de Lnrfo?}z la mle: 
au coinniencement du 17«' siècle on écrivait Le/fous. Le surnom la 
Ville lui venait prol)al»lement de son voisinai^c do la ville de CJiam- 
pUtte, coninK^ ou a dit Gray-la- Ville, Chuoipiitte-la'-Vilie, Fontenuis- 
la-Ville, Granges-la- Ville, etc. Quant au nom même du village, ne 
viendrait-il pas de l'abondante source, lai fonz, lai fonSj lai font, 
qui donne de Teau de fontaine aux, habitants, à côté de Teau de ri- 
vière que leur fournit le Salon (2)? =s Longtejnpsla terre de Leflbnd 
fut mouvante de la vaste seigneurie d'Àutrey, et c'est seulement au 
18* siècle que sa justice seigneuriale fut réunie au bailliage de Gbam- 
plitte (3). Le comt^ de Toulongeon en fut le dernier possesseur. — 
On voit encore quelques restes du château de ces anciens seigneurs; 
vendu pendant la Révolution, il a été presquCntièrenient d- moli. 
= L'église de Letlond, conioje toutes celles du canton de Ghaniplitte, 
dépendait, avant le Goncordat , du diocèse dt^ Langres. L'éditice 
actuel, biiti vers 1770, en a remplacé un plus ancien ; puis le clocher 
a été reconstruit en 1809. — Féte patronale, la DéeoU. de S. Jean- 
Baptiste. = Carnùrcb ouvertes sur des calcaires appartenant au 
premier étage jurassicpie. 

LENNLBiEH. V. FrancImeUe. 

(1) La Frûiirh(i-Comti' à ii^jinque rrymnirtf, par M. le président Clerc, p. 140. 
(2] Dans de vieilles chartes lutines et dans les pouilK'â du diocèse de 
Laogres, Leflbnd, qui fut toujours du décauat de Fouveut, porte le nom de 

(8) Jim. i$ te Fftmdkf-Coml»^ année 1185. 
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LEUGOURT, canlon de Pesmes, perception de Vaîay. 

Dépendance. Les Ghancf-s-Maihot, sitiui s onlre le bois la Cou- 
potte, territoire de Leucourt, et le bois (Ut la Coupe du Moine, 
territoire d'Arsan?. 

Q^:^ 24 men. en 1014, — 40 en 1829, — 37 en 1864. = 
K Pesmes. 

Luucourt est mentionne dans dys titres de 1104, 12^9 et 1360, 
sous les noms latinisés de Lyoncorle^ Lyuncorl , Leuecuria (1). 
Il y eut, an 12* siècle, une famille du nom de Leucourt : Hugo àe 
Lmcorl figure danç les chartes de Coroeux en 1150. Les moines de 
cette abbaye, appelés par les seigneurs d'Arsans et dê Leucourt, 
deux hameaux pauvres et perdus au mi.'ieu dès bois, y fondèrent une 
belle colonie dont ils ont conservé les débris jusqu*à la Révolution, 
sous le nom de Grandie d'Arsans. (V. Arsans.) La coupe du Moine 
est un ancien Lois de C rneux. Comme tous les environs de Gray, ce 
villairp pounVit heaucoyip de la LMierro do sii(Tr<Fion qui suivit, au 
ln« su'clo, la mort de la reine Jeanne, tonitesse de liourgofîne; il 
fut brùlè à celle époque désastreuse, ainsi que Velesme, Mnn- 
Loche, etc. (2). = î/église de Leucourt, lille de celle de \ alay au 
17*= siècle, était rc.-lee une annexe de celte paroisse; un décret du 
30 sept. 1807 l'a érigée eh succursale pour les deux communes de 
Leucourt et d'Ârsans. — Ghaire sur les panneaux de laquelle on 
voit habilement sculptée l'image des quatre' évangélistes. — Patron, 
' S. Etienne. = Gette commune possède une tuilerie importante et 
un fpur à chaux hydraulique. — Bonnes carrières. — Gîtes non 
exploités de minerai de fer pisiforme. 

Levées (Les). V. BeMle: 

Levrecey. V. Velleguindry, 

LiABD (Moulin). V. VûÛeroii^Bm. 

LIËFFRANS, canlon de Scey-sur-Saône, perception de Mailley* 

Dépendances. Le Petit-L!effra>s, consistant en deux maisons 
situées à la lisièïe occidentale de la forêt dite le Grand-Bois; — la 
ferme Bruvmn, récemment bâtie. 

g:::» 22 mén. en 1614, — 36 en 1829, — 40 en 1864. = 

ta . Freiiiinry. 

Jur le tlanc E. de Lieflmns. ruines d'un château qui appartenait 
iennement à la famille d'Amoncourt, laquelle possédail en 1449 
Ik terre de Lieiri;in'? et celle de Villers-Cheniin. 11 est à croire que 
ce i^bàteau fut détruit, comme celui d'Amoncoiut (V. ce nom), par • 

(1) Ch. Longcb., Glan., p. 62. 

<2) aut. û» Gra^, p. 49. • 
I. * tt 

t 
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les bandes de Lorrains et de Champenois qui envahirent, au 15^ 
siècle, UT partie supérieure du comté de Boursuîrne, et qui réagirent 
surtout contre les ntiishunimos comtois signalés comme avant 
pris parti pour Ir duc Jcan-Sans-Pour, et l'ayant secondé ou siège 
d'Arras. = Lietlrans dépendait nvnnf In Révolution de la paroisse 
de BoufguiiU'i)un-lcz-La Charité. 11 t'ait «Micore partie de la même ])a- 
roisse. = Gîtes de minerai de fer pisilVinne qui continuent d être 
exploités, et d'alimenter ou partie les fourneaux de Fallon, de Lou- 
lans, du Magny et de lu iiuniaiiie. 

LIKVANS, canton et perception de Noroy-le-Dourg. 

Dépendance. La ferme do Yaudim, située à un Mlomètre N.-£. de 

Lié van s. 

(Sp:::^ 19 mén. en 1614, ^ 56 en 1829, — 64 en 1864. = 

S Noroy. 

Ce village, cité dans un titre do I56'3 ^T, a fait partie de la dotation 
prinutive du chapitre de Calninutier. Ta^ titrt»de 1262 est une charte 
de Hugues, prieur deMarast, dei laraiit que h eliaiiitrc a fait accord 
avec les gens de Liévaus, leur donnant ses terres à cuUiver. Ces terres 
furent mises en pré. Postérieurement, Liévans a eu des seigneurs de 
son nom : Jean de Liévans, écuyer, vivait eu 1311 (2), et en l&OO 
un autre Jean de Liévans, conseiller-clerc au parlement de Dole (3). 
Cette famille n'étant plus mentionnée dans le-siécle suivant, on peut 
croire qu'elle prit fin de bonne heure, et qu'après son extinction 
Liévans, qui déjà relevait de Mollans dans l'ancienne organisation 
ecclésiastique comme aujourd'hui, en partagea, du moins quelque 
temps, les conditions temporelles. Toutefois los deux villages avaient, 
an 17'* siècle, des seiirnenrs distincts; tandis que la terre de Mollans 
était possédée par les Dainedor, famille fVe Vesonl, celle de Liévans 
appartenait pour partie au commandeur de laVilledien (>t j)0urune 
antre partie an chapitre de Vesonl. = Près de la limite septen- 
trionale de la comnuine, trace bien visible d'un ancien c^emm ferré 
se dirigeant de Mollans vers l'ouest. (V. Mollans.) 

Lièvres (Ferme et muuiiu des). V. Ecromagny, 
LiGNEY. V. Bilhaine. 

LINËXËR, canton de LuxeuiU perception de Lantenot. 

... mén. en 1614, — 35 en 18^9*, — 47 en 1864^ 
ia Lure. W 

Cette commune, dont le nom s'écrivait Lmecer avant le ld« 
siècle, parait avoir fait partie de l'ancienne terre de Saint-Grermain; 

(1) Ch. LoDgch., Gkm,, p. 62. 

(2) Alm. ieja Franche-Comté, ann^ 1785. 

(3) KoteB manuscrites de Ch. Davemoy. 
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mais 8a seigneurie, quoique peu importante, lut néanmoins divisée 
entre i^usieurs possesseurs qui y avaient chacun dos droits minimes, 

qu'ils conserTaient cpprndant ft qu'ils ronsorvtTont juFqii'à 1789; r'é- 
taii'iit les seicmpurs du S;iu]rypt ceux de Francli, vcllc. L'u troisième 
ayant-droit était llyaciulbi' Iddaud, seijiueur de Dunipvallpy près 
Vfsoul, qui, en i7'1i!2, lit eiler ou justico « un liahilant d"e Liuecer 
pour avoir coupô du hois dans un canlun do la conuuuiie appelé les 
Hauts-Ciiamps. »> Du reste les droits dos soigneurs du Saulcy et de 
FrancheTelle n'étaient .que peu importants, comme on vient de 
le;>dire; ils ne consistaient guère que dans ce qu'on appelait corvées, 
c'éstp^-dire dans des journées de travail de corps, de clievaux, de 
bœufs, etc. — On conserve dans la commune un titre duquel il 
résulte que Dncxor eut aneionnement un droit d'usée dans la forêt 
de Lantenot dite les Grands-Bois ;'mai8 que ce droit lui fut contesté par 
le seigneur du Saulcy (alors un dos seigneurs de liautVremqnt), et 
enlevé par unarrôt do la juslico. = Vestiges d une route pavôo qui 
traverse les lieux dits les Hatoaux, Dcrrièro-la-YiUo, , Dcvanl-Io- 
Mont, etc., et qui va du N.-O. au S.-O. C'était peut-être la voie de 
Luxeuil fi Mandf^ure par Bolfort. (V. la Corle de In Franche-Comté 
à l'époque, ruuiuine publiée par M. le président Clerc.) =: Linexer 
dépend, pour le spirituel, de l'église do Franclievelle. = Bancs de 
grèè bigarré. — Près de la Lantenne, dépôts de sable et de gravier, - 

Linotte (La), petite rivière. 

La source principale de ce cours d'eau est dans les bois de Ghas- 
sey-loz-Montbozon, mais il ne devient un pou considérnMo qu'après 
avoir traversé le territoire de Dainpiorro ot reçu les eaux décnulaut 
de Filain ot do Fontonoi?. La réunion do ces dillorouls ruisseaux 
se fait à Soraus-le/.-Curdiors, eouunune do Roche. La Linotte des- 
cend ensuite à Loulans, se grossit oucore, sur celte commune, du 
ruisseau de Quenoche, et va se perdre dans l'Ognon, au-dessus de 
Genans. Elle nourrit de très-bons poissons : les espèces qui y abon- 
dent particulièrement sont la truite, le brochet et Fanguille. 

LiSEY. V. Cubnj'lez-Soing. 

LŒUILLËY-suR-ViNGEANNE, canton et perception â'Autrey. 

Dépendances. Une usine à fer composée d'un haut-fourneau, d'une 
forge et d'un lavoir à mine (momentanément en chùm;ii;e\ — Cette 
usine est établie à la pointe méridionale du territoire de Lœuilley, 
un jieu au-dessus du point où la Viugeanne sort de ce territoire pour 
parcourir celui de Blagny (Côte-d'Or). 

34 mén. en 1614, — 64 en 1829, — 67 en 1864. = 
H Autrey. 

Le village de Lœuiiicy, dont le nom est écrit Leuliliacum, Leu- 
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ieleiufn dans diverses donations faites par les seigneurs du voisinage 
à l'abbaye de Bèze'en 1C49, lOCO et IIU, et Leuleij, Leuilly dans 
des titres du 17«' siècle, relevait adniinistralivement du bailliage 
d'Amont (Frandie-Goîiiti'^, mais il ai)|)artenait, pourJe spirituel, au 
diocèse de Langros 'CluuDpairnt';. Cette double situation, d(uit on ne se 
rend pas bien compte aujourd'hui M\ mais qui existait de fait, 
Lœuilley la partageait avec la plupart tirs conununes dt's cantons- 
actuels d'Autrey, de (]li;iuiplittc et de Dauijiierrc ; par exemple avec 
Autroy, Bouliaus, Ess^rtenne, Mantoche, Oyrières,Yars, Champlille, 
Gourtesoul, Ecuelle, Larret, Leflbnd, Montartot, Mont-le-FrAnois, 
Pierrecourt, Âutet, Dampierre, Delain. Montot, Roche, Savoyeux, 
Véreux, etc.; toutes ces communautés dépendaient, comme Lœuilley, 
de rautorité ^ile comtoise et de Tautorité ecclésiastique champe- 
noise. Sous 'le régime féodâV Loeuilley était une des mouvances 
de la yaste terre d'Autrey, qui eut pour dernier seiijneur, ainsi qlie- 
le Cefde Lreuilley, le comte Pierre-Gaspard-Marie Grimod d'Orsay. 
(V. AuTREY.) = Ediso reconnue comme succursale par déc. du 
30 sept. 1807. Elle a ctè reconstruite en totalitV» tout récemmciit 
(de 1849 à 1851 \ — Patron, S. Martin. = A la limite qui termine 
au S.-E. le territoire de Lœuilley et le scpare du drjjaiK ment de la 
Côtc-d'Or, vestiges de voie romaine; c'était vrai-c nililal.lcnient la 
route de Sevenx à Mirebeau par Montot, Theuley, Auvet, etc. — 
Dans lu pretc^u'ile que forme à Touest du village le cours de la 
Yingeanne, antique cimetière, ruines et tombeaux. — Carrières 
ouvertes sur un calcaire appartenant au troisième étage jurassique. 
— Dépôt argileux avec gttes de minerai de fer pisiforme. 

Loge (La). V. Germigney. 
LoGEOTTE (La). V. Uaulevelle, 

(V) Un jeune eceléBUBtIqne fort iiutnâti M. Pabbé Morey; corô de Bandeii- 
coart, iiotiB adxesee à ce sujet des explications dont voici la substance : La 
vieille abbaye de Bùze obtint de bonne lieure le patronage de la plupart des 

églises comtoises placées sur la rive droite de !a S.'iôi e. C'est ce qui a beanconp 
contribué à y mainten r l'administration i-nintuelle des évêqncs de Langres, 
qui jouirent de ce droit sans contestation aux 8", 9* et KÎ* siècles, jusqu'à 
Maatocbe et PontolUer. En 1093, rarclie\-êq[ue de Berançon Hugues III autorisa 
même les moines de Bèze à poêaéd»r dans son diocèse, en derîi de la Snono. 
Cette division, an reste, remontait au temps fort ancien où les Attuaires, colonie 
germaine établie dans les Gaules, se fixèrent principalement dans le pays 
langrois, et y occupèrent au commencement du moyen fige lo conité connu 
SOUS' le nom de Pagus Attunrensùt ou ÂUuariùrûm', lequel pagua s^étoidaU de 
Barge près de Diym à Fontaine-Française, sur environ huit lieues du su8 an 
nord, et de Pontailler à Norges-la-Villt-, sur six lieues de Test k l'ouest. Les; 
AttuHïreâ s'êtant -rattachés plus volontiers aux Lingons qu'aux. Séquanais, ils 
.xestèrent diocéfiftins des premiers. 
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LOMONT (i), canton d'Ht^ricourt, perceplion de Ghampey/ 

^ Dépendances. Lomoktot, yjflage; — le Chenauley^ hameau; — les 
, Bois, id.; — le moulin Ballay, le inoulin ï*ahy et le moulin du 
Faux» établis tous trois sur le cours du ruisseau appelé U Faux. 
9PMf^ 40 mén. en 1614, — 206 en 1829, ~. 204 en 1864. = 

El Luro, 

^etic coTnniuîie possôde. outre ses trois iroulins à farine, une 
fabrique d'acide pyroHLrnfux, un tissacro de coton, et trois tuileries 
qui donnent la tuile la plus renommée du pays, — Remarquables 
carrières de pierres de taille ouvertes sur le grès bicarré à Lomont 
et à Lomontot, et dont les produits s'exportent pour Montbéliard, 
l'Alsace, etc. 

La fondation de Lomont remonte au-delà du 12» siècle : on en a 
découvert la preuve en démolissant il y a environ cent dix ans le 
chcDur de Téglise de ce village. Dans un vieux tombeau d'àutel 
était scellée une espèce d*urne en plomb, qui renfermait, avec d^s 
reliques du patron de la paroisse (S. Martin, évèque de Tours), un 
parchemin sur lequel on lisait que l'archevêque de Besançon était 
venu lui-même, l'an 1 1 !5, consacrer l'église de Lomont, en la met- 
tant sous kl protection de S. Mnrtin. 

Dès le, li** siècle, Lomont avait des soiiinours particuliers : en 
' 1185 vivaient Pcfriis rt Widermus fratres de Lomont; en 1237, 
Willermus de Lomont tl f\li\i$ ejus P^:trus; en 1274, « Pii rre de 
Loomont, chevalier, siro de Boreuoifrnons (2). » Ces seigneurs 
avaient, selon l'usage d alors, — usage qui n'était pas toujours une 
mode, mais souvent une nécessité, — fait bdtir un château-fort qui, 
comme ^eux de Montjtistin, de Jussey, d'Oiselay, de Grammont, 
était compté parmi les plus importants du pays. CSe ch&teau, qu'a- 
vaient laissé debout les longues guerres du comté de Bourgogne» 
est tombé de vétusté dans les dernières années du IS» siècle^ les 
vieillards du lieu se rappellent encore de l'avoir vu habité. 

Quand s'éteignit la liçcnée des gentilshommes qui avaient porté le 
pom de Lomont au 12«' et au IS** j^iècîe, ce fief passa, en vertu * 
d'alliances de«famiile, aux maisons d Orsans et de Cléron (3), puis 

' (1) Un manuscrit rie la fin dn 17* stèo1« que l'on, conserve à la BibIloth^ne 
deYeBOQl, et qui a pour titre : Ettat de la Frweiu-Cùmlé d» Bourgogne, fait la 
mentirni snivnnte ii l':irti(l<; Lommit : « Ce villnge a nu bon ohasteau. Il est 
ainsi ap|)clé de la monlngite du Lomont dauB laquelle il e&t. » 

(2) Ch. Longch.f Càlan.. p. 03. 

(3) y. p. 104 la Note (2), relative h la maison d'Orsans, — Le village de 
Cléron, autrefois terre h ehftteau, anjourd*bui du canton d'Âmancey (DouIm), 

a donné son nom à une maison qui s*est partagée en deux branèhes* La branche 
aînée s'est éteinte vers IttiO. Ia braniobe cadette «ul^te aous la nçm 49 
Cléron d'Aus&oaville. * 
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à la maison lorraine du Chàtelet. Pierre d'Orsans, qui viTsit au 

16" siècle, n'ayant eu de son mariage avec Anne Marmier que 
Lucrèce d'Orsans, celle-ci, unique héritière de la terre de Lomont, 
épousa N. du Chàtelet, et lui en porta la seinneiirie. Dès lors h terre 
et le château de Lomùnt furent possédés par la faiiiillo du Chàtelet, 
qui ajoutait à son nom ( t'hii de Lomont. C'est dans et' cliàteau que 
vint au monde, le ;5 (Hiulne ITUA, Antoine du Chàtelet-Lomunt, 
qui fut lieutenant-ijjéneral d( '6 armées du roi, et qui épousa Gabrieile- 
Emilie de Brcteuil, devenue si célèbre, sous le nom de marquise du 
Chàtelet, par ses écrits scientifiques, et surtout par sa'liaison avec 
Voltaire. 

A Lomont s'exerçait la haute justice, comme en font foi dea sen- 
' teuces rendues dans le 13» et l9i4« siècle et qu'on peut encore lire 

aujourd'hui. Un monticule qui s'élève près du \illage se nomme 
le$ Fourches : c'est là (|ue se faisaient les exécutions. 

L'église de Lcmiont, déjà paroissiale au W*^ siècle, fut mère do 
celle de Fnymont au 17^" (I;. Elle a été reconstruite en 1755, et 
maintenue conmie succursale dans la nouvelle organisation ecclé- 
siastique. (Dec. du 30 sept. 1807.) — Patron. S. Martin. — L'an- 
cienne cure porte celte iuscription ; a fv.ndame2<tis coeptvm est vui 

M.yi MUCXXVH, 

On lit sur une maison que la tradition désigne comme a* ant ap- 
partenu à un ancien tabellion : td. u. fagta a dbo. 16^7. â Tintérieur 
de la même habitation se trouvent ces deux Inaximes : recte faoebdo 
NEMiNEU TiMBAS. — "VERITAS YiNGiT oifNiA. On lit enfin dans un écusson 
qui décore une autre partie de la maison : thiebavd devavx. â Taide 
de ce nom et de la tradition locih», on peut expliquer facilement 
les sigles de la façade : TD., Thiéhaud Devaux, hl,, HbeUiOf 
tabellion (2). 

Lomontot, village réuni à Lomont par décret du 11 janvier 1808, 
pRtail être moins ancien; pourtant il existait déjà dans la pre- 
mière moitié du 14" siècle. Il dépendait de la seigneurie de Granges. 
. (V. ce nom.) 

Joseph FoRMET, né à Lunionioi en 1724, a sa notice dans la Gai. 
hiofj. de la Haute-Saône ^ p. 140. 

Lomontot. Y. Lomont. 

LONGEVELLE, canton et perception de Yillersexel. ' 

Dépendances. Le nioulin Vuillot, établi sur l'Ognon; — deux 
maisons isolées au lieu dit Sous-la-Côtottë. 



(1) Etat du Diocèse de Besançon au 1°^ janvier 1855. 

(2) Ch. Longch., Revue éj^* dam la Uaute-Sa&Mf p. 38, 
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32 mén. en 1614, — 77 en 1829, — 90 en 1864. =? 

la VilU'rsexcI. 

' La tene do Lonirpvolle forniaii un liof qui s'étendait sur Etroite- 
fontaine /('. ce nom}, et qui relevait dus comtes de Montbéliard. Jean 
• Hans, fils de messire Girard de Daie, 4a possédait en 1290; au i5« 
et au 16« BÎècle, elle était t«nue par les nobles de Yy (V. ce nom); 
dans le 17* siècle, par les sires de Gilley, seigneurs de Marnoz ; et 
de eeux-ci elle passa par succession dans la famille du Ghfttelet (1), 
.qui la posséda jusqu^en 1789. — La partie de Taneien château 
féodal de Longevelle qui est restée chijout est occupée maintenant 
par des cultivateurs. Sur une plaque de cheminée se voit le cliifl're 
1025. = L'église du lieu, liliale de celle de Moimay au 18« siôclc '2', 
et appartenant comirip elle au chapitre de Dule, était deveniif une 
chapt'lle (le la paroisse de Saint-Sulpire lorsqu'elle a été érii^ée en 
succursale par ord. royale du 22 juillet 1844. — Féte itatronale, 
rAssomplion. — Cette église, siuou comme paroissiale, du moins 
connue édihce, existai^t déjà au H> siècle, ainsi que 1 uidique le 
millésime 1566 qu'on voit à la nef et au chœur. La chapelle adossée 
au chœur date de 1622, et le clocher de ^^3. Sous la chapelle 
était le caveau particulier des seigneurs du village (3). Dans le 
pavé de l'église spni encastrées deux tombes historiées dont la gra- 
vure et les épitaphes sont en partie ellacées, mais sur lesquelles on 
^ peut lire encore : « Gy gist messire Georges de Vy, religievx en 

l'abbaye de , décédé en 1566; » — « Cy gist messire François 

de Vy, seignevr de Longevelle svr Lognon . . . (4). » 

Longevelle (canton de (}y). V. Vanloux. 

LOiNGINE (L;i), canton de Faucogney, chef-lieu de perception. 

• Uèpi'jiihinrcii. Six sections principales, savoir : Bu^onmagny, la 
Croslièke, le FauYj Pkugueux, le Pleikot, le Pont de la Scie, ha- 
meaux. 

. . . mén. en 1614, — 124 en 1829, — 145 en 1864. = 

la Faucogney. 

Les établissements industriels de cette commune sont une fila- 
ture, et trois moulins à blé établis sur le ruisseau de la Crosliéro. 
— Grès vosgien à la Louviére (limite E. du territoire), et près du 

hameau des Pcu*?ueux (limite 0.); carrières dans ce grès. - - Tour- 
bière en exploitation. — On trouve une source qui ne tarit jamais 
au sommet de la ruche de la Louviére, qui est le point le plus élevé 

(1) No^s manuacrites de Cil. Dnvernoy. 

(2) Etal du Diocèse de Besançon au janvier 1865. 

(3) On reconstruit l'église , et on a le boa esprit de (^nserver intacte la 
vieille chapelle seigneuriale. 

(4) François do Yy, reçu chevalier 4e Saint-Georges ça 1593, niourut^ 159^. 
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de la commune ('758'n25 de hautoiir a])soUie\ — Sur ce plate-aii 
s'élevait autrefuiss la Chapelle des Buis, èdilke qui disparut au IG'' ou 
au 17" siècle. Des ossements humains enterrés autour de remplace- 
ment qu*occapait la chapelle sont les seuls vestiges qui rappellent 
cette construction du . moyen Age, dont on voyait encore des restes 
il y a soixante ans. La cloche de la ichapelle a été transférée au 
Martenot, commune de la Monta^rno. := La Lonpine dépendait, 
avant la Révolution, de la terre de Faucogney et de la paroisse de 
Gorravillers ; elle est encore une des sections de la même paroisse. 

LONZOU (Le), V. Rosière. 
LORJUE. V. l*rmHière, 
LORLIENT. Y. Montagne» 
LoTiÈRE (La), y. BitttU et Chaux, 
Louche. Y. Leffonâ, 

LOULANS (I), canton et perceplion de Montbozon. 

Dépendance. La fi i nie des Grimes, située à l'extrémité occiden- 
tale du territoire de la commune. 

15 mén. en 1614, — 83 en 1829, — 120 en 1864^ = 
Ca Montb zon. 

Usine à fer qui est établie sur la Linotte et qui consiste en un 
haut-fourneau pourvu de deux machines hydrauliques et d'une 
machine à vapeur. Elle roule en sableries et en moulages. — 
Exploitation d'une argile sablonneuse pour le moulage de la fonte. 
— Gîtes de minerai de fer pisiforme. — CSarrière ouverte sur un 
calcaire appartenant au troisième élajrc jurassique. 

Noies historiques. Une famille de gentilshunmu s [iortant le nom 
de Loulans existait au l'2« siècle : liir.ordus de Iow/é'?2s vivait en 
1186 (2); rnais on no snit ni quand avait commencé cette race de 
seifi^neurs, ni (-]ii;in(l clli' \\vii lin. Nous voyons srulfmont ([uo Ip fief 
de Loulans était possédé, au 16« siècle, par Philibert de Montiiiartin, 
gniver du comté de Bourgocrne (3% et qu'il fut transmis aux La 
Bduiine-Montrevel par le mariage de Nicule de Montmartin, unique 
héritière de Philibeit, avec Antoine de La Baulme, comte de Mon- 
trevel (4). Âu 17« siècle, ce fief appartenait à la famille Boitouzet, 
de Quingey, en faiveur de laquelle il fut érigé en marquisat au mois 

(1) Etym. celtique : Luh, louh, eau, lam, lan^ plein. (Ch. Longch., Gtonvp.63.) 

(2) Ch. Longch., Gian.j p. C3. 

(3) Le marquis de Saint>Mauris, Aperçu, p. 145. 

(4) C« mariage eut lieu en 1683. Douze «ne après, lors de Finvasion de 

Tremblecourt ((595), Antoine comte de Montrevel, clioisi 'général de rinftn» 
terie du pays, seconda le connétable do Cnstille (Velasco), envoyé par le roi 
d'Espagne pour expulser du conné de l^ourgoguo les bandes lonain^. U fut toé 
en servant dans ce but au &iége de Vesoul. 



Digitized by Gopgle 




DBS COMMUNES. 893 

de novembre 1718 (1). Son dernier peiimcnr fut le. marquis Dpcîré 
Boitouzet. dont le fils, restA vn France pendant que son père était 
en émigration, put veiuln' lui-mèire leurs biens de Louions aux 
sieurs Barrau et Saint -Didier, lesquels biens ont été revendus suc- 

* cessivenient ti Piern -Gill ert Leroy d'Allarde (2), puis à M. Chau- 
dot, et à M. le baron Henry, propriétaire actuel du domaine de 
Lonlans. — On conserve dans la commune un acte de 1703 qui est 
intéressant à plus d'un tHre : c'es}. la vente d*une friche appartenant 

. i Pierre-Désirè Boitouzet, seigneur de Loulans; la vente est faite à 
Pierre Roussel du Bois du Moulin. Cette énonciation prouverait 
qu'en 1703 1^ territoire de Loulans était déjà divisé en deux parties, 
comme il est aujourd'hui, par les cours d'eau qui arrosent ses prai- 
ries (la Linotte et la Quenoche). Mais ces deux parties avaient alors 
des noms dilT6rcnts. Celle du sud-ouest s'appelait Bois du Moulin, 
sans doute à ranso de la rue principale de cette partie, hàtie ù la 
lisière d un bois appartenant au seigneur, et ]irès ducjuel l)ois se 
trouvait, derrière le château, sur la Quenuche, le niouliiè*-eigneurial 
où les habilanU devaient porter muml/ e leurs grains. La partie nord- 
est, se composant de quelques maisons, jportait seule le nom de 
. LouUans, Les deux sections du village étaient, du reste» administrées 
par le même échevin. — Dans un autre acte sont ènumérés les 
droits qui cumpétaient au seigneur de la terre : haute et bosse jus* 
tice, mainmorte, corvées de travail personnel, corvées de charrois 
et de charrues, banalité de moulin et de four, etc. Là se trouve 
réservé un droit qu'indiquent les dénombrements d'un certain 
nombre de terres, le droit de faire battre l'eau pendant la nuit afin 
que lo coassement des grenouilles ne trouble point le somn^eil du 
seigneur. V. Ai iulney.) Voici, dit-on, ce que les corvéable^ répé- 
taient en exerçant leur humiliant oilice : 

Grenouilles, coisâ-vmie! 
Momieu lou marquis doue. . . 

Le château de Loulans est un édifice du 18* siècle. C'est une 
belle maison de campagne. A son fronton triangulaire sont sculp- 
tées des armoiries qui présentent deux écu^s accolés sous une cou- 
ronne de marquis ; à dextre, d'or à trois tètes de léopard arrachées 
de gueules et [losées deux et un; à senr%tre, d'azur à un renard 
rampant d'argent; supports, deux lions dor. Ces armoiries étaient 
peut-être relies des Boitouzet. * "* 

Loulans fait partie de la paroisse de Tcrchamp-Guiseuil. 

(1) Àlm, di la l^ranche-CmaUf mnnëe 1185/ 

(2) Le fiU aîné de Pierre-Gilbert d'Allanîc, 1' m de nos chansonniers lea 
plus spirituels, fintsur d'nii grnnrî nombre de vaudevilles, s'est fait amnattre 
daxia la littérature sous le nom de Fra/nd», 
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LOUP-SUR -SÉMor55E (Saînt-), chpf-lieu do canton H de iht- 
ccption, justi» e »le prîix, résidence nolariaie, bureau d en- 
regislrempnl, église curiale. 

Dépendance. Le inimonn d KAr-GnooNF:, situé au S.-O. du bourg. 
. . . m 'Ml. en itiU , — 585 en 1829, — 696 en 1864. = 

Etablùseme/its iiulKsIrids. Trois moulins à blé établis l'un sur la 
Sémouse, un aulrt- sur 1 Eau-Groirne, 1<* troisième sur la Com- 
beauté; un moulin à foulon; deux filatures de laine, une fabrique 
de droguets, une teintarerie; deux fiibriques de chapeaux de paille; 
dix tanneries, trois fabriques de chandelle renommée; une scierie & 
planches, quatre fabriques de chaises; une pointerie; deux fours 
à chaux; cinq distilleries de kirsch wasser, une brasserie, une hui- 
lerie, etc. = Marchés très -fréquentés (le lundi). — Douze foires 
annuelles, qui avaient été fixées au quatrième lundi de chaque 
mois par onl. du 16 janvier I82'2, et qui se tiennent maintenant le 
premier Inrttti do f l>aque mois. Ord. du 5 mars 1833.^ 

Saint-Loii ji, siliic ;iu pied des hnsses Vos^res. dans unr lielle plaine 
arrostM' [lar la Srii-oiisc, ri^au-Ornuiir et hi ('ombeautr, était, ti'és- 
aih ieniienu'iU . connu sous nom iUt Orannum. pu peut croire 
qu'avant l'ère rhrélienne il lui une de ces forteresses doiu purlo 
Lucain {Ph.^ lib. J), placées à la naissance des Vosges pour s oppa- 
ser aux courses des beHiqueux^ Lingons , dont le pays s'étendait' 
jusqu'à la Saône. 

Lorsqu^Âttila, entré dans les Gaules avec 500,000 combattants 
(Fan 451), ravagea tout ce qui s*opposait à son passage, épargnant 
seulement les places qui lui ouvraient leurs portes, la forteresjie de 
Grannum crut {louvoir ré^ster à ro conquérant; mais ses habitants 
furent victimt s de leur valeur : la plupart périrent sous les ruines 
de leurs lial)it;itions (1\ 

6. Loup, évèque de Troyes, qui avait su arrêter les progrès 
d'Attila, devint nprè? sa mort l'objet de la vénération de ceux des 
habitants de Gruiuium qui avaient survécu aux invasions des Huns; 
ils se mirent sous lu prot.M iion du saint prélat, et relevèrent leur 
église sous sou invocation : de là le nom de SainlrLoup donné à ce 
bourg, qui eut encore à souffrir do rétablissement des Francs et des 
Bourguignons dans les Gaules, et de l'irruption que firent les Sar* 
rasins dans la Bourgogne (2). 

(1) À l'upprochu (le rarméu d'Attila, les habitants do Graunum s'étaient 
vetivés dans l«nr forteresse, eonttruitè par les Romains et capable d'une longue 
rèîtstanœ; mais lias Tartares, ' s'en étant rendue mattrea, biHUèrent la vUle 
apièa avoir massaoré la population. (Rongiftiief, Hi$L de la Ftanehê^kiimU, 

p. 102} 

(2) Vera 720, ose bande des Arabes %ui avaient coni^^uis l'EspagnAot envahi 
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Dès les temps les plus reculés, Saint-Loup faisait partie de Tan- 
cîenne Séquanie ; mais il parait quo, mécontents des du(îs de Bour- 
pocrne, ou pnr j^uite de quelques nllinnee? qui ne sont pas connues, 
les sires (le F;uieo,L'ney, scitrneurs de Saint-Loup avant le milieu du 
13«-* Siècle, s'étaient declai-és vassaux d^s comtes de Bar. Ou voit, en 
effet, par uu traité de yardietnirlr du 26 juillet 1258. que le comte de 
Bourgogne ne portail sa souveraineté qu'au HupL de JJrugc ^aujour- 
d'hui ruisseau de Hoge), qui esl lietie et demie outre Z.«arei*/et qui, 
prenant sa source au territoire de Saint-Bresson , traverse celui de 
Fougerolles, et passe à Fontaine, laissant Saint-Loup sur sa rive 
droite. Il est vrai que la terre de Saint-Loup (^t partagée entre , 
frères, que quelques-unes de ses portions furent données en ma- 
riage à des filles qui les portèrent à des maisons dont les possessions 
étaient dans la Franche-Comté, et que les branches cadettes faisaient 
quelquefois hommage de leurs portions au comte de Bourgogne. Il 
est possible même que la partir du bourg qui est ;\ la gauchi' de la 
Sêmouse ait reeUj-ment étc (jiniquefois do ci' comte, niais ce n'était 
que momentanément, d'une uuuuèie juéc.iire et sans conséquence; 
taudis que la branche aînée, * laquelle les autres faisaient foi, restait 
inviolableuient allaeliée au duc de Bar. f 

Quell efe^q u'aieAt été les causes de ces changements de domination 
dans lejflbrg de Saint-Loup, il en résulta sur la frontière des 
• troubleMnit les habitants eurent à souffrir. En 1341 et en 1342, 
ils soutinrent contre le duc de Bourgogne les prétentions dlsabelle 
de France, veuve du dauphin de Yiennsis, qui avait épousé en 
secondes noces le sire (\v Faucogney, et qui n'était pas satisfaite do 
ce qui lui avait été relâché. Un siècle plus tard , de nouvelles diftî- 
cultés survinrent, au sujet de In terre de Saint-Loup, entre le duc 
de Bourgogne et celui de Lorraine. Une enlrevne de leurs pléuiiK)- 
tentiaires ent lieu à Jonvcdle en 14'iO, et il y fut convenu que deux 
fois par an on s'assemblerait alternativement dans ce même lieu et 
i\ Cliaiilluu-sur-8aùne, pour juger tous les différends respectifs; et 
que dans le cas où les plénipuLeutiaires ne seraient point d accord, 
on s'en rapporterait à Thiébaud de Neufchâtel, maréchal de Bour- 
gognç, choisi pour arbitre. Les commissaires furent chargés, notam- 
ment, de régler les limites entre les deux Etats, et ils formèrent une 
commission ad hœ. Par un des premiers actes de cette commission 
mixte, Iç château et la terre de Saint-Loup furent déclarés fief du 
comté de Bourgogne. La décision n'ayant point été observée par la 
ville ou le seigneur, le maréchal de Bourgogne se porta devant 

la Gaule, s'avança jusqa*«iix Vosges, et entra dans SaîniLcmp, qu'elle ti nta 
fcomme l'avaient fait, deux cent aoisaDto«qtti&Z6 aapanivi]it| lea boidM 
d'Attila. (Kougebiefi p. 135.) 
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Saint-Loup avec dos forcos imposantes (T . Les hal)itnnts résistèrent 
avec courage à la première aiUujiie. où Tliiébaud de NeiifLliàtcl eut 
son cheval enferré d*une lance et courut lui-même .urai^d ri^^que de 
là vie. Ce guerrier ne put essuyer un pareil échec sans un vif res- 
sentiment. Pour en tirer vengeance, il feignit de convertir le siégé 
en blocus, coavrit la plaine de coureurs, intercepta les vivres et alla 
camper sur la hauteur vers MagnoncoilrK De là il proposa des voies 
d'accommodement, et laii^sa librement sortir les habitants pour leîlrs 
afTaires; puis, profitant de leur sécurité, il livra un assaut furieux à 
la courtine dite des fossàs. où il y i ut lienucoup do tués : toutefois 
le sucrés ne rrintudit j)as à son attente. 11 jiorta dés lors ses vues 
sur le (iiiai ti( r d(! la Vanne, et s'y itrécijfita awc impétuosité suivi 
de sa troupe, à la faveur de la nuit; et comme il n y était pas at- 
tendu, les retraui liements furent eniportés, les souterrains ^dunt il 
reste encore des vesti^s) forcés, les rues, les plaœs publiques et 
les maisons remplies de sang et de carnage. 

Le maréchal avait encore à se rendre maître du château. Pour 
attaquer cette forteresse avec pliis d'avantage, il se plaça sur la 
hauteur dite le Châielol, Déjà il désespérait de l'emporter, lorsqu un 
incendie^funeste se manifesta dans le donjon à l'autre extrémité de 
la place, vers le sud-est. Les flammes firent un tel progrès, qu'il 
df'vint impossible d'en arrêter le ravage. Le marérlial, p«|tant du 
iroulde inévitable en pareil cns, livra un assaut au clfl» do la 
place, qui fut oiivnîiio; après (juui il lit passer au fd do î'épéo tout 
ce qu'il trouva ou ai nie* dans les cours et sur les remparts. Le 
château fut incontinent rasé. 

Par lettres-patentes du \h docembre 1445, Héné d'Anjou, duc de 
Lorraine et de Bar, autorisa néanmoins le seigneur de Saint-Loup 
* à rebâtir, sous la mouvance du Barrois, une forteresse entourée de 
fossés, ponts, tours, bastilles et autres fortifications. Mais l'histoire 
nous dit qu'en 1475, l'armée bourguignonne de Gharles-le-Témè- 
raire lit encore subir ht loi du vainqueur à cette partie de la fron- 
tière des Vosges, 

Après la mort de Gharles-le-Téméraire, qui fut tué devant Nancy 
le 5 janvier 1477, Louis XI, s'étant emparé des deux Rourgoirnes, 
sous le préf< \to spécieux d'en protéger l'iiéritiére, la iniiioosse 
Mario . 'uniquo tillo do Charles, qu'il voulait, disait-il, marier au 
dauphin sou lils, u or-a ]>ns contestor à Réné la souveraineté de 
Saint-Loiip et de son anondissiiiioul, tiup bii'n constatée par une 
suite de mouiiments authenti([ues depuis trois siècles. Mais ce mo- 
narque insidieux, prétextant encore les plaintes et réclamations que 
cette terr» avait occasionnées de. part et d'autre avant la dernière 

(1) Dom Grappin. — Euai sur iHist. de franckc^omté de M. I^. Clerc. — 
B($t, dê JoÊoeUe, pp. 12C ot suiv* 

* 
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guirro. jirojiu^a de mettre l alVaire en négociation et de surseoir à 
la souvtnaineté de cette frontière jusqu'à un temps moiqs orageux. 
Réné, prince aussi pacilique ([ue généreux, y accéda volontiers, 
laissant la garde du itays au seigneur, qui demeurait chargé d'en 
défendre la j$ûrcté et la neutralité. C'est ainsi que ce canton, isolé 
* de tQUte autre province, devint pays de surséançe. 

Cette espèce d'indépendanee accordée au bourg de Saint-Loup et 
à ses (!(-])( iKlanccs, avait l'inconvénient d'en obligei; les habitants à 
se défendre contre les prince> voisins, sans pouvoir s'appuyer^ 
d'aucun 'secours. Cependant Saint-Loup dut son salut, l'espace de 
deux siècles, au privilège de sa svrsrfnre. Aussi, maigre tous les 
ravagea qui se commirent autour d eux, ou ne voit jias que les lialii- 
tanls (le Saint-TiOnp aient été attaqués. Il est même certain (jue 
leur lerriloire devenait uu,li»'u de refuge pour loUs les malheureux 
d'alentour. 

C'est encore à cette neutralité et au calme qui en fut la suite, que- 
le bourg de Saint-Loup dut son Mat brillant au commencement du 
17« siècle. Le commerce y était florissant (1). 

Enfin Saint-Lmip, pour avoir iraintenu sa surséanre par un bon 
plan de défense, et avoir observé la plus.exacte neutralité, fut éga- 
lement à l'abri des vexations et des. maux qu'entraînèrent les deux 
guerres de la conquête de lOtiS et de 1G7V par suite desquèlles 
tout le voisinage fut dévasté, Luxeuil rendu par capiiulation, Fau- 
cogney pris d assauf et saccagé. 

La Franclie-Comté ayant été cédée à perpétuité à la France par 
la paix d(^ Nimègue. Louis XIV, s'appuyant sans doute sur la déci- 
sion des commissaires réunis àJonvelle en t4iO, fit prendre posses- 
sion en son nom de la terre de Saint-Loup, qui, par le traité, n'avait 
point été comprise dans la réunion. Soûs un prince moins sage que » 
le duc Léopold, c'eût été en.ore une source de guerre sur la fron- 
tière; mais ce digne souverain, préférant la pa>x et le bonheur de 
ses peuples à l'agrandissement de ses Etats, consentit, plr le traité 
du '25 aoirt 1704, à la réunion de Saint-Loup à la France. , 

Cependant la mort de Charles II, roi d'Espagne, amena de nou- - 
veaux orages. T^e duc d'Anjou, second (ils du dauphin, avait été 
appelé à succéder à ('harles sons le nom de ÎHiilippe V. La plupart . 
deS'Souvcrauks de l Europe, celui <1 Allemagne suilout, s'opposaient 
alors fi l'agrandissement de la IMaiï-on de France; et. quoic|ue la 
Lorraine oh.servùt une stricjo neutralité, Suiut-Luuji fut de nouveau 
mis en état de défense. Louis XIV accorda un droit d'octroi pour 

* 

(1; Mais ii ne put ùc'iapper ii la peste qui, dès l'nn Kl^f), vint désoler le pays. 
Dan» ces circoii^tanceH umlbeureuse?, les Imbitantâ établirent sur les hauteurs 
du Flain^CtMuitti», od il y a des sources snlabres, ua vaste endos pour y 
txauporter les midadet. Ce lien s conservé le nom dé Peaiiférés» 
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rentretien de» retranchements, par lettres-patenteg qui donnèrent à 
ce/ bourg le titre de ville. On y envoya différentes compagnies de 
troupes réglées, avec un commandant en titre, pour y faire le ser- . 
vice ; mais elles s'acquittèrent de leur devoir avec tant de négli- 

gence que les hussards autrichiens vinrent, sans coup férir, enlever 
les chevaux du marquis de Goublans, baron de Saint-Loup, dans * 
les écuries du ch:iteau, et se permirent d'autres excès envers les 
habitants. Ceux-ci. indiprnrs de la mollesse de leurs hAte?, on 
obtinrent réluiLMiemcnt , et se mu'ent d>ii\-mèmes sur la défensive 
aviM- une énergie ivWv que Tennemi n'u.^a (iliis loparaitre. 

Après la guerre de liohème, Saint -Loup devint encore un 
quartier de cavalerie. Comme riiahiianl était foulé sans qu'il en 
résultât aucan avantage pour la police, le duc de Randan, baron de 
Saint-Loup, depuis maréchal de Lorges, obtint que la ville fût dé- 
chargée de ce fardeau, bien persuadé qu'au besoin les citoyens 
. défendraient leurs foyers et la frontière avec plus de courage que des 
troupes qui n'y avaient aucun intérêt. Ce fut au mois d'août 1741 que 
les dernières de ces compagnies de cavalerie sortirent de Saint-Loup. 

En 1744, Louis XY, ayant fini la campagne qui se termina par le 
siège de Fribourg en Brisgaw, rentra en' France par la Franche- 
Comté. Le duc de Randan, qui en était lieutrnant-ïénéral . ras- 
sembla les milica bourgeoises, divisées en bataillons et compaLniies; 
celle de Saini-Loii]) se distingua par la tenue et la beauté de ses 
hommes, au nombre de * . 

Le bailliage de Sainl-Loup, qui avait anciennement une grande 
étendue, se trouvait amoindri; le voisinage des terres de Luxeuil, 
de Faucogney et de Vauvillers, où les seigneurs jouissaient de droits 
régaliens; les difTéirentes cessions faites au duché de Lorraine et de 
Bar; la suràéance établie à Saint-Loup, qui l'isola de la province à 
laquelle il avait appartenu et dont il n'était plus censé faire partie; 
plusieurs aliénations faites par les seigneur? de ce lieu, surtout pen- 
dant les et 18« siècles, contribuèrent à diminuer le ressort du 
hailliap;e. Il ne comprenait plus, à l'époque de la RévoIutit)n, que le 
bourir, le hameau d'Eau-Grogne, et une partie du Lyaumont et du 
, Poiremont. 

Il y avait autrefois à Samt-Loup une autre justice moyenne et 
basse, dite de Villeneuve, du nom du seigneur (jui la possédait. Elle 
passa, vers 1636, à Laurent Outhenin, alihé commeadalaue d'Acey, 
puis en d'autres mains. Les tenues dé justice faites à Saint-Loup 
par Laurent Outhenin ont fait donner le nom de Cour4'Abbé à l'un 
des quartiers de la grande rue. 

La vaste terre de Saint-Loup fut longtemps possédée par la branche 
cadette de l'illustre maison de Faucogney (de 1310 à 1500). — (V. 
note (1), p. 239.) Par le mariage de Bonne de Saint-Loup avec 



» 
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• 

Rodolphe d'Anglure, elle fut traubuuse à cette famiUe lorraine, puis 
a la maison de Poictier (1), de laquelle elle passa au maréchal de 
Lorges. gouverneur général de la FranchÈ-Gomté sous Louis XV. 
En 1789, la seigneurie de Saint-Loup appartenait encore à la du- 
chesse de Lorges, fille et héritière du maréchal. 

D*aprës VEtat du Dioeèse de Besançon au 1«' janvier 1855, une 
église existait à Saint-Loup dès le 7^ siècle^ teinj»s on l'on en comp- 
tait seulement huit sur tout le territoire actuel du département de 
la Haute-Saône, lesquelles ne se trouvnirnt mémo é tablies que dans 
un rayon p"u ôtondii : Luxonil, Fontaine. Annegray, Faverney, 
Lure, Noroy-rAr( lic'vr(iui\ Saint-Loup et Saiut-Mariin (FaLicocn(>y\ 
Cette vieille église lut t i i onst rnito au 14*^ siècle T^a constrnctiou 
du 14® siècle a été rcmplart'^ à son tour en 178'J, &ur le même ter- 
rain, par rédifice actuel, dont on loue la belle exécution et la gra- 
cieuse légèreté. Dans cette église se voient plusieurs peintures qui 
passent pour avoir un certain mérite artistique, notamment deux 
tableaux anciens qui représentent Tun le Père étemel, l'autre l'insti- 
tution du Rosaire. On remarque également une Vierge écrasant le . 
serpent, une Adoration des Mages, et une Résurrection, — Patron, 
S. Loup. 

Saint-Loup a vu naître le capucin Pierre-Joseph Gornibert, mort 
à Vesoul le 15 janvier 1790; — Jean-Baptiste Demandre, évéque 
constitutionnel, mort à Besançon le '?! mars IH'îH; — l'abbé Gnux 
UE RiAUx, auteur de quelques ouvrages poléniiquos: — Claude- 
Charles Girii-f.FNET, niétltuin vétérinaire, autenr do jihisieurs on- , 
vrages sur son art (restés mantiscrits"; ; — Fraiiçois-Yictor-Honiain 
BovKK, député au con^eil des Cmq-Cents, mort en 1826. (V. leurs 
notices dans la Gai, biog, de la Haute - Saône , pp. 82, 99, 152, 
171, 358.) 

(1) Voir la Note (1), p. 55. 

(2) La tradftion locale a conservé à ce sujet la légende que voici : Un archi- • 
tecte nommé Breiiillard , revenant de Couflaus à Saint-Loup pendant la nuit, 
fut attaqué par des malfaiteurs près du confluent de l'Eao-Grogne et de la 
Combeauté. Croyant sa dernière heure arrivée, il invoqua le Ciel, faisant vœu 
de réédirter l'église de Saint-Loup, qui tombait de vétusté, si la grâce divine 
le délivrait du danger où il se trouvait. A l'instant m^me les n nlfaiteurs 
s'enfuirent, et lo pieux architecte Brouillard put, gain et sauf, regagner Saint- 

ioup. La légende dit que, ildèlo à son vceU} Û construisit à ses frais lo cbœor 
» régUse, et que de pins il oootriiroa de ses demers à la oonstmotion de la ' 
nef et de la tour. — La tradition ajoute que les habitants de Saint-Loup, 
voulant perpétuer la ménioire do ce bienfaiteur de la paroisse, avaient fait 
placer sa stHtuetti> au frontispice de l'église, et que cette statuette a été ren- 
fermée, ainsi que d'autres, dans le tombeau d'autel de l'église actuelle. — Ce 
dernier fait pourrait être flÉJilement 'vérifié. H n'w est pas de mime dn fond 
de la légende que nona Tenoi» de rapporter. 
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Canlon de Soint-L<)}ip. Cv rnilfon, situé dans In partie septen- 
trionale de rarruiulisbCMiU'nt dv. Liire, coinprt'ud 13 mairies, qui 
compteol eusemble 1 6,700. habitants. Su biiperliqi; est de 11,000 
hectares environ. Il est limité aa nord et & Test par le département 
des Vosges» au sud^est paf les cantons de Faucogney, deLuxeuil et 
de Saulx, et à l'ouest par le canton de Yauvillers. La partie mérl'- 
dionaledu canton» arrosée par la Lantenne, laSémouse, l'Ëau-Grogne 
et la Combeauté, produit du froment, du seigle, de l'orge, de ravoine» 
des plantes légumineuses et oléagineuses, et une grande quantité de 
fourrages. Les territoires d'Aillevillcrs, de la VaiVre rt de Fouge- 
roUes, plaeés à l'extrême nfH'd-t'st, sont cniîvprts d'aspérités^ hoiséps 
oii so tr uvent hnaucoup d attires fruitiers. Le cerisier y domine;' 
son truit. sdiiniis à la tlislillation , jjiiit n^ème une des princi- 
pales ressources de cette partie du caittuu, dont les eaux de cerises 
s'exportent pour toute la France. Le canton, eu géuéral, suflit 
à sa consommation quant à la production des graius; il en livre 
même au commerce sur les mar^ehés de Saint-Loup^ où les habitantâ 
d'une partie des' Vosges viennent s'approvisionner. On y fait beau* 
coup d'élèves en bétail rouge, ailn de çonsomnier sur place les four- 
rageSp pour lesquels les débouchés spnt presque nuls, parce que les 
cantons voisins en produisent également. — Ce canton tire en^iore 
de grands avantages d(*s usines à fer qui existent dans les communes 
d'Ailicvillers', Ainvelle, Hautevelle, Saint-Loup, Magnoncourt et la 
Vnivre. — Il rat trnversé par le chemin de fer de Nancy à Gray. par 
les routes qui vont d'Aillevillers et df^ Luxeuil à ]M()mliii're.< , de 
Luxeuil à Yauvillers, et par le chemin de grande e#uuitunii atiun 
deVesoul «î^aint-Loup. Une antre ronto va de Saint-Loup à Bains; 
c'est la seule qui otïre un debuuciie dirt et vers le nord. — Minerai 
de fer oolithique à Coullans, gîte remarquable par un grand jiombre 
de pétrifications ; minerai de fer eu grains à Ainvelle, Briaucoùrt et 
Hautuvelle. — Carrières de grès bigarré à Brii^ucourt,^2onflans, 
Gorlienay, Fleurey, Fontaine, Fougerolles, Hautevelle, laValyro. 
— Dépôts sablonneux à Conflans ei. à Corbenay. — Pierres meu- 
hères à AiUevillers. — Fabrifjues de poterie et de briqueterie à 
Fontaine. — Distilleries de kirschwasscr à Aillevillers, Fleurey, 
FougQrolles, Franealmont, etc. — Papeterie à Fontaine. — Deux 
lilaiurcs de laine, dix tanneries, quatre faivriques de chaises, deux 
fabriques de cliaiiraux de jMille à Saint-Loup. — Une fabrique 
formes de s. m lier à Préveilc 'eommune d'Ainve!!e>. — Vestiges de 
voies romaines à Fleurey, à Fontaine, à Fougerolles, etc. 

FIN DU PREMIER VOLUME. 
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